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ŒUVRES   ORATOIRES 
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CONFÉRENCES  CONVENTUELLES 

INTRODUCTION  AU  DOGME  CATHOLIQUE 

TOME    PREMIER    — • 

De  raccord  de  la  Foi  avec  la  Raison.  —  Les  principes 

et  les  erreurs. 

Préface,  p.  v. 

PREMIÈRE  CONFÉRENCE 

PI      PREMIER    MOT    DU    SYMBOLE    CATHOLIQUE    :     CREDO 

Origine  du  symbole  :  son  premier  mot  exprime  un  acte 
généreux  et  raisonnable,  l'acte  de  foi,  4.  —  I.  Difîéren- 
tes  attitudes  de  l'esprit  humain  par  rapport  à  la  vérité, 
5.  —  L'esprit   humain   peut  voir,  saisir,  posséder  la  vé- 
rité, 5.  —  Il  la  voit  par  l'intelligence,  il  la  saisit  par  la 
'  umpréhension,  il  la  possède  par  la  conviction,  5-16.  — 
II.   Différents  sens  du   mot  Credo,  16.  —  Le  mot  Credo 
lamené  aux  principes  exposés  précédemment,  17,  suiv. 
-  Il  exprime  Tintelligence,  la   compréhension,  la   con- 
iction.  Comment  il  faut  entendre  cette  intelligence,  cette 
ompréhension,  cette  conviction,  19-26. 
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DEUXIÈME  CONFÉRENCE 

DE    l'accord    de    la     FOI     AVEC     LA    RAISON.    EXPOSITION 
DES    PRINCIPES 

On  définit  d'abord,  dans  cette  conférence,  la  foi  et 
la  raison,  27-47.  —  Après  quoi  on  expose  leurs  mu- 
tuels offices,  47-66.  —  I.  Définition  de  la  foi,  29.  — 
Définition  de  la  raison,  31.  —  La  foi  et  la  raison  sont 
sœurs,  31-33.  —  Leurs  offices  mutuels,  33,  suiv.  — 
1°  La  foi  propose  à  la  raison  des  vérités  profondes  qui 
échappent  à  ses  investigations,  34.  —  2°  Elle  supplée  à 
son  insuffisance  comme  moyen  d'atteindre  le  terme 
suprême  de  notre  vie,  35.  —  3»  Elle  lui  donne  des  choses 
la  plus  haute  idée  qui  se  puisse  concevoir,  37.  —  4»  Elle 
réprime  sa  présomption,  38.  —  5°  Elle  rend  accessibles  à 
tous  les  vérités  de  tout  ordre  et  en  assure  la  possession 
aux  plus  humbles  esprits,  41,  suiv.  —  IL  La  raison  répond 
aux  services  de  la  foi  par  un€  active  coopération,  47- 
66.  —  1°  Elle  établit  par  une  démonstration  la  vérité 
de  la  foi,  48,  suiv.  —  2»  Elle  prouve  que  les  vérités  delà 
foi  sont  croyables,  et  se  dispose  elle-même,  par  l'évidence 
acquise  des  faits  extérieurs,  à  sa  propre  transformation, 
49,  suiv.  —  3°  Elle  tempère  l'austérité  de  l'enseignement 
de  la  foi  par  des  opérations  logiques,  des  spéculations 
hardies  et  de  larges  vues  sur  l'ensemble  des  vérités  révé- 
lées, 58,  suiv.  —  4°  Elle  répond  aux  difficultés  que  suscite 
l'esprit  d'erreur  pour  obscurcir  la  clarté  et  infirmer  la 
puissance  des  vérités  de  la  foi,  61. 


TROISIEME  CONFERENCE 

DU    RATIONALISME    ET    DE    SES    ERREURS    TOUCHANT 
LA    NOTION    DE    LA    FOI 

Deux  sortes  d'erreurs  se  présentent.  Les  unes  sacrifient 
la  foi  à  la  raison,  les  autres  sacrifient  la  raison  à  la  foi,  65. 
—  On  examine  d'abord  l'erreur  qui  sacrifie  la  foi  à  la 
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raison,  66.  —  i^  Fausse  position  prise  par  le  rationa» 
lisme,  67-78.  —  2"  Fausse  notion  qu'il  donne  de  la 
foi,  78-94.  —  I.  Genèse  du  rationalisme,  67.  —  Le  ratio- 
nalisme n'est  pas  un  système  de  séparation  fictive 
mais  un  système  de  séparation  effective,  67,  suiv.  —  II 
ne  se  contente  pas  d'une  abstention  à  l'égard  de  la  foi  :  il 
récarte,  il  la  supprime,  77.  —  Il  rejette  la  possibilité 
d'une  révélation  extérieure  et  personnelle.  Sa  position 
vis-à-vis  de  la  foi  est  mal  assurée,  ridicule  et  pleine  de 
périls,  77.  —  II.  Le  rationalisme  proclame  l'indépen- 
dance et  la  souveraine  perfection  de  la  raison,  78,  suiv 
—  Non  seulement  il  résout  la  question  de  possibilité  par 
l'absurde,  mais  il  remplace  une  question  historique  par 
une  théorie,  84.  —  11  prétend  que  la  foi  est  le  produit  d'un 
de  ces  mouvements  spontanés  de  l'âme  humaine  qui  pré- 
cèdent toute  théorie,  86,  suiv.  — La  définition  de  la  foi,  90 
■ —  Examen  et  réfutation  par  les  principes,  91. 


QUATRIÈME   CONFÉRENCE 

DES     ERREUllS     DU     RATIONALISME     TOUCHANT     LES     MYS- 
TÈRES   DE    LA    FOI 

Pour  se  justifier,  le  rationalisme  s'en  prend  à  l'objet 
même  de  la  foi  :  1°  Il  calomnie  les  mystères,  97-1 1 9  ;  —  2°  il 
les  dénature,  119-126.  —  I.  Le  rationalisme  prétend  que 
les  propositions  catholiques  des  mystères  sont  affirmées 
sans  être  démontrées,  qu'elles  sont  inintelligibles  dans  leur 
énoncé  et  qu'elles  contiennent  des  contradictions  for- 
melles, 97.  —  Réfutation,  98,  suiv.  —  Les  mystères,  loi  de 
sûreté,  loi  de  progrès;  c'est-à-dire,  majesté,  puissance  et 
amour  de  Dieu,  manifestés  dans  l'incompréhensible,  111, 
suiv.  — IL  Le  rationalisme  dénature  les  mystères.  Selon 
lui,  les  mystères  ne  sont  que  des  symboles.  —  E/xposition 
et  réfutation  de  ce  système,  119-126. 
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CINQUIÈME   CONFÉRENCE 

DES    ERREURS    DU    RATIONALISME    TOUCHANT    l'ORDRE 

DE    LA    FOI 

L'ordre  surnaturel  est  particulièrement  odieux  au 
rationalisme,  127.  —  Par  ignorance  :  1»  il  place  l'ordre 
surnaturel  où  il  n'est  pas,  128-147;  —  2'^  il  s'empare  au 
profit  de  la  nature  de  notions  exclusivement  propres  à 
la  surnature,  148-167.  —  I.  Définition  de  l'ordre  sur- 
naturel, 128.  —  La  fin  d'un  ordre,  ses  moyens,  son 
agent,  131.  —  L'ordre  surnaturel  dégagé  de  l'ordre 
naturel,  131,  suiv.  —  L'ordre  surnaturel  est  possible  et 
il  est  réalisé,  136,  suiv.  —  La  révélation  n'est  pas  le  ca- 
ractère spécifique  qui  distingue  ultérieurement  la  religion 
catholique  de  la  religion  naturelle,  mais  bien  l'être  sur- 
naturel, esse  supernaturale,  144.  —  Le  rationalisme  ne 
possède  pas  la  vraie  notion  de  l'ordre  surnaturel,  147.  — 
Son  opposition  travaille  sur  le  plus  vulgaire  sophisme, 
l'ignorance  de  cause,  ignoratio  elenchi)  147.  —  IL  Le 
rationalisme  assigne  à  la  vie  humaine  une  fin  empruntée 
à  un  ordre  supérieur,  il  l'entoure  d'équivoques  et  exagère 
la  portée  de  nos  facultés  naturelles,  148,  suiv.  — L'ensei- 
gnement catholique  sur  la  fin  de  l'homme,  151.  — 
L'homme  ne  peut  voir  naturellement  Dieu  tel  qu'il  est, 
152,  suiv.  —  Il  est  incapable  de  connaître,  par  ses  lumières 
naturelles,  la  possibilité  de  la  vision  béatifique,  159,  suiv. 

SIXIÈME   CONFÉRENCE 

DE     l'erreur    du    RATIONALISME     TOUCHANT    LA 
PUISSANCE    INDIVIDUELLE    ET    PRATIQUE    DE    LA    RAISON 

Le  rationalisme  exagère  la  puissance  de  la  raison; 
10  on  définit  dans  cette  conférence  le  champ  de  la  discus- 
sion, 171-175;  —  20  on  prouve  cette  proposition  :  La  raison 
manque  de  puissance  individuelle  et  pratique,  relative- 
ment à  la  connaissance  plénière  et  prompte  des  vérités 
naturelles,  175-200.  —  I.  Distinction  entre  l'ordre  logique 
et  l'ordre  pratique,  171.  —  Ensemble  des  vérités  natu- 
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relies,  172,  suiv.  —  II.  La  plupart  des  hommes  ne  peuvent 
arriver  par  eux-mêmes  à  posséder  plénièrement  et  promp- 
tement  toutes  les  vérités  naturelles,  175,  suiv.  —  1"  Les 
uns  sont  rendus  inaptes  à  la  science  par  l'indispositiun 
de  leur  complexion,  175,  suiv,  —  2oLes  autres  sontempê- 
cliés  par  les  nécessités  de  la  famille,  180,  suiv.  —  3^  Le 
temps  et  la  solitude  sont  les  conditions  les  plus  indispen- 
sables pour  acquérir  la  science  de  toutes  l<^s  vérités  philo- 
sophiques, 185.  —  4°  D'autres  sont  empêchées  par  la  pa- 
resse, 188.  —  5<*  D'autres,  enfin,  par  les  passions,  191,  suiv. 

SEPTIÈME  CONFÉRENCE 
DE  l'erreur  du   rationalisme   touchant  l'autorité 

PUBLIQUE    ET    DOCTRINALE    DE    LA    RAISON 

La  raison  manque  d'autorité  publique  et  doctrinale, 
relativement  à  la  connaissance  plénière  des  vérités  na- 
turelles, 206.  —  On  prouve  cette  seconde  proposition  : 
1°  en  mettant  la  raison  en  présence  d'elle-même,  206- 
221;  —  2°  en  la  mettant  en  présence  du  peuple  qu'il 
faut  instruire,  221-231.  —  I.  La  raison  est  égoïste,  206, 
suiv.  —  Elle  ne  peut  constituer  l'unité  scientifique  des 
vérités  naturelles,  211,  suiv.  — ^11.  Le  peuple,  enseigné 
par  la  raison,  ne  peut  accepter  la  vérité  selon  la  force 
même  de  la  démonstration,  secundum  vim  ipsam  dé- 
mo nstrat  ion  is,  222.  —  Le  peuple  n'a  pas  le  temps  d'en- 
tendre; le  peuple  ne  comprend  pas,  225,  suiv.  —  L'affir- 
mation pure  et  simple  ne  peut  être  acceptée  que  si  elU; 
est  appuyée  sur  quelque  ^grande  autorité,  et  revêtue  de 
signes  qui  accusent  la  présence  de  la  vérité,  228,  suiv.  — 
La  raison  manque  d'autorité  et  de  signes,  229. 

HUITIÈME  CONFÉRENCE 

DU     MYSTICISME     ET    DU    SENTIMENTALISME     M\bTlQLE 

Il  faut  venger  la  raison,  après  avoir  vengé  la  foi.  Un 
examine  dans  cette  conférence  les  erreurs  qui  tendent 
à  détruire   la   raison   au  prolit  de  la  foi.    1*^  Le  mysli- 
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cisrne,  236-249.  -—  2*^  Le  sentimentalisme  mystique, 
249-260.  —  I.  Les  premiers  apologistes  et  leur  polémi- 
que, 236,  suiv.  —  Les  protecteurs  et  les  adversaires  de 
la  raison,  239.  —  Saint  Thomas,  le  plus  glorieux  repré- 
sentant de  la  philosophie  chrétienne,  239.  —  Luther  et 
le  mysticisme,  240,  suiv.  ■ —  Pascal  et  le  sacrifice  de  la 
raison,  244,  suiv.  —  Le  mysticisme,  en  niant  le  concours 
de  la  raison  avec  la  foi,  est  une  erreur  non  moins  funeste 
à  la  foi  qu'à  la  raison,  248.  —  II.  Le  sentimentalisme 
mystique,  249-260.  —  Ses  principaux  représentants,  249. 
—  Il  pose  le  sentiment  comme  règle  suprême  de  toute 
connaissance  et  de  toute  opération,  250.  ■ —  Existence  et 
puissance  du  sentiment,  251.  —  Le  sentiment  rationnel,  le 
sentiment  moral,  le  sentiment  esthétique,  251.  — Le  sen- 
timent ne  peut  être  la  règle  souveraine  et  toujours  sûre 
de  nos  connaissances,  252.  —  Suprématie  de  l'intelli- 
gence et  de  la  raison,  253.  —  La  théorie  pure  du  senti- 
ment compromet  la  foi,  254.  —  Non  seulement  elle  pré- 
pare l'explosion  du  fanatisme,  mais,  par  des  retours 
infaillibles,  elle  peut  aboutir  au  scepticitsme,  256.  —  Hom- 
mage au  vrai  mysticisme,   258. 


NEUVIEME  CONFÉRENCE 

DU     TRADITIOMALISMK 

f  ' 

Lu  système  spécieux  s'est  imposé  aux  esprits  fatigués  : 
le  traditionalisme.  On  examine  dans  cette  conférence  : 
1»  l'origine,  262-276;  2»  les  principes  du  traditiona- 
lisme, 276-304.  —  1.  Genèse  du  traditionalisme.  Il  a  sa 
raison  d'être,  comme  fait,  dans  tous  les  faits  qui  l'ont 
précédé,  262,  suiv.  —  C'est  une  réaction  exagérée  et 
violente  contre  les  exagérations  et  les  violences  de  la  rai- 
son, 265.  —  Joseph  de  Maistre  et  la  préparation  au  tra- 
ditionalisme, 265.  —  M.  de  Bonald,  père  du  traditiona- 
lisme, 269.  —  M.  de  Lamennais  et  le  système  de  la  raison 
impersonnelle,  273.  —  Division  de  la  nouvelle  école,  275. 
—  Différentes  attitudes  du  traditionalisme,  275.  —  IL  Re- 
tour aux  principes  de  la  philosophie  catholique,  276.  — 
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École  traditionnelle,  277.  —  Traditionalisme  exces- 
sif, 278,suiv.  —  Examen,  réfutation,  décision  de  l'Église, 
282,  suiv.  —  Traditionalisme  mitigé,  283.  —  Ses  prin- 
cipes :  le  pouvoir  générateur  de  la  parole;  la  parole  est 
une  révélation,  283,  suiv.  —  La  révélation  primitive,  en- 
tendue au  sens  du  traditionalisme,  n'est  pas  nécessaire 
pour  compléter  la  nature  humaine,  295,  suiv.  —  Le  tradi- 
tionalisme se  met  en  contradiction  avec  lui-même,  en 
troublant  les  procédés  apologétiques  de  l'ancienne  école 
de  philosophie  chrétienne,  304. 


DIXIEME  CONFERENCE 

DES     CONSÉQUENCES    DU     TRADITIONALISME 

Deux  sortes  de  conséquences  du  traditionalisme  : 
l''  celles  que  l'on  peut  tirer,  306-319;  —  2°  celles  qu'il 
tire  lui-même  de  ses  principes,  319-33L  —  I.  Le  mys- 
ticisme et  le  scepticisme,  fatales  extrémités  du  tradi- 
tionalisme mitigé,  307.  —  Ses  services  reconnus,  308.  — 
Conclusiojis  malsaines  que  l'on  tire  de  ses  principes  en  les 
pressant,  310.  —  La  singulière  puissance  attribuée  à  la 
parole  conduit  à  un  sensualisme  aussi  complet  et  beaucoup 
plus  inexplicable  que  celui  qui  fut  professé  par  certains 
philosophes  du  siècle  dernier,  310,  suiv.  —  Delanécessité 
absolue  de  l'enseignement  et  de  l'affirmation  de  la  su- 
prême autorité,  résultent  ledéplacementdel'évidence, l'ob- 
jectivité delà  certitude  et  le  renversement  de  la  première 
règle  de  nos  jugements,  313,  suiv.  —  A  l'examen  de  ses 
consé([uences  du  côté  de  la  révélation,  on  reconnaît 
que  le  traditionalisme  est  un  système  de  confusion  et, 
surtout,  un  système  aniitradilionnel,  315,  suiv.  — II.  Al- 
titude contemporaine  du  traditionalisme,  et  conséquences 
qu'il  a  lui-mèmo  tirées  de  ses  principes,  319,  suiv.  —  Il 
'Mita me  les  forces  naturelles  de  la  raison,  320.  —  Sa  dé- 
fiance et  son  mépris  de  la  raison,  322.  —  Son  exagération 
des  droits  de  l'Église,  326.  —  Graves  inconvénients  de 
cette  attitude,  328.  —  Malaise  dans  les  rangs  catho- 
liques,  328.   —  Aiîaiblissement   de   la   controverse   reli- 
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gieuse,  329.  —  Occasion,  fournie  à  Terreur,  d'incriminer 
l'Église  avec  une  apparence  de  justice,  329. 
Appeindice,  333-352. 


ÏOME     DEUXIEME    — 

De  la  préparation  rationnelle  de  l'acte  de  foi 
par  l'examen  des  prophéties. 


ONZIEME     CONFERENCE 

DE    LA    NATURE    ET   DE    LA  POSSIBILITÉ    DE    LA    PROPHETIE 

Coup  d'œil  sur  les  précédentes  conférences,  3.  —  La 
raison  se  prépare  à  l'acte  de  foi,  par  l'examen  des 
motifs  de  crédibilité,  4.  —  On  étudie  dans  cette  confé- 
rence :  1°  la  nature,  6-17;  —  2°  la  possibilité  de  la  pro- 
phétie, 17-50.  —  I.  De  l'ordre  prophétique,  6.  —  Ses 
degrés,  7.  —  Les  futurs  contingents,  objet  propre  de 
la  prophétie,  9.  —  Définition  de  la  prophétie.  Expli- 
cation, 11,  suiv.  —  IL  Possibilité  de  la  prophétie,  17. 
: —  Elle  a,  dans  le  genre  humain,  un  nom  et  une  défi- 
nition autour  desquels  se  groupent  une  profession,  une 
croyance,  une  histoire,  17,  suiv.  —  Ce  seul  fait  prouve 
sa  possibilité,  21.  —  Si  Dieu  connaît  l'avenir  et  s'il 
peut  nous  en  donner  la  connaissance,  la  prophétie  est 
possible,  22.  —  Dieu  connaît  tout,  même  les  futurs 
libres,  en  lui-même  et  par  lui-même,  en  tant  qu'il  est 
la  cause  suprême  de  toutes  choses,  22,  suiv.  —  Il  les 
connaît,  parce  qu'il  est  nécessairement  l'intellectuel  su- 
prême et  infini,  24.  —  La  négation  de  la  prescience 
divine  conduit  au  déisme  ou  au  panthéisme  humani- 
taire, 26.  —  Dieu  peut  nous  communiquer  la  connais- 
sance de  l'avenir,  27.  —  Le  souverain  bien  aime  à  se 
répandre,  27.  —  L'avenir  est  une  réalité,  28. 
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DOUZIÈME  CONFÉRENCE 

DE    l'action    de    dieu    DANS    LA    MISSIOxN    PROPHÉTIQUE 

11  faut,  pour  qu'il  y  ait  des  prophètes,  une  mission 
prophétique,  32.  — -  Deux  termes  dans  cette  mission, 
Dieu  et  l'homme.  On  étudie  le  premier  terme  : 
1°  éclaircissement  sur  diverses  propositions  relatives  à 
la  vision  prophétique,  32-40  ;  —  2"  description  de 
l'action  de  Dieu,  40-57.  —  I.  Les  prophètes  ne  voient 
pas  l'avenir  dans  l'essence  divine  elle-même,  34..  —  La 
vision  prophétique  est  limitée  quant  à  son  étendue 
et  quant  à  sa  durée,  37.  —  II.  L'homme  peut  rece- 
voir les  communications  de  Dieu,  dans  son  intelligence, 
dans  son  imagination,  dans  ses  sens,  40.  —  Premier 
phénomène  de  la  mission  prophétique  :  l'illustration  de 
l'âme,  l'inspiration,  41.  —  Ses  degrés,  41,  suiv.  — 
Deuxième  phénomène  :  la  vision  imaginaire,  45.  —  Ses 
degrés,  45,  suiv.  —  Troisième  phénomène  :  les  appari- 
tions et  les  signes  extérieurs,  51,  suiv.  — ■  Bonté  de  Dieu 
dans  le  choix  des  moyens  prophétiques,  53,  suiv. 

TREIZIÈME  CONFÉRENCE 

DU     CONCOURS    DE     l'hOMME     DANS    LA    MISSION 
PROPHÉTIQUE 

Pourquoi  Dieu,  premier  terme  de  la  mission  pro- 
pliétique,  choisit  l'homme  pour  second  terme,  59.  — 
1"  Comment  l'homme  se  prépare  aux  communications 
prophétiques,  62-78.  —  2»  Comment  il  les  manifeste, 
78-86.  —  I.  La  communication  pi-ophétique  est  une 
grâce  gratuitement  donnée,  62.  —  Rigoureusement 
parlant,  elle  n'exige  de  la  part  de  l'homme  aucune 
préparation,  62.  —  Réfutation  du  système  de  Mai- 
monide,  64.  —  La  prophétie  n'est  pas  un  acte  mixte, 
67.  —  Elle  appartient  purement  et  simplement  à  l'inspi- 
ration divine,  68.  —  Dans  la  mission  prophétique.  Dieu 
est  une   cause   proprement   et  uniquement  efficace,   et 
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riioiiiiue  est  une  cause  purement  iuistruHientale,  Oi>.  -  - 
Il  n'est  pas  rigoureusement  nécessaire  que  l'homme  soit 
disposé  physiquement,  intellectuellement  et  moralement 
à  la  communication  prophétique,  69,  suiv.  —  Mais  il 
est  convenable  que  l'Esprit-Saint  rencontre  en  lui  des 
affinités,  75.  —  La  préparation  est  donc  le  premier 
concours  de  l'homme  dans  la  mission  prophétique,  77. 

—  II.  Second  concours;  le  prophète  doit  manifester  les 
communications  prophétiques,  78.  —  Elles  se  manifes- 
tent de  deux  manières  :  par  des  actions  et  des  paroles, 
78,  suiv.  —  Remarque  sur  le  langage  prophétique,  79. 

—  Le  prophète  doit  prouver  les  communications  prophé- 
tiques qu'il  manifeste,  81.  —  Il  les  prouve  par  sa  convic- 
tion et  sa  sainteté,  82,  suiv.  —  Dieu  se  prouve  lui-même 
par  la  sublimité  et  la  pureté  divines  de  la  doctrine  mêlée 
aux  prophéties,  par  les  miracles,  l'accomplissement  des 
oracles  les  plus  proches,  la  confirmation  des  plus  éloignés, 
et  la  rencontre  de  ces  derniers  avec  le  grand  événement 
qui  les  attend,  85,  suiv. 

QUATORZIÈME  CONFÉRENCE 

DE     LA    FIGURE    HISTORIQUE    DES    PROPHÈTES 

Le  souffle  prophétique  dans  l'antiquité  judaïque  : 
1^  On  étudie  dans  ses  traits  généraux  la  physionomie 
des  prophètes,  90-104;  2»  on  jette  un  regard  sur  les 
plus  grandes  figures  des  principales  écoles  prophétiques, 
104-126.  —  I.  Les  sept  époques  de  l'histoire  des  pro- 
phètes, 90.  —  Ils  sont  choisis  à  toutes  les  extrémités  de 
la  société,  92.  —  La  variété  de  leur  point  de  départ  les 
isole,  94.  —  Ils  ont  lait  honneur  à  leur  mission  par  leur 
genre  de  vie,  94.  —  Leur  langage  suffirait  seul  à  révé- 
ler en  eux  tout  ce  qui  fait  les  saints  et  les  grands 
hommes,  96.  —  Leur  attitude  est  éloquente  à  l'envi 
de  leur  parole,  97.  —  Influence  des  prophètes,  101.  — 
II.  Les  plus  grandes  figures  des  principales  époques  pro- 
phétiques, 104.  —  Moïse,  104.  —  David,  108.  —  Isaïe,  113. 

—  Jérémie.  li:?.  —  Ézéchiel,  122.  —  Daniel.  124. 
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QUINZIÈME   CONFÉRENCE 

DE     l/OBJET     ET     DU     DEVELOPPEMENT     DES     PROPHÉTIES 

I.   Objet  primaire   des  prophéties   :    l'objet   spirituel, 
c'est-à-dire  l'idée  et  les   événements  messianiques,  129. 

—  Objet  secondaire  :  l'ensemble  des  faits  qui  regardent 
particulièrement  les  destinées  temporelles  de  l'humanité, 
130.  —  Histoire  du  peuple  juif,  131.  —  Histoire  des 
nations  antiques,  132.  —  Type  des  oracles  contre  les 
villes  coupables  :  Babylone  dans  la  prophétie  et  dans 
l'histoire,  133.  —  Pourquoi  les  deux  mouvements  paral- 
lèles, dans  l'ordre  spirituel  et  dans  l'ordre  temporel,  139. 

—  Le  second  mouvement  est  ordonné  au  premier,  14'*. 

—  II.  Développement  progressif  des  prophéties  depuis 
Adam  jusqu'à  Malachie,  144.  —  Les  quatre  siècles  d'in- 
terruption entre  Malachie  et  Jean-Baptiste,  147.  —  La 
tradition  messianique  dans  toutes  les  nations,  148.  —- 
Pourquoi  le  développement  progressif,  plutôt  qu'une  pr(»- 
phétie  complète  dès  l'origine,  150,  suiv. 

SEIZIÈME  CONFÉRENCE 

DE  LA  RENCONTRE   DES  PROPHÉTIES   MESSIANIQUES  ET  DES 
i'aITS  ÉVANGÉLIQUES,  DANS  l'oRIGINE  DE  JÉSUS-CHRIST 

On  commence  la  comparaison  du  portrait  prophé- 
tique du  Christ  avec  son  portrait  historique,  157.  — 
Dans  cette  conférence,  on  examine  deux  choses  :  1°  le 
fait  même  de  la  descendance  du  Messie,  160-171  ;  — 
2^  les  circonstances  de  ce  fait,  171-187.  —  I.  La  des- 
cendance du  Messie,  d'après  les  prophéties,  160.  - 
Le  Messie,  enfant  de  la  race  humaine;  enfant  d'Abra- 
ham, d'Isaac  et  de  Jacob;  enfant  de  la  tribu  de  Juda; 
enfant  de  la  famille  de  David,  160-167.  —  Le  Christ, 
d'après  l'histoire,  porte  dans  ses  veines  le  sang  royal, 
le  sang  de  la  tribu  princesse,  le  sang  des  patriarclies 
élus,  le  sang  de  l'humanité,  168.  —  La  concordance  est 
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établie  entre  la  prophétie  et  l'histoire,  169.  —  II.  Cir- 
constances de  la  naissance  du  Messie,  d'après  les  pro- 
phéties, 171,  suiv.  —  Le  temps,  le  lieu,  le  moment  de 
sa  naissance,  172,  suiv.  —  Concordance  entre  les  oracles 
messianiques  et  l'histoire,  187. 


DIX-SEPTIÈME    CONFERENCE 

DR    LA    RENCONTRE    DES    PROFHÉTIES    MESSIANIQUES 

ET    DES     FAITS     ÉVAN  GÉLIQUES,    DANS     LA     VIE,    LA     MORT 

ET    LE    RÈGNE    DE    JÉSUS-CHRIST 

I.  Vie  cachée  du  Messie  des  oracles  et  du  Christ  de 
l'Évangile,  190.  —  Accord  dans  le  même  silence,  190. 
—  Manifestation,  précurseur,  vie  publique,  191,  suiv.  — 
Développement  des  oracles  messianiques  dans  les  évé- 
nements historiques,  196.  —  Le  parallèle  établi  dans  un 
ordre  supérieur,  198.  —  Le  Messie  thaumaturge,  le  Christ 
thaumaturge,  199.  —  Le  Messie  prophète,  le  Christ  pro- 
phète, 201.  —  IL  Les  prophéties  relatives  à  la  passion 
et  à  la  mort  du  Messie,  208.  —  Les  recueillir,  c'est  lire 
la  passion  de  Jésus-Christ,  212.  —  Le  Messie  rédempteur, 
le  Christ  rédempteur,  215.  —  lU.  Les  prophéties  rela- 
tives au  règne  du  Messie,  219.  —  La  royauté  prophétisée 
du  Messie  ressuscité  est  pacifique,  universelle,  éternelle, 
sans  horizon  dans  l'espace  et  dans  le  temps,  220.  • — ■ 
Telle  est  la  royauté  de  Jésus-Christ,  222.  —  Jésus-Christ 
est  dans  les  prophéties  comme  il  est  dans  l'histoire, 
comme  il  est  dans  les  prophéties,  227.  —  Conclusion  :  le 
Messie  est  Dieu,  Jésus-Christ  est  Dieu,  228. 


DIX-HUITIEME   CONFERENCE 

DE    LA    FORCE    DEMONSTRATIVE    DES    PROPHÉTIES 

Arguments  tirés  des  trois  dernières  conférences,  235. 
— -  Pour  satisfaire  entièrement  la  raison,  nous  voulons 
établir  la  force  démonstrative  des  prophéties  par  cet 
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arguiuLMiL  :  Toute  prophétie  véritable  cléuiuiilrt'  inviu- 
riblement  la  divinité  d'une  religion;  or,  nos  prophé- 
ties sont  véritables  ;  donc,  notre  religion  est  divine. 
2^8.  —  Explication  de  la  majeure  :  l*'  D'où  la  pro- 
phétie tire-t-elle  sa  force  démonstrative?  239-251.  — 
2»  Comment  cette  force  s'applique-t-elle  à  la  divi- 
nité d'une  religion?  251-260.  —  I.  Dieu  seul  connaît 
l'avenir,  et  lui  seul  peut  en  communiquer  la  connais- 
sance, 239.  —  Une  chose  ne  peut  être  connue  que  de 
deux   manières  :   en   elle-même  ou  dans  sa  cause,  239. 

—  Raisons  pour  lesquelles  nous  ne  pouvons  connaître 
les  choses  futures  ni  d'une  manière  ni  de  l'autre,  240. 

—  Ceci  est  vrai  pour  le  monde  physique,  dont  la  plu- 
part des  causes  nous  échappent;  mais  plus  encore  pour 
h^  monde  moral,  dont  l'universelle  loi  est  la  liberté,  242. 

—  A  plus  forte  raison  encore,  les  prodiges  futurs  ne 
peuvent  être  connus  naturellement  dans  leurs  causes,  la 
volonté  divine,  cause  suréminente  et  transcendantale, 
t'(haf)pant  à  notre  pénétration,  245.  —  Ce  qui  nous 
appartient,  c'est  une  force  conjecturale  essentiellement 
limitée,  246.  —  Toute  la  force  prophétique  est  à  Dieu, 
2  46.  —  H.  Dieu  seul  pouvant  connaître  l'avenir  et  en 
I  unimuirKiuer  la  connaissance,  toute  véritalde  prophétie 
ijevient  un  témoignage  évident  de  son  intervention,  247. 

—  Dieu  se  montre,  dans  la  prophétie,  à  son  état  de 
plénitude,  avec  plus  de  splendeur  que  dans  le  miracle, 
248.  —  Supériorité  de  la  force  démonstrative  de  la 
prophétie  du  côté  de  l'élévation,  249.  —  Supériorité  d'ex- 
tension et  de  permanence,  249.  —  Toute  véritable  pro- 
phétie, mise  en  rapport  avec  la  prédication  d'une  reli- 
gion, en  démontre  invinciblement  la  divinité,  251,  suiv. 

—  La  prophétie  n'est  pas  seulement  un  reflet  de  la 
perfection  de  Dieu  sur  sa  parole,  mais  une  preuve  du 
même  ordre  et  du  même  degré  que  la  chose  prouvée, 
254.  —  Application  de  ces  principes  aux  vérités  qui 
précèdent,  255.  —  Prophéties  divines,  doctrine  divine 
du  christianisme.  258. 
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DIX-NEUVIÈME  CONFÉRENCE 

DE     LA    CONDITION     d' AUTHENTICITÉ    NECESSAIRE    A    LA 
FORCE    DÉMONSTRATIVE     DES    PROPHÉTIES 

Elle  suppose  deux  choses  :  1°  que  nos  prophéties 
sont  antérieures  aux  événements,  263-277;  —  2°  qu'el- 
les en   sont  déterminément  les  prédictions,   277-290.  — 

I.  Les  prophéties  étaient  dans  l'Ancien  Testament,  à 
l'époque  de  la  prédication  évangélique;  sinon,  elles  y 
auraient  été  introduites  par  Jésus-Christ  et  les  Apô- 
tres, 263.  —  Impossibilité  de  cette  introduction,  de 
quelque  façon  qu'on  la  suppose,  266.  —  Examen  des 
diverses  suppositions,  267.  —  Quelque  effort  que  l'on 
puisse  faire,  il  faut  convenir  que  nos  prophéties  sont  de 
trois  cents  ans  au  moins  antérieures  à  l'époque  de  Jésus- 
Christ,  puisque  la  version  des  Septante  remonte  <à  cette 
époque,  270.  —  Cette  antériorité  dispense  de  pousser 
plus  loin  la  discussion,  270.  —  L'existence  du  judaïsme, 
démonstration   de  l'antériorité   des  prophéties,   271.  — ■ 

II.  Attitude  des  prophéties  vis-à-vis  des  événements,  277. 
—  Elles  en  sont  déterminément  les  prédictions,  277.  — 
Objections  tirées  de  l'obscurité  des  prophéties;  de  la 
possibilité  d'une  altération  ou  d'une  flexion  dans  le  sen.^ 
des  traductions;  des  interprétations  des  Juifs;  de  leurs 
résistances,  278.  —  Les  rapports  entre  les  oracles  mes- 
sianiques et  l'histoire  du  Christianisme  ne  peuvent  être 
dus  ni  au  hasard  ni  à  l'industrie  humaine,  282.  —  Ils 
procèdent  d'une  disposition  divine,  282.  —  L'incrédulité 
reproche  aux  prophéties,  d'un  côté,  leur  obscurité;  de. 
l'autre,  leur  trop  grande  clarté,  285.  —  Raisons  de 
l'obscurité  dans  les  prophéties,  287.  —  Les  ombres  sont 
une  preuve,  comme  la  lumière,  288. 
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VINGTIÈME  CONFÉRENCE 

DE    LA    CONSTATATION    d'oRIGINE    NÉCESSAIRE    A    LA 
FORCE    DÉMONSTRATIVE    DES    PROPHÉTIES 

Pour  faire  cette  constatation,  on  compare  les  pro- 
phéties :  1»  aux  4ivers  états  de  l'âme,  292-307;  —  2°  aux 
maladies  religieuses  et  à  la  puissance  du  démon,  307-321. 

—  I.  Possibilités  naturelles,  relativement  à  la  prévision 
de  l'avenir,  ^92.  —  Elles  se  réduisent  toutes  à  une  puis- 
sance déduciive  et  conjecturale  de  l'âme  mise  en  rap- 
port avec  les  causes,  293.  —  Cette  puissance  doit  avoir 
naturellement  pour  base  des  principes  préexistants,  sur 
lesquels^ elle  s'exerce  et  dont  elle  tire  les  conséquences, 
293.  —  Etant  donné  ces  principes  mêmes,  lame  peut 
agir  sur  eux  dans  deux  états  :  l'état  ordinaire  et  l'état 
extraordinaire,  294.  —  Le  somnambulisme,  296.  —  Sa 
définition,  296.  —  Ses  effets,  298.  —  Les  prophéties 
chrétiennes  ne  peuvent  être  dues  à  la  prévision  natu- 
relle de  l'esprit  humain,  dans  l'état  ordinaire,  300.  — 
Peuvent-elles  être  l'effet  du  somnambulisme  élevé  à  sa 
plus  haute  puissance?  SOL  —  Le  principe  du  somnam- 
bulisme, 301.  —  Un  principe  physique  ne  peut  produire 
que  des  effets  physiques,  303.  —  L'objet  des  prophéties 
n'est  contenu  dans  aucun  principe  physique,  303.  —  Les 
prédictions  du  somnambulisme,  303.  —  Son  impuissance 
relative  se  révèle  dans  le  caractère  de  ses  prédictions,  303. 

—  Les  sujets  du  somnambulisme,  304.  —  Leur  différence 
aveÇ  les  figures  prophétiques,  305.  —  La  force  som- 
nambulique  ne  peut  avoir  d'application  aux  prophéties, 
306.  —  IL  10  La  divination  païenne,  307.  —  Elle  n'a 
l'icu  de  commun  avec  l'inspiration  ])ropliélique,  310.  - 
D'un  côté,  toutes  les  petitesses  vX  les  misères  d'un  mèlirr 
hypocrite;  de  l'autre,  toute  la  noblesse  d'un  minister» 
divin,  312;  —  2°  Le  démon  ne  peut  être  l'auteur  de^ 
prophéties  chrétiennes,  313.  —  C'est  Dieu  qui  nous  a 
révélé  l'avenir  :  donc,  nos  prophéties  sont  véritables;  et, 
puisque  toute  prophétie  véritable  prouve  invinciblement  la 
divinité  d'une  religion,  donc,  notre  religion  est  divine,  319. 

Appendice,  323-365. 

TABLLS.   —   2 
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TOME     TROISIEME    — 

De  la  préparation  rationnelle  de  l'acte  de  îoi 
par  l'examen  des  miracles. 

VINGT  ET  UNIÈME  CONFÉRENCE 

DE    LA    NATURE     ET    DE    LA    POSSIBILITÉ    DES    MIRACLES 

I.  Nature,  5-13.  — ■  Définition  de  saint  Thomas,  5.  — 
Trois  ordres  de  miracles,  7.  —  Le  miracle  est  un  signe 
divin;  c'est  la  cause  des  hostilités  dont  il  est  l'objet,  8. 
• —  IL  Possibilité,  13-36.  —  Sentiment  de  Rousseau,  13. 

—  Le  miracle  ne  répugne  :  1°  ni  à  notre  nature  : 
l'homme  a  toujours  cru  au  merveilleux,  14;  —  2°  ni  à 
la  nature  des  choses,  puisqu'il  n'est  que  l'exécution  de 
la  loi  qui  veut  que  tout  être  créé  soit  soumis,  dans 
son  existence  et  dans  ses  mouvements,  au  suprême  mo- 
teur, pour  les  besoins  de  l'ordre  universel,  16;  —  3»  ni 
à  la  nature  de  Dieu,  dont  la  puissance  et  la  sagesse  se 
manifestent  dans  le  miracle  comme  dans  l'acte  créateur, 
20.  —  Les  lois  générales  et  le  miracle,  29. 

VINGT-DEUXIÈME   CONFÉRENCE 

DE    LA    CONSTATATION    DES    MIRACLES,    CONTRE     LES 
AFFIRMATIONS   ET  LES   RÈGLES  DU   RATIONALISME 

Deux  questions  :  1°  Comment  le  miracle  peut-il  être 
constaté?  38-49.  — ^  2°  Y  a-t-il  des  miracles  consta- 
tés ?  49-71.  —  I.  Équivoque  du  rationalisme,  39.  ■ — 
Le  miracle  n'est  pas  surnaturel  dans  le  sens  strict  et 
total  de  cette  expression,  40.  —  Il  peut  être  constaté  : 
1^  comme  fait  présent;  —  2°  comme  fait  passé,  40.  —  1°  11 
y  a  dans  le  miracle  deux  faits  et  un  mouvement,  41. 

—  Gomment  les  faits  tombant  sous  les  sens  peuvent 
être  constatés  par  les  gens  les  plus  simples,  41.  -—  Com- 
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ment  la  cause  du  mouvement  peut  être  facilement  con- 
nue, 42.  —  Le  bon  sens  suffit  à  la  constatation  des  mira- 
cles, pour  ceux  qui  en  sont  témoins,  42.  —  2°  Lois  de 
l'histoire,  44.  —  Pour  constater  le  miracle  comme  fait 
passé,  il  suffit  qu'on  en  ait  un  récit  vrai  et  que  ce  récit 
ait  été  fidèlement  transmis,  46.  —  IL  Prodiges  de  l'ori- 
gine de  la  loi  ancienne  et  de  la  loi  nouvelle,  49.  —  Le 
récit  qui  nous  les  a  transmis  est  simple,  précis,  public, 
contrôlé  par  le  silence  et  les  aveux  des  contemporains  : 
donc,  c'est  un  récit  vrai,  51.  —  Comment  le  récit  a  été 
fidèlement  transmis,  54.  —  Absurdité  g^otesque  des  rè- 
gles proposées  par  la  critique  moderne,  66. 


VINGT-TROISIÈME   CONFÉRENCE 

DE    LA    CONSTATATION    DES    MIRACLES,    CONTRE    LES 
EXPLICATIONS   DES   SYSTÈMES   MYTHIQUE    ET   NATURALISTE 

Pour  faire  disparaître  les  miracles,  on  cherche  à  les 
expliquer,  73.  —  Deux  systèmes  se  disputent  leur 
explication  :  1»  le  système  mythique,  75-83;  —  2°  lo 
système  naturaliste,  83-107.  —  I.  Qu'est-ce  que  le 
mythe?  75.  —  Comment  on  l'applique  aux  miracles, 
76.  —  Le  système  mythique  part  d'un  faux  principe, 
précédemment  réfuté,  77.  —  C'est  à  tort  qu'il  fait  ap- 
pel à  la  légende;  car  la  légende  se  distingue  profondé- 
ment des  faits  miraculeux  :  1^  par  son  origine;  —  2°  par 
ses  caractères.  Développements,  78,  suiv.  • —  IL  Trois 
sortes  d'explications  que  donnent  les  naturalistes  dts 
faits  miraculeux  :  1°  Les  explications  prétentieuses,  83. 
—  2»  Les  explications  ridicules,  97.  —  3°  Les  explica- 
tions malhonnêtes,  102.  —  Développement  et  réfutation, 
83,  suiv. 
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VINGT-QUATRIÈME  CONFÉRENCE 

DU    DISCERNEMENT    DES    MIRACLES.    PRESTIGES 

DIABOLIQUES 

On  procède  dans  cette  conférence  au  discernement  des 
miracles,  109  —  Il  y  a  des  phénomènes  certains,  qui  sortent 
manifestement  des  habitudes  de  la  nature,  et  supposent 
l'intervention  d'une  force  raisonnable,  libre,  agissant  pour 
son  propre  compt<\  et  simulant,  par  des  opérations 
prestigieuses,  les  oeuvres  de  Dieu,  109.  —  1»  Quelle  est 
cette  force,  et  jusqu'où  s'étend  son  pouvoir?  110-126.  -  - 
2°  Comment  distingue-t-on  ces  manifestations  de  la  force 
divine?  126-142.  —  I.  Conflit  du  bien  et  du  mal,  111. 
■ —  Deux  puissances  reconnues  par  toutes  les  traditions, 
112.  ■ —  Ce  que  pense  la  philosophie  moderne  des  mau- 
vais esprits,  113.  —  Enseignement  de  l'histoire,  114.  — 
Création  des  esprits,  115.  —  Les  démons  sont  des  anges, 
116.  —  Leur  grande  et  belle  nature,  117.  —  Comment 
elle  est  déchue,  118.  —  Leur  haine  et  leurs  désirs  de 
vengeance  contre  Dieu,  les  anges  et  les  hommes,  121. 
—  Leur  action  funeste,  124.  —  II.  Si  le  démon  peut 
opérer  des  prodiges,  Dieu  nous  doit  un  diagnostic  infail- 
lible qui  nous  garantisse  de  ses  surprises,  des  signes  qui 
assurent  le  discernement  des  miracles,  126.  —  Ces  signes 
se  multiplient  avec  une  étonnante  fécondité?,  si  l'on 
compare  les  œuvres  divines  et  les  œuvres  diaboliques  : 
1^  dans  leur  nature,  127  ;  — ■  2»  leur  nombre  et  leur 
suite,  130;  —  3°  leur  manière  de  se  produire,  132  ;  — 
40 les  circonstances  qui  les  accompagnent,  133;  —  Scieur 
but  immédiat  et  leur  but  ultérieur,  134.  —  Développe- 
ments, ibid.  —  Justification  de  la  providence  de  Dieu 
dans  l'action  qu'il  laisse  aux  démons,  138. 

VINGT-CINQUIÈME  CONFÉRENCE 

DU    DISCERNEMENT    DES    MIRACLES.    LE    SPIRITISME 

Le  spiritisme  est-il  de  nos  jours?  144.  —  Ce  que 
c'est,  145.  —    Il   ne  peut  y  avoir  rien  de  divin  en  lui, 


INTRODUCTION    AU    DOGME  21 

car  :  1^^  son  origine  est  suspecte  et  déshonorée,  147- 
153;  —  2°  ses  procédés  sont  téméraires  et  ridicules, 
153-161;  —  30  ses  résultats  sont  incertains  et  immo- 
raux, 161-176.  —  I.  Origine  suspecte  et  déshonorée, 
147,  suiv.  —  1"  Le  spiritisme,  importation  américaine, 
147.  —  Pullulation  des  sectes  religieuses  dans  le  nou- 
veau monde,  148.  —  Impossible  au  bon  sens  d'accepter 
qu'une  révélation  divine  émerge  de  ce  milieu  troublé 
et  confus,  149.  —  1^  Le  spiritisme,  vieux  comme  le 
combat  du  bien  et  du  mal,  150.  —  ]Mêlé  à  toutes  les 
fausses  religions,  à  toutes  les  erreurs  et  abjections  de 
l'antiquité,  152.  —  IL  Procédés  ridicules  et  téméraires, 
153,  suiv.  —  1''  Le  commerce  sacré  de  l'homme  avec  Dieu 
demande  de  la  gravité,  154.  —  Comment  elle  fait  défaut 
dans  le  spiritisme,  154.  —  2»  Le  commerce  sacré  de 
l'homme  avec  Dieu  demande  de  la  prudence,  155. 
Or,  pas  de  prudence  dans  le  spiritisme,  155.  —  Comment 
les  moyens  qu'il  emploie  sont  sans  proportion  avec  la 
fin  qu'il  veut  obtenir,  156.  —  IIL  Ptésultats  incertains 
et  immoraux,  161,  suiv.  —  1°  Aveux  des  spirites  tou- 
chant l'incertitude  de  nos  relations  avec  les  bons  ou  les 
mauvais  esprits,  162.  —  2^  Énumération  des  résultais 
immoraux  du  spiritisme,  165.  —  Le  plus  grave  est  Tim- 
moralité  de  la  doctrine,  169.  —  Développements,  170. 
—  A  qui  fauMl  attribuer  les  phénomènes  du  spiritisme, 
17i. 


VINGT-SIXIÈME   CONFERENCE 

DE    LA     FORCE     DÉMONSTRATIVE    DES    MIRACLES 

Nous  possédons"  le?  miracles  :  il  faul  examiner  leur 
force  démonstrative,  177.  —  1"  Que  démontrent  les 
miracles,  et  comment  démontrent-ils?  178-199.  — 
2^  Réponse  aux  objections  par  lesquelles  l'incrédulité 
•prétend  éluder  la  force  démonstrative  des  miracles, 
199-212.  —  I.  10  Comme  les  merveilles  de  la  nature, 
)?  miracle  a  pour  objet  immidiat  de  manifester  Dieu 
et  de  démontrer  sa  perfection,  178.    —  2''  Il  démontre 
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indirectement  et  par  reflet  la  vérité  d'une  doctrine,  la 
justice  d'une  loi,  la  vérité  d'une  religion,  183.  —  Cette 
dernière  démonstration  est  :  1"  rigoureuse  :  la  véracité, 
la  bonté,  la  sainteté  de  Dieu  étant  engagées  dans  le 
miracle,  186  ;  —  2»  universelle  :  convenant  aux  petits 
comme  aux  grands  esprits,  189;  —  3°  perpétuelle  :  le 
miracle  persévérant  traditionnellement,  193.  —  Preuve 
grandiose  tirée  de  l'ensemble  des  miracles,  194.  —  L'en- 
semble des  miracles  est  le  degré  suprême  de  leur  force 
démonstrative,  198.  —  II.  Objections,  199,  suiv.  — 
1°  Toutes  les  religions  ont  des  miracles,  199.  —  2^  Il 
y  a  des  miracles  futiles,  203:  —  3°  L'esprit  humain 
résiste  au  miracle,  donc  sa  démonstration  n'est  ni  rigou- 
reuse ni  universelle,  205.  —  4^  Il  n'y  a  plus. de  mira- 
cles, 208.  —  Réponses,  ihid. 


VINGT-SEPTIÈME  CONFÉRENCE 

DE    LA    NÉCESSITÉ    HISTORIQUE    DES    MIRACLES    POUR 
EXPLIQUER    l'existence     DU    PEUPLE    JUIF 

Le  miracle  est  entré  si  intimement  dans  la  trame 
religieuse  de  l'histoire  humaine  fl[u'il  est  impossible  de 
nier  son  existence  sans  faire  de  cette  histoire  même  ou 
le  plus  profond  des  mystères,  ou  la  plus  bizarre  des  con- 
tradictions, ou  le  plus  grand  des  prodiges,  214.  • —  On 
examine  d'abord  l'histoire  du  peuple  juif,  215,  suiv.  —  Trois 
choses  :  1»  les  idées,  215-230;  —  2»  les  événements, 
230-238;  —  3^  les  personnages,  238-251.  —  I.  Pureté, 
grandeur,  sublimité  des  idées  du  peuple  juif  sur  Dieu  et 
sur  son  culte,  sur  la  nature,  sur  l'homme,  sa  nature  et 
ses  destinées,  sur  la  famille  et  la  société,  sur  l'histoire 
du  monde,  l'origine  du  mal,  l'avenir,  215,  suiv.  —  Con- 
traste des  autres  nations,  226.  —  Conclusion  :  De  tous 
les  peuples  de  l'antiquité,  le  peuple  juif  est  le  plus  élevé 
par  ses  idées,  230.  —  IL  Comment  se  forment  et  com- 
ment vivent  les  peuples,  230.  —  Le  peuple  juif  se  forme 
contre  les  lois  communes  de  la  formation  des  peuples, 
230.  •—  Il  vit  contre  les  lois  communes  de  leur  vie,  234. 
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—  C'est  le  plus  ctonnant  de  tous,  par  les  événements 
qui  ont  rempli  sa  longue  existence,  238.  —  III.  Le  carac- 
tère propre  des  personnages  illustres  du  peuple  juif,  c'est 
la  mission,  238.  —  Développements,  239,  suiv.  —  Lui- 
même  est  le  personnage  le  plus  étrange  et  le  plus  éton- 
nant :  en  un  mot,  il  est  le  plus  admirable  des  peuples 
anciens,  242.  —  Conclusions  :  Tout  proteste  contre  une 
explication  naturelle  de  sa  formation  et  de  sa  vie  con- 
tr3ires  aux  lois  communes  ;  —  contre  une  explication 
naturelle  des  missions  souvent  odieuses  et  terribles  qu'il 
accepte,  21").  —  Le  miracle  explique  tout,  2i9. 


VINGT-HUITIÈME   CONFÉRENCE 

DE    LA    NÉCESSITÉ    HISTORIQUE    DES    MIRACLES 

POUR    EXPLIQUER    l'iNFLUENCE     ET    l'aTTITUDE    DE 

JÉSUS-CIIRIST 

Deux  choses,  si  on  les  envisage  au  point  de  vue  pu- 
rement naturel,  embarrasseront  éternellement  les  esprits 
les  plus  perspicaces  et  les  mieux  doués  pour  juger 
rhistoire,  rinfluence  et  l'attitude  de  Jésus-Christ,   253. 

—  Entre  ces  deux  choses,  contradictions  qu'on  no 
peut  expliquer  que  par  des  faits  supérieurs,  254.  — 
I.  Influence  de  Jésus-Christ,  255-270.  —  1»  Il  s'est 
fait    croire    jusqu'au    plus    violent    enthousiasme,    256; 

—  2^  admirer  jusqu'à  •l'adoration,  260  ;  —  3°  aimer 
jusqu'au  sacrifice,  262;  —  4»  haïr  jusqu'à  la  fureur,  266. 

—  Développements,  ibid.  —  II.  Attitude  de  Jésus-Christ, 
270-294.  —  lo  II  s'est  fait  croire,  etc.,  et  cependant  il 
manque,  dans  son  attituae,  d'autorité,  d'intelligence  et 
de  prudence  :  première  contradiction,  271;  —  2°  il  s'est 
fait  admirer,  etc.,  et  cependant  son  attitude  est  obscure, 
humiliée,  avilie,  déshonorée  aux  yeux  de  la  nature  : 
deuxième  contradiction,  278  ;  3°  il  s'est  fait  aimer,  etc., 
et  cependant  il  semble  s'être  étudié  à  prendre  vis-à-vis 
d'î  la  nature  une  attitude  repoussante  :  troisième  contra- 
diction, 281;  —  40  il  s'est  fait  haïr,  etc.,  et  son  attitude 
ne  mérite  que  la  pitié,  tout  ou  plus  l'indignation  :  qua- 
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trième  contradiction,  286.  —  Développements,  ihid.  — 
Conclusion  :  Le  miracle  seul  fait  disparaître  les  contra- 
dictions et  rétablit  l'ordre  des  traits  dans  la  physionomie 
du  Sauveur,  287. 


VINGT-NEUVIÈME  CONFÉRENCE 

DE    LA    NÉCESSITÉ    HISTORIQUE     DES     MIRACLES    POUR 
EXPLIQUER    l'œuvre     DES    APOTRES 

L'œuvre  des  apôtres  est  une  conquête,  295.  —  Ra- 
pide tableau  de  cette  conquête,  296.  —  On  examine  : 
1°  les  conquérants,  leur  stratégie,  leurs  armes,  302-311; 

—  2»  l'ennemi,  les  causes  et  les  caractères  de  la  résis- 
tance, 311-331.  —  I.  l'^  Conquérants  :  lés  apôtres  sont 
de  bonne  volonté,  mais  ils  manquent  de  prestige,  302. 

—  Le  nombre,  la  condition,  l'éclat  de  l'esprit  et  du  lan- 
gage, tout  leur  fait  défaut,  302.  —  2"  Stratégie  :  elle  est 
maladroite,  304.  —  Les  apôtres  se  dispersent  et  s'isolent, 
305.  —  Ils  méprisent  toute  habileté  humaine,  306; 
ils  semblent  s'appliquer  à  se  déconsidérer,  306.  — 
30  Armes  :  une  doctrine  incompréhensible,  exclusive, 
impérieuse;  une  loi  ennemie  de  tous  les  penchants  dé- 
pravés; tout  résumé  dans  ce  mot  terrible  :  la  croix! 
Gentihus  stultitiam,,.301 .  —  IL  Erreur  de  ceux  qai 
attribuent  le  succès  de  la  prédication  apostolique  à  des 
causes  naturelles.  On  ne  peut  recourir  à  ces  causes,  si 
l'on  considère  :  1°  l'ennemi,  311,  —  c'est  le  genre 
humain  unifié  sous  la  forte  autorité  de  Rome,  312;  — 
2°  les  causes  de  sa  résistance, ^31 6,  —  ce  sont  toutes 
Ifs  passions  satisfaites,  sous  le  couvert  de  ces  deux  noms 
sacrés  :  religion  et  patrie,  317;  —  3°  les  caractères  de 
la  résistance,  324,  —  ce  sont  la  calomnie,  la  corruption, 
la  violence,  324.  ' —  Les  apôtres  succombent  dans  la 
lutte,  et  pourtant  la  conquête  est  faite,  326.  —  Elle  ne 
peut  s'expliquer  que  par  les  miracles,  328.  —  Sans  mira- 
cles, elle  est  elle-même  le  plus  grand  des  prodiges,  329. 
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TRENTIÈME   CONFÉRENCE 

DU    MIRACLE     SPIRITUEL,    DÉMONSTRATION    MYSTIQUE 
DE    LA    VÉRITÉ    DE    LA    FOI 

Aux  manifestations  extérieures  de  son  autorité,  Dieu 
joint  des  manifestations  cachées,  aux  miracles  physi- 
ques, des  miracles  spirituels,  333.  —  1°  Définition  du 
miracle  spirituel.  Sa  trace  dans  les  âmes,  334-356.  — 
2*^  Peut-il  avoir  la  valeur  d'une  démonstration?  356-36'i. 

—  I.  Ce  que  c'est  que  le  miracle  spirituel,  335.  —  On 
le  constate  à  l'origine  du  christianisme  dans  l'âme  des 
apôtres,  338.  —  Dans  la  suite,  âmes  d'enfants,  de  scélé- 
rats, d'histrions,  de  lettrés,  de  savants,  ont  été  tour  à 
tour  le  théâtre  de  ce  miracle  :  340.  —  Barulas,  Cyr,  le 
bon  larron,  Genès,  Augustin,  Lacordaire,  341.  —  IK  Com- 
ment on  peut  puiser  dans  le  miracle  spirituel  les  éléments 
d'une  démonstration  rigoureuse  et  universelle,  356.  — 
En  tout  cas,  il  est  une  démonstration  individuelle  et 
mystique  qui,  dans  certains  sujets,  justifie  les  croyances 
et  afTermit  les  convictions,  358.  —  Comment  cette  dé- 
monstration est  :  1  o  rigoureuse,  359  ;  —  2"  souveraine,  360  ; 

—  3"  inviolable,  362.  —  Appel  à  la  grâce  de  Dieu,  363. 


TOME    QUATRIÈME    — 

De  la  préparation  rationnelle  de  l'acte  de  foi 
par  Texamen  des  témoignages. 

TRENTE  ET  UNIÈME  CONFÉRENCE 

DU    TÉMOIGNAGE     EN     GÉNÉRAL 

Les  questions  particulières  et  restreintes  qu'il  était 
nécessaire  de  traiter  à  propos  des  prophéties  et  des 
miracles  pour  prouver  leur  existence  doivent  être 
transformées  en   une  question  générale  et  plus  vaste  : 
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la  question  des  témoignages,  3.  —  On  traite  d'abord 
du  témoignage  en  général.  —  1°  Sa  nature,  5-13.  — 
2»  Ses  lois,  13-27.  —  3°  Sa  force,  27-36.  —  I.  Témoigner, 
c'est  affirmer  un  fait,  et,  par  cette  affirmation,  en 
transmettre  la  connaissance,  5.  —  Le  témoignage  étend 
notre  vision  vers  les  faits  distants,  5.  —  Sa  nécessité  : 
sans   lui,   l'humanité  à  l'état    social  ne    serait  plus,    7. 

—  Ses  instruments  :  la  parole,  les  monuments,  l'écri- 
ture, 11.  —  II.  1°  Loi  fondamentale  de  perception  : 
Nous  pouvons  avoir  des  faits  extérieurs  et  sensibles  une 
connaissance  parfaite,  13;  —  2°  lois  de  transmission  : 
loi  de  sincérité,  loi  de  crédulité,  14.  —  Toutes  trois 
résumées  dans  cette  loi  générale  et  suprême  :  Toute  affir- 
mation sincère  d'une  connaissance  certaine  doit  être 
acceptée  comme  l'expression  de  la  vérité,  17.  —  Com- 
ment il  faut  critiquer  l'application  de  cette  loi,  17,  suiv. 

—  Comment  elle  s'applique  au  témoignage  médiat  aussi 
bien  qu'au  témoignage  immédiat,  24.  —  III.  Calcul  des 
probabilités,  27.  —  Ce  calcul  est  faux  :  pourquoi?  28.  — 
Le  témoignage  produit  la  certitude,  30.  —  Gomment  la 
produit-il?  31. 


TRENTE-DEUXIÈME  CONFÉRENCE 

Î)U    TÉMOIGNAGE    BIBLIQUE 

On  étudie  dans  cette  conférence  le  témoignage  de 
la  Bible  tout  entière,  39  :  —  1°  dans  son  ensemble,  40- 
61;  —  2°  dans  le  point  central  vers  lequel  tout  con- 
verge, 61-73.  —  I.  Caractères  de  la  Bible,  40,  suiv.  —  1^  Le 
sublime,  41  :  —  on  le  rencontre  partout,  mais  surtout 
lorsqu'il  s'agit  de  Dieu,  43;  —  2»  la  sainteté,  48  :  —  la 
Bible  nous  révèle  le  type,  nous  donne  les  préceptes,  nous 
propose  les  exemples  de  la  sainteté,  48;  —  3°  l'harmonie 
historique  :  harmonie  avec  l'histoire  générale  de  la  plus 
haute  antiquité,  53;  —  harmonie  des  récits  et  des 
époques  auxquelles  ils  appartiennent,  56;  —  harmonie 
des  livres  entre  eux,  57;  —  harmonie  des  époques  parfai- 
tement enchaînées,  57;  —  harmonie  des  événements  et 
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de  la  destinée,  58.  —  Tout  cela  converge  vers  un  point 
central  :  l'Évangile,  qui  nous  donne  la  mesure  et  nous 
révèle  toute  l'économie  du  monument  biblique,  61.  — 

II.   Dans    l'Évangile  :    1"    le    sublime    se    fixe,    62;  

2^  la  sainteté  atteint  sa  plénitude,  64;  —  3°  les  har- 
monies historiques  se  consomment,  66.  —  Pourquoi  nous 
l'avons  appelé  le  point  central  de  l'Écriture,  70.  —  Conclu- 
sions, 71,  suiv.  —  1»  On  peut,  de  la  sublimité,  de  la  sain- 
teté et  des  harmonies  de  la  Bible,  conclure  à  son  auto- 
rité testimoniale,  71.  —  2»  On  peut  s'élever  plus  haut, 
conclure  à  sa  divinité,  71.  —  Témoignage  de  M.  Gui- 
zot,  72.  —  Nous  n'imposons  pas  encore  ces  conclusions, 
mais  seulement  celle-ci  :  Puisque  tout  dans  la  Bible  dé- 
pend de  son  point  central,  l'Évangile,  quiconque  prouvera 
victorieusement  l'autorité  testimoniale  de  l'Évangile 
prouvera  victorieusement  l'autorité  testimoniale  de  la 
Bible,  72. 


TRENTE-TROISIÈME  CONFÉRENCE 

DU  PREMIER  ÉLÉMENT  DU  TÉMOIGNAGE  DANS  l/ÉVANGIT.E  : 
LA    CONNAISSANCE     CERTAINE 

Toute  la  valeur  testimoniale  de  la  Bible  étant  comme 
suspendue  à  l'autorité  de  l'Évangile,  il  faut  chercher  en 
lui  les  deux  éléments  essentiels  du  témoignage,  75;  — 
et  d'abord  la  connaissance  certaine,  75.  —  On  obtien- 
dra cet  élément  si  l'on  prouve  Tauthenticité  des  Évan- 
giles, 76.  —  Cette  authenlicité  se  prouve  :  1*^  en  écou- 
tant la  tradition,  77-91;  —  2^  en  comparant  les  textes, 
91-103  ;  —  30  en  étudiant  le  milieu  dans  lequel  les 
Évangiles  naissent  et  se  propagent,  103-112.  —  I.  Com- 
paraison de  la  possession  d'état  d'enfant  légitime  avec 
les  données  traditionnelles  qui  prouvent  l'authenticité 
des  Évangiles,  77.  —  État  de  la  tradition  au  11^'  siècle, 
79.  —  Témoignages  antérieurs,  8'*.  —  Objection  tirée 
des  citations  des  Pères  apostoliques,  87.  —  Réponse,  89. 
—  II.  Comparaison  des  textes  entre  eux,  91.  —  Leur 
ordre  rationnel  et  traditionnel  :  ils  se  commandent,  iU 
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se  suivent,  ils  se  complètent,  ils  se  couronnent,  91-98. 

—  Comparaison  des  textes  avec  l'histoire  et  la  géogra- 
phie, 98.  —  Étonnante  exactitude  des  Évangélistes,  99. 

—  La  conclusion  qu'il  faut  en  tirer,  102.  —  III.  Le  milieu 
dans  lequel  naissent  et  se  propagent  les  Évangiles,  103. 

—  C'est  :  1°  un  peuple  jaloux  de  leur  intégrité  comme 
un  fils  est  jaloux  de  l'honneur  de  son  père,  104;  —  2°  des 
sectes  ennemies  prêtes  à  relever  dans  l'Église  une  imi- 
tation de  leur  crime,  105.  —  Impossibilité,  dans  ce  milieu, 
d'une  altération  substantielle  ou  d'une  convention  pro- 
cédant au  remaniement  des  Évangiles,  106.  ■ —  Donc, 
leur  authenticité  est  complète  et  continue,  108.  —  Donc, 
ils  nous  fournissent  le  premier  élément  du  témoignage 
et  nous  mettent  en  présence  de  témoins  qui  ont  vu  et 
observé,  110. 


TRENTE-QUATRIÈME  CONFÉRENCE 

DU  SECOND    ÉLÉMENT  DU  TÉMOIGNAGE   DANS  l'ÉVANGILE  : 

I  l'affirmation  sincère 

Un  coup  d'œil  sur  la  physionomie  et'  le  caractère 
des  Apôtres,  113.  —  On  peut  conclure,  en  les  voyant 
dans  le  miroir  fidèle  de  l'histoire,  à  leur  sincérité,  116. 

—  Mais  ils  parlent  :  en  les  écoutant,  on  trouve,  dans 
leur  récit,  le  second  élément  du  témoignage  :  l'affir- 
mation  sincère    :   1°   Comment   racontent-ils?    118-132. 

—  20  Que  disent-ils?  132-142.  —  3^  Dans  quelles  cir- 
constances parlent-ils?  142-148.  —  I.  Trois  notes  se 
font  entendre  dans  le  récit  évangélique  :  1^  simpli- 
cité, 118;  —  2°  désintéressement,  120;  —  3^  confiance, 
131.  —  Comment  ces  trois  choses  sont  une  preuve  de 
sincérité.  Développements,  ihid.  —  II.  Tout,  dans 
l'Évangile,  se  groupe  autour  de  la  personne  de  Jésus- 
Christ,  132.  —  Or,  1^  Jésus-Christ  homme,  tel  qu'il  est 
décrit  par  les  Évangélistes,  soit  qu'il  nous  montre  ses 
vertus,  soit  qu'il  parle,  n'a  d'analogue  ni  dans  le  milieu 
contemporain,  ni  dans  l'antiquité  païenne,  ni  dans  l'an- 
tiquité judaïque,  133.  —  2°  Jésus-Christ  Messie  et  Dieu, 
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tel  que  le  peint  l'Évangile,  est  en  opposition  avec  toutes 
les  idées  judaïques,  139.  —  Donc,  les  Évangélistes  n'ont 
pas  pu  l'inventer,  141.  —  Leur  impuissance  nous  donne 
la  mesure  de  leur  bonne  foi,  141.  —  III.  1°  Les  Évangé- 
listes se  contrôlent  l'un  par  l'autre,  142;  —  leurs  malen- 
tendus apparents,  142;  —  2°  ils  sont  contrôlés  par  les 
témoignages  qu'ils  invoquent,  143;  —  3°  par  le  silence 
des  contemporains  qui  avaient  intérêt  à  les  démentir, 
144.  —  Donc,  ils  sont  sincères,  146.  —  Conclusion  géné- 
rale :  L'Évangile,  possédant  les  deux  éléments  essentiels 
du  Témoignage,  est  l'expression  de  la  vérité,  147. 


TRENTE-CINQUIÈME  CONFÉRENCE 

DES    VAINS    EFFORTS    DU     RATIONALISME    POUR    DÉTRUIRE 
LE    TÉMOIGNAGE    ÉVANGÉLIQUE 

L'autorité  de  l'Évangile  a  été,  de  la  pari  des  enne- 
mis du  christianisme,  l'objet  des  plus  violentes  con- 
tradictions, 149.  —  Réfutation  de  leurs  objections  : 
1°  Objections  de  détail,  151-161;  —  2°  objections  d'en- 
semble, 161-186.  —  I.  Conduite  déloyale  de  ceux  qui, 
sans  tenir  compte  de  l'origine  et  des  caractères  de  l'Évan- 
gile, ne  s'occup-ent  que  des  difficultés  particulières  du 
récit,  151.  —  Par  les  objections  de  détail,  ils  prétendent 
mettre  l'Évangile  en  opposition  avec  l'histoire  et  avec 
lui-même,  152.  —  1°  Examen  de  la  principale  opposi- 
tion historique  :  le  recensement  de  Cyrinus,  155;  — 
2°  examen  de  la  principale  opposition  évangélique  ;  les 
généalogies,  159.  —  II.  Objections  d'ensemble,  161,  suiv. 
—  10  Isolement  du  récit,  161.  —  On  démontre  que  ce  pré- 
tendu isolement  est  une  sottise  et  un  mensonge,  162.  — 
2o  Transformation  du  récit  par  le  mythe,  171.  —  On 
démontre  que  le  mythe  manque  d'analogie,  d'inventeurs 
et  de  temps  pour  se  former,  171.  —  3°  Corruption  du 
récit,  181.  —  Deux  sortes  de  corruptions  :  la  corruption 
brutale  et  la  corruption  hypocrite,  182.  —  Conseils  pour 
la  lecture  de  l'Évangile,  185. 
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TRENTE-SIXIÈME   CONFÉRENCE 

DU    TÉMOIGNAGE    DE    l'ÉGLISE 

Un  témoin  contemporain  des  événements  consignés 
dan§  l'Évangile  vit  encore  au  milieu  de  nous,  et  son 
affirmation,  s'unissant  à  celle  des  Livres  saints,  con- 
firme Jeur  autorité  et  supplée,  au  besoin,  leur  témoi- 
gnage, 187.  —  Ce  témoin,  c'est  l'Église,  189.  —  Pour 
connaître  la  valeur  du  témoignage  de  l'Église,  il  faut 
interroger  :  !«  sa  nature,  189-202;  —  2°  ses  qualités, 
202-222.  —  I.  L'Église,  maîtresse  de  l'espace,  est  par- 
tout, 189.  —  L'Église,  maîtresse  du  temps,  est  toujours, 
194.  —  L'Église,  indéfectible,  est  toujours  la  même,  197. 

—  D'où  un  aspect  exceptionnel  et  étrange  qui  impose  le 
respect  et  doit  disposer  à  recevoir  un  témoignage,  sur- 
tout lorsqu'on  sait  gue  la  fonction  de  l'Église  est  de 
témoigner,  199.  —  Etant  toujours  la  même,  elle  a  vu 
les  faits  qu'elle  publie,  200.  —  Elle  a  reçu  mission  de 
les  publier,  200.  —  Elle  dit  sincèrement  ce  qu'elle  a  vu 
parce  que  c'est  son  devoir,  200.  —  Impossibilité  de  trahir 
ce  devoir,  200.  —  II.  Les  considérations  prises  sur  la 
nature  même  de  l'Église  se  relèvent  par  l'éclat  de  ses 
hautes  qualités  :  l'intelligence  et  la  moralité,  202,  suiv.  — 
1»  L'intelligence,  202.  —  Grands  esprits  et  grandes  œu- 
vres dans  l'Église,  203.  —  Continuité,  204,  —  patience, 
205,  —  sainteté  de  ses  labeurs,  206.  —  Que  conclure  de 
là  pour  son  témoignage,  207,^ —  2»  La  moralité,  210.  — 
Taches  et  infirmités  dans- l'Eglise,  211.  —  Défaillances 
partielles,  mais  pas  de  décadence  générale,  212.  —  On 
juge  la  moralité  de  l'Église  en  considérant  le  principe 
même  de  sa  vie  morale,  sa  législation  et  les  vertus  qu'elle 
produit,  212.  —  Combien  la  législation  de  l'Église  est 
élevée  au-dessus  des  lois  et    disciplines  humaines,  213. 

—  Incompatibilité  radicale  de  la  moralité  de  l'Église  et 
du  faux  témoignage,  en  prenant  à  part  ses  plus  hautes 
vertus  :  l'amour  de  Dieu,  l'amour  des  hommes,  214. 
. —  Témoignage  de  l'Église  nécessaire,  221.  —  Comment 
elle  nous  invite  à  croire  à  ce  témoignage,  221. 
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TRENTE-SEPTIÈME   CONFÉRENCE 

DU    MARTYRE,    TÉMOIGNAGE    DU    SANG    ET    DE    LA    MORT 

L'Église  affirme  par  le  sang  et  la  mort  ;  c'est  le 
caractère  suprême  et  décisif  de  son  témoignage,  223.  — 
Le  martyre,  224.  —  1^  Dieu,  considéré  comme  simple 
spectateur,  est  intéressé  dans  le  témoignage  du  sang, 
sa  providence  ne  pouvant  se  justifier  que  par  la  vé- 
rité de  ce  témoignage,  224-243  —  2°  Diey,  intéressé 
comme  acteur  dans  le  martyre,  témoigne  lui-même  par 
rhéroïsme  et  le  sang  de  son  Église,  243-259.  —  L  Puis- 
sance affirmative  du  sang  et  de  la  mort,  224.  — 
L'Église,  en  mourant  dans  ses  membres,  élève  son 
affirmation  à  sa  plus  haute  puissance,  228.  —  Com- 
ment la  force  testimoniale  du  martyre  porte  sur  les 
faits   divins  qui   attestent   l'intervention  de  Dieu,  230. 

—  Les  martyrs  et  les  fanatiques  de  l'erreur,  232.  — 
1»  Comparaison  du  nombre,  232;  —  2°  de  l'attitude,  234; 

—  30  des  causes  de  la  mort,  237.  —  Appel  à  la  Provi- 
dence, 241.  —  Conclusion  qu'on  doit  en  tirer,  242.  -- 
IL  1"  Les  persécutions  annoncées,  243.  —  Le  martyre 
est  un  fait  divin,  parce  qu'il  est  l'accomplissement  d'un 
oracle  divin,  246.  —  2°  Impossibilité' d'attribuer  le  cou- 
rage des  martyrs  à  des  causés  naturelles,  247  :  l'amour 
(le  la  gloire,  247,  —  l'espérance  du  bonheur,  251,  — 
l'exaltation  du  fanatisme,  252.  —  Le  martyre  est  un 
fait  divin,  parce  que  c'est  l'acte  d'un  courage  divin, 
255.  —  Conclusion,  256.  —  Le  fleuve  de  sang  et  la 
croix,  257. 

TRENTE-HUITIÈME  CONFÉRENCE 

DE    LA    CONFIRMATION    DU    TÉMOIGXAGE     HISTORIQUE 
PAR    LE    TÉMOIGNAGE    DOCTRINAL 

Des  merveilles  à  la  doctrine,  il  y  a  une  irradiation  de 
la  lumière  divine;  mais  aussi  la  doctrine,  si  on  l'étudié 
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de  près,  devient  une  merveille  complémentaire,  261.  — 
Le  témoignage  doctrinal  confirme  le  témoignage  histo- 
rique, 262.  —  Caractères  généraux  de  la  doctrine  de 
l'Église  :  !«  Caractère  principal,  263-282;  —  2°  ca- 
ractères complémentaires,  282-295.  —  I.  Le  caractère 
principal  de  la  doctrine  affirmée  par  l'Église  est  la  plé- 
nitude, 263.  —  Cette  plénitude  répond  à  toutes  les 
grandes  questions  que  s'adresse  d'instinct  l'esprit  hu- 
main :  Dieu,  264;  —  la  création,  265;  — l'homme,  son 
origine,  sa  nature,  sa  condition  présente,  ses  devoirs, 
ses  destinées,  266.  —  Rien  de  semblable  hors  de  l'Église, 
275.  —  Erreur  des  philosophes  humains,  276.  —  Re- 
marque de  Lactance,  277.  —  La  plénitude  de  la  doctrine 
affirmée  par  l'Église  est  une  plénitude  surnaturelle,  278. 
—  Elle  surpasse  tout,  elle  explique  tout,  279.  —  C'est 
une  plénitude  spontanée,  281.  —  Il  faut  conclure  à  sa 
divinité,  282.  —  IL  Les  caractères  complémentaires  de 
la  doctrine  affirmée  par  l'Église  sont  :  1°  la  clarté 
dans  la  profondeur,  283;  —  2°  l'unité  dans  la  diffusion, 
287;  —  3°  la  stabilité  dans  la  contradiction,  289.  — 
Développements,  ihid.  —  Les  caractères  complémentaires 
de  la  doctrine  de  l'Église  lui  sont  tellement  propres,  qu'il 
faut  croire  qu'elle  l'a  reçue  du  ciel,  292.  —  Conclusion 
définitive  de  la  grande  thèse  des  témoignages  :  Dieu  est 
dans  les  merveilles  et  dans  la  doctrine;  Dieu  témoigne 
en  faveur  de  ses  révélations,  par  des  prodiges;  Dieu  se 
manifeste  dans  ses  prodigieuses  révélations,  294. 


TRENTE-NEUVIEME  CONFERENCE 

DE    l'Évolution   scientifique  de  la   foi 

Science  théologique,  299.  —  La  raison  adhérant  aux. 
vérités  divines  n'est  point  condamnée  à  une  contempla- 
tion inerte,  299.  —  Elle  agit  sur  les  principes  surna- 
turels, et  constitue  la  science  théologique,  300.  — 
1°  Principes  et  procédés  de  cette  science,  301-322.  — 
2°  Sa  place,  par  rapport  aux  autres  scieivces,  322-334.  — 
I.  La  raison  contemple  les  principes  de  la  foi,  301.  — 
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Où,  301.  — Dans  les  lieux  théologiques  :  1°  TÉcriture; 
2°  la  tradition;  3°  l'Église,  302,  suiv.  —  Un  mot  sur 
l'évidence  du  principe  de  la  foi,  309.  —  La  raison 
opère  sur  les  principes  et  les  vérités  de  la  foi  :  1»  par  sa 
force  logique,  311,  —  2»  par  sa  faculté  comparative,  313, 

—  3°  par  sa  faculté  méthodique,  318.  —  La  science  théo- 
logique est  constituée,  322.  —  11.  La  Théologie  surpasse 
toutes  les  sciences  par  la  certitude  de  ses  principes,  la 
dignité  de  son  objet,  la  perfection  de  sa  fin,  322.  —  Elle 
est  reine,  325.  —  Donc  :  1°  elle  corrige  tout,  32.5;  — ■ 
2»  elle  gouverne  tout,  326;  —  3»  elle  prélève  sur  tout 
l'impôt  qui  convient  à  son  propre  développement,  329. 

—  Théologiens  et  savants,  331.  —  Le  théologien  est  le 
savant  par  excellence,  332.  —  Saint  Thomas  d'Aquin, 
332. 


QUARANTIEME  CONFERENCE 

DE    LA     DÉJrENSE    DE     LA    FOI   !    CONTKOVEUSE    llELlGItUSM 

La  théologie,  reine  des  sciences,  est  une  science  mili- 
tante, 335.  —  Pour  protéger  la  foi,  elle  défend  les  prin- 
cipes de  la  révélation  contre  les  attaques  de  la  raison, 
337.  —  De  là  la  controverse  religieuse,  ibid.  -^  [^  Quel 
est  l'objet  de  cette  controverse?  337-357.  —  2"  Quel 
usage  en  a  fait  jusqu'ici  la  science  théologique?  357-371. 

—  I.  Objet  propre  de  la  controverse  religieuse  :  détruire 
les  objections  de  l'erreur  de  quelque  manière  qu'elle 
s'attaque  aux  principes  de  la  foi  et  à  leurs  conclusions, 
337.  —  Liberté  et  tyrannie  des  opinions,  338.  —  La 
controverse  religieuse  doit  être  respectueuse  et  facile 
pour  les  libres  opinions,  intolérante  et  lière  pour  Terreur, 
340.  —  10  Les  hérésies,  342.  — Comment  la  controverse 
religieuse  les  réfut<^,  343.  —  2°  L'incrédulité,  344.  —  Ses 
machines  de  guerre  contre  les  principes  d^^  la  foi,  344.  — 
Armes  de  la  controverse  religieuse  pour  triompher,  348. 

—  IL  Accusation  portée  contre  l'Église,  357.  —  Il  est 
faux  qu'elle  refuse  la  discussion,  357.  —  Saint  Paul, 
360.  —  Les  saints  Pères  crontrc  les  hérétiques,  les  Juifs, 
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les  philosophes,  361.  —  Perfectionnement  de  la  stratégie: 
saint  Jean  Damascène,  saint  Anselme,  saint  Thomas, 
Vauban  de  la  théologie,  362.  —  Luther  et  la  scolasti- 
que,  363.  —  Avantages  de  la  scolastique,  365.  —  Tour- 
nois intellectuels  du  moyen  âge,  366.  —  Controverse 
contemporaine,  367.  —  Triomphe  de  la  foi,  résultat 
suprême  de  la  controverse  religieuse,  368.  —  Prévisions, 
369. 


RADICALISME    CONTRE    RADICALISME  „o 

II 

CONFÉRENCES  DE  NOTRE-DAME 

—    TOME    PREMIER.    —    CARÊME    DE     1872    — 

Radicalisme  couti'e  Radicalisme. 
Préface     i 

PREMIÈRE  CONFÉRENCE- 

l'homme  selon  les  principes  chrétiens 
le  chrétien  et  la  vérité 

Exposition  du  sujet.  Radicalisme  contre  radicalisme. 
Ces  conférences  doivent  se  borner  à  un  exposé  rapide, 
serré,  ferme,  audacieux,  souverainement  affirmatif  des 
principes  austères  qu'il  faut  appliquer  tout  de  suite 
pour  conjurer  le  péril  présent,  1.  —  Objet  de  la  première 
conférence  :  le  chrétien  en  face  de  la  vérité,  8.  —  I.  Ori- 
gine de  la  vérité  d'après  les  principes  chrétiens,  9-15. 
-  Les  philosophes,  les  savants,  les  bavards  et  leur  affir- 
iiiation  radicale  :  L'unique  source  de  la  vérité  est  la  raison 
Jiumaiiie;  rhoinino  fait  la  vérité  de  ce  qu'il  croit,  11.  — 
A  cette  affirmation  le  chrétien  oppose  celle-ci  :  L'unique 
source  de  la  vérité  c'est  Dieu  :  l'homme  ne  fait  pas  la 
vérité,  il  la  reçoit.  Comment  Dieu  communique  la  vé- 
rité, 15,  suiv.  :  —  10  par  l'illumination  des  créatures  qui 
parlent  à  la  raison,  16;  —  2^  par  sa  parole  :  révélation 
antique,  enseignement  de  Jésus-Christ,  18;  —  3°  par 
l'Église  chargée  de  continuer  la  mission  doctorale  du  Fils 
de  Dieu,  l'Église,  colonne  et  fondement  de  la  vérité,  21. 
—  II.  Ordre  de  la  vérité  d'après  les  principes  chrétiens, 
25-35.  —  Erreur  de  la  sagesse  humaine  qui  veut  ordon- 
ner la  vérité  ^elon  son  bon  plaisir,  25.  —  Le  chrétien 
établit  dans  son  esprit  l'ordre  de  la  vérité  sel'^n  quo  Dieu 
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se  montre  avec  plus  ou  moins  d'évidence,  27.  —  Com- 
ment la  raison  démontre  la  vérité  de  la  foi,  27.  —  Com- 
ment la  foi  domine  la  raison,  29.  —  L'ordre  de  la  vérité 
ne  peut  être  faussé  pratiquement  dans  l'esprit  du  chré- 
tien; car  Dieu  l'a  mis  à  l'abri  des  fluctuations  de  la  pensée 
et  des  surprises  de  l'-erreur  par  l'enseignement  infaillible 
de  l'Eglise,  31.  —  Le  chrétien  écoute  l'Église  et  se  laisse 
conduire  par  elle,  33.  —  Formule  résumant  les  considé- 
rations précédentes,  35. —  III.  Attitude  du  chrétien  vis- 
à-vis  de  la  vérité,  35-44.  —  Faux  principes  de  tolérance, 
36.  —  Le  chrétien  confesse  sa  foi  avec  courage,  38  :  — ■ 
1°  en  souffrant  pour  elle,  38;  —  2°  en  se  séparant  de 
ceux  qui  la  combattent,  40;  —  3»  en  revendiquant  publi- 
quement ses  droits,  42. 


DEUXIEME  CONFÉRENCE 

l'homme  selon  les  principes  chrétiens 

LE    chrétien    et    le    DEVOIR 

Auprès  de  la  formule  radicale  qui  pervertit  la  notion 
du  vrai  se  place  la  formule  radicale  qui  pervertit  la  notion 
de  la  justice  et  du  devoir,  47.  —  Selon  le  radicalisme,  le 
principe  de  toute  justice  est  uniquement  dans  l'homme  : 
L'homme  fait  la  bonté  de  ce  qu'il  aime,  48.  —  A  cette 
formule  on  oppose  dans  cette  conférence  les  principes 
chrétiens  touchant  le  principe  et  la  pratique  du  devoir, 
48.  —  I.  Courte  réfutation  du  principe  radical,  48.  — 
Affirmation  chrétienne  :  Le  principe  de  la  justice  est 
au-dessus  et  en  dehors  de  l'homme,  en  Dieu.  La  loi, 
principe  du  devoir,  53.  —  Dieu,  loi  des  êtres,  54.  — 
L'homme  reçoit  cette  loi  d'une  manière  plus  parfaite 
que  les  autres  créatures;  doctrine  de  saint  Thomas  sur 
ce  sujet,  57.  —  La  conscience  :  1°  première  promulga- 
tion de  la  loi  de  Dieu,  59;  —  2°  loi  universelle  et  popu- 
laire, 60;  —  3°  loi  perpétuelle,  60.  —  Infirmités  de  la 
conscience  humaine,  63.  —  Dieu  vient  au  secours  de  la 
conscience  par  sa  loi  parlée,  65.  —  Dernière  forme  de  la 
loi  divine;  loi  chrétienne  :  1°  illuminatrice,  66;  —  2°  sou- 
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veraine,  68;  —  3°  invariable  et  inaltérable,  GO.  —  Dieu, 
principe  du  devoir,  en  est  aussi  le  juge  suprême  et  la 
récompense,  70.  —  II.  Le  radicalisme,  qui  nie  la  justice 
du  dehors,  supprime  la  lutte  dans  la  pratique  du  devoir, 
71-91.   —  Complicité  des  mœurs  publiques  dans  cette 
lâcheté,   73.  — -  Le  chrétien  affirme  la  lutte  jusqu'à  la 
violence,  7'i.  —  Trois  ennemis  en  présence  :  1°  le  dé- 
mon, 76;  —  2*^  le  monde,    77;  —  3°  les   passions,  79. 
— •  Comment  le  chrétien  est  soutenu  dans  le  combat,  80 
—  Portrait  du  chrétien,  homme  du  devoir,  d'après  l'Écri 
ture,  82.  —  Le  chrétien,  homme  du  devoir,  peut  seu 
sauver  la  société  dans  la  crise  présente,  89. 


TROISIEME  CONFERENCE 

APPLICATION    DES    PRINCIPES    CHRÉTIEÎSS    A    LA    FAMILLE 
CONSTITUTION    DE    LA    FAMILLE    CHRÉTIENNE 

L'homme  est  poursuivi  dans  tout  le  développement 
de  sa  vie  par  la  négation  radicale  de  Dieu,  95.  —  La 
famille  est  avilie  par  les  maximes  du  radicalisme  con- 
cluant à  l'abolition  du  mariage  et  au  couple  libre,  96. 

—  D'après  les  principes  chrétiens  :  l*'  la  famille  est 
constituée  par  Dieu;  il  y  a  mis  son  image,  sa  loi,  sa 
grâce,  96-123;  —  2°  la  famille  est  une  institution  sainte; 
le  chrétien  doit  :  1°  s'y  préparer  saintement;  2"  y  entrer 
saintement;  3°  y  vivre  saintement,  123-135.  —  I.  Lui 
civile,  apologistes  du  divorce,  sectaires,  science  maté- 
rialiste, ont  travaillé  de  concert  à  la  déconsidération  du 
mariage  chrétien  et  à  l'avilissement  de  la  famille,  96,  suiv. 

—  Il  faut  revenir  résolument  aux  principes  chrétiens 
exposés  plus  haut.  Dieu  a  mis  son  image  dans  la  famille  : 
10  Image  de  Dieu  famille,  102;  —  2"  Image  de  Dieu 
providence,  110; —  3°  Image  de  Dieu  fait  homme,  115. 

—  Dieu  a  mis  sa  loi  dans  la  famille  :  indissolubilité  dans 
le  lien  conjugal;  sa  rigueur,  ses  avantages,  117.  —  Dieu 
a  mis  sa  grâce  dans  la  famille  ;  par  elle,  l'amour  trans- 
formé résiste  à  ses  trois  mortels  ennemis  :  la  révélation 
de   l'inconnu,   le   temps,   l'inconstance,    120.   —   IL    La 
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famille,  institution  sainte,  123-135.  —  1°  Le  chrétien  se 
prépare  saintement  à  la  famille,  en  gardant  pour  elle 
la  virginité  de  son  esprit  et  de  son  cœur,  123,  suiv.  — 
Les  profanateurs,  123.  —  2»  Le  chrétien  entre  sainte- 
ment dans  la  famille  en  mettant  au-dessus  des  conve- 
nances humaines- les  convenances  divines  de  son  union. 
—  Ce  que  sont  ces  convenances  d'après  l'Écriture, 
128.  —  S^  Le  chrétien  vit  saintement  dans  la  famille, 
130.  —  Unité  de  foi,  religion  du  foyer  domestique,  pureté 
de  cœur,  fidélité  de  l'amour,  respect  des  lois  de  Dieu, 
Jlonorahile  connuhium  et  thorus  immaculatus ,  telle  est  la 
devise  des  époux  chrétiens,  131,  suiv.  —  Éloge  de  grandes 
familles,  132.  —  Famille  et  patrie,  133. 


QUATRIEME  CONFERENCE 

APPLICATION    DES   PRINCIPES    CHRÉTIENS    A    LA    FAMILLE 
ÉDUCATION    CHRÉTIENNE 

La  tendance  du  radicalisme  est  de  faire  disparaître 
ia  famille  dans  l'État,  139.  —  L'État  père  universel,  c'est 
son  idéal,  141.  —  E-n  attendant,  il  veut  déposséder  les 
chefs  de  famille  quant  à  l'instruction  dés  enfants,  et,  pour 
cela,  il  réclame  l'enseignement  obligatoire,  gratuit  et 
laïque,  141.  —  Une  parole  de  l'Écriture  répond  à  ses 
prétentions  :  Possedi  liornlnem  per  Deum.  hes  parents 
possèdent;  l'enfant  est  à  eux;  il  est  à  eux  par  Dieu  et 
pour  Dieu,  142-161.  —  Le  devoir  des  chefs  de  la  famille 
chrétienne  est  de  faire  valoir  leur  titre  et  le  titre  de 
Dieu,  161-178.  —  L  Ce  que  le  chrétien  entend  par  la 
possession  de  l'enfant,  143.  —  Il  veut  que  son  enfant 
soit  ce  qu'il  est  lui-même  :  le  fils  de  Dieu  et  le  citoyen 
de  l'éternité,  145.  —  C'est  par  l'éducation  chrétienne 
qu'il  assure  sa  possession  :  1°  Préparation  de 
l'éducation  chrétienne,  145.  —  Influence  des  vertus  du 
père  et  de  la  mère  surles  germes  de  la  vie  humaine,  146. 
—  Le  baptême,  148.  —  2»  Milieu  de  l'éducation  chré- 
tienne :  le  foyer  domestique  où  tout  est  parfai- 
tement   ordonné,    150.    —    3»    Moyens    d'action    :    la 
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parole,  151;  —  l'exemple,  155;  —  le  salutaire  exercice 
de  l'autorité,  157  —  Le  prêtre  achève  l'œuvre  des  pa- 
rents, 160.  —  II.  Le  père  et  la  mère  ont  le  droit  et  le 
devoir  de  faire  valoir  leurs  titres  et  les  titres  de  Dieu 
à  la  possession  de  l'enfant,  contre  toute  force  qui  tente- 
rait de  les  déposséder,  161-178.  —  Le  radicalisme  veut 
déposséder  les  parents  par  l'instruction  obligatoire,  gra- 
tuite et  laïque,  161.  —  Ces  trois  mots  ne  sont  pas  éga- 
lement odieux,  164.  —  Ce  que  pensent  certains  hommes 
graves  de  l'obligation  et  de  la  gratuité,  164.  —  Exa- 
minés solidairement  et  dans  les  intentions  du  radicalisme, 
ces  trois  mots  cachent  un  piège,  et  nous  conduisent  logi- 
quement à  l'athéisme  obligatoii^e  et  gratuit,  168.  —  Pro- 
testation contre  l'ignorance,  171.  —  Appel  aux  pères  de 
famille,  pour  réclamer  l'enseignement  libre  à  tous  les 
degrés,  174.  —  Ils  sont  soutenus  par  les  solennelles  déci- 
sions de  l'Église,  176.  —  Ils  doivent  préparer  la  raco 
chrétienne  qui  régénérera  la  Francç,  178. 


CINQUIEME  CONFERENCE 

APPLICATION    DES    PRINCIPES    CHRETIENS    A    LA    SOCIÉTÉ 

LE    POUVOIR 

Le  radicalisme,  en  avilissant  et  désorganisant  la  famille, 
avilit  et  désorganise  la  société  dans  son  principe  naturel, 
181.  —  Ce  n'est  pas  assez,  il  s'attaque  directement  à 
la  société,  182.  —  Et  d'abord  à  la  tête  qui  est  le  pou- 
voir. Le  peuple,  selon  lui,  est  la  première  et  unique 
source  du  pouvoir,  182.  —  Celui  qui  exerce»  le  pouvoir 
est,  à  la  plus  simple  expression,  le  fonctionnaire  du 
peuple,  et  doit  rester,  en  tout  temps  et  tout  état  do 
choses,  soumis  à  l'arbitraire  de  sa  volonté  "suprême,  182. 
—  Réponses  de  l'enseignement  chrétien  :  1°  Le  pouvoir 
vient  de  Dieu,  il  représente  Dieu,  183-206.  —  2»  Sa 
dignité,  à  côté  des  devoirs  qu'elle  impose,  crée  des  droits 
au  respect  et  à  l'obéissance,  206-222.  —  I.  Enseigne- 
ment de  saint  Thomas  d'\quin  touchant  l'origine  du 
pouvoir,  18't.  —  Il  tient  à  la  nature  même  des  choses, 
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184,  suiv.  —  Il  est  de  droit  divin.  Que  représente-t-il? 
192,  suiv.  —  Haine  des  anarchistes.  Faux  principe  de 
l'école  révolutionnaire  :  le  peuple  est  souverain,  193.  — 
Sa  signification,  193.  —  Ses  conséquences,  194.  —  Com- 
ment il  faut  entendre  la  souveraineté  nationale.  Gom- 
ment il  faut  éviter  de  se  compromettre,  par  des  mots 
mal  appliqués,  avec  des  anarchistes,  196.  —  Enseigne- 
ment de  l'Écriture  sur  la  dignité  du  pouvr.ir,  201.  — 
Ce  qu'en  ont  pensé  les  peuples  chrétiens,  203.  —  Belles 
paroles  du  P.  Lacordaire  à  ce  sujet,  204.  —  II.  Devoirs 
à  l'égard  du  pouvoir,  206-222.  —  L'école  révolutionnaire 
prêche  le  mépris  et  la  résistance,  206.  —  Comment  l'anar- 
chie se  transforme  en  despotisme;  le  mépris  et  la  résis- 
tance se  transforment  en  adoration  et  en  servilité,  208,  suiv. 
—  Le  chrétien  se  tient  entre  ces  deux  extrêmes  par  le 
respect  noble  et  l'obéissance  éclairée  auxquels  il  ajoute 
la  prière,  211,  suiv.  —  Vœux  du  chrétien  relativement 
au  pouvoir,  219.  —  Ce  que  serait  un  pouvoir  chrétien, 
220. 


SIXIÈME  CONFÉRENCE 

APPLICATION  DES  PRINCIPES  CHRETIENS  A  LA  SOCIÉTÉ 
LES    RAPPORTS    SOCIAUX 

I-ia  société  étant  décapitée,  que  peuvent  devenir  les 
membres  du  corps  social?  225.  —  Le  radicalisme,  pour 
les  organiser  à  sa  manière,  décrète  l'égalité  absolue, 
l'abolition  entière  et  définitive  des  classes  et  la  liquidation 
sociale,  226.  —  Réponses  de  l'enseignement  chrétien,  227. 
—  1»  Il  y  a  entre  tous  les  hommes  une  égalité  fonda- 
mentale de  droits  et  de  devoirs;  mais  dans  le  classe- 
ment des  membres  du  corps  social,  il  y  a  des  inégalités 
providentielles  dues  à  des  causes  indestructibles,  227.  — 
2»  Une  vertu  sociale  tempère  ces  inégalités  et  les  fond 
dans  un  ordre  admirable;  c'est  la  charité  que  saint  Paul 
appelle  le  lien  de  la  perfection,  227.  —  I.  Égalités,  228- 
242  :  —  10  de  nature,  228;  —  2°  de  droits  à  la  vérité, 
229;  —  30  de  responsabilité  devant  la  loi  et  le  devoir, 
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230;  —  4°  de  dignité  dans  la  grâce,  231;  —  5»  de  desti- 
nées, 233.  —  Sur  ces  égalités  fondamentales  se  posent 
les  inégalités  sociales,  234.  —  Elles  sont  de  tous  les  temps 
et  de  tous  les  lieux,  234.  —  Elles  sont  dues  à  des  causse 
indestructibles  :  1°  l'action  des  agents  naturels  exté- 
rieurs à  l'homme,  235;  —  2»  les  différences  de  talent, 
caractère,  passions,  236;  —  3°  l'usage  de  la  liberté,  237. 

—  Les  inégalités,  loin  de  nuire  à  l'ordre,  contribuent  à 
sa  splendeur,  238.  —  On  ne  pourrait  les  supprimer  sans 
les  voir  renaître  aussitôt  sous  l'action  des  mêmes  causes, 
240.  —  Les  meneurs  de  peuples  le  savent  bien,  241.  — 
Leur  mauvaise  foi  et  leur  lâcheté,  2*1.  —  II.  Comment 
les  inégalités  sociales  sont  tempérées,  242-265.  —  On 
s'applique  à  l'inégalité  la  plus  choquante  en  apparence  : 
Richesse  et  pauvreté,  243.  —  Le  riche  et  le  pauvre 
dans  les  desseins  de  Dieu,  244.  —  Leur  dignité,  245,  suiv. 

—  Doctrine  de  saint  Paul  invoquant  la  charité  pour 
rétablir  l'égalité  entre  le  riche  et  le  pauvre  :  Ut  fiat 
œqualitas.  250.  —  Force  répressive  et  expansive  de  la 
charité  dans  le  riche  et  le  pauvre,  252.  —  Ordre  qui 
résulte  de  l'action  de  la  charité,  260.  ^  Dernier  appel  à 
l'auditoire  placé  entre  les  deux  radicalismes,  263. 

Au  PIED  DE  LA  Croix,  Miserere  de  la  Fnwrr.  260- 
314. 

Allocution  pour  la  commtmox  générale  dl;  joi  r 
DE  Pâques,  315-321. 

Discours  pour  le  vœu  national  au  Sacré-Cœur  de 
Jésus,  325-349. 
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III 

EXPOSITION  DU  DOGME  CATHOLIQUE 

TOME    SECOND.    CARÊME    DE    1873    — ■ 

Existence  de  Dieu. 

Au  lecteur,  i-v. 

PREMIÈRE  CONFÉRENCE 

VUE  GÉNÉRALE  DU  DOGME  CATHOLIQUE 

Nécessité  d'exposer  le  dogme  catholique  si  nous  vou- 
lons revenir  à  la  plénitude  de  la  lumière,  3.  —  Vue  d'en- 
semble. Pourquoi  cette  vue  d'ensemble?  7. —  Pour  enga- 
ger toutes  les  questions  qui  seront  successivement  traitées 
et  pour  relever  cette  préparation  didactique  par  un  ar- 
gument d'ordre  supérieur,  l'argument  esthétique,  8.  — 
I.  La  vie  humaine  et  la  vie  du  monde  entier  sont  comme 
suspendues  à  la  solution  de  ce  problème  :  Étant  donné 
ces  deux  termes,  l'infini  et  le  fini,  expliquer  leurs  rap- 
ports, 9.  —  Solutions  de  l'enseignement  catholique  :  Dieu, 
son  être,  ses  perfections,  sa  vie  intime;  existence  de  tous 
les  possibles  en  Dieu,  acte  créateur,  harmonie  du  monde, 
place  de  l'homme  dans  le  monde,  rapports  de  l'homme 
avec  Dieu,  10,  suiv.  —  En  résumé  :  L'infini,  être  par- 
fait, auteur,  moteur  et  consommateur  de  toutes  choses; 
le  fini,  créature  de  Dieu,  de  tous  côtés  dépendante  dans 
son  origine,  ses  mouvements,  ses  destinées,  22.  —  Misère 
du  péché,  23.  —  Dessein  caché  de  Dieu  se  déclarant  dans 
la  régénération  du  genre  humain,  24.  —  Incarnation,  25. 

—  Merveilleux  rapports  de  l'infini  et  du  fini  dans  la 
personne  de  Jésus-Christ,  26.  —  Jésus-Christ,  auteur, 
moteur  et  consommateur  de  l'humanité  régénérée,   28. 

—  II.  Merveille  du  dogme  catholique  considéré  dans  son 
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ensemble,  82-41.  —  Tout  est  divin  dans  cet  édifice  intel- 
lectuel :  1°  la  grandeur  et  la  majesté  de  ses  formes,  33; 
—  20  la  pureté  de  ses  lignes,  35;  —  3°  l'harmonie  de 
ses  proportions,  35.  —  Impuissance  de  la  raison  à  pro- 
duire une  pareille  merveille,  36.  —  Pour  toute  âme  sin- 
cère, le  seul  aspect  du  dogme  catholique,  considéré  dans 
son  ensemble,  est  une  preuve  de  sa  divinité,  39. 


DEUXIÈME  CONFÉRENCE 

CONNAISSANCE    DE    DIEU 

La  première  vérité  que  l'enseignement  catholique  pro- 
pose à  notre  foi  est  celle  de  l'existence  de  Dieu,  45.  — 
Pourquoi  insister  sur  cette  vérité?  46.  —  Avant  de  la 
traitei^  il  est  bon  d'étudier  une  question  qui  commande, 
en  quelque  sorte,  tout  ce  que  l'on  peut  dire  do  Texistence, 
'des  perfections  et  de  la  vie  de  Dieu,  47  :  —  1^  D'où  vient 
cette  connaissance,  48-71.  —  2°  Quels  sont  l'état,  la 
marche  et  les  procédés  de  la  connaissance  de  Dieu  dans 
l'âme  humaine,  71-89.  —  I.  Réfutation  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  nous  connaissons  Dieu  par  son  essence,  et 
de  ceux  qui  attribuent  la  connaissance  de  Dieu  à  l'im- 
pression originelle  de  l'idée  d'infini  dans  l'âme  humaine, 
48,  suiv.  —  Exposition  do  la  doctrine  de  saint  Thomas,  62. 
—  Dieu,  cause  première,  est  connu  par  ses  effets, 
66.  —  Comment  cette  doctrine  se  fonde  sur  l'expérience 
et  suppose  le  jeu  plein  et  harmonieux  des  facultés  hu- 
maines ;  comment  elle  est  conforme  à  l'Écriture 
et  au  symbole  de  notre  foi,  68.  —  II.  État  de  la  connais- 
.sance  de  Dieu  dans  l'âme  du  premier  homme,  71.  — 
Quelle  puissance  reste  à  notre  raison,  72.  —  Concour:; 
de  l'enseignement,  73.  —  Trois  connaissances  de  Dieu, 
selon  saint  Thomas  :  1°  Connaissance  communo,  73.  ■^~^ 
2°  Connaissance  démonstrative  procédant  à  l'aide  de  ces 
trois  principes  :  Principe  de  causalité,  76.  —  Prin- 
cipe d'élimination.  79.  —  Principe  d'éminence,  80.  — 
30  Connaissance  de  foi  affermissant  et  complétant  ^a  con- 
naissance commune  et  la  connaissance  démon.strativc,  82. 
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TROISIÈME  CONFÉRENCE 

AFFIRMATION    DE    l'eXISTENCE    DE    DIEU 

L'existence  de  Dieu  est  affirmée;  c'est  un  fait  dont  il 
faut  étudier  les  qualités  et  la  valeur,  93.  —  I.  Affir- 
mation chrétienne  de  l'existence  de  Dieu  :  elle  se 
recommande  moins  peut-être  par  son  grand  caractère  et 
sa  pureté  que  par  les  faits  qui  l'ont  provoquée  et  con- 
stamment entretenue  au  sein  de  l'humaTiité,  94,  suiv.  — 
Histoire  rapide  des  Théophanies,  96,  suiv.  —  L'affirma- 
tion chrétienne  n'est  pas  isolée,  103.  ■ —  Chez  tous  les 
peuples,  l'affirmation  précède  la  preuve  de  l'existence  de 
Dieu,  104.  —  Témoignages,  104.  —  Objection  tirée  de 
l'idolâtrie,  107.  —  Réponse  :  1°  L'idolâtrie  n'est  pas  un 
fait  primitif,  108.  —  2'^  LTne  étude  attentive  de  l'idolâ- 
trie nous  prouve  que  l'erreur,  sur  ce  qu'est  Dieu,  ne 
détruit  pas  le  témoignage  rendu  à  ^on  existence,  109.  — 
—  ?/''  Dans  tous  les  milieux  où  l'intelligence  humaine 
conserve  quelque  culture,  elle  proteste  contre  la  corrup- 
tion de  l'idée  primitive  et  vraiment  traditionnelle  de 
Dieu,  111.  —  Réponse  aux  prétendus  savants  qui  croient 
avoir  découvert  des  peuplades  sans  Dieu,  114.  —  IL  L'af- 
firmation de  l'existence  de  Dieu  ayant  pour  qualités 
d'être  universelle  et  perpétuelle,  comment  l'expliquer? 
117-132.  —  L'explication  qu'on  nous  en  donne  doit  nous 
révéler  sa  valeur,  118.  —  Deux  explications  :  1»  Dieu 
à  l'origine  du  monde  s'est  affirmé  lui-même  et  a  dit  : 
Je  suis.  Cette  explication  est  justifiée,  non  seulement 
par  rhistoir€  chrétienne,  mais  par  toutes  les  traditions 
qui  nous  montrent  la  divinité  s'affirmant  originairement 
elle-même,  118,  suiv.  —  2°  En  considérant  l'affirmation 
universelle  et  perpétuelle  de  l'existence  de  Dieu  comme 
un  phénomène  de  nature  plus  élevée  que  les  phénomènes 
du  monde  physique,  mais  se  produisant  à  leur  instar, 
on  arrive  à  une  loi  de  nature  que  l'on  peut  exprimer 
ainsi  :  L' humanité  est  concentrique,  son  centre  est  Dieu, 
120,  suiv.  —  Impossibilité  de  trouver  une  autre  expli- 
cation légitime  du  témoignage  de  l'humanité,   124.  — 
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Objections  et  réponses,  124,  suiv.  —  Bien  plus,  les  rap- 
ports de  l'affirmation  de  l'existence  de  Dieu  avec  le  vrai 
progrès  de  notre  nature  prouvent  en  faveur  de  la  loi,  127. 
—  Conclusion  :  L'athée  se  met  hors  la  loi,  130.  — 
Comment  sa  négation  peut  devenir  un  témoignage,  131. 


QUATRIEME    CONFERENCE 

DÉMONSTRATION    DE    l'eXISTENCE    DE    DIEi: 

Nous  suivons  dans  cette  conférence  la  démonstration 
de  saint  Thomas,  135.  —  Le  grand  docteur  rejette  les 
subtilités  stériles,  les  jeux  d'esprit,  les  affirmations  hypo- 
thétiques. Il  se  met  en  présence  du  monde  entier  et  le 
soumet  au  principe  de  causalité,  137.  —  Il  applique  ce 
principe  :  1^  à  chaque  être  en  particulier,  13y-164; 
—  2»  à  l'ensemble  des  êtres,  164-185.  —  LA  chaqiie 
être  en  particulier,  trois  questions  :  1"  Qui  le  meut? 
2^  D'où  viens-tu?  'S^  Comment  subsistes-tu?  D'où,  trois 
preuves  pour  avoir  la  raison  de  ces  trois  choses  :  le  mou- 
vement, la  procession,  la  subsistance,  139.  —  1"  Don- 
nées expérimentales  sur  le  mouvement  concluant  à  un 
premier  moteur,  139.  —  Analyse  des  deux  mouvements 
généraux  de  la  matière  et  de  l'esprit  concluant  à  la 
nécessité  d'une  force  unique,  immobile,  tout  entière  et 
en  acte  dans  chacun  des  termes  du  mouvement,  simple, 
vrai  suprême,  bien  suprême,  140-154.  —  2^  Données 
expérimentales  sur  la  causalité  concluant  à  la  nécessité 
d'une  première  cause  qui  ne  peut  être  qu'un  esprit  saui: 
origine,  155.  —  ^"  Impossibilité  pour  la  matière  de  rem- 
placer cet  esprit,  car  la  considération  des  possibles  nous 
conduit  au  nécessaire  subsistant  par  lui-même;  la  matière 
ne  peut  pas  être  ce  nécessaire,  157,  suiv.  —  Examen  do 
cinq  monstruosités  découlant  de  cette  affirmation  :  La 
matière  est  le  nécessaire  même,  159,  suiv.  —  Le  nom- 
bre et  le  vrai,  faisant  subir  leurs  lois  à  la  matière  et  a 
l'esprit  contingents,  et  ne  subsistant  pas  en  eux-mêmes, 
prouvent  que  le  premier  et  unique  nécessaire  doit  êtro 
un  esprit  éternel  subsistant  par  lui-même,  cause  de  toute 
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subsistance  et  de  toute  nécessité,  161.  —  II.  Dans  l'en- 
semble des  êtres,  deux  choses  à  remarquer  :  la  gradation 
de  leurs  perfections   et  la  convergence  réelle   de  leurs 
mouvements  vers  des  fms  déterminées  :   le  progrès  et 
l'ordre,  164-185.  —  1»  L'échelle  .progressive  des  perfec- 
tions dans  la  nature  nous  fait  irrésistiblement  sentir  la 
nécessité  d'un  parfait  suprême,  164.  —  Comment  nous 
procédons  dans  un  ordre  réel  et  non  pas  dans  un  ordre 
idéal  pour  découvrir  ce   parfait,   166.  —  Comment  ce 
parfait  doit  être  cause  suprême  en  même  temps  que  type 
suprême,  168.  —  2°  Ordre  admirable  du  monde,   170. 
T-  Réalité  des  finalités  affirmées  par  la  force  analogique 
de  la  raison  humaine  comparant  ses  œuvres  à  l'œuvre 
universelle,  170,  suiv.  —  L'argument  tiré  de  l'ordre  du 
monde  est  le  plus  populaire,  parce  qu'il  est  le  plus  rap- 
proché de  notre  expérience,  le  plus  promptement  et   le 
plus  facilement  construit,  171.  —  Rapide  tableau  des 
merveilles  du  monde,  174,  suiv.  —  Conclusion.  Il  existe 
un  ordonnateur  suprême,  183.  —  Conclusion  générale-: 
Le  premier  moteur  des  êtres,  la  cause  suprême,  l'esprit 
éternel,  nécessaire,  cause  de  toute  subsistance  et  de  toute 
nécessité,  le  parfait,  suprême  type  et  principe  de  toute 
perfection,  l'ordonnateur  de  l'univers,  c'est  Dieu,  184. 


CINQUIÈME  CONFÉRENCE 

LA    PERSONNALITÉ    DE    DIEU 

Le  Dieu  que  l'humanité  affirme  si  solennellement,  le 
Dieu  dont  la  raison  démontre  si  rigoureusement  l'exis- 
tence... eet-il  un  être  réel,  vivant  personnellement, 
distinct  du  monde?  189.  —  Il  y  en  a  qui  le  nient,  189. 
—  Contre  leurs  négations  il  faut  :  1^  Prouver  la  person- 
nalité de  Dieu,  191-213.  —  2°  Mettre  Dieu  personnel  en 
face  du  Dieu  impersonnel  qu'on  nous  propose  pour  le 
remplacer,  213-227.  —  I.  Appel  au  sens  commun.  Ce 
que  c'est  que  le  sens  commun,  191.  —  Ce  que  l'on  entend 
par  vérité  de  sens  commun,  192.  —  Que  cet  axiome  de 
la  scolastique  :  Actus  sunt  suppositotum,  les  actes  pro- 
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viennent  d'êtres  subsistant  en  eux-numes,  est  une  vérité 
de  sens  commun;  d'où  Ton  conclut  que  tout  fait  de  vie 
vient  d'un  facteur  vivant,  tout  fait  ordonné,  d'un  facteur 
ntelligent,  193  —  Vaines  théories  des  antipersonnaiistes, 
194.  —  Leurs  contradictions  pratiques,  196.  —  Dieu,  se 
prouvant  par  ses  actes  :  actes  de  vie,  actes  ordonnés, 
est  un  facteur  vivant,  un  facteur  intelligent,  une  per- 
sonne, 197.  suiv.  —  La  personnalité  de  Dieu  ne  l'isole 
point  de  son  œuvre,  201.  —  Réponse  à  cette  objection  : 
Que  la  personnalité  détermine  un  être,  et  qu'un  être 
déterminé  est  enveloppé  de  négations  qui  le  limitent, 
203.  —  Vérification  expérimentale  de  ce  principe  :  Que 
la  personne  fait  l'unité  d'un  être,  que  plus  un  être  est 
un,  indépendant,  parfait,  plus  il  faut  l'appeler  une  per- 
sonne, 204,  suiv.  — •  Incohérence  de  ceux  qui  prétendent 
supprimer  la  personnalité  au  profit  d'un  pur  idéal,  209. 

—  Réponses  aux  objections  tirées  des  noms  divins,  210. 

—  H.  Le  système  des  antipersonnalistes  se  rattache  à  un 
vaste  ensemble  d'erreurs  que  l'on  peut  réunir  sous  le 
nom  commun  de  Panthéisme,  213.  —  Rapide  exposé 
du  panthéisme  et  de  ses  réfutations,  213,  suiv.  —  On 
démontre  :  \^  Que  l'idéal  ne  peut  pas  s'opposer  au  réel, 
217.  —  2°  Que,  en  supprimant  la  notion  de  subsistance 
dans  l'idéal,  on  ne  peut  l'opposer  au  réel,  comme  le  par- 
fait à  l'imparfait,  que  par  un  renversement  qui  offense 
le  vrai  sens  des  mots,  220.  —  3°  Que  l'idéal  tel  qu'il  est 
entendu  par  les  antipersonnaiistes,  ne  peut  pas  être  le 
but  souverain  de  la  nature,  2-21.  —  4^  Que,  sans  un  être 
supérieur,  préexistant  à  tout,  et  disposant  tout  sur  un 
vaste  plan  dont  il  voit  à  l'avance  la  réalisation,  la  nature 
est  inintelligible,  222.  —  5"  Que  l'erreur  des  antiperson- 
naiistes aboutit  au  panthéisme,  à  {"athéisme,  au  maté- 
rialisme, 223.  —  Le  Dieu  du  peuple  et  du  génie,  227. 

SIXIÈME   CONFÉRENCE 
l'idole   contemporaine 

Profonds  mystères  que  propose  le  panthéisme,  mystères 
plus  inacceptables  q\ie  ceux  qui  découlent  de  l'existence 
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de  Dieu,  parce  qu'ils  sont  inintelligibles,  231.  —  L'in- 
telligence fatiguée  se  réfugie  dans  une  négation  pure  et 
simple  de  Dieu;  mais  elle  ne  peut  éviter  une  substitution 
fatale,  232.  —  La  nature  universelle,  ou  plutôt  la  ma- 
tière, devient  une  idole,  233.  —  Cette  idole  est  la  honte 
de  notre  temps,  234.  —  Il  faut  pénétrer  de  force  dans 
l'usine  scientifique  où  se  fabrique  l'idole  contemporaine 
et  :  1°  Voir  les  ouvriers  à  l'œuvre,  étudier  leurs  procé- 
dés de  fabrication,  235-254.  —  2°  Constater  les  défauts 
du  produit  qu'ils  prétendent  imposer  aux  adorations  du 
genre  humain;  enfin,  briser  l'idole,  254-283.  —  L  Les 
ouvriers  occupés  à  la  fabrication  du  Dieu  matière  sont 
de  trois  sortes  :  1°  Les  timides,  déterministes,  235.  — 
2°  Les  sournois,  positivistes,  239.  —  3°  Les  travailleurs 
francs  et  résolus,  qui  s'appellent  sans  vergogne  matéria- 
listes, 242.  • —  Quels  sont  les  procédés  de  ces  derniers? 
1°  N'avoir  nul  souci  de  se  contredire;  2»  affirmer  avec 
audace;  3^  se  vanter  avec  impudence,  243.  —  Examen 
de  ces  procédés,  243,  suiv.  —  Cet  examen  nous  amène 
à  conclure  que  le  fruit  des  labeurs  de  l'école  matérialiste 
ne  saurait  être  bon;  mais,  pour  rendre  plus  irrésistible 
cette  conclusion,  il  faut  faire  une  expertise  ayant  pour 
but  de  constater  les  défauts  de  fabrication  de  l'idole 
que  l'on  veut  opposer  au  vrai  Dieu,  254.  —  II.  L'idole 
contemporaine  soumise  à  la  pression  des  idées  et  des 
actes  qui  représentent  Dieu  d'un  côté,  l'âme  humaine  de 
l'autre,  plie,  se  rompt,  vole  en  éclats  et  proteste  contre 
les  outrecuidantes  prétentions  de  ses  fabricateurs,  254- 
283.  —  1°  Examen  préliminaire  de  ce  fait  étrange  :  Nous 
avons  l'idée  précise  d'être  tout  à  fait  différents,  par 
nature,  de  la  matière,  l'idée  de  forces  qui  lui  sont  supé- 
rieures, 255.  —  Conclusion  victorieuse  que  l'on  peut  tirer 
de  ce  fait,  256.  —  2°  Dieu  représente  pour  nous  le  néces- 
saire, l'infini,  le  parfait,  le  suprême.  La  matière  est  inca- 
pable de  porter  le  poids  de  ces  idées,  256,  suiv.  —  3^  Mise 
en  présence  du  mouvement  universel,  de  l'immense  va- 
riété des  êtres  et  de  l'ordre  du  monde,  la  matière  nous 
force  d'accepter  trois  mystères  parfaitement  inintelli- 
gibles, savoir  :  L'inertie  essentielle  à  l'origine  de  tout 
mouvement,  260.  —  L'indifférence  et  l'uniformité  pro- 
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(luisant  l'immense  variété  des  êtres,  263.  —  L'harmo- 
nie engendrée  par  l'inintelligence,  268.  —  4°  Considé- 
rée dans  le  cerveau  humain,  dont  elle  se  glorifie  comme 
de  son  plus  bel  ouvrage,  la  matière  est  convaincue  encore 
une  fois  de  complète  impuissance,  273.  —  Si  nous  lui 
attribuons  la  conscience  de  notre  moi,  il  faut  faire  déri- 
ver contre  toute  raison  l'immuable  du  changeant,  273. 

—  Si  nous  lui  attribuons  nos  idées,  nos  jugements,  nos 
raisonnements,  il  faut  faire  dériver  l'un  du  divisible,  275. 

—  Si  nous  lui  attribuons  nos  volontés,  il  faut  faire  déri- 
ver le  libre  du  fatal,  275.  —  Si  nous  lui  attribuons  notre 
notion  et  notre  sentiment  du  devoir,  il  faut  faire  dériver 
le  méritoire  de  l'irresponsable,  276.  —  Capitulation  des 
matérialistes  à  l'endroit  du  devoir,  279.  —  Contradic- 
tions du  sentiment  universel  auquel  ils  ne  peuvent  se 
soustraire  avec  leurs  principes,  279.  —  Appel  à  Dieu  dans 
la  vie  morale.  Dernier  cri  de  la  foi  :  Credo  in  Dcum,  281. 

NOTES 

Note  I.  —  Fausses  prllves  de  i/existence  de 
Dieu  :  1°  Argument  a  priori,  de  saint  Anselme; 
2*^  Argument  du  cartésianisme  tiré  de  l'idée  d'infini, 
287-294. 

Note  II.  —  Affir.mations  co.mparées  du  .matéria- 
lisme AU  xix"^  et  au  xviii*^  siècle,  294-298. 


tome    troisième.    —    CARÊME    DE    1874    — 

Être,  perfections,  vie  de  Dieu. 

SEPTIÈME  CONFÉRENCE 

l'être  divin 

Après  avoir  prouvé  l'existence  de  Dieu,  ([uahc  (lues- 
tions  se  présentent  :  Quelle  est  sa  nalure/  Quellvs 
sont  ses  opérations".''  Quelle  est  sa  vie  intime/  Quel  est 

TABLES.  'k 
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l'acte  mystérieux  par  lequel  il  produit  hors  de  lui  tous 
les  êtres?  Ces  questions  sont  traitées  successivement,  4. 

—  Objet  de  la  présente  conférence  :  répondre  à  cette 
question  :  Qu'est-ce  que  l'Être  divin?  6.  —  1°  Parfaite 
simplicité,  6-23.  —  2^  Plénitude  infmie,  23-44.  —  I.  Im- 
possibilité de  définir  l' Être  divin,  parce  qu'il  n'est  aucune 
intelligence  qui  le  comprenne.  On  arrive  à  la  connais- 
sance imparfaite  de  sa  nature  par  les  mêmes  voies  qui 
nous  ont  conduits  à  l'affirmation  certaine  de  son  exis- 
tence. Application  de  ces  deux  principes  :  Affirmer  de 
Dieu  jusqu'à  l'éminence  tout  ce  qu'il  y  a  d'être  dans  les 
créatures;  nier  de  Dieu  toute  imperfection  et  toute  limite 
de  l'être,  6,  suiv.  —  La  négation  plus  sûre  que  l'affir- 
mation, 9.  —  Comment  les  créatures  sont,  comment  Dieu 
est,  10.  —  Comment  les  créatures  sont  composées,  com- 
ment il  faut  écarter  de  Dieu  toute  composition,  savoir  : 
1°  Composition  de  corps.  Dieu  est  pur  esprit  (on  explique 
à  ce  sujet  le  langage  de  l'Écriture),  12,  suiv.  —  2°  Com- 
position de  puissance  et  d'acte,  Dieu  est  un  acte  pur,  17. 

—  30  Composition  d'essence  et  d'existence.  Dieu  est  son 
essence  et  son  existence,  20.  —  La  simplicité  de  l'Être 
divin  ne  le  réduit  pas  à  l'état  de  monade  insaisissable,  21. 

—  Dieu  est  appelé  simple  parce  quil  est  tout  ce  qu'il  a. 
Il  s'agit  donc  de  savoir  ce  que  Dieu  a  pour  répondre 
complètement  à  cette  question  :  Qu'est-ce  que  l'Être 
divin?  C'est-à-dire  il  s'agit  de  savoir  quelle  est  la  plé- 
nitude divine,  22.  —  II.  Comment  la  plénitude  est  sa 
perfection,   23-44.  —  Pourquoi  Dieu  est-il  parfait?  23. 

—  Rapide  description  de  la  perfection  des  êtres.  Cette 
perfection  doit  être  en  Dieu  à  son  point  suprême,  24,  suiv. 

—  Non  seulement  Dieti  possède  la  plénitude  de  la  per- 
fection, mais  il  est  la  perfection  de  toute  perfection,  la 
bonté  de  toute  bonté,  la  béatitude  de  toute  béatitude,  29. 

—  Perfection  de  Dieu  en  regard  de  ces  quatre  grands 
multiples  :  l'espace,  le  temps,  le  mouvement,  le  nombre, 
32,  suiv.  —  Immensité,  immutabilité,  éternité,  infinité 
de  Dieu,  35.  —  Dieu  est  donc  la  plénitude  infinie  dans 
la  parfaite  simplicité.  La  plénitude  ne  nuit  pas  à  la  sim- 
plicité, pane  que  Dieu  est  Tunité  même,  40.  —  Quel 
nom  il  faut  donner  à  Dieu,  42.  —  Négations  respectueuses 
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expliquant  l'impuissance  et  corrigeant  la  ii-uRTiLe  de  nos 
affirmations,  43. 


HUITIEME  CONFERENCE 

l'intelligence   divine 

L'Etre  divin  opère  au  dedans  de  lui-même.  La  pre- 
mière opération  qu'il  faut  considérer,  c'est  ropératioii 
intellectuelle  :  Dieu  est  intelligent,  47.  —  La  science 
étant  le  fruit  de  l'intelligence,  puisque  nous  voulons 
connaître  l'intelligence  de  Dieu  il  faut  étudier  sa  science  : 
i^  Dans  son  objet,  50-75.  —  2^  Dans  les  propriétés  carac- 
téristiques qui  rélèvent  au-dessus  de  toute  science  et 
lui  assurent  la  suprême  perfection,  75-91.  —  I.  Défini- 
tion de  la  science,  50.  —  C'est  la  connaissance  des  choses 
dans  leurs  causes.  Application  de  cette  définition  à  Dieu 
cause  suprême,  d'où  cette  formule  abrégée  de  la  science 
divine  :  Dieu  se  connaît;  en  se  connaissant,  il  sait  tout, 
53.  —  1°  Comparaison  de  la  connaissance  de  l'homme 
avec  la  connaissance  que  Dieu  a  de  lui-même.  La  con- 
naissance que  Dieu  a  de  lui-même  va  jusqu'à  la  totale 
compréhension  de  lui-même,  54,  suiv.  —  2»  Par  cela 
même  qu'il  se  connaît  et  qu'il  se  comprend,  Dieu  connaît 
et  comprend  en  lui-même  toutes  choses  parce  qu'il  est 
à  l'égard  de  toutes  choses  cause  uniV'erselle  et  totale, 
60,  suiv.  —  Impossibilité  d'un  autre  moyen  de  connais- 
sance pour  Dieu  que  lui-même,  63.  —  Définition  et  expli- 
cation de  l'extension  de  la  science  divine,  63.  —  Les 
choses  grandes  et  les  choses  viles,  les  choses  manifestées 
et  les  choses  cachées,  le  bien  et  le  malle  passé,  le  pré- 
sent, l'avenir,  les  possibles,  66,  suiv. —  Science  de  Dieu, 
menace  effroyable  pour  les  pécheurs;  science  de  Dieu, 
consolation  du  juste,  72.  —  II.  Quatre  propriétés  carac- 
téristiques de  la  science  divine  :  I"  Son  incommu- 
nicable nature,  75.  —  2°  Parfaite  unité  de  sa  plénitude, 
78.  —  3"  Son  immuable  vérité  (Dieu  vérité  dans  l'être, 
le  connaître  et  le  dire),  79.  —  4"  Son  universelle  efficacité. 
Les  idées  en  Dieu,  premier  principe  de  ses  œuvres,  85. 


• 
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■ —  Comment  il  faut  s'approcher  de  la  science  divine  pour 
être  illuminé,  89. 


NEUVIEME  CONFERENCE 

LA.  VOLONTÉ    DIVINE 

Après  avoir  étudié  l'intelligence  de  Dieu,  il  faut  étudier 
sa  volonté,  car  la  volonté  suit  l'intelligence,  95.  —  La 
volonté  n'est  point  en  Dieu  ce  qu'elle  est  dans  la  créa- 
ture; comme  Dieu  est  son  intelligence  et  sa  science,  il 
est  sa  volonté  et  son  vouloir,  97.  —  Comme  dans  la  pré- 
cédente conférence,  on  s'applique  moins  à  étudier  ici  la" 
volonté  elle-même  que  son  acte,  98.  —  Lorsque  l'on  con- 
sidère le  mode  d'action  de  lavolonté  divine,  on  l'appelle 
libre  et  toute-puissante;  lorsque  l'on  considère  ce  qu'elle 
veut,  on  l'appelle  très  sainte,  98.  —  Expliquer  :  1°  la 
liberté  et  \d,  toute -puissance,  99-129;  —  2°  la  sainteté  de 
la  volonté  divine,  129-149,  tel  est  l'objet  de  la  pré-- 
sente  conférence.  —  Hommage  rendu  à  saint  Thomas 
d'Aquin  à  propos  du  sixième  centenaire  de  sa  mort,  99. 
—  L  Explication  de  la  liberté.  Comment  l'homme  est 
libre.  Comment  il  est  soumis  à  la  nécessité,  99,  suiv.  — 
Nécessité  en  Dieu.  Comment  Dieu  n'est  libre  que  dans 
l'acte  de  sa  volonté  vis-à-vis  des  créatures,  103.  —  1°  La 
foi.  enseigne  cette  liberté,  104.  —  2°  Nos  actes  religieux 
la  proclament,  105.  —  3°  La  perfection  de  Dieu  l'exige, 
109.  —  Objections  tirées  :  1*^  de  l'alternative  du  bien 
et  du  mal,  111;  —  2»  de  l'éternité,  de  l'immutabilité  de 
Dieu,  114.;  —  3°  de  la  nécessité  de  l'être  de  Dieu  commu- 
niquée à  tous  ses  actes,  117.  —  Toute-puissance  de  la 
volonté  divine.  Nécessité  de  cette  toute-puissance.  Son 
extension,  121,  suiv.  —  IL  Qu'est-ce  que  Dieu  veut, 
c'est-à-dire  quel  est  l'objet  de  sa  volonté?  129.  —  Dieu 
veut  le  bien,  il  le  veut  avec  amour,  129.  —  Par  quelles 
phases  passe  l'amour  dans  le  cœur  humain,  130.  —  Im- 
possibilité de  comparer  l'amour  divin  à  l'amour  humain. 
Sublimité  de  l'amour  divin,  133.  —  Objection  tirée  de 
la  présence  du  mal  dans  le  monde.  Que  l'attitude  de  Dieu 
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devant  le  mal  prouve  qu'il  veut  le  bien  de  toute  la  force 
de  sa  sainte  volonté  Justice  et  miséricorde,  137,  suiv. 
—  Conclusion  pratique  :  Aimer  l'amour,  redouter  la  jus- 
tice, se  jeter  dans  les  bras  de  la  miséricorde,  èe  soumettre 
en  toutes  choses  à  l'adorable  volonté  de  Dieu,  l'i8.    i 


DIXIEME  CONFERENCE 

LES    PROCESSIONS    DIVINES 

Dieu  est  vivant,  153.  —  Preuves  de  sa  vie,  lo'i.  —  Les 
opérations  d'intelligence  et  de  volonté  no  nous  expli- 
quent pas  suffisamment  la  vie  de  Dieu.  Dieu  s'est  ré- 
servé ce  mystère  d'activité  infinie;  nous  n'en  pouvons 
connaître  que  ce  qu'il  lui  a  plu  de  nous  dire.  C'est  ici 
qu'il  est  juste  d'appliquer  dans  toute  sa  rigueur  le  prin- 
cipe de  la  foi  :  //  jaut  croire  de  l'être  premier  tout  ce  que 
l'être  premier  a  dit  de  lui-même.  On  demande  à  la  raison 
de  se  taire  aujourd'hui  et  d'écouter  humblement  l'en- 
'seignement  catholique,  156.  —  Étude,  d'après  cet  ensei- 
gnement, des  processions  divines,  158.  —  1°  Leur  mys- 
térieuse réalité,  158-177.  —  2°  Leurs  termes  sublimes, 
177-201. —  3°  Leurs  merveilleuses  prérogatives,  201-210. 

—  I.  Mystère  de  la  Trinité  dans  l'Ancien  Testament. 
Révélation  du  Verbe  fait  chair.  Cette  révélation  a  été 
recueillie  dans  les  écrits  apostoliques,  158,  suiv.  —  For- 
mule sacrée  de  saint  Jean  commentée  par  tous  les  doc- 
teurs et  tous  les  théologiens  :  Très  sunt  qui  testimonium 
dant  in  rœlo,  Pater,  Vcrbnm.,  etc.  Tout  l'enseignement 
catholique  est  résumé  dans  ces  quelques  paroles  :  Ils 
sont  trois,  et  ces  trois  ne  sont  qu'un,  165.  —  Explica- 
tion de  ces  paroles  :  Ils  sont  trois.  Réalité  et  multiplicité 
des  per.sonnes,   167.  —  Chaque  personne  est  Dieu,  169. 

—  Il  n'y  a  pas  trois  dieux,  17'i.  —  II.  Termes  des  pro- 
cessions divines.  1"  Le  Père,  177.  —  Son  innascihilitc, 
177.  —  Il  est  principe,  178.  —  Il  est  père,  plus  père 
que  tous  les  pères,  181.  —  2°  Le  Fils,  182.  —  H  est  vrai 
fils  aussi  bien  que  son  père  est  vrai  père,  182.  —  A  quoi 
se  reconnaît  le  fils.  De  Vimage  du  père  dans  le  fils.  Coin- 
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ment  le  Fils  de  Dieu  est  image  de  son  principe,  183.  — 
Pourquoi  il  est  appelé  Verbe.  Verbe  humain,  Verbe 
divin,  186.  —  Pourquoi  il  est  appelé  unigenitus,  unique, 
189;  — primogenitus,  premier-né  de  toute  créature,  190. 
• — •  3°  Le  Saint-Esprit,  193.  —  Il  n'est  pas  engendré, 
il  est  donné,  193.  —  Il  procède  du  Père  et  du  Fils,  194. 
—  Raisons  de  cette  double  procession,  195.  —  Expli- 
cation du  nom  Spiritus  Sanctus,  etc..  198.  —  III.  Préro- 
gatives des  processions  divines  :  1°  Merveilleuse  éternité, 
201.  —  2»  Merveilleuse  unité,  203.  —  3°  Merveilleuse 
pureté,  204.  —  4^^  Merveilleuse  beauté,  206.  —  Pour- 
quoi on  a  voulu  expliquer  le  mystère  de  la  vie  divine 
malgré  le  conseil  des  docteurs  qui  recommandent  de  l'ho- 
norer par  un  respectueux  silence,  208. 


ONZIEME  CONFERENCE 

LA    RAISON     ET    LES    PROCESSIONS    OIVINE* 

La  raison  est  mise  en  présence  du  mj-stère  de  la  vie 
divine,  213.  —  L'objet  de  cette  conférence  est  de  dire  : 
1»  tout  ce  que  ne  peut  la  raison,  215-245;  —  2^  tout 
ce  qu'elle  peut  relativement  au  mystère  des  proces- 
sions divines,  245-268.  —  I.  Impuissance  de  la  raison  : 
lo  Elle  ne  peut  pas  s'élever  par  ses  propres  forces  à  la 
connaissance  du  mystère  de  la  vie  divine,  215,  suiv. 
—  2°  Elle  ne  peut  pas  démontrer  ce  mystère,  même 
après  qu'elle  en  a  acquis  la  connaissance  par  la  révéla- 
tion, 218,  suiv.  —  Réfutation  de  ceux  qui  prétendent 
que  l'enseignement  catholique  de  la  Trinité  est  tiré  des 
livres  de  Platon  et  de  la  philosophie  platonicienne,  220, 
suiv.  —  3°  La  raison  ne  peut  pas  détruire  au  nom  de 
l'évidence  le  dogme  de  la  Trinité,  229.  —  Les  premiers 
éléments  d'une  démonstration  contre  ce  dogme  lui  font 
défaut,  230.  —  Elle  est  incapable  de  mettre  la  formule 
de  notre  mystère  en  contradiction  avec  aucune  loi  logi- 
que, mathématique  et  métaphysique,  233.  —  Explica- 
tions et  preuves  de  cette  affirmation,  234,  suiv.  —  4°  La 
raison  no  peut  pas  défigurer  impunément  par  ses  4nter- 
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prétations  le  dogme  de  la  Trinité,  242.  —  Trinité  hégé- 
lienne, Trinité  de  l'école  éclectique  française  mises  en 
parallèle  avec  le  mystère  catholique,  242.  —  II.  Puis- 
sance   de    la    raison.    Pourquoi    les    mystères,    245.    — 

—  Pourquoi  en  particulier  le  mystère  de  la  Trinité,  246. 

—  Salutaire  humiliation  résultant  pour  nous  de  la  révé- 
lation de  ce  mystère,  246.  —  Comment  ce  mystère  ac- 
cepté par  la  raison  devient  une  lumière.  Sous  les  rayons 
de  cette  lumière,  la  raison  se  relève,  regarde,  interroge, 
écoute  tous  les  êtres,  et,  si  elle  ne  peut  venir  en  aide  à 
la  foi  par  une  rigoureuse  démonstration  de  la  vérité  du 
mystère,  elle  en  constate  la  vraisemblance,  qu'elle  op- 
pose victorieusement  à  ses  propres  murmures,  249.  — 
Induction,  poussée  jusqu'à  l'infini,  portant  en  Dieu  la 
loi  de  fécondité  et  de  reproduction  examinée  dans  la 
nature,  250.  —  Comment,  à  l'aide  de  cette  induction,  on 
arrive  à  affirmer  en  Dieu  des  actes  subsistants,  dos  per- 
sonnes, 254.  —  Il  y  a  évidemment,  pour  un  esprit  droit, 
plus  de  lumière  que  d'ombre  dans  le  mystère  de  la  Tri- 
nité, 259.  —  Gomment  ce  mystère  illumine  :  1"  \o 
monde  divin,  259;  —  2°  le  monde   de  la  nature,   261; 

—  3"  le  monde  de  la  grâce,  26  i.  —  Le  mystère  de  la 
Trinité  comparé  à  la  colonne  d'ombre  et  de  lumière  qui 
protégeait  et  guidait  le  peuple  de  Dieu  dans  sa  marche 
vers  la  terre  promise,  266. 


DOUZIEME  CONFERENCE 

DIEU,    PRINCIPE    ET    FIN 

L'activité  divine  n'est  pas  épuisée  par  les  processions 
divines  du  Verbe  et  l'Esprit-Saint.  Dieu  produit  au  de- 
hors. On  veut  faire  connaître  par  cette  conférence  : 
1»  Dans  quelles  conditions  Dieu  est  principe,  273-299. 
—  2°  A  quoi  il  tend  comme  principe,  299-322.  - 
Solution  de  ces  deux  questions  dans  ces  simples  paroles 
do  r Écriture  :  Omnia  propter  semelipsum  operalus  est 
Deus.  —  1°  Dieu  a  tout  fait,  onuiia  operatus  est  : 
voilà   la    nature    de  l'acte  créateur;  2^  pour  lui-même, 
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propter  semctipsum  :  voilà  le  but,  273.  —  I.  Enseigne- 
ment catholique  :  Tout  est  compris  sans  réserve  dans 
ce  mot  omniu.  Dieu  étend  son  action  jusqu'à  la  racine 
même  des  choses,  la  substance,  273.  —  A  cet  ensei- 
gnement on  oppose  l'axiome  :   Ex  nihilo  nihil  fit,  274. 

—  Dualisme  sortant  de  cet  axiome,  275.  —  Réfutation, 
276.  —  10  On  ne  peut  avec  ce  système  s'expliquer  l'exis- 
tence des  substances  spirituelles  dans  le  monde,  277.  — 
2^  Il  renferme  d'énormes  contradictions  et  aboutit  à 
l'absurde,  278.  —  3^  Il  repose  sur  une  induction  mal 
conduite  et  sur  un  principe  niai  entendu,  279.  —  Pan- 
théisme. Il  rejette  l'opération  de  Dieu  et  substitue  à 
l'acte  créateur  l'évolution  de  la  substance  divine  se 
manifestant  sous  différents  aspects,  282.  —  Unité  chi- 
mérique cherchée  par  le  panthéism^e,  283.  —  Le  système 
de  l'émanation  inventé  au  profit  de  cette  unité  aboutit 
à  l'affirmation  de  l'identité  des  contraires  et,  par  consé- 
quent, à  la  négation  du  principe  sur  lequel  repose  tout 
l'édifice  de  la  certitude.  Aucun  homme  sensé  ne  peut  vou- 
loir de  l'unité  à  ce  prix,  283.  - —  Comment  l'unité  de 
l'être  est  en  Dieu  même  avec  la  distinction  que  le  dogme 
de  la  création  pose  entre  l'infini  et  le  fini,  285.  —  Réfu- 
tation des  principales  objections  du  panthéisme.  Accrois- 
sement de  l'être.  L'imitation  de  Tinfini  par  le  fini.  Dé- 
chéance de  la  toute-puissance  de  Dieu.  Renversement  de 
son  immutabilité,  etc.,  288,  suiv.  —  Définition  précise 
de  l'acte  créateur,  297.  - — ■  II.  Comment  cette  parole 
propter  semeiipsum  peut  nous  paraître  étrange  après  ce 
qui  a  été  dit,  en  parlant  de  la  volonté  divine,  de  l'amour 
put'  et  désintéressé  de  Dieu,  299.  —  Belle  explication  do 
saint  Tiioinas.  Comment  Dieu  doit  nous  faire  pour  iui- 
niGnio  s'il  veut  notre  perfection  et  notre  béatitude.  Com- 
ment Dieu  est  la  fin  de  son  acte  créateur,  précisément 

'  parce  ({u'il  on  est  le  principe,  300.  —  Explication  de  ceî,te 
belle  parole  :  La  honte  de  Dieu  est  la  fin  de  toutes  choses. 
Nous  entendons  dans  notre  natur?  l'appel  suprême  de 
cette  bonté,  303.  —  Tout  trompe  nos  désirs  :  science, 
amour,  honneur,  gloire,  renommée,  richesse,  plaisir,  305. 

—  La  vertu  elle-même  n'est  pas  un  but,  mais  un  moyen; 
elle  nous  rectifie,  elle  ne  nous  repose  pas,  309.  —  Dieu 
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seul  est  l'objet  infini  de  nos  désirs  sans  limites.  Dieu  seul 
est  notre  fin,  310.  —  Dans  quelles  conditions  Dieu  est-il 
notre  fin?  312.  —  Importance  de  cette  question  pour 
toute  la  suite  du  dogme  catholique,  312.  —  Fin  natu- 
relle, 312.  —  Fin  surnaturelle,  314.  —  Cette  dernière  fin 
est  seule  capable  de  nous  faire  comprendre  tout  ce  qu'il 
y  a  d'amour  bienveillant,  libéral,  pur,  désintéressé,  dans 
cette  parole  :  Dieu  a  tout  fait  pour  lui-même,  car  elle 
nous  montre  la  divine  bonté  devenant,  jusqu'à  la  der- 
nière limite  du  possible,  la  fin  de  toutes  choses,  316.  — 
Encoura^'ement  à  l'auJitoire,  319.  —  Ce  qui  a  été  d.t 
cette  année  n'est  rien  en  comparaison  de  ce  qu'il  peut 
apprendre  encore,  321. 

NOTES 

Index  des  principales  erreurs  contraires  aux  dogmes 
exposés  dans  ce  volume,  325-345. 


TOME    QUATRIÈME.    CAREME    DE    1875   — 

Œuvre  de  Dieu. 
TREIZIÈME   CONFÉRENCE 

LA    GENÈSE    DU    MONDE 

Après  avoir  éludié  les  perfections  de  Dieu  et  consi- 
déré son  œuvre  dans  sa  source  éternelle  et  immuable, 
il  faut  considérer  Tceuvri^  en  elle-même,  4.  —  Avant  que 
nous  puissions  en  admirer  les  magnificences,  la  scienc«r 
nous  arrête  à  la  question  d'origine  par  des  affirmations 
étranges  et  des  prétentions  légitimes  auxquelles  il  faut 
répondre,  5.  —  Donc  deux  questions  à  examiner  : 
1"  Le  monde  vient  de  Dieu,  et  nous  défions  la  scienrc  (]«• 
trouver  en  lui  un  seul  caractère  qui  nous  puisse  faire 
«louter  de  son  origine  divine,  6-27.  —  2°  Le  monde  vient 
de   Dieu,   il   ••n   vient  comme  l'Écriture   a  dit    ipTil  eu 
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venait,  et  nous  défions  la  science  de  trouver  entre  les 
faits  qu'elle  observe  et  la  parole  de  Dieu  une  seule 
contradiction  réelle  et  irréformable,  %1-15.  —  I.  L'école 
matérialiste,  combattue  dans  notre  sixième  conférence, 
s'est  emparée  d'un  système  à  l'aide  duquel  elle  essaye 
de  reprendre  ses  avantages,  7.  —  Exposition  du  trans-^ 
iormisme,  8.  —  Avantage  et  possibilité,  11.  —  Son 
défaut  capital  est  d'exagérer  l'expérience  et  de  conclure 
-du  possible  au  fait,  13.  —  Preuves  de  cette  assertion,  13. 
—  En  supposant  l'évolution  d'un  type  primitif  à  travers 
toutes  les  variations  du  règne  animal  comme  un  fait 
acquis  a  la  science,  impossibilité  de  conclure  à  l'élimina- 
tion de  toute  cause  étrangère  au  monde,  17.  —  Dût-on 
admettre  le  passage  par  voie  de  génération  de  l'existence 
à  la  vie,  la  métaphysique  réclame  impérieusement  l'exis- 
tence d'une  cause  première,  23.  —  II.  Le  livre  de  la 
nature\t  le  livre  de  la  révélation  sont-ils  en  désaccord 
touchant  l'origine  du  monde?  27.  —  Les  savants  et  les 
théologien^  en  présence,  28.  —  Dispositions  préliminaires 
des  uns  et  des  autres  :  1^  Pour  les  savants,  modestie, 
absence  de  tout  parti  pris  et  d'exigences  déraisonnables, 
20.  ■ —  2°  Pour  les  théologiens,  pas  de  défiance  injuste  à 
l'endroit  de  la  science,  pas  de  terreurs  puériles,  pas  d'ob- 
stination dans  les  interprétations  que  ]es  définitions  de 
l'Église  n'ont  pas  fixées,  34.  —  Ces  dispositions  prises, 
l'accord  est  fait,  39.  —  Récit  biblique,  39.  —  Récit  : 
scientifique,  44.  —  Grande  ligne  de  l'accord,  53.  —  Les 
difficultés  ne  peuvent  constituer  une  contradiction  réelle 
et  irréformable,  57.  —  Examen  de  la  difficulté  chrono- 
logique :  1°  Les  jours  de  vingt-quatre  heures,  58.  — 
2»  L'homme  et  les  couches  quaternaires  comparés  au 
récit  biblique.  Trois  réponses  à  cette  difficulté,  65.  — 
30  L'homme  tertiaire?  Hypothèses  explicatives,  70.  — 
Conclusion.  Nous  ne  nous  effrayons  pas  de  la  science,  elle 
ne  nous  étonne  pas,  nous  l'attendons  de  pied  ferme,  75. 
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QUATORZIÈME  CONFÉRENCE 

l'harmomr  du  monde 

Paisibles  possesseurs  de  cette  vérité  fondamentale  : 
Dieu  a  créé  le  monde  dans  l'espace  de  six  jours,  nous 
étudions  les  magnificences  de  l'œuvre  de  Dieu  et  nous 
y  cherchons  le  reflet  des  perfections  de  son  auteur,  79. 

—  La  perfection  divine  est  en  toutes  choses,  mais  plus 
dans  l'ensemble  des  choses,  80.  —  Application  au  monde 
des  règles  générales  de  l'harmonie  :  Le  nombre,  le  rythme, 
les  appels  sympathiques  :  Niunerus,  mensura  et  pondus, 
81.  —  1»  Le  nombre  proclame  la  puissance  féconde  de 
Dieu,  perfection  du  Père  éternel,  83-95.  —  2^  La  mesure 
proclame  la  sagesse  admirable  de  Dieu,  perfection  du 
Verbe,  95-114.  —  3°  Le  poids  proclame  l'amour  sans 
limites  de  Dieu,  perfection  de  l'Esprit-Saint,  114-127.  — 
L  Nombres  admirables  de  la  création,  85.  —  1°  Le  fir- 
mament :  Étoiles,  soleil,  planètes,  astéroïdes,  météorites, 
nébuleuses,  84.  —  2°  Le  monde  microscopique  :  Micro- 
/.oaires,  microphytes,  87.  —  3»  Le  monde  angélique,  90. 

—  Inconséquence  de  ceux  qui,  ouvrant  des  perspectives 
infinies,  refusent  d'y  voir  la  puissance  de  Dieu,  93.  — 
Conclusion  à  cette  puissance,  94.  —  II.  Mesure  ou  rythme 
de  la  création,  95.  —  Effrayantes  combinaisons  des  nom- 
bres, 95.  —  Nécessité  de  leur  donner  à  tous  la  juste  nic- 
sure  qui  convient  à  la  beauté  des  parties  et  à  la  perfection 
de  l'ensemble,  96.  —  Cantique  de  la  sage.sse  éternelle, 
96.  —  Impossibilité  d'examiner  dans  un  simple  discours 
la  valeur,  le  mouvement,  l'expression  de  chaque  note  et 
de  chaque  phrase  musicale  du  grand  hymne  de  la  créa- 
tion. Il  faut  se  borner  à  l'étude  rapide  du  rythme 
général,  d'où  résulte  la*  beauté  de  l'ensemble,  99.  — 
Deux  choses  dans  cet  ensemble  :  1°  Progression  des 
êtres,  100.  —  2»  Simplicité  des  lois  :  loi  de  composition, 
loi  de  mouvement,  loi  des  contrastes,  loi  4es  imitations, 
104,  .suiv.  —  Conclusion  à  la  sagesse  divine,  113.  — 
III.  Poids  du  fnonde,  c'est-à-dire  loi  de  pénétration  des 
êtres,  114.  —  Coup  d'œil  rapide  à  travers  le  monde  inor- 
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ganique,  les  règnes  végétal  et  animal  jusqu'à  l'homme, 
116.  —  L'homme,  note  d'appel,  centre  harmonique  des 
nombres  de  la  terre,  120.  —  Il  est  pénétré,  il  pénètre, 
123.  —  La  pénétration  des  êtres  commencée  par  l'amour, 
conduite  par  l'amour,  se  consomme  dans  le  suprême 
amour,  124.  —  Donc,  le  Dieu  qu'il  faut  bénir  dans  le 
monde,  c'est  Dieu  Père,  Fils,  Esprit-Saint,  125. 


QUINZIEME  CONFERENCE 

LE    MONDE    INVISIBLE 

Avons-nous  le  droit  d'introduire  le  monde  angélique 
dans  l'harmonie  universelle?  131.  —  Réponse  de  l'Église 
dans  son  symbole  :  Dieu  est  le  créateur  des  choses  visi- 
bles et  invisibles.  Sous  le  nom  de  choses  invisibles,  elle 
propose  à  notre  foi  le  monde  angélique,  132.  —  Néces- 
sité d'étudier  :  1°  l'existence,  133-154;  —  2»  la  nature, 
154-168;  —  30  les  fonctions  des  anges,  168-185.  — 
I.  Ne  pas  confondre  l'invisible  avec  l'inconnu,  133.  — 
L'invisible  connu  de  trois  manières  :  par  une  affirmation 
digne  de  foi,  par  les  manifestations  de  sa  puissance,  par 
une  induction  rationnelle  qui  devine  et  fixe  sa  place 
dans  l'ensemble  des  existences,  133,  suiv.  —  Les  anges 
connus  de  ces  trois  manières,  134.  —  1°  Affirmation  de 
l'Église  conforme  aux  traditions  de  tous  les  peuples,  134. 

—  2"  Manifestations  angéliques  d'après  l'Écriitire  et  l'his- 
toire. Union  de  l'épopée  humaine  et  de  l'épopée  angé- 
lique, 136.  —  30  L'induction  rationnelle,  demandant  à 
ce  que  les  abîmes  qui  séparent  la  nature  mixte  de 
l'homme  de  la  nature  très  parfaite  de  Dieu  soient  com- 
l)lés,  conclut  à  l'existence  des  anges,  148.  —  Ce  que  serait 
le  monde  sans  les  anges,  148.  —  IL  Nature  des  anges  : 
10  Leur  essence  :  Ils  sont  esprits  purs,  mais  ils  n'égalent 
pas  la  simplicité  divine,  155.  —  2°  Leurs  facultés  :  Per- 
fection de  l'intelligence,  perfection  de  la  volonté,  157. 

—  30  Leur  manière  d'entrer  en  relation  avec  les  autres 
êtres  :  Parole  des  anges,  action  dans  le  lieu,  action  sur 
la  matière,  163.  —  Variété  du  monde  angélique  dans  la 
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ressemblance  de  nature.  Coup  d'œil  sur  les  hiérarchies, 
165.  —  III.  Fonctions  des  anges  :  1°  Par  rapport  à 
Dieu  :  Adoration  et  obéissance,  168.  —  2°  Les  uns  à 
l'égard  des  autres  :  Purification,  illumination,  perfec- 
tionnement, 171.  —  30  A  l'égard  du  monde  :  Gouver- 
nement de  la  nature,  garde  des  hommes,  172.  — •  Anges 
gardiens  des  hommes,  anges  gardiens  des  peuples,  179. 
—  Invocation  à  l'ange  de  la  France,  182. 


SEIZIEME  CONFERENCE 

LA    NATURE    DE    l'hOMME 

Entre  la  matière  et  l'esprit  un  être  mixte  nous  appa- 
raît, c'est  l'homme,  189.  —  On  étudie  dans  cette  confé- 
rence sa  nature,  190.  —  Définition  de  la  nature  de 
l'homme,  190.  —  C'est  un  composé  de  deux  éléments 
distincts  :  la  matière  et  l'esprit,  tellement  unis  qu'il  en 
résulte  un  seul  être,  une  seule  vie,  190.  —  Deux  erreurs 
contre  cette  définition  :  Matérialisme  et  idéalisme,  191. 
—  I.  Les  deux  éléments  de  la^nature  humaine,  192.  — 
Le  transformisme  et  l'origine  bestiale  du  corps  humain, 
193.  —  Réfutation  scientifique,  195.  —  Le  matérialisme 
ne  se  contente  pas  de  faire  dériver  le  corps  de  l'homme 
de  la  bête,  il  en  fait  dériver  l'âme,  ou  plutôt  il  supprime 
l'âme,  203.  —  Recherche  de  ce  noble  élément  de  la  na- 
ture humaine  dans  l'analyse  de  la  parole,  206  :  1°  Ce 
qu'exprime  la  parole  nous  révèle  une  force  simple,  sub- 
sistante, immuable,  intelligente,  créatrice,  libre,  respon- 
sable, par  conséquent  un  esprit  entièrement  différent  de 
la  matière,  206,  suiv.  —  2°  Cet  esprit  nous  est  révélé 
encore  par  les  effets  de  la  parole,  219.  —  Conclusion  de 
cette  découverte,  222.  —  II.  Dualisme  platonicien  re- 
nouvelé par  les  modernes,  228.  —  Conséquence  de  ce 
dualisme,  228.  —  Explication  de  cette  définition  catho- 
lique :  L'âme  est  la  forme  substantielle  du  corps  :  Anima 
est  forma  cor  paris,  231.  —  Cette  définition  seule  nous 
donne  une  juste  idée  du  composé  humain,  23 '1.  —  Consé- 
quence pratique  que  l'on  peut  eu  tirer,  243. 
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DIX-SEPTIÈME  CONFÉRENCE 

LA    BEAUTÉ    ET    LA    GRANDEUR    DE    l'hOMME 

Ces  paroles  de  Dieu  :  Faisons  Vhomme   à  noire  image 
et  ressemblance,  nous  indiquent  la  beauté  et  la  grandeur 
de  la  nature  humaine,  249.  —  1°  Triple  beauté  dans  la 
partie  inférieure   de  la  nature  humaine.   Triple  beauté 
dans  la  partie  supérieure,  252-281.  —  2°  Dans  les  rela- 
tions de  l'homme  avec  l'espace,  le  temps  et  les  êtres  infé- 
rieurs de  la  création,  triple  grandeur  représentant  l'im- 
mensité, la  souveraineté,  l'éternité  de  Dieu,  281-307.  — 
I.   Dieu  voyait  le  corps  humain  avant  tous  les  autres 
corps.  C'est  sur  la  beauté  du  corps  humain  que  la  beauté 
des  autres   corps   a  été   copiée,  252.  —   1°  Beauté  d'ar- 
chitecture   ou    anatomique.    Description    de    Tarchitec- 
ture  extérieure   et  intérieure   du  corps  humain,  253.  — 
2^  Beauté  de  fonctions  ou  physiologique.  Description  de 
ces  fonctions  dans  la  formation,  la  sensation,  le  mou- 
vement,   l'accroissement,     la     reproduction,     256.    — 
3°  Beauté   d'expression"  ou  physionomique.  Description 
de  cette  beauté.  Elle  nous  rappelle  ce  que  nous  avons 
dit  à  propos  de  l'unité  du  composé  humain.  Elle  nous 
invite  à  examiner  une  beauté  supérieure,  261.  —  Invi- 
tation  aux  créatures  à  venir  admirer  le  corps  typique 
de  l'homme,  163.  —  Triple  beauté  supérieure  de  l'hom- 
me :    10  Beauté    intellectuelle,    265.  —    Le    vrai    pain 
de  Dieu,  des  anges  et  de  l'homme,  266.  —  Manière  de 
connaître  de  Dieu  et  de  l'homme,  267.  —  Le  vrai,  per- 
fection et  béatitude  de  l'âme  humaine,  270.  —  2°  Beauté 
morale    :     L'homme    libre    comme    Dieu,    271.    —  Le 
bien,  objet  de  la  volonté  divine  et  de  la  volonté  humaine, 
273.  —  Constellations  de  l'âme  humaine  :   les  vertus, 
273.  —  Lutte  des  passions,  275.  —  Beauté  résultant  de 
cette  lutte,  277.  —  Image  de  la  vie  intime  de  Dieu  dans 
l'homme,   277.  — ;  Verbe  divin,  verbe  humain,  277.  — 
Verbe  humain  créateur  de  l'unité  sociale,  troisième  beauté 
supérieure  de  l'homme,  278.  —  3»  Beauté  sociale  passant 
de  la  famille  divine  à  la  famille  humaine,  278.  —  Néces- 
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site,  avantages  de  la  société,  279.  —  II.  !«  L'espace  el 
la  science,  281.  —  Immoralité  qui  se  cache  dans  les  doc- 
trines qui  s'efforcent  de  rapetisser  l'homme,  283.  — 
Témoignage  de  François  Arago,  284.  —  La  pensée  et 
l'espace,  286.  —  Conclusion  :  L'homme  est  plus  grand 
que  l'espace,  287.  —  2°  Le  temps  et  les  ruines  qu'il  fait, 
289.  —  L'homme  brave  le  temps.  Il  est  indestructible, 
289.  —  Immortalité  assurée  à  l'homme  par  la  parole  de 
Dieu;  prouvée  par  les  perfections  de  Dieu,  la  nature  et 
les  aspirations  de  l'homme,  290.  —  Les  tombeaux  et 
leur  langage,  295.  —  3°  Vis-à-vis  des  règnes  inférieurs  de 
la  création,  l'homme  participe  à  la  souveraineté  de  Dieu, 
299.  —  Il  est  roi  et  pontife,  303.  —  Conclusion  :  Véri- 
table place  de  l'homme  dans  la  création,  30i. 


DIX-HUITIEME    CONFERENCE 

LA    VIE    DIVINE    DANS    l'iIOMME 

On  s'applique  dans  cette  conférence  à  connaître  toute 
la  profondeur  du  dessein  de  Dieu,  en  étudiant  le  mystère 
profond  et  sublime  par  lequel  il  a  consommé  l'œuvre  des 
premiers  jours,  31 L  —  Il  a  communiqué  à  l'homme  sa 
propre  vie.  Il  a  fait  l'homme  un  être  divin,  312.  —  Deux 
questions  :  1°  A  quoi  se  rapporte  dans  le  plan  de  Dieu 
la  communication  de  sa  vie?  313-331.  —  2°  En  quoi 
consiste  cette  communication?  331-365.  —  I.  Les  trois  élé- 
ments de  tout  ordre  :  Fin,  agent  et  moyen,  313.  —  Ces 
trois  éléments  dans  l'ordre  naturel,  314.  —  L'ordre  natu- 
rel, matière  et  support  d'un  ordre  supérieur  par  lequel 
le  Créateur  ramène,  aussi  près  que  possible,  à  l'union  de 
son  essence  toute  la  création  :  c'est  l'ordre  surnaturel, 
316.  —  Fin  de  cet  ordre  :  Vision  intuitive  de  Dieu,  319. 

—  Impuissance  de  la  nature  humaine  à  cette  vision, 
321.  —  Impuissance  au  mérite  de  cette  vision,  325.  — 
D'où  nécessité  d'une  transformation  qui  n'est  autre  que 
notreparticipationactuelleàla  vie,  àla  nature,  à  l'essence 
de    Dieu,    unique    moyen    de     la    vision    divine,     329. 

—  La  communication  de  la  vie  de  Dieu  n'est  donc  en 


64  TABLE    ANALYTIQUE 

son  plan  que  le  moyen   proportionné  à  notre  fin,  331. 

—  II.  La  communication  de  la  vie  de  Dieu  à  la  créature, 
c'est  la  grâce,  331.  —  La  grâce,  opération  transitoire  ou 
présence  permanente  de  Dieu  dans  l'âme,  332.  —  C'est 
comme  présence  permanente  de  Dieu  dans  l'âme  qu'on 
l'étudié  dans  cette  conférence,  332.  —  La  grâce  est-elle 
qualité  ou  substance?  334.  —  Définition  de  la  grâce,  336. 

—  La  grâce  et  la  charité,  339.  —  La  grâce  et  les  vertus, 
341.  —  La  grâce  modifie  l'essence  avant  les  puissances, 
343.  —  Comment  elle  fait  de  nous  les  fils  de  Dieu,  345. 
■ —  Comment  elle  nous  fait  participer  à  la  nature  de 
Dieu,  347.  —  Belles  comparaisons  des  saints  Pères,  348. 

—  La  grâce  et  les  opérations  de  la  nature  humaine  qu'elle 
transforme,  350.  —  Sublimes  conséquences  de  la  grâce, 
352.  —  Justification  de  ces  conséquences,  352.  —  CoucIut 
sion  pratique,  362.  , 

INDEX 

Index  des  principales  erreurs  contraires   aux  dogmes 
exposés  dans  ce  volume,  369-394. 


—    TOME'   CINQUIÈME.   —    CARÊME     DE    1876   — ■ 

Gouvernement  de  Dieu. 

DIX-NEUVIÈME  CONFÉRENCE 

LE    GOUVERNEMENT    DIVIN 

L'œuvre  du  Créateur  étant  étudiée,  il  faut  en  consi- 
dérer le  gouvernement,  7.  —  Elle  n'est  point  abandon- 
née à  elle-même,  comme  l'ont  prétendu  certains  philo- 
sophes, 8.  —  Dieu  créateur  est  providence,  9.  —  Dans 
cette  première  conférence,  considérations  générales  : 
—  10  Comment  se  justifie  rationnellement  l'enseigne- 
ment catholique  touchant  l'existence  du  gouvernement 
divin?  11-31.  —  2°  Quelle  est  la  constitution  de  ce  gou- 
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venicmcnt?  31-51.  —  I.  Il  faut  au  monde  un  acte  conser- 
vateur, nécessaire  prolongement  de  l'acte  créateur,  11. 

—  L'acte  conservateur  est  le  premier  effet  du  gouverne- 
ment divin,  12.  —  Qu'est-ce  que  gouverner?  12.  —  Néces- 
sité du  gouvernement  divin  prouvée  métaphysiquement, 
13  —  Il  n'est  pas  nécessaire  de  chercher  sur  les  liau leurs 
de  l'abstraction  la  vérité  du  gouvernement  divin,  14.  — 
Le  monde  :  1°  par  des  images,  2»  par  des  faits,  3"  par 
une  libre  et  solennelle  reconnaissance,  nous  apprend 
qu'un  acte  d'intelligence  infaillible  et  de  volonté  souve- 
raine préside  à  ses  destinées,  c'est  le  gouvernement 
divin,  15.  —  Développement,  15,  suiv.  —  Conclusion 
contre  l'athéisme  incomplet  qui  admet  l'existence  de  Dieu 
et  rejette  son  gouvernement,  31.  —  II.  Le  gouverne- 
ment de  Dieu  est  un  seul  acte  de  son  intelligence  et  de 
sa  volonté  infinies;  nous  l'analysons  afin  de  le  mettre 
à  notre  portée.  Cette  analyse  est  réduite  à. trois  articles 
que  nous  appelons  la  constitution  du  gouvernement 
divin,  31.  —  1°  Le  gouvernement  divin  est  une  monar- 
chie dont  la  souveraineté  est  universelle  et  absolue,  32. 

—  Explications,  32,  suiv.  —  2"  Les  lois  du  gouvernemenl 
divin  sont  immuables  ;  Explications,  41.  —  3"  L'ac-, 
tion  du  gouvernement  divin  est  infaillible  et  sainte 
dans  ses  fins  et  ses  moyens  :  Explications,  45.  —  Ces 
explications  ont  pour  but  d'élucider  le  texte  de  chaque 
article  et  d'établir  fermement  les  principes  qu'il  faut 
tenir  dans  les  débats  contradictoires  qui   miIvim  i.l     '0 

—  Conclusion,  50. 


VINGTIÈME   CONFERENCE 

/ 

I.  A  Snr   VERAINETÉ  Di:  GOU  VE  H  N  E  M  E  N  T  DIVIN    ET  I.  \   l.ir.ir.TÉ 

La  différence  qui  existe  entre  Thomme  cl  les  antres 
êtres  vis-à-vis  de  la  .souveraineté  de  Dieu  es!  lr(»p  impor- 
tante pour  qu'elle  ne  soit  pas  observée  de  près,  55. 
Deux  questions  :  1»  L'homme  possède-t-il  réellenu'ut  une 
faculté  en  vertu  de  laquelle  il  est  maître  de  ses  actions/ 
5r,-78.  —  2»  Si  la  suprême  autorité  de    Dieu   u'evl    pas 

T\ni.ES.  —  5 
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obligée  do  fléchir  (levant  cette  faculté,  comment  s'y 
!ulaple-t-plle?  78-104.  —  f.  Démonstration  promise  de 
l'existence  du  libre  arbitre,  56.  —  Deux  raisons  de  cette 
démonstration,  57.  —  Définition  du  libre  arbitre,  57. 
—  Il  existe  :  59.  —  Preuves  :  1"  L'FJcriture,  59.  — 
2^^  T/étude  de  nos  facuités,  62.  —  ;>"  L'expérience,  la 
c()nscience  de  notre  responsabilité,  65.  —  4*^  L'univer- 
salité de  cette  troisième  preuve,  67.  —  5"  Les  consé- 
quences de  la  suppression  du  libre  arbitre,  68.  ■^-  Pre- 
mière conséquence  :  Le  genre  humain  est  inexplicable 
dans  sa  vie  pratique,  68.  —  Deuxième  conséquence  :  Il 
est  ridicule  dans  la  gloire,  69.  —  Troisième  conséquence  : 
Il  est  odieux  dans  la  justice,  72.  —  Les  matérialistes 
acceptent  ces  conséquences;  quelle  société  ils  nous  pré- 
parent, 74.  —  II.  Nous  possédons  le  domaine  de  nos 
actions,  sans  cesser  d'être  dépendants  du  domaine  uni- 
versel et  absolu  de  Dieu  sur  les  créatures,  78.  —  Le 
premier  signe  de  la  souveraineté  de  Dieu  est  sa  loi  : 
infuse,  parlée,  écrite,  sanctionnée  par  la  justice,  79.  — 
Cette  loi  peut  suffire  à  l'universalité  de  la  souveraineté 
divine,  82.  —  Mais  cette  souveraineté  est  absolue.  A  ce 
titre  elle  doit  s'exercer  d'une  manière  plus  directe  et 
plus  proche  sur  notre  libre  arbitre  et  sur  chacune  des 
actions  qui  en  dérivent,  83.  —  Preuves  de  cette  asser- 
tion  tirées  de  la  science  et  de  la  suprême  causalité  de 
Dieu,  83.  —  Trois  explications  de  l'action  directe  de  la 
souveraineté  divine  :  1^  Le  concours  général  et  indé- 
terminé de  Dieu,  87.  —  2°  La  préparation  des  milieux 
el  l'influence  morale  de  la  persuasion,  89.  —  3^  La 
motion  des  thomistes,  94.  —  Objections  contre  cette 
motion  réfutées  par  saint  Thomas,  97 <  —  Ce  qu'il  faut 
croire,  lOL 

VINGT  ET  UNIÈME  CONFÉRENCE 

l'immutaiîtt.ité  des  lois  du  gouvernement  divin 

ET    LA    prière 

L'homme  coopère  au  gouvernement  divin  par  la  prière, 
107.  —  Définition  catholique  de  la  prière  :  Élévation  de 
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notre  âme  vers  Dieu  pour  lui  rendre  nos  devoirs  et  lui 
demander  les  choses  dont  7ious  avons  besoin,  108.  — 
Certains  philosophes  mettent  de  côté,  la  demande,  109. 

—  Nous  allons  :  1^  nous  mettre  d'accord  avec  eux,  110- 
125;  —  2"  nous  tâcherons  de  les  mettre  d'accord  avec 
nous,  125-151.  —  I.  Nécessité  de  l'adoration  et  de  l'ac- 
tion de  grâces,  llC.  —  Preuves  de  cette  nécessité,  111. 

—  L'homme  obligé  d'adorer  et  de  rendre  grâces  ponr  son 
compte  personnel  en  raison  de  sa  nature,  112,  suiv.  — 
Obligé  pour  le  monde  entier  en  raison  de  sa  dignité, 
121.  —  Il  est  roi  et  prêtre  de  la  création,  123.  —  Sa 
prière,  lors  même  qu'elle  se  borne  à  adorer  et  à  remercier 
Dieu,  joue  un  rôle  important  dans  le  gouvernement 
divin,  123.  —  L'existence  de  la  nature  est  en  quelque 
sorte  suspendue  à  cet  acte,  123.  —  Aucun  esprit  sensé 
ne  peut  nier  ces  vérités,  125.  —  II.  Avant  qu'elle  soit 
une  demande,  la  prière  est  douée  d'une  efficacité  intrin- 
sèque et  immédiate  dont  il  faut  tenir  compte,  125.  — 
Les  amis  de  la  religion  naturelle  ne  nient  pas  cette  effi- 
cacité, ils  nient  la  légitimité  et  Tefficacité  de  la  de- 
mande, 131.  —  Nous  prouvons  d'abord  contre  eux  que 
la  demande  de  l'homme  à  Dieu  est  un  besoin  et  un  de- 
voir, 131.  —  Objections  métaphysiques  tirées  de  Tim- 
mutabilité  de  Dieu,  139.  —  Réfutation,  139.  —  Objec- 
tions tirées  de  la  dignité  humaine,  147.  —  Réfutation, 
147.  —  Le  droit  de  pétition,  bien  loin  de  nous  humilier, 
fait  de  nous  les  coopérateurs  de  Dieu,  149.  —  Conclu- 
sion :  Petite  et  accipietis,  151. 


VINGT-DEUXIÈME  CONFÉRENCE 

l'infaillibilité,  la  sainteté  du  gouvernement  divin 

ET    le    mal 

A  ce  troisième  article  de  la  charte  providentielle  :  L'ac- 
tion du  gouvernement  est  infaillible  et  sainte  dans  sa 
fin  et  ses  moyens,  on  peut  opposer  le  mal,  155.  —  Le 
mal  proteste,  en  effet,  centre  l'infaillibilité  et  la  sainteté 
du  ^gouvernement  divin,   156.   —  Nous  le   poursuivons 
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partout  où  il  proteste  :  !«  Dans  le  monde  physique,  157- 
181.  —  20  Dans  le  monde  moral,  181-206.  —  I.  Défini- 
tion du  mal,  157.  —  Ce  n'est  pas  l'absence  pure  et  simple 
du  bien,  par  conséquent  le  mal  n'est  pas  dans  l'inégalité 
des  biens.  Selon  saint  Thomas,  c'est  la  privation  de  la 
perfection  que  doit  avoir  une  nature,  158.  —  Cette  pri- 
vation existe,  fait  incontestable,  161.  —  Ce  fait  ne  sau- 
rait être  tourné  contre  Dieu,  puisque  Dieu  le  fait  concou- 
rir à  l'ordre  général,  à  la  beauté  de  l'univers,  162.  — 
Mais  le  mal  dans  la  nature  nous  préoccupe  moins  que  le 
mal  dans  notre  personne,  166.  —  Fait  de  la  douleur, 
166.  —  Ce  fait  est  un  scandale  pour  les  esprits  faibles, 
169.  —  Cependant  :  1°  La  douleur  doit    être    comptée 
pour  rien  en  comparaison  de  l'éternelle  félicité  qui  nous 
est  promise,  170.  —  2°  Dieu  la  doit  à  sa  justice,  170.  — 
3°  Elle  nous  montre  le  terme  où  nous  devons  tendre, 
173.  —  40  Elle  afîermit  nos  pas  sur  le  chemin  qui  y  con- 
duit en  perfectionnant  nos  vertus,  174.  —  5p  Elle  nous 
grandit,  en  faisant  triompher  ce  qu'il  y  a  de  plus  divin 
en  nous,  et  en  recommandant  l'homme  patient  à  j'ad- 
miration  du  monde  entier,  175.  —  Conclusion  :  Le  mal 
physique  n'est  pas  un  mal  absolu,  c'est  un  mal  pure- 
ment relatif  qui  ne  peut  compromettre  ni  l'infaillibilité 
ni  la  sainteté  de  l'action  providentielle,  180.  —  IL  Le 
mal  moral,  fait  d'une  volonté  défaillante  qui  s'écarte  ou 
se  détourne  de  sa  fin,  proteste  contre  la  loi  éternelle  et 
tend  à  se  mettre  en  delîors  de  l'ordre,  est,  si  on  l'envi- 
sage sous  sa  raison  formelle,  le  désordre  même,  181.  —  Com- 
ment expliquer  son  existence,  181.  —  Les  deux  principes 
du  manichéisme,  181.  —  Dieu,  selon  Calvin,  auteur  du 
mal,  182.  —  Réfutation  de  cette  atroce  doctrine,  183. 
—  Les  thomistes  accusés  de  calvinisme,   186.  —  Leur 
réponse,  187.  —  Le  mal  moral  existe  non  en  vertu  d'une 
action,  mais  en  vertu  d'une  permission  de  Dieu,  188.  — 
Dieu  peut  donner  cette  permission  pour  obtenir  le  mé- 
rite, 190.  —  Rien  qui  soit  contraire  à  son  infaillibilité, 
191.  —  Mais  sa  sainteté?  Elle  doit,  être  d'accord  avec 
sa  liberté,  sa  toute-puissance,  sa  sagesse,  sa    libéralité, 
193.  • —  Toutes  ces  perfections  sont  en  péril  si  l'on  refuse 
à  Dieu  le  droit  de  permettre  le  mal  moral,  196.  —  Pour 
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compromettre  l'infaillibilité  et  la  sainteté  de  Dieu,  la 
permission  du  mal  moral  devrait  être  déréglée  au  point 
de  laisser  le  mal  triompher  du  bien,  ce  qui  n'est  pas, 
198.  —  10  Dieu,  le  bien  suprême,  triomphe  du  mal  par 
sa  justice  et  par  sa  miséricorde,  198.  —  2^  Le  mal,  dans 
l'œuvre  de  Dieu,  ni  ne  l'emporte  sur  le  bien,  ni  ne  lui  fait 
équilibre,  199.  —  Dieu  fait  concourir  le  mal  au  bien,  204. 


VINGT-TROISIExME   CONFERENCE 

LA    PRÉDESTIXATIOIS"     ET    LA    GRACE 

Pour  répondre  à  cette  accusation  :  L'enseignement 
catholique  détruit  par  les  dogmes  de  la  prédestinalron 
et  de  la  grâce  les  explications  raisonnables  que  l'on  peut 
donner  du  gouvernement  divin;  on  traite,  dans  cette 
conférence,  de  ces  deux  mystères,  non  pour  les  expliquer, 
mais  pour  montrer  que  la  foi  doit  les  accepter,  210.  — 
l*'  Qu'est-ce  que  la  prédestination  à  laquelle  la  grâce  est 
annexée  comme  moyen  d'exécution,  et  quels  efforts  a 
faits  l'esprit  humain  pour  éclaircir  ce  mystère?  213-2''i  i. 
—  2°  Les  systèmes  écartés,  que  faut-il  croire  et  pourquoi 
faut-il  croire,  quand  bien  même  on  ne  comprendrait  pas? 
244-272.  —  L  Le  dogme  de  la  prédestination  découle  du 
dogme  de  la  Providence,  213.  —  Fin  et  moyens  de  l'ordre 
surnaturel,  213.  —  Définition  de  la  prédestination, 
214.  —  Explications  de  ce  mystère  :  1°  D'après  les 
thomistes.  Principes  de  métaphysique  sur  la  science  et 
la  suprême  causalité  de  Dieu,  215.  —  Dieu  voit  dans 
son  décret,  217.  —  Objections  contre  ce  décret  réfu- 
tées, 219.  —  Application  des  principes  à  la  prédestina- 
tion, 221.  —  Totale  gratuité  de  la  prédestination,  fin  et 
moyens,  222.  —  Ce  qu'est  la  grâce  efficace,  223.  — 
Conclusion  :  Tout,  dans  l'œuvre  de  notre  salut,  dépend 
du  bon  plaisir  de  Dieu-,  224.  —  2°  D'après  le  molinismo 
tempéré  par  le  congruisme,  22ri.  —  Science  moyenne, 
227.  —  Comment  Dieu  voit  les  futurs  libres,  228.  — 
Comment  cette  vue  règle  ses  décrets,  229.  —  Ces  notions 
appliquées  à  la  prédestination,  230.   —-  Prédestination  à 
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la  gloire  dépendant  des  mérites,  231.  —  Prédestination 
à  la  grâce  entièrement  gratuite,  231.  —  Comment  la 
grâce  se  propose,  235.  —  Comment  elle  est  efficace  ou 
simplement  suffisante,  235.  —  Conclusion  :  Dieu  moins 
maître,  mais  plus  père  dans  ce  système.  Parallèle  des  deux 
systèmes,  239.  —  Ce  sont  des  opinions  libres,  241.  — 
Raisons  pour  lesquelles  on  les  a  exposées,  243.  —  II.  Ce 
qu'il  faut  croire,  244.  —  Propositions  de  foi,  245.  — 
Le  credo  de  la  prédestination  laisse  subsister  des  difficul- 
tés, 252.  —  Ces  difficultés  se  rattachent  à  ce  problème  : 
Dire  les  rapports  précis  de  la  souveraineté  de  Dieu  et 
de  la  liberté,  253.  —  Les  deux  termes  de  ce  problème 
incomplètement  connus,  par  conséquent  impossibilité  de 
le  résoudre,  254.  —  Nous  tenons  cependant  des  vérités 
certaines.  Ces  vérités  suffisent  pour  nous  faire  accepter 
les  difficultés  sérieuses,  262.  —  Réfutation  d'une  objec- 
tion banale,  265.  —  Appel  à  la  conscience  de  l'auditoire, 
268.  —  Conclusion  :  Etudier  en  soi-même  la  prédestina- 
tion et  la  grâce,  270. 


VINGT-QUATRIEME  CONFERENCE 

l'action    de    la    GRACE 

Nous  allons  à  la  gloire  par  la  grâce,  275.  —  Deux 
sortes  de  grâces  :  La  première,  don  permanent,  a  déjà 
été  expliquée,  27 L  —  La  seconde,  action  transitoire 
ou  grâce  actuelle,  est  expliquée  dans  cette  conférence 
par  les  propositions  suivantes  :  1°  La  nature  préve- 
nue, guérie  et  secourue  par  la  grâce,  se  prépare  à  être 
sanctifiée  par  la  grâce,  278-303.  —  2»  La  nature  sancti- 
fiée se  perfectionne  sous  l'influence  de  la  grâce  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  définitivement  confirmée  dans  le  bien  par 
la  dernière  grâce,  3^3-324.  —  Plus  brièvement  :  Action 
de  la  grâce  avant  la  justification,  action  de  la  grâce, 
après  la  justification.  —  I.  1»  La  grâce  prévient  la 
nature,  278.  —  L'homme  ne  peut  ni  la  méri'er,  ni  s'y 
préparer  d'une  manière  positive,  280.  —  Comment  il 
peut  s'y  préparer  d'une  manière  négative,  284.  —  Axiome 
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de  la  scolastique  :  Facienti  quod  est  in  se  Deus  non  denc- 
gat  gratiam.  Comment  il  faut  l'entendre,  287.  —  Son 
application  aux  infidèles,  287.  —  2»  La  nature  est  ma- 
lade, 289.  —  Comment  la  grâce  la  guérit,  293.  —  C'est 
la  grâce  qui  fait  l'honnête  homme,  295.  —  3°  L'honnêteté 
n'est  pas  tout  l'homme,  296.  —  L'homme  a  besoin  d'être 
secouru  par  la  grâce  pour  arriver  à  la  foi,  297;  —  pour 
recouvrer  la  foi,  298;  —  pour  se  repentir  comme  il  faiit 
de  ses  fautes,  300.  —  Conclusion  :  La  nature  prévenue, 
•guérie,  secourue  par  la  grâce,  agit  indivisiblement  avec 
elle,  302.  —  IL  Dieu  est  plus  ou  moins  long  dans  ses 
préparations,  mais  l'œuvre  de  la  justification  s'accomplit 
en  un  instant,  303.  —  Quelle  merveille  est  cette  œuvre, 
304.  —  Elle  n'exclut  pas  toute  action  ultérieure  et  pure- 
ment transitoire  de  la  grâce,  305.  —  Le  juste  obéit  à 
sa  loi  :  Qui  jiistus  est  justificetur  adhuc,  309.  —  Le  mou- 
vement de  la  nature  accéléré  par  la  grâce  se  déroule 
en  trois  phases  merveilleuses"  de  perfectionnement  : 
1°  Phase  de  purification,  309.  —  2^  Phase  d'illumination, 
311.  —  30  Phase  d'union,  313.  —  La  grâce  fait  donc  Vt 
saint,  315.  —  Rôle  du  saint  dans  la  société,  319.  — 
Nous  devons  l'imiter  et  ne  pas  attendre,  321.  —  Grâce 
de  persévérance,  321.  —  Les  saints  ne  font  pas  méritée; 
mais  ils  ont  fait  tout  ce  qui  était  en  leur  pouvoir  pour 
ne  pas  l'éloigner,  321.  —  Combien  notre  conduite  diffère 
de  la  leur,  322.  —  Conclusion  :  Ne  pas  attendre  la  der- 
nière heure  pour  nous  relever,  324.  —  Invocation,  32'*. 
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Index  des  principales  erreurs  contraires  aux  dogmes 
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Préparation  de  l'Incarnation. 
VINGT-CINQUIÈME   GONFP^RENCE 

LE    PLAN    DE     l'iN  CARNATION 

Résumé  des  vingt-quatre  précédentes  conférences. 
Elles  contiennent  un  dessein  complet  sur  lequel  Dieu 
pourrait  arrêter  notre  croyance,  3.  —  Ce  dessein  n'est, 
en  réalité,  qu'une  portion  du  plan  grandiose  conçu  par 
l'éternelle  sagesse,  5.  —  On  commence  dans  cette  confé- 
rence l'étude  de  ce  plan.  —  Idée  générale  de  cette 
année  :  Préparation  de  l'incarnation,  5.  —  Dans  la 
présente  conférence,  -exposition  du  plan  de  ce  grand 
mystère  :  I.  Dieu  se  propose  trois  choses  dans  son 
œuvre  :  1»  Pousser  à  l'extrême  la  tendance  à  se  com- 
muniquer qu'il  tient  de  sa  suprême  bonté,  6.  —  Dans 
l'incarnation,  cette  tendance  va  jusqu'au  bout  de  son 
naturel  mouvement.  Elle  fait  la  créature  divine.  Dieu 
ne  peut  pas  aller  plus  loin,  7.  —  2»  Dieu  veut  manifester 
au  dehors  ses  infinies  perfections  dans  toute  leur  splen- 
deur, 9.  —  Dans  l'incarnation,  sa  puissance  comble 
l'abîme  qui  sépare  l'infini  du  fini,  10.  —  Sa  sagesse  fait 
la  parfaite  unité  de  toutes  choses  dans  un  Dieu  fait 
homme,  11.  —  Son  amour  donne  le  bien  suprême  en 
personne,  14.  —  3°  Dieu  veut  donner  à  son  ouvrage  le 
plus  haut  degré  de  beauté  et  de  gloire  qu'il  soit  capable 
de  recevoir,  16.  —  Par  l'incarnation,  le  monde  est  divi- 
nisé dans  son  fond  et  dans  ses  actes,  17.  —  Hypothèse 
du  Verbe  apparaissant  au  commencement  du  monde,  19. 
—  Ce  n'est  point  là  tout  le  plan  de  Dieu,  21.  —  II.  L'ana- 
lyse précédente  ne  nous  rend  pas  totalement  compte  du 
plan  divin  de  l'incarnation.  Il  lui  manque  une  circon- 
stance qui  décide  de  tout;  cette  circonstance,  c'est  le 
péîhé,  21.  —  L'incarnat-ion  doit  être  réparatrice,  23.  — 
Dans  cette  incarnation  :  1°  Dieu  se  montre  plus  grand, 
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■  Il  nous  fait  unteudre  le  grand  jeu  de  ses  perfec- 
tions, 24.  —  Sa  puissance  se  montre  plus  merveilleuse, 
24;  —  sa  sagesse  plus  profonde,  25;  —  son  amour  plus 
magnifique,  2G.  —  Deux  perfections,  qui  eussent  été  à 
peine  connues  dans  une  création  immaculée  présidée  par 
le  Verbe  incarné,  viennent  renforcer  le  chœur  de  la  puis- 
sance, de  la  sagesse  et  de  l'amour  :  c'est  la  miséricorde 
et  la  justice,  28.  —  2°  Le  \'erbe  se  montre  plus  beau. 
Il  porte  la  double  couronne  du  vainqueur  et  du  sau- 
veur, 37.  —  3"  Ce  mystère  est  plein  de  bienfaits  pour 
nous,  40.  —  Conclusion  :  Il  n'y  a  pas  d'autre  plan  de 
l'incarnation  que  celui  de  l'incarnation  réparatrice.  Tout 
le  reste  est  hypothèse,  45.  —  Retour  au  \'erbe  incarné 
de  toutes  les  vérités  exposées  jusqu'ici.  Il  est  le  point  de 
départ  de  celles  qui  seront  exposées  dans  la  suite,  46. 
—  L'incarnation  est  un  bienfait  éminemment  gratuit,  52. 


VIXGT-SIXIEME  CONFERENCE 

l'humanité     dans    ADAM 

Pou;'  quel  péché  l'incarnation?  5".  —  Péché  oiigin-M. 
58.  —  Deux  questions  préliminaires  avant  l'étude  de  ce 
péché,  59  :  —  1^  L'humanité  est-elle  contenue  dans 
Adam  son  premier  et  unique  ancêtre?  60-92.  —  2''  Qmd 
était,  dans  la  personne  de  cet  ancêtre,  son  état  primitif? 
92-111.  —  I.  Récit  biblique  de  la  création  de  la  femme, 
61.  —  Conclusion  de  ce  récit  :  Adam  est  Tunique  prin- 
cipe de  toute  son  espèce  comme  Dieu  est  l'unique  prin- 
cipe de  tout  l'univers,  63.  —  Les  polygénisles,  66.  — 
Destruction  de  leur  argumentation  tirée  :  1"  de  lu  va- 
riété des  types  humains,  69;  —  2"  de  la  différence  des 
langages,  74;  —  3°  des  diflicultés  du  peuplement  (h- 
l'univers  aux  époques  où  il  a  dû  se  faire,  78.  —  Argument 
décisif  contre  le  polygénisme  tiré  de  la  notion  de  l'espèce 
supposant  la  fécondité  continue,  84.  —  Les  variétés  sont 
des  races,  87.  —  Comment  se  sont  formées  les  races,  88. 
—  II.  En  quel  état  l'humanité  était-elle  en  Adam? 
Trois  états  de  création   :    1"  Pure  nature,  92.  —  2"  Na- 
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ture  intègre,  93.  —  3»  État  d'innocence,  de  justice  ori- 
ginelle, de  sainteté,  93.  —  Doctrines  des  philosophes, 
94.  —  Contre  ces  doctrines  enseignement  de  l'Église 
catholique,  97.  —  L'humanité  a  été  créée  en  la  personne 
de  son  premier  père  dans  l'état  d'innocence,  de  justice 
originelle,  de  sainteté,  98.  —  Description  de  cet  état  : 
Beauté  du  corps,  98.  —  Immortalité,  100.  —  Pléni- 
tude surnaturelle  dans  l'âme,  101.  —  Perfection  de  l'in- 
telligence, de  la  volonté,  du  domaine  sur  les  créatures, 
de  la  génération,  102.  —  Conclusion  à  la  fraternité  hu- 
maine, 109.  —  Comment  elle  est  comprise  par  le  chré- 
tien, 110. 


VINGT-SEPTIEME   CONFERENCE 

LA     CHUTE 

L'humanité  a  été  créée  parfaite,  115.  —  Pourquoi  ses 
hontes  et  ses  misères,  116.  —  Elle  est  déchue  dans  la 
personne  de  son  premier  père,  116.  —  Adam  a  été  sou- 
mis à  l'épreuve,  pourquoi?  117.  —  Il  est  tombé,  com- 
ment, 118.  —  C'est  cette  chute  que  l'on  étudie  dans 
cette  conférence.  Trois  choses  :  1°  Prologue,  118- 
133;  —  2»  Action,  133-152;  —  3°  Dénouement  du  triste 
drame  de  la  chute,  152-163.  —  I.  Le  prologue  est  dans 
les  cieux,  118.  —  Les  anges  :  leur  perfection,  leur 
épreuve,  119.  —  Chute  de  Lucifer  et  des  mauvais  anges, 
121.  —  Cause  de  cette  chute  :  orgueil  et  envie,  125.  — 
Conséquences  de  cette  chute  :  attachement  au  mal  et 
vengeance,  128.  —  Un  mot  aux  esprits  forts  que  cette 
vengeance  fait  sourire,  130.  —  IL  Action  du  drame  : 
Le  mauvais  esprit  entre  en  scène,  133.  —  Pourquoi 
sous  la  forme  du  serpent?  135.  —  Il  s'adresse  à  la 
femme,  à  cause  de  sa  faiblesse  et  de  son  pouvoir,  137. 

—  Il  interroge,  139.  —  Puissance  de  l'interrogation,  139. 

—  Sur  quoi  porte  cette  interrogation?  Sur  l'objet  de 
l'épreuve,  140.  —  L'arbre  de  la  -science,  140.  —  Sa 
grandeur,  142.  —  Répon^se  d'Eve,  144.  —  Négation  du 
démon,  145.  —  Force  de  la  négation,.  147.  —  Le  démon 
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l'appuie  d'une  promesse  insensée  :  Vous  serez  comme 
des  dieux,  145.  —  Cette  promesse  nous  pousse  encore 
à  l'extravagance,  146.  —  Orgueil  de  la  femme,  147.  — 
Sa  chute,  149.  —  Rien  n'est  fait  encore  :  pourquoi? 
149.  —  L'iiomme  succombe,  tout  est  perdu,  150.  — 
III.  Dénouement  du  drame.  Paroles  de  Milton,  152. 
—  Accomplissement  terrible  de  cette  menace  empha- 
tique :  Morte  morieris,  dans  la  femme  et  dans  l'homme, 
153.  —  Ironie  de  Dieu,  159.  —  Explication  de  saint 
Augustin,  159.  —  Les  dernières  révélations  de  la  mort, 
160.  —  Conclusion  :  méditer  cette  terrible  sentence  : 
Morte  marier Ls,  et,  à  la  lumière  de  cette  divine  parole, 
ne  plus  chercher  le  paradis  que  dans  les  hautes  et  pures 
régions  de  l'éternité,  162. 


VINGT-HUITIÈME  CONFÉRENCE 

LA    CULTE    DANS    l'uUMAMTÉ 

La  déchéance  d'Adam  n'est  pas  un  fait  personnel, 
toute  l'humanité  est  déchue  en  sa  personne,  167.  — 
Doctrine  du  Concile  de  Trente,  168.  —  Opposition  du 
rationalisme,  169.  —  Par  suite  de  ces  oppositions,  pré- 
jugés, préventions,  défiances  qu'il  faut  dissiper  en 
disant  :  1°  ce  que  le  péché  originel  n'est  pas,  171-182; 
—  20  ce  qu'il  est,  182-206;  —  3"  comment  il  se  trans- 
met, 206-207.  —  I.  1°  Le  péché  originel  n'est  pas  une 
corruption  de  la  substance  même  de  l'âme,  171.  —  2<*  Ce 
n'est  pas  l'imputation  de  l'acte  d'Adam,  172.  —  3°  Ce 
n'est  pas  un  acte  de  notre  volonté  (comment  le  péché 
originel  est  volontaire),  175.  —  4»  Ce  n'est  pas  une 
pure  accumulation  de  peines,  178.  —  5"  Ce  n'est  pas  un 
virus  mêlé  aux  éléments  de  la  génération,  178.  —  6<*  Ce 
n'est  pas  la  concupiscence,  178.  —  7°  Ce  n'est  pas  l'in- 
fection radicale  de  toutes  nos  facultés,  179.  —  Définition 
générale  de  saint  Thomas,  qui  doit  être  éclaircie  dans 
la  seconde  partie,  181.  —  II.  Coup  d'œil  sur  l'état  d«' 
pure  nature,  182.  —  Cet  état  est  po.s^rible,  183.  —  Ce  n'est 
point  l'état   primitif  de   l'humanité,    183.    —   Quelques 
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mots  sur  Tétat  surnaturel  do  notre  création,  IB-I.  —  Par 
suite  de  ces  considérations,  définition  du  péché  originel, 
186.  —  C'est  une  privation,  laquelle?  186.  —  Comme 
privation,  le  péché  originel  mérite  les  noms  qu'on  lui 
donne  et  produit  les  effets  qu'on  lui  attribue,  189.  — 
Remarque  importante  pour  répondre  aux  théologiens 
pessimistes,  196.  —  Réponse  aux  apologistes  chrétiens 
qui.  croient  pouvoir  prouver  philosophiquement  le  péché 
originel,  197.  —  Ce  que  vaut  leur  preuve,  199.  —  III.  Le 
péché  originel  se  transmet,  206.  —  Il  s'agit  d'une  véri- 
table transmission,  207.  —  Cette  transmission  ne  scan- 
dalise que  parce  qu'on  la  regarde  beaucoup  plus  avec 
l'imagination  qu'avec  la  raison,  208.  —  Il  suffit,  pour 
l'expliquer,  d'appliquer  à  la  race  humaine  la  loi  d'héré- 
dité, 209.  —  Comment?  210.  —  Rien,  dans  cette  loi, 
ne  blesse  les  perfections  de  Dieu,  213.  —  C'est  :  1°  une 
loi  de  solidarité,  et,  comme  telle,  elle  est  conforme  à  la 
justice  divine,  214;  —  2°  une  loi  d'harmonie,  et,  comme 
telle,  elle  est  conforme  à  la  sagesse  divine,  215;  —  3°  une 
loi  d'effusion,  et,  comme  telle,  elle  est  conforme  à  la  bonté 
divine,  217;  —  4»  une  loi  de  haute  moralité,  et,  comme 
telle,  elle  est  conforme  à  la  sainteté  divine,  218.  —  Ré- 
ponse à  deux  objections  tirées  de  la  création  des  âmes 
et  du  sort  des  enfants,  219.  — -  Conclusion,  225. 


VINGT-NEUVIEME  CONFERENCE 

LA    PLÉNITUDE    DES     TEMPS 

Pourquoi  le  délai  de  l'incarnation?  231.  —  Réponse 
de  saint  Thomas  :  Dieu  devait  attendre  la  plénitude  des 
temps,  233.  —  Que  signifie  cette  expression?  233.  — 
Deux  propositions  :  Dieu  devait  le  long  délai  de  l'in- 
carnation à  notre  liberté  et  à  notre  orgueil,  voilà  pour- 
quoi les  temps  sont  pleins  des  erreurs,  des  désirs,  des 
crimes  de  l'humanité,  234-257.  —  Dieu  devait  le  long 
délai  de  l'incarnation  à  la  majesté  de  son  fils  :  voilà 
pourquoi  les  temps  sont  pleins  de  promesses,  de  prodiges, 
de  solennelles  et  bienfaisantes  catastrophes,  257-285.  — 
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I.  Comment  Torgiieil  pouvait  se  méprendre  su:-  une 
rédemption  hâtée  ou  la  mépriser.  11  lui  fallait  Texpé- 
rience  :  voilà  pourquoi  Dieu  permet  :  1°  les  erreurs, 
237.  —  Exposition  de  ces  erreurs,  240.  —  La  vérité 
n'est  cependant  pas  bannie  du  monde,  243.  —  2°  Dieu 
permet  les  crimes,  244.  —  Exposition  de  ces  crimes  chez 
les  Gentils,  244.  —  Prévarication  du  peuple  juif,  248.  — 
3°  La  raison  n'a  pas  le  droit  d'être  fièrc  après  ^etle  expé- 
rience. Cependant,  elle  ne  doit  pas  s'abandonner  au 
désespoir;  elle  peut  se  rattacher  à  l'espérance  d'un  libé- 
rateur, 249.  —  Désirs  du  peuple  juif,  250.  —  Désirs  du 
genre  humain,  251.  —  Le  but  de  Dieu  est  atteint  :  il  a 
humilié  notre  orgueil  par  une  longue  expérience  de  nos 
misères  intellectuelles  et  morales  et  fait  concourir  notre 
liberté,  par  le  désir,  à  l'accomplissement  de  son  œuvre 
réparatrice,  255.  —  II.  Ce  que  Dieu  a  fait  pour  préparer 
le  monde  physique  à  recevoir  l'homme,  roi  des  créatures, 
257.  —  Il  ne  devait  pas  moins  à  la  majesté  de  son  fils: 
d'où  nécessité  d'une  préparation  du  monde  moral  et,  par 
conséquent,  d'un  retard  dans  l'incarnation,  258.  —  Com- 
ment ce  retard  est  nécessaire  pour  offrir  à  notre  raison 
une  preuve  saisissante  qui,  sans  lui  faire  comprendre  !•* 
mystère,  lui  donne  l'assurance  que  c'est  un  fait  accom- 
pli, 260.  —  Cette  preuve  est  celle  des  promesses  conser- 
vées par  les  prodiges  et  répandues  par  les  catastrophes. 
261.  —  10  Promesses  par  les  figures,  262.  —  Plus  claires 
par  les  oracles,  265.  —  Exposition  des  oracles,  266.  — 
On  croirait  une  histoire,  271.  —  2»  Aucune  pièce  de  la 
mosaïque  prophétique  ne  doit  se  perdre,  272.  —  Exp»»- 
sition  des  prodiges  conservateurs,  273.  —  3"  Du  même 
pas  que  les  prodiges,  qui  conservent  les  oracles,  mar- 
chent les  catastrophes  qui  les  répandent,  274.  —  Rapide 
tableau  de  la  succession  des  empires,  274.  —  Le  peuple 
juif  est  mêlé  à  tous  les  peuples  qui  se  su(<'èden(,  278. 
—  Pourquoi?  279.  —  En  opérant  la  diffusion  des  pro- 
messes divines,  les  catastroj)hes  prépai-ent  leur  entier 
accomplissement,  279.  —  Réponse  à  une  objection  sur 
le  délai  de  l'incarnation,  281.  —  Conclusion  pratique  : 
Comment  la  i)léintude  des  temps  .se  fait  eu  nous,  2S'i. 
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TRENTIÈME  CONFP]RENCE 

LE      PARADIS      DE      l'iN  C  ARN  ATIOJV 

Dieu  préparant  le  monde  physique  pour  recevoir 
riiomme  y  crée  un  paradis,  289.  —  Ainsi,  dans  le  monde 
moral,  pour  recevoir  son  Verbe  incarné,  290.  —  Le 
paradis  de  Tincarnation,  c'est  Marie,  291.  —  Un  mot  sur 
le  principe  fondamental  des  grandeurs  de  Marie,  292. 
—  On  n'examine  dans  cette  conférence  que  cette  propo- 
sition :  Marie  est  le  paradis  de  l'incarnation,  et  on  de- 
mande à  l'éternel  gardien  et  au  parfait  ouvrier  qui  doit 
venir  l'habiter  :  1°  ce  qu'il  fait  pour  préserver  sa  de- 
meure de  toute  souillure,  294-319:  ^  2°  comment  il  l'a 
embellie  de  ses  dons,  319-340.  —  I.  Loi  du  péché  origi- 
nel, 294.  —  Marie  n'est  point  exempte  de  ce  funeste 
héritage,  296.  —  Cependant,  la  raison  nous  dit  qu'elle 
doit  en  être  préservée,  296.  —  1»  A  cause  de  son  élection 
et  de  sa  préparation  dans  lesquelles  Dieu  imite  l'élection 
et  la  préparation  de  son  fils,  296.  —  2°  A  cause  de  la 
communauté  d'autorité  et  d'amour  établie  entre  elle  et 
le  Père  éternel,  301.  —  3^  A  cause  de  ses  chastes  noces 
avec  r Esprit-Saint,  302.  —  4^  A  cause  de  son  fils  dont 
l'honneur  doit  être  sauvé  et  qui  doit  sauver  l'honneur  de 
sa  mère  vis-à-vis  des  hiérarchies  célestes  dont  Marie  doit 
être  la  reine,  303.  —  Ces  raisons  de  convenance  s'accor- 
dent-elles avec  les  faits?  Oui,  306.  —  Définition  de  l'Église, 
308.  —  Sens  de  cette  définition,  309.  —  Comment  elle 
a  été  préparée  et  promulguée,  310.  —  Marie,  préservée 
de  la  souillure  originelle,  devait  être  exempte  de  tout 
péché  actuel,  317.  —  Tout  soupçon  devait  être  écarté 
de  sa  parfaite  innocence.  Comment,  318.  —  II. 
Garder  et  embellir  sont  deux  actes  connexes  du 
Verbe  de  Dieu  préparant  sa  demeure,  319.  —  Toutes 
les  beautés  de  Marie  sont  en  germe  dans  une  première 
grâce  d'innocence  et  de  sainteté  dont  on  considère  briè- 
vement :  1°  L'excellence,  320.  —  Elle  est  plus  élevée, 
plus  parfaite,  plus  intense  que  toutes  les  grâces  accor- 
dées aux  créatures,  320.  —  2^  Son  efi'usion  sur  ïa  nature, 
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323.  —  Elle  fait  de  l'àme  et  dn  corps  de  Marie  les  plus 
parfaites  créations  qui  soient  jamais  sorties  des  mains 
tie  Dieu,  323.  —  3»  Son  ôpanouissemenl  surnaturel,  32(>. 

—   Elle   produit    toutes  les   vertus .  héroïques,   327.   

Portrait  tracé  par  saint  Ambroise,  329.  —  4°  Sa  pré- 
coce et  persévérante  action  :  Elle  se  fait  sentir  dès 
le  matin  de  la  vie,  elle  n'est  point  interrompue  par  le 
repos  de  la  nature,  elle  opère  toujours  et  ajoute  tou- 
jours îa  perfection  à  la  perfection,  331.^ —  La  terre, 
honorée  d'une  si  grande  merveille,  exerce  sur  le  ciel  une 
attraction  mystérieuse,  le  Verbe  va  descendre,  333.  — 
Ce  qui  l'attire,  c'est  l'humilité  de  Marie,  333.  —  Attrait 
de  rhumilité,  334.  —  Combien  elle  est  grande  en  la  Très 
Sainte  Vierge,  33*.  —  Mystère  de  l'annonciation  :  c'est 
la  contre-partie  harmonieuse  du  drame  de  la  chute, 
retournant  contre  Satan  le  mensonge  des  premiers  jours  : 
Vous  serez  comme  des  dieux,  335.  —  Invocation  à  la  Très 
Sainte  \'i(M'ge,  339. 

INDEX 

Index  des  principales  erreurs  contraires  aux  dogmes 
exposés  dans  ce  volume,  343-405. 
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Existence  et  personne  de  Jésus-Christ. 
TRENTE  ET  UNIÈME  CONFÉRENCE 

LE     TÉMOIGNAGE     DES     FAITS 

Force  démonstrative  du  plan  de  rincarnation  par  son 
étrangeté  et  sa  beauté,  3.  —  Le  rationalisme  n'admet  pas 
cette  démonstration,  4.  —  Il  faut  lui  prouver  que  l'in- 
carnation est  un  fait,  5.  —  Exposition  du  plan  de  la 
seconde  partie  de  notre  œuvre  dogmatique,  5.  —  Marche 
semblable  à  la  première,  5.  —  Deux  questions  d'abord  : 
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Y  a-t-il  un  Homme-Dieu?  —  Comment  devons-nons 
concevoir  cet  Homme-Dieu?  6.  —  Pour  répondre  à  la 
première  question,  on  examine  d'abord  le  témoignage 
des  faits,  d'où  ressort  cette  première  conclusion  :  Il  y  a 
à  l'origine  du  monde  chrétien  :  1°  une  cause  vivante  et 
personnelle,  6-31;  —  2»  une  cause  surhumaine,  31-48. 
—  I.  Il  y  a  un  monde  chrétien,  7.  —  Il  parle  par  ses 
mouvements,  sa  perfection,  'son  harmonie;  ces  mouve- 
ments, etc.,  disent  trois  choses  :  chercher  Jésus-Christ; 
imiter  Jésus-Christ;  obéir  à  Jésus-Christ,  9.  —  1°  Cher- 
cher Jésus-Christ  par  l'espric,  premier  mouvement  de 
l'âme  chrétienne  :  l'esprit  chrétien  cherche  Jésus-Christ 
pour  tout  voir  en  lui,  9.  —  Chercher  Jésus  Christ  par  le 
cœur,  second  mouvement  de  l'âme  chrétienne,  11.  — 
Comment  Jésus-Christ  est  aimé,  12.  —  2°  Aspect  que  ces 
mouvements  donnent  au  monde  chrétien,  15.  —  Tableau 
des  vertus  chrétiennes,  16.  —  Ce  qui  fait  ces  vertus, 
c'est  l'imitation  de  Jésus-Christ,  18.  —  3°  Perfection 
d'ensemble  ou  harmonie  du  monde  chrétien;  c'est  la 
volonté  obéie  de  Jésus-Christ,  qui  est  la  raison  de  cette 
harmonie,  19.  —  Appel  au  bon  sens,  23.  —  Courte  réfu- 
tation de  ceux  qui  ont  nié  ou  altéré  l'existence  historique 
de  Jésus-Christ,  24.  —  Conclusion  à  Texistence  d'une 
cause  vivante  et  personnelle  du  monde  chrétien,  30.  — 
II.  Le  monde  chrétien  est-il  une  œuvre  d'homme?  31.  — 
Non,  parce  que  nul  homme  n'a  fait  une  œuvre  semblable 
et  parce  que  nul  homme  n'était  capable  de  la  faire, 
31.  —  1"  Coup  d'œil  sur  les  sociétés  intellectuelles  et 
religieuses,  31.  —  Rien  dans  ces  sociétés  de  semblable  au 
monde  chrétien,  34.  —  2»  Impossibilité  pour  l'homme 
de  s'imposer  universellement  et  perpétuellement  par 
l'idée,  36.  —  Impossibilité  de  se  faire  aimer  comme 
Jésus-Christ  est  aimé,  39.  —  Impossibilité  de  s'imposer 
comme  un  type  sur  lequel  doit  se  former  la  perfection 
de  tous,  41.  —  Impossibilité  de  se  survivre  dans  la  cons- 
tante expression  et  l'immuable  influence  de  sa  propre 
volonté,  pour  maintenir  l'unité  d'une  société  spirituelle, 
43.  —  Ces  quatre  impossibles  ont  été  faits  par  Jésus- 
Christ,  46.  —  Donc.  Jésus-Christ  est  plus  qu'un  homme, 
47. 
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TRENTE-DEUXIÈME  CONFÉRENCE 

l'affirmation  chrétienne 

Voix  du  monde  chrétien,  51.  —  Il  se  prononce  lui- 
même  sur  la  nature  de  sa  cause,  52.  —  Il  affirme  que 
cette  cause  est  un  Homme-Dieu,  52.  —  On  étudie  dans 
cette  conférence  les  qualités  de  cette  affirmation  ; 
1°  en  elle-même,  53-75;  —  2°  dans  ceux  qui  affirment, 
75-92;    —    3°   pour    déterminer   sa   valeur,    92-101.    — 

I.  Universalité  de  l'affirmation  chrétienne  au  ii«  siècle 
de  l'ère  nouvelle,  56.  —  Témoignage  des  martyrs,  60.  — 
Prières  des  premiers  chrétiens,  61.  —  Aveux  des  païens 
pendant  les  deux  premiers  siècles,  61.  —  Enseignement 
des  docteurs  et  des  Pères  apostoliques  qui  se  soudent 
par  saint  Cl'^ment  à  saint  Paul,  62.  —  La  perpétuité  du 
Taffirmation  de  possession  se  relie  à  la  perpétuité  de 
promesse  et  d'attente,  et  prend  ainsi  un  caractère  plus 
auguste,  71.  —  Ce  qui  la  recommande  davantage,  c'est 
qu'elle  est  la  perpétuité  militante  d'une  croyance  défi- 
nie, d'un  dogme  impérieux,  fécond  en  conséquences  pra- 
tiques, et  sans  cesse  contredit  par  toutes  les  puissances, 
72.  —  Ces  seules  qualités  permettraient  de  conclure  à  la 
valeur  exceptionnelle  de  l'affirmation  çhrétienn'\  75.  — 

II.  On  examine  ces  qualités  dans  ceux  qui  aflirment  : 
1°  Qualités  nécessaires  :  intelligence  aidée  de  la  grâce 
de  Dieu,  honnêteté  jusqu'au  sublime,  75.  —  2"  Qualités 
surabondantes  :  générosité  représentée  par  l'apostolat, 
87;  —  héroïsme  représenté  par  le  martyre,  91.  —  III. 
Revêtue  des  qualités  précédentes,  l'affirmation  chrétienne 
possède  une  valeur  démonstrative  qui  peut  remplacer, 
et  qui,  en  réalité,  remplace,  auprès  d'une  multitude  d'es- 
prits, tout  l'ensemble  des  preuves  que  l'apologétique 
chrétienne  met  en  œuvre  pour  établii'  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  93.  —  Elle  nous  conduit  à  cette  conclusion  :  c'est 
Dieu  lui-même  qui  a  dit  cette  chose  étrange  :  Il  existe 

*in  Homnve-Dicu,  96.  —  Le  bon  sens  et  le  cœur  en  pré- 
sence du  splendide  cortège  qui  entoure  l' Homme  Dieu 
et  confesse  sa  divinité,  96.  —  Si  c'obt  le  cortège  d'une 
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idole,  il  faut  nier  les  perfections  de  Dieu,  son  existence 
même,  100.  —  La  raison  se  révolte  contre  ce  crime,  101. 
—  Donc,  avec  les  peuples,  avec  les  siècles,  avec  le  génie, 
avec  la  sainteté,  avec  le  dévouement,  avec  l'héroïsme, 
avec  le  monde  chrétien  tout  entier,  il  faut  affirmer  le 
dogme  de  l'Homme-Dieu,  105. 


TRENTE-TROISIEME  CONFERENCE 

l'affirmation  de  jésus-christ 

Point  de  départ,  conclusion  de  la  précédente  confé- 
rence :  c'est  Dieu  lui-même  qui  a  dit  au  monde  cette 
chose  étrange  :  Il  existe  un  Homme-Dieu,  105.  — 
Comment. Dieu  a-t-il  parlé?  —  Par  son  Fils,  106.  — 
1"  Jésus-Christ  affirme  sa  divinité,  107-117.  —  2°  Con- 
trôle de  cette  affirmation  par  les  lois  psychologiques, 
117-139.  —  30  Contrôle  par  les  lois  providentielles,  139- 
152.  —  I.  Jésus-Christ  dit  qu'il  est  Dieu,  108.  —  Cette 
affirmation  est  dans  tous  les  Évangiles,  109.  —  1°  Il  le 
dit  dans  l'intimité,  109:  —  2^  en  public,  112;  —  3»  à 
la  loi,  114;  —  4»  à  la  mort,  115.  —  On  ne  peut  jeter 
aucune  obscurité  sur  ce  fait,  aussi  clair  que  le  jour,  pour 
quiconque  a  lu  l'Évangile  avec  droiture  et  sincérité,  116. 

—  II.  Grandeur  morale  de  Jésus-Christ,  118.  —  1°  Son 
esprit  pénétrant  et  sublime,  candide  et  simple,  119.  ^ — 
,2°  Son  cœur  est  tout  amour,  126.  —  3°  Sa  volonté  cons- 
tante et  ferme,  pleine  d'une  admirable  droiture,  130. 
■ —  Nulle  part  une  pareille  grandeur  dans  l'homme,  133. 

—  Jésus-Christ  est  l'homme  par  excellence,  l'homme  idéal, 
134.  —  Disait-il  ce  qu'il  ne  croyait  pas?  Les  lois  psy- 
chologiques répondent  :  Il  ne  peut  pas  être  fourbe,  135. 

—  Croyait-il  par  erreur  ce  qu'il  disait?  136.  —  Les  lois 
psychologiques  répondent  :  Il  ne  peut  pas  être  insensé. 
Donc  il  est  sincère  et  vrai;  il  affirme  ce  qu'il  voit  en  lui; 
il  se  prononce  sur  un  état  réel  de  sa  personne;  il  exprime 
un  fait  de  conscience;  il  est  Dieu,  138.  —  III.  Tout 
concourant  à  nous  séduii'O  dans  la  personne  de  Jésus- 
Christ,  Dieu  nous  doit,  et  doit  à  sa  vérité  de  nous  empê- 
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cher  de  croire  à  l'alfirmation  de  celui  qui  se  dit  son  lils, 
si  cette  affirmation  est  fausse,  139.  —  Oi',  aucun  signe 
de  contradiction,  139  :  —  ni  dans  le. tribunal,  qui  juge 
Jésus-Christ,  140;  —  ni  dans  la  loi  elle-même,  141;  — 
ni  par  les  miracles,  143;  —  ni  par  aucun  démenti  donné 
à  la  toute-puissance  avec  laquelle  Jésus-Christ  s'empare 
du  monde.  Donc,  Jésus-Christ  est  approuvé  de  Dieu  dans 
son  affirmation  même,  144.  —  Donc  il  est  Dieu,  15U. 
—  Tout  s'illumine  aux  clartés  de  cette  vérité,  150. 


TRENTE-QUATRIEME  CONFERENCE 

LA    POSSIBILITÉ    DE     l/l  .^  C  AR  .\  A  l  1  U  \ 

La  raison  croit  trouver  un  signe  de  contradiction  divine 
dans  la  révolte  de  la  conscience  qui  repousse  le  dogme 
de  r Homme-Dieu,  156.  —  Elle  le  repousse  parce  qu'il 
est  impossible.  Il  est  impossible  parce  qu'il  est  absurde 
157.  —  On  démontre  dans  cette  conférence  :  1"  Que 
l'absurdité  du  dogme  de  THomme-Dieu  n'est  pas  aussi 
évidente  qu'on  veut  bien  le  dire;  qu'il  est  impossible 
d'en  faire  la  preuve,  157-189,.  —  2«  Que,  en  y  regardan' 
de  près,  on  découvre,  soit  dans  la  nature  divine,  soi', 
dans  la  nature  humaine,  des  appétences  au  mystère  de 
l'Homme-Dieu,  189-202.  —  I.  Élimination  du  panthéisme 
et  du  matérialisme  dans  la  question,  158.  —  Gliclié 
philosophique  du  rationalisme  spiritualiste  :  Il  y  a  un 
abîme  immense  entre  l'infini  et  le  fini,  160.  —  On  inonlri' 
que  ce  cliché  philosophique  dit  trop   ou   trop   peu,  161. 

—  Le   rationalisme   insiste,    162.   —   Il   nous   objecte   : 
10  la  majesté  de  Dieu,  164;   —  2»  son  immen.'^ité,   169; 

—  3°  son  éternité,   171;  —  4»^  son  immutabilité,    171; 

—  5°  nos  propres  notions  sur  la  nature  divine,  172.  - 
Réponses,  173.  —  De  la  nature  divine  le  rationalisme 
nous  conduit  à  la  nature  humaine,  176.  —  11  invoque  : 
10  la  disproportion  des  termes  dans  l'union  hypostati- 
que,  où  les  résistances  de  notre  néant,  177;  —  2"  la 
force  du  moi  humain  ou  les  résistances  de  notre  gran- 
deur, 181   ■  -  Réponses,  182.  —  L'intelligence  chrétienne 
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a  des  répliques  qui  écartent  toutes  les  difficultés  et  lui 
assurent  la  tranquille  possession  des  témoignages  sur 
lesquels  s'appuie  le  dogme  de  l'Homme-Dieu,  188.  — 
IL  1°  Considération  des  tendances  de  la  nature  divine  et 
de  la  nature  humaine,  189.  —  Étonnement  de  l'intelli- 
gence en  présence  de  ces  tendances,  194.  —  Le  dogme 
catholique  change  en  certitude  les  soupçons  de  l'esprit, 
194.  —  La  foi  affermit  les  plus  profondes  vues  de  la 
philosophie,  194.  —  Examen  plus  particulier  de  cette 
formule  catholique  :  Le  Verbe  s'est  fait  chair,  195.  — 
Comment  elle  exprime  énergiquement  que  la  rencontre 
du  fmi  et  de  l'infini,  qui  se  cherchaient,  est  aussi  pro- 
fonde et  aussi  complète  qu'elle  pouvait  l'être,  195.  — 
Conclusion  générale  :  Du  fait  au  possible,  la  (^nséquence 
est  toujours  juste  :  Ab  actu  ad  posse  valet  consecutio,  200. 


TRENTE-CINQUIÈME  CONFERENCE 

l'union  hypostatique 

Seconde  question  à  examiner  :  Comment  devons-nous 
concevoir  un  Homme-Dieu?  205.  —  On  répond  à  cette 
question  par  un  catéchisme  du  mystère  de  l'incarna- 
tion :  10  En  quoi  consiste  l'union  hypostatique?  207- 
233.  —  2^  Quelles  sont  ses  conséquences?  233-253.  — 
I.  Pour  dégager  la  vérité,  il  faut  éliminer  4es  erreurs, 
211.  —  Rapide  exposition  :  1^  du  nestorianisme,  211;  — 
2°  de  l'apollinarisme,  215;  —  3°  de  l'eutychianisme,  219. 
—  Réfutations,  220.  —  Il  reste  cette  formule  :  L'union 
hypostatique  est  l'union  de  la  nature  divine  et  de  la 
nature  humaine  dans  l'unique  personne  du  Fils  de  Dieu, 
224.  —  Jésus-Christ,  distinctement  et  indivisiblement 
vrai  Dieu  et  vrai  homme,  224.  —  Épithalame  des  mysté- 
rieuses et  saintes  noces  du  Verbe  et  de  la  nature  hu- 
maine, 225.  —  Cette  dernière  nature  est  la  harpe  vivante 
que  Dieu  a  accordée  et  qui  chante  l'hymne  du  Verbe 
incarné,  225.  —  Elle  dit  :  L'union  hypostatique  est  : 
10  une  union  créatrice,  225;  —  2°  une  union  de  grâce 
et  de  bon  plaisir,  226;  —  3°  une  union  immédiate,  227; 
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—  40  une  union  complète  et  totale,  228;  —  5^  une 
union  inconfuse,  230;  —  6°  la  plus  grande  des  unions, 
231.  —  II.  Conséquences  de  l'union  hypostatique  quant 
à  la  personne,  à  l'action,  aux  mérites  de  l'Homme-Dieu, 
à  la  place  qu'il  occupe  dans  le  monde,  234.  —  1°  Ne 
jamais  perdre  de  vue  cette  vérité  :  Il  n'y  a  qu'une  per- 
sonne en  Jésus-Christ,  234.  —  Conséquences  de  ce  prin- 
cipe :  Un  seul  Fils  de  Dieu,  236.  —  Attribution  au 
Christ  des  propriétés  de  la  divinité  et  de  l'humanité,  236. 

—  Communication  des  idiomes,  236.  —  2»  Si  l'on  doit 
toujours  faire  attention  à  la  personne  pour  parler  exac- 
tement de  l'Homme-Dieu,  on  ne  doit  jamais  oublier  les 
deux  natures,  pour  se  rendre  compte  de  ses  actions,  237. 

—  Deux  volontés  en  Jésus-Christ.  238.  —  Conséquem- 
ment  deux  opérations,  240.  —  Un  seul  agent  en  Jésus- 
Christ,  conséquemmènt  actions  théandriques,  métitos 
infinis,  241.  —  3°  Considérer  la  place  prédestinée  qu'oc- 
cupe le  Christ  dans  le  plan  de  la  création,  si  l'on  veut 
comprendre  comment  il  mérite  pour  nous,  247.  —  La 
terre,  capitale  théologique  et  centre  religieux  de  la  créa- 
tion, 251. 


TRENTE-SIXIEME  CONFERENCE 

LES    FAUX    CHRISTS 

Le  rationalisme  comprend  que,  pour  écarter  les  preuves 
de  l'existence  d'un  Homme-Dieu,  il  ne  suffit  pas  de  dire: 
C'est  absurde,  257.  —  Un  fait  historique  s'impose  et 
demande  des  explications.  On  ne  peut  pas  supprimer 
totalement  Jésus-Chiist,  258.  —  Son  œuvre  parle,  et, 
puisqu'on  ne  vf^ut  pas  qu'il  soit  Dieu,  il  faut  bien  dire 
ce  qu'il  est,  258.  —  De  là  des  habiletés  et  des  efforts  de 
critique  pour  réduire  le  Christ  à  ce  qu'on  appelle  ses 
véritables  proportions,  258.  —  De  ces  habiletés  et  de 
ces  efforts  sont  nés  les  faux  Christs  modernes,  produc- 
tions difformes,  fragiles  et  malsaines,  qu'il  faut  abattre 
aux  pieds  de  Jésus-Christ,  258.  —  1«  Présentation  des 
faux  Christs,  259-273.  —  2°  Examen  de  leurs  titres  d'ori- 
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gine,  273-288.  —  3^  Jugement  sur  leur  valeur,  288-290. 
-—  I.  Jugement  du  xviii^  siècle  :  Jésus-Christ  fou  ou 
imposteur,  259.  —  Cette  sentence  a  été  modifiée  par  la 
libre  pensée,  259.  —  Les  faux  Christs  qu'elle  a  fabriqués 
peuvent  se  ramener  à  trois  variétés  :  1°  Le  Christ 
sectaire,  260.  —  2°  Le  Christ  sage,  264.  -^  3^  Le  Christ 
symbole,  soit  de  l'incarnation  de  l'infini  dans  le  fini,  soit 
de  l'humanité  dans  son  immense  collectivité,  soit  de 
l'histoire  humaine  ramenée  à  sa  conception  idéale,  268. 

—  Comment  ces  faux  Christs  sont  accueillis  par  l'igno- 
rance et  les  passions,  271.  —  II.  Nous  devons  demander 
aux  faux  Christs  d'où  ils  viennent,  condition  de  tout 
jugement  historique  pour  mériter  la  confiance  publique, 
273.  —  Les  faux  Christs  sont  les  produits  malsains  :  1^  du 
parti  pris  qui  met  en  quarantaine  la  science  infinie  et  la 
toute-puissance  de  Dieu,  274;  —  2°  de  la  suffisance  qui 
méprise  l'imposante  autorité  des  générations  qui  ont 
pr;écédé  la  critique  moderne,  278;  —  3°  d'une  manipula- 
tion déloyale  de  l'histoire',  279.  —  Exposé  des  procédés 
de  la  critique  rationaliste,  281.  —  Ce  qui  arriverait  si 
ces  procédés  étaient  appliqués  à  l'histoire  générale,  287. 

—  Les  faux  Christs  ne  sont  donc  pas  les  enfants  légi- 
times de  l'humble  et  sincère  amour  du  vrai  et  de  la 
recherche  consciencieuse,  mais  les  bâtards  de  l'orgueil 
obstiné  et  delà  chicane  déloyale,  287.  —  III.  Tempérament 
et  vices  de  constitution  des  faux  Christs,  288.  —  Ce  que 
l'on  peut  répondre  aux  pères  du  Christ  sectaire,  288;  — 
du  Christ  sage,  291;  — /du  Christ  symbole,  291.  — 
Inutile  d'insister  longuement  sur  ces  détails,  292.  —  Les 
faux  Christs  sont  condamnés  :  l"  par  leur  nombre  même, 
293;  —  2°  par  leur  insuffisance  historique,  295;  —  3^  par 
leur  action  funeste,  304.  —  Développements,  305.  — 
Appel  à  la  miséricordieuse  vengeance  de  Dieu,  308. 

INDEX 

Index  des  principales  erreurs  contraires  aux  dogmes 
exposés  dans  ce  volume,  313-367. 
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Perfections  de  Jésiis- Christ. 
TRENTE-SEPTIÈME  COXFKI;  i'Af.K 

I/INTELT.IGENCE    DE    J  ÉSUS-CII  RI  ST 

Pour  donner  une  dernière  réponse  à  cette  question  : 
Comment  devons-nous  concevoir  un  Homme-Dieu?  ou 
étudie,  dans  cette  conférence,  les  perfections  de  Jésus- 
Christ;  et,  d'abord,  son  intelligence  :  1°  Quelle  est  la 
nature  et  l'excellence  de  cette  intellifcen<  e?  5-20.  — 
2^  De  quelle  science  est-elle  ornée?  20-50.  —  1.  Réfu- 
tation de  l'apollinarisme,  qui  refusait  à  THomme-Dieu 
une  intelligence  humaine,  6.  —  Preuves  de  l'existence  (!•• 
cette  intelligence.  Conclusion  :  Nous  devons  accorder  au 
Christ  une  intelligence  humaine,  vivante,  active,  perfer- 
tionnée  par  la  science,  7-18.  —  Cette  intelligence  sur- 
passe toutes  celles  que  Dieu  a  créées,  19.  —  H.  Tout  être 
intelligent  doit  posséder  la  science  qui  convient  à  son 
état;  Dieu  ne  peut  pas  permettre  qu'il  en  soit  autrement, 
lorsque  le  plan  général  de  sa  pi-ovidence  est,  en  quelque 
sorte,  engagé  dans  une  prédestination.  En  vertu  de  ces 
principes,  on  doit  conclure  que  la  science  qui  convient 
à  l'état  de  Jésus-Christ,  c'est  une  science  universelle, 
toute  espèce  de  science  créée,  20.  —  1"  Vision  béalifique, 
24.  —  2°  Science  infuse,  26.  —  Description  de  ces  deux 
sciences  et  de  leui's  effets,  29.  —  3»  Science  acquise,  35. 
—  Réfutation  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Christ  n'a 
pas  possédé  la  plénitude  constante  de  la  vision  bpalirn|uc 
et  de  ses  joies,  de  la  science  infuse  et  do  ses  ravi.s.semenls. 
(lès  le  premier  nioment  de  sa  C(»ncopti()n,  lO.  —  Conclu- 
sions pratiques  :  1°  La  science  du  Christ  est  l'e.xemplaiic 
de  toute  science,  46. — ,2^  Elle  est  la  force  de  notre  intelli- 
gence, 48.  —  3''  Elle  est  In  consolation  «le  nos  c«iMirs 
chrétiens,    i9. 
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TRENTE-HUITIÈME   CONFÉRENCE 

LA    VOLONTÉ    DE    JÉSUS-CHRIST 

Avec  l'intelligence,  le  Christ  possède  une  volonté  libre 
comme  la  nôtre,  53.  —  On  examine  dans  cette  confé- 
rence :  1°  l'incomparable  rectitude  de  cette  volonté, 
55-84;  —  2°  sa  souveraine  puissance,  84-96.  —  I.  Ce 
qu'on  doit  entendre  par  la  rectitude  de  la  volonté,  55. 
• —  La  rectitude  humaine,  si  parfaite  qu'elle  nous  sembsie, 
n'est  qu'une  rectitude  relative;  l'homme  ne  peut  pré- 
tendre à  la  rectitude  absolue,'  c'est-à-dire  à  la  constante 
et  irréprochable  harmonie  de  sa  volonté  avec  la  volonté 
divine,  56.  —  Bien  que  la  rectitude  absolue  ne  soit  pas 
en  notre  puissance,  Dieu  a  voulu  nous  donner  dans  une 
âme  humaine  le  glorieux  spectacle  de  cette  rectitude, 
59.  —  Cette  âme,  c'est  l'âme  du  Christ  :  1°  Il  n'a  pas 
contracté  le  péché,  61.  —  2°  Il  ne  l'a  pas  commis,  61.  — 
3°  Il  ne  pouvait  pas  le  commettre,  69.  — •  Le  Christ  est 
impeccable,  69.  —  Preuves  de  son  impeccabilité,  70.  — 
Conciliation  de  cette  im.peccabilité  avec  la  liberté,  74  — 
Grandeur  de  l'obéissance  absolue,  81.  —  II.  La  volonté 
du  Christ,  à  l'instant  même  où  elle  se  soumettait  à  la 
volonté  divine,  était,  en  récompense  de  son  obéissance, 
investie  d'une  souveraine  puissance  :  1°  Souveraine 
puissance  dans  la  mystérieuse  économie  de  son  huma- 
nité sainte,  85.  —  2°  Souveraine  puissance  dans  la  pré- 
paration et  l'établissement  de  son  œuvre,  87.  —  Com- 
ment Jésus-Christ  possède  le  pouvoir  des  miracles,  88. 
—  Rôle  de  sa  volonté  dans  les  opérations  thaumaturgie 
ques,  89.  —  Facilité,  91,  —  universalité,  91,  —  fécon- 
dité de  son  pouvoir,  91.  —  3°  Souveraine  puissance  de 
la  volonté  du  Christ  dans  le  gouvernement  de  son  œuvre, 
92.  —  Jésus-Christ  est  le  roi  des  âmes,  92.  —  Le  droit 
et  le  fait,  94.  —  Conclusion,  95. 
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TRENTE-NEUVIÈME  CONFÉRENCE 

LE     CŒUR    DE    JÉSUS-CIIRIST 

La  rectitude  et  la  puissance  du  Christ  se  marient,  se 
fondent,  s'expriment  dans  un  acte  sublime  et  touchant 
pour  lequel  nous  avons  imaginé  comme  une  faculté  à 
part,  99.  —  L'acte  s'appelle  l'amour,  la  faculté  s'ap- 
pelle le  cœur,  99.  —  On  no  discute  pas,  dans  cette  confé- 
rence, la  valeur  psychologique  de  ce  partage,  mais  on 
examine  ces  deux  questions  :  1"  Quel  fut  l'amour  de 
Jésus-Christ?  100-121.  -^  2°  Pourquoi  la  forme  sensible, 
sous  laquelle  l'Église  propose  cet  amour  à  notre  culte? 
121-142. —  I.  Essentiellement,  l'amour  est,  dans  le  cœur 
de  Jésus-Christ,  ce  qu'il  est  dans  nos  cœurs,  mais  quelle 
différence  de  genèse  et  de  perfection!  100.  —  Comment 
l'amour  naît  dans  nos  cœurs;  comment  dans  le  cœur  de 
Jésus-Christ,  101.  —  Comment  Jésus-Christ  aime  Dieu, 
103.  —  Comment  il  nous  aime,  105.  —  Son  amour  est  : 
1°  immense;  2°  tendre;  3°  généreux,  105.  —  Développe- 
ments, 106.  —  Conclusion  :  Le  cœur  du  Christ  est  le 
plus  grand  des  cœurs,  120.  —  IL  L'Église  ne  dpvrait-elle 
pas  se  contenter  de  nous  dire  :  Adorez  et  aime/  l'amour  de 
Jésus-Christ,  121.  —  Pourquoi  veut-elle  nous  prosterner 
devant  un  cœur  de  chair  et  faire  passer,  par  cette  matière, 
les  hommages  du  monde  chrétien?  121.  —  Réponses  des 
hérétiques  et  dos  libres  penseurs  à  cette  question,  122. 
—  On  répond  aux  hérétiques  par  l'ancienneté  du  culte 
du  Sacré-Cœur,  122.  —  On  répond  aux  libres  penseurs  : 
1°  par  l'irrésistible  instinct  "tle  notre  nature  qui  aime  à 
rattacher  à  des  signes  ses  plus  doux  souvenirs  et  ses  plus 
délicats  sentiments,  125;  —  2°  par  l'indivisibilité  de  la 
personne,  que  nous  enveloppons  tout  entière  dans  nos 
hommages  comme  dans  notre  réprobation,  127;  —  3°  par 
le  rôle  du  cœur  dans  la  vie  humaine,  128.  —  Comment 
l'amour  est  à  la  fois  acte  et  passion.  La  tension  do  l'amour- 
passion  s'exprime  d'une  manière  sensible  dans  l'organisme 
humain,  128.  —  Le  cœur  est  l'instrument  dont  il  se 
sert,  133.  —  L'amour  passionné  trouve  encore  en  lui  lo 
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plus  grand  de  ses  dons  :  le  sang,  133.  —  Le  sang,  c/est 
la  vie,  133.  —  Celui  qui  le  répand  va  jusqu'au  suprême 
amour  :  în  finem  dilexit,  134.  —  Les  émotions  du  cœur 
de  Jésus,  135.  —  Le  sang  de  Jésus,  137.  —  Conclusion  : 
La  dévotion  au  Sacré-Cœur  est  la  récapitulation  magni- 
fique et  inexprimablement  touchante  de  tous  les  mys- 
tères par  lesquels  l'amour  d'un  Homme-Dieu  s'est  mani- 
festé, 137.  —  Rien  de  plus  légitime,  138.  —  Conclusion 
finale,  138.  —  Rien  de  plus  salutaire,  139.  —  Commen- 
taire de  ces  paroles  :  Accedet  homo  ad  cor  altum  et  exal- 
tahitur  Deus,  139. 


QUARANTIEME  CONFERENCE 

LA    SAINTETÉ    DE    JÉSUS-CHRIST 

On  étudie  dans  cette  conférence  une  perfection  géné- 
rale qui  saisit,  pénètre  toute  la  grande  âme  du  Christ 
et  rayonne,  à  travers  le  voile  de  sa  chair,  sur  l'humanité 
(;hrétienne,  perfection  que  l'on  pourrait  appeler  la  somme 
des  perfections  :  la  sainteté,  145.  —  La  sainteté  n'est 
pas  considérée  ici  comme  l'exemption  de  toute  tache, 
mais  comme  l'accumulation  des  dons  divins,  qui  unis- 
sent, intimement  et  fermement,  l'être  intelligent  et  libre 
au  souverain  bien,  146.  —  1"  Excellence  de  la  sainteté 
de  Jésus-Christ,  147-170.  —  2»  Active  et  féconde  influence 
de  cette  sainteté  sur  les  âmes,  170-191.  —  L  Admirable 
prodige  de  la  sainteté  dans  l'homme,  147.  —  Ce  n'est, 
pourtant,  qu'une  pâle  réduction  de  la  sainteté  du  Christ, 
qui  surpasse  toute  sainteté  par  son  origine,  ses  magnifi- 
cences et  sa  plénitude,  148.  —  1°  Origine,  148.  —  La 
sainteté  du  Christ  est  innée,  substantielle,  parfaite  et 
inamissible,  150.  —  2°  Magnificences,  152.  —  La  sain- 
teté du  Christ  comprend  la  grâce  habituelle,  épanouis- 
sement de  la  sainteté  substantielle,  toutes  les  vertus 
infuses  et  acquises  au  degré  suprême,  tous  les  dons  de 
l'Esprit-Saint,  toutes  les  grâces  gratuites,  153.  —  3"  Plé- 
nitude, 167.  —  Jésus  reçoit  la  sainteté  comme  principe 
universel  de  toutes  grâces,  168,  —  Elle  est' en  lui  sans 
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mesure.  Il  n'est  pas  un  vase,  un  ruisseau,  un  fleuve  do 
sainteté,  il  est  la  source  vivante,  dans  laquelle  Dieu  dote 
tout  le  genre  humain,  169.  —  II.  La  sainteté  du  Christ 
n'est  pas  une  sainteté  égoïste  dont  il  jouit  pour  son 
unique  honneur,  c'est  une  perfection  commun ieative  et 
libérale  dont  l'active  et  féconde  influence  se  fait  sentir 
en  toute  sainteté,  170.  —  Enseignement  du  grand  apô- 
tre à  ce  sujet,  171.  —  Développement  de  cet  enseigne- 
ment, 172.  —  lo  Jésus  forme  toute  sainteté  par  son 
exemple,  174.  —  2°  Jésus  mérite  toute  sainteté,  182.  — 
30  Jésus,  tête  du  corps  mystique  de  TElglise,  répand  en 
elle  toute  sainteté,  comme  notre  tête  charnelle  fait  jaillir 
sa  vitalité  dans  tous  les  membres  du  corps  humain,  is:!. 
—  Conclusion  :  appel  à  la  sainteté,  190. 


QUARANTE  ET  UNIEME  CONFERENCE 

LES    INFIRiMITÉS    DE     TÉSUS-CHRIST 

La  théologie  catholique  fait  reposer  l'édifice  des  per- 
fectioas  de  Jésus-Christ  sur  ce  principe  :  Dieu  devait  à 
son  Verbe  fait  chair  tous  les  privilèges  et  toutes  les 
gloires  que  peut  supporter  une  nature  humaine,  195.  — 
Ce  principe  a  été  pleinement  justifié  par  les  précédentes 
conférences,  196.  —  Mais  les  infirmités  de  Jésus-Christ 
semblent  d.émentir  nos  affirmations  sur  sa  grandeur  ab- 
solue, 196.  —  Il  faut  :  1"  démontrer  que  Jésus-Christ 
a  réellement  pris  nos  infirmités  et  expliquer  comment 
il  les  a  prises,  198-225;  —  2°  étudier  les  raisons  pour 
lesquelles  il  les  a  prises  pt  faire  voir  que  ces  infirmités 
concourent  à  sa  plus  grande  gloire,  225-247.  —  L  Des 
hérétiques,  scandalisés  par  les  infirmités  de  Jésus-Christ, 
ont  nié  l'existence  de  sa  chair  sacrée,  198.  -  On  expose, 
contre  leur  négation,  l'enseignement  des  apOtres,  de  la 
tradition  et  de  l'Église;  d'où  l'on  conclut  <iue  le  Christ 
<'st  infirme  comme  nous,  199.  —  Cependant,  il  ne  faut 
])as  exagérer  cotte  ressemblance,  202.  —  Jésus-Christ 
n'a  pomt  pris  les  infirmités  qui  portent  renipreinte  du 
pf'ché  si  vive,  si  profonde,  qu'elles  répugnent  à  son  ado- 
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rable  sainteté,  203.  —  Jésus-Christ  prend  et  accepte;  il 
ne  subit  pas  comme  nous,  205.  —  Tout  est  pur  dans  ses 
passions.  Tout  est  voulu  dans  ses  souffrances,  206,  — 
La  volonté  antécédente,  qui  rend  le  Christ  maître  des 
infirmités  que  nous  sommes  obligés  de  subir,  n'a  pas  eu 
pour  résultat  de  diminuer  ses  souffrances,  212.  —  La 
douleur  du  Christ  fut  la  plus  grande  des  douleurs,  212. 

—  Développement  de  cette  vérité,  213.  —  Conclusion  de 
Bossuet  :  L'économie  est  si  sage,  la  dispensation  si  pru- 
dente, toutes  choses  sont  tellement  ménagées,  que  la 
perfection  paraît  tout  entière  et  l'infirmité  tout  en- 
tière, enfin  cela  est  admirable,  223.  —  IL  Nous  ne 
devons  pas  juger  les  choses  par  leur  apparence,  mais  par 
leur  destination,  225.  —  Quelle  est  la  destination  des 
infirmités  de  Jésus-Christ,  226.  —  Enseignement  de  saint 
Paul,  226.  —  Il  résulte  de  cet  enseignement  :  1°  Que 
Jésus-Christ  a  pris  nos  infirmités  pour  mieux  honorer 
Dieu.  —  Développements,  228.  —  2»  Pour  mieux 
nous   témoigner  son   amour.    —    Développements,    233. 

—  3°  Pour  s'assurer  à  lui-même  une  plus  grande  gloire. 

—  Développements,  242.  —  Avant  saint  Paul,  Jésus 
avait  dit  :  Cum  infîrmor  tune  potens  sum,  245.  —  En  effet, 
ses  infirmités  sont  puissantes  pour  nous  faire  voir  en  lui 
ce  qu'une  gloire  précoce  nous  eût  éternellement  caché  : 
les  pieux  attraits  de  la  victime,  les  charmes  de  l'ami 
dévoué,  la  majesté  du  triomphateur,  246.  —  Invoca- 
tion au  Christ  sanglant  et  immolé,  246. 


QUARANTE-DEUXIEME  CONFERENCE 

LE    SACERDOCE    DE    JÉSUS-CHRIST 

Les  perfections  personnelles  de  Jésus-Christ  sont  or- 
données aux  offices  qu'il  doit  remplir,  251.  —  Il  faut 
donc  compléter  l'étude  de  ces  perfections  en  parlant, 
non  plus  des  mystères  intimes  de  sa  personne,  mais  de 
la  plus  auguste  de  ses  relations,  252.  —  Toutes  les  rela-' 
tions  de  l' Homme-Dieu  se  résument  en  un  seul,  mot  : 
Il  est  médiateur,  252.  —  Or,  l'office  dans  lequel  sa  média- 


PERFECTIONS    DE    JÉSUSM:HRIST  93 

tio'n  s'exerce  avec  le  plus  d'éclat  et  de  majesté,  c'est  le 
sacerdoce,  252.  —  Deux  affirmations  :  1°  Jésus  est  prêtre, 
255-278.  —  2o  II  est  le  prêtre  par  excellence,  279-306.  — 
I.  Idée  générale  du  sacerdoce,  255.  —  Comment  on  la 
rencontre  aux  origines  des  sociétés  et  dans  l'histoire  des 
grands  peuples,  257.  —  Application  de  cette  idée  au 
plus  beau  et  au  plus  pur  des  sacerdoces  de  l'antiquité  : 
le  sacerdoce  judaïque.  Description,  261,  suiv.  —  Dans  ce 
sacerdoce,  tout  est  préparation  et  figure,  268.  —  Jésus- 
Christ,  prêtre  suprême,  consomme  tous  les  sacerdoces, 
269.  —  Nul  ne  justifie  mieux  que  lui  la  définition  de 
l'Apôtre  :  Omnis  pnntifex,  ex  hominihus  assumptus,  pro 
hominibus  constituitur ,  in  his  quss  sunt  ad  Deum,  270. 
—  Il  s'offre  par  l'exquise  perfection  de  sa  nature  hu- 
maine, au  choix  de  Dieu,  ibid.  —  Dieu  le  choisit  par 
un  serment  solennel,  272.  —  11  est  l'orante  accompli,  le 
sacrificateur  parfait,  273. —  Il  donne  à  Dieu  les  choses 
sacrées  de  l'humanité,  et  à  l'humanité  les  choses  sacrées 
de  Dieu,  276.  —  II.  Tout  est  harmonie  dans  les  créa- 
tions de  Dieu,  279.  —  Le  monde  matériel  et  le  monde 
religieux  suivent  les  mêmes  lois  de  progression,  ibid.  — 
Comme  l'homme,  malgré  ses  affinités  avec  le  monde 
inférieur,  n'en  est  point  une  déduction,  Jésus  pontife, 
malgré  sa  ressemblance  avec  les  prêtres  de  l'ancienne 
loi,  n'est  point  une  déduction  du  sacerdoce  judaïque, 
280.  —  Tout  est  nouveau  dans  l'institution  de  son  sacer- 
doce, parce  que  tout  doit  y  être  excellent  et  parfait  : 
10  la  personne,  dans  laquelle  il  faut  considérer  le  choix, 
l'onction,  les  qualités,  282;  —  2°  les  fonctions,  dont  il 
faut  admirer  l'ampleur,  la  simplicité,  l'efficacité,  285;  — 
3°  la  durée  :  le  sacerdoce  de  Jésus-Christ  a  triomphé  de  la 
mort,  il  se  perpétue  dans  le  temps,  il  s'éternise  dans  les 
cieux,  295.  —  Tableau  de  la  beauté  du  Christ,  303. 
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Index  des  principales  erreurs  contraires  aux  dogmes 
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Vie  de  Jésus- Christ. 

QUARANTE-TROISIÈME  CONFÉRENCE 

l'enfant 

On  considère,  dans  ces  conférences,  les  perfections  du 
Sauveur  manifestées  par  ses  œuvres  dans  les  phases 
diverses  de  sa  sainte  vie,  en  fixant  particulièrement 
l'attention  sur  les  faits  évangéliques  qui  appartiennent, 
à  la  fois,  au  dogme  et  à  l'histoire,  3.  —  Jésus-Enfant,  5. 

—  Narration  tronquée  et  mensongère  de  la  critique  con- 
temporaine sur  l'enfance  de  Jésus-Christ,  6.  —  Contre 
cette  narration,  on  établit  les  grandeurs  de  Jésus-Enfant  : 
1°  dans  le  cadre  providentiel  où  il  vient  au  monde, 
7-23;  —  20  dans  les  miracles  de  sa  naissance,  23-46;  ■ — ■ 
30  dans  la  prise  de  possession  du  royaume  que  Dieu 
lui  a  promis,  46-61.  —  I.  Simples  et  admirables  paroles 
du  martyrologe  de  l'Église  annonçant  la  naissance  de 
Jésus-Christ,  7.  —  L'Église  nous  montre  les  siècles  rem- 
plis de  désirs  et  d'oracles,  le  ciel,  la  terre,  les  patriarches, 
les  législateurs,  les  rois,  les  prophètes,  les  grands  peuples, 
les  maîtres  du  monde,  la  paix  universelle  formant  un 
cadre  immense  autour  du  berceau  de  Jésus-Christ,  8.  — 
Dans  ce  cadre,  on  ne  peut  pas  mettre  un  enfant  obscur 
sans  génération  et  sans  prestige,  il  faut  l'Enfant-Dieu, 
23.  —  II.  Sens  profond  de  ces  mots  :  Jésus  Christus 
nascitur,  23.  —  Pourquoi  les  lois  de  la  nature  sont  accom- 
plies, 24.  —  Pourquoi  elles  sont  surpassées  par  des  mira- 
cles, 25.  —  Quel  témoignage  nous  avons  de  ces  miracles, 
25.  —  Autorité  de  Marie  comme  témoin,  29.  —  1^  Mater- 
nité virginale,  33.  —  Ses  raisons,  ses  conséquences,  34. 

—  2»  Maternité  divine,  42.  —  Ses  grandeurs,  43.  — 
III.  Rome  et  Bethléem,  46.  —  Règne  de  Jésus-Christ  com- 
mençant à  son  berceau,  47.  —  Comme  dans  son  action 
perpétuelle    sur    l'humanité,    on    constate    les  -mêmes 
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moyens  et  les  mêmes  effets  :  1»  Mêmes  moyens  :  les 
miracles  et  la  grâce,  54.  —  2°  Mêmes  efîets  :  les  pau- 
vres et  les  ignorants,  les  âmes  intelligentes  et  droites, 
les  savants  et  los  puissants  appelés  auprès  de  Jésus- 
Christ,  57.  —  Los  impies  tourmentés  et  confondus,  58. 
—  Donc,  la  naissance  de  Jésus-Christ  n'est  point  un 
fait  obscur  et  vulgaire,  mais  la  prise  de  possession  d'un 
roi,  qui  donne  à  l'avenir  des  gages,  par  une  réduction 
prophétique  de  l'immense  action  qu'il  doit  exercer  un 
jour  sur  le  monde  entier,  GO.  —  Invitation  à  adorer 
Jésus-Enfant,  60. 


QUARANTE-QUATRIÈME  COXFÉRENXE 

l'olvrier 

Fuite  en  Egypte,  65.  —  Retour  à  Nazareth,  66.  — 
\'ie  cachée  de  Jésus-Christ,  67.  —  Silence  des  Évangé- 
listes,  67.  —  Ils  ne  nous  ont  point  interdit  de  méditer 
la  vie  obscure  de  Jésus  adolescent,  68.  —  1"  Contem- 
plation de  la  vie  de  Jésus  ouvrier,  68-80.  —  2»  Leçons 
que  nous  devons  tirer  de  cette  vie,  80-105.  —  I.  La 
maison  de  Nazareth,  68.  —  Description,  6'J.  —  Pre- 
mières années  de  Jésus-Christ  dans  cet  liumble  séjour, 
70.  —  Voyage  à  Jérusalem  et  scène  du  temple,  72.  — 
Retour  à  Nazareth,  74.  —  Dix-huit  années  d'ombre  et 
de  silence.  —  Comment  la  libre  pensée  s'efforce  do 
les  combler  par  des  hypothèses  gratuites  et  puériles,  74. 

—  Tout  le  secret  de  la  petite  maison  de  Nazareth  est 
dans  un  seul  mot  :  Jésus  ouvrier,  76.  —  Description,  77. 

—  Faut-il  donc  écrire  sur  le  seuil  de  la  maison  de  Naza- 
reth :  années  perdues?  Non,»  il  est  facile  de  prouver  que 
les  années  obscures  de  Jésus  ouvrier  furent  des  années 
immensément  fécondes,  80.  —  IL  Magnifique  leçon  quo 
Jé>:us,  par  ses  trente  années  de  solitude,  de  silence,  do 
prière,  d'humble  soumission,  donne  à  cous  les  hommes 
publics,  80.  —  Cette  leçon  n'est  pus  la  principale,  84. 

—  Jésus,  en  consacrant  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
à  rexercice   d'une    humble    profession,   veut   :    l''  rap- 
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peler,  à  tous,  la  nécessité  et  ia  dignité  oubliées  du  tra- 
vail, 84;  —  2°  relever,  dans  l'estime  des  hommes,  une 
condition  mépi-isée,  97;  —  3°  donner  à  l'ouvrier  l'amour 
de  son  état,  100;  —  4°  nous  apprendre  à  le  respecter 
et  à  nous  y  intéresser,  102. 


QUARANTE-CINQUIEME  CONFERENCE 

LE    DOCTEUR 

Prédication  de  Jean,  109.  —  Baptême  du  Christ,  111. 

—  Mystère  de  la  tentation  au  désert,  112.  —  Entrée 
de  Jésus  dans  la  vie  publique,  113.  —  Cette  vie  se 
résume  en  deux  mots  :  Jésus  fut  puissant  en  parole  et 
en  œuvres,  114.  —  Puissant  en  parole,  c'est  le  Christ 
docteur,  puissant  en -œuvres,  c'est  le  Christ  thauma- 
turge, 114.  —  On  considère  dans  cette  conférence  le 
Christ  docteur  et  on  justifie  ces  paroles  :  Nunquam  locu- 
tus  est  homo  sicut  hic  homo  :  1°  par  l'examen  de  sa  doc- 
trine, 115-141  ;  —  2»  par  l'examen  de  la  manière  dont 
il  l'a  enseignée,  141-160.  —  I.  1°  La  critique  moderne 
prétend  que  Jésus-Christ  n'a  jamais  eu  de  doctrine,  115. 

—  Réponse  à  cette  affirmation.  116.  —  2»  Non  seule- 
ment-Jésus a  une  doctrine,  mais,  en  comparant  cette 
doctrine  aux  autres  enseignements,  il  est  impossible  de 
n'y  pas  reconnaître  le  caractère  d'une  puissante  et 
surhumaine  originalité,  122.  —  3°  Ce  caractère,  forte- 
ment accusé  dans  les  comparaisons  de  détail,  s'impose 
davantage,  si,  jetant  un  coup  d'œil  rapide  sur  l'ensemble 
de  la  doctrine  du  Christ,  on  considère  sa  plénitude  et  sa 
pureté,  134.  —  Développements,  134,  saiv.  —  Conclusion, 
140.  —  II.  Si  l'enseignement  du  Christ,  considéré  en  lui- 
même,  est  marqué  au  coin  d'une  pui&sante  et  surhu- 
maine originalité  qui  lui  assure  une  divine  supériorité 
bur  tous  les  enseignements,  la  manière  dont  il  l'a  ensei- 
gné relève  singulièrement  la  grandeur  et  l'autorité  de 
sa  doctrine,  141.  —  On  y  remarque  une  triple  puis- 
sance :  1°  Puissance  d'affirmation,  142.  —  2°  Puissance 
de  rectitude,  147.  —  3°  Puissance  de  conimunication, 
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150.  —  Développements,  151.  —  Donc,  plus  que  jamais, 
cette  parole  est  vraie  :  Nunquani  locutiis  est  homo  sicui 
hic  homo,  et  il  n'y  a  qu'une  manière  d'expliquer  (  e  fait 
unique  :  c'est  que  cet  homme  est  Dieu,  159.  —  Allons 
donc  au  divin  docteur,  lui  seul  a  les  paroles  do  la  vie 
éternelle,  160. 


QUARANTE-SIXIEME   CONFERENCE 

LE    THAUMATURGE    ET    LE    PROPHÈTE 

Tout  le  monde  n'est  pas  capable  de  raisonner  la  doc- 
trine évangélique,  ni  de  se  rendre  compte  des  carac- 
tères intrinsèques  de  son  autorité,  163.  —  Le  Christ  a 
suppléé  à  cette  impuissance  par  des  signes  merveilleux, 
165.  —  10  II  a  prouvé  'a  divinité  de  sa  doctrine  par  des 
miracles,  166-201.  —  2»  Parce  que  l'éloignement  des 
siècles  pouvait  afîaiblir  à  notre  égard  la  force  démonstra- 
tive de  ces  œuvres  divines,  Jésus  y  a  ajouté  une  preuve 
dont  le  temps  ne  fait  qu'accroître  la  souveraine  effica- 
cité :  la  prophétie,  201-213.  —  Le  Christ  docteur  nous 
apparaît  donc  couronné  d'une  double  auréole  qui  consa- 
cre, pour  jamais,  l'autorité  de  son  enseignement  :  l'au- 
réole du  thaumaturge  et  du  prophète,  166.  —  1.  Rapide 
exposé  des  réponses  de  l'apologétique  aux  ennemis  du 
merveilleux,  167.  —  On  ne  suit  pas,  dans  cette  confé- 
rence, cette  voie  battue;  mais,  considérant  la  grande 
figure  du  Christ  thaumaturge,  on  montre  <ju'il  était 
impossible  de  la  concevoir  et  de  la  peindre  comme  l'ont 
fait  les  Évangélistes,  en  empruntant  à  l'histoire  des 
prodiges  ses  pages  les  plus  étranges  et  les  plus  saisis- 
santes. Il  faut  l'avoir  vue,  et  il  suffit  de  la  regarder  d'un 
œil  sincère,  puur  y  reconnaître  un  indéniable  caractère 
d'authenticité  et  de  vérité,  173.  —  Preuves  de^cette 
afhrmation  :  1°  Excellence  des  œuvres  du  Christ,  1>5. — 
On  y  reconnaît  un  pouvoir  universel,  175.  —  2°  Manière 
dont  le  Christ  fait  ses  œuvres  merveilleuses.  Deux  carac- 
tères :  la  puissance  spontanée  et  la  bienfaisance,  185. 
—  3^  But  que  le  Christ  assigne  à  ses  œuvres  :  prouver 
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la  plus  étrange  et  la  plus  audacieuse  des  affirmations, 
l'affirmation  de  sa  propre  divinité,  196.  —  Conclusion 
en  faveur  de  la  véracité  des  Évangélistes,  197.  —  La 
contemplation  du  Christ  thaumaturge  dans  l'Evangile  le 
met  au-dessus  de  toute  contestation,  198.  —  IL  Non 
seulement  le  Christ  de  l'Évangile  est  thaumaturge,  il  est 
voyant,  20L  —  Trois  prophéties  prises  dans  l'Évangile, 
à  l'époque  où,  de  l'aveu  de  la  critique  la  plus  exigeante, 
le  canon  des  Évangiles  est  fixé  :  1"  Ruine  de  Jérusalem 
et  du  temple,  202.  —  2°  Universalité  du  règne  de  Jésus- 
Christ,  204.  —  3°  Perpétuité  de  l'Église,  207.  —  Ces 
prophéties  sont  manifestement  accomplies,  209.  —  Con- 
clusion qu'on  en  doit  tirer  en  faveur  des  miracles  de 
Jésus-Christ  et  de  la  divinité  de  sa  doctrine,  210. 


QUARANTE-SEPTIEME  CONFERENCE 

LE    MARTYR 

Un  regard  sur  le  Golgotha,  217.  —  Jésus  .y  est  cru- 
cifié, 219.  —  Pourquoi?  Parce  qu'il  a  affirmé  sa  divi- 
nité, 221.  —  La  mort,  singulier  moyen  de  prouver  qu'on 
est  Dieu,  222.  —  Et  pourtant,  ce  fait  sinistre  démontre 
avec  une  véritable  éloquence  la  divinité  du  Sauveur  : 
10  par  la  manière  dont  il  répond  à  sa  préparation,  222- 
2'iO;  —  2°  par  la  manière  dont  il  s'accomplit,  240-258; 
—  3°  par  la  constante  et  profonde  impression  qu'il  pro- 
duit sur  le  cœur  humain,  258-267.  —  L  La  mort  de 
Jésus-Christ  possède  ce  caractère  merveilleux  d'avoir  été 
préparée  de  loin,  non  par  des  conjectures  vulgaires,  tirées 
du  milieu  où  il  a  vécu  et  des  circonstances  qu'il  a  tra- 
versées, mais  par  des  prévisions  dont  la  clarté  et  la  pré- 
cision confondent  la  pénétration  naturelle  de  l'esprit 
humain,  222.  —  Oracles  de  l'Écriture  relatifs  aux  souf- 
frances et  à  la  mort  de  Jésus-Christ,  226.  —  On  croirait 
lire  l'Évangile,  232.  —  Ni  le  hasard  ni  l'industrie  hu- 
maine n'ont  pu  créer  cette  harmonie;  évidemment,  D.eu 
est  là,  233.  —  Dans  quelles  conditions?  234.  —  Comment 
Jésus  s'accorde  avec  le;:;  oracles  qui  affirment  ;:;a  divi- 
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nité,  par  la  souveraineté  dont  il  use  à  leur  égard,  236. 
—  Le  consummatum  est,  237.  —  II.  Jésus,  dans  sa  pas- 
sion, prouve  sa  divinité  par  des  miracles  :  l»  Grandes 
œuvres  qu'il  opère;  comment  il  se  montre  le  maître  de 
la  vie,  243.  —  2°  Le  plus  grand  miracle  de  sa  passion, 
c'est  son  attitude,  248.  —  Ses  paroles,  250.  —  Son  silence, 
253.  —  Tout  est  divin,  254.  —  Explication  de  ses  défail- 
lances, 256.  —  III.  Impuissance  de  l'homme  après  la 
mort,  258.  —  Puissance  de  Jésus-Christ  :  Prodige  admi- 
rable !  Jésus  crucifié  et  comme  près  de  mourir,  est  tou- 
jours debout  entre  ses  amis  et  ses  ennemis,  produisant 
toujours  sur  eux  le  même  efîet  :  Sublime  provocateur, 
ineffable  consolateur  pour  les  uns.  —  Horreur  et 
tourment  pour  les  autres,  260.  —  1'^  Les  martyrs,  les 
pénitents,  les  affligés,  les  pécheurs,  près  de  la  croix, 
prouvent  la  divinité  de  Jésus-Christ,  par  la  consolation 
et  la  force  qu'ils  en  reçoivent,  26L  —  2°  L'impie  ren- 
force cette  démonstration,  par  ses  terreurs  et  sa  haine, 
264.  —  Invocation  à  Jésus  crucifié,  265. 


QUARANTE-HUITIÈME  CONFÉRENCE 

LE    TRIOMPHATEUR 

Le  Christ  souffrant  affirme  la  vérité  de  son  incarna- 
tion: dans  ce  f^onre  de  démonstration,  la  mort  va  jusqu'à 
révidence   supiw^mc,   271.  Mais  lU'  prouv»'-t-»*lle  pas 

trop,  272.  —  Précautions  que  prennent  les  Juifs,  pour 
étouffer,  dans  le  tombeau,  les  prouves  que  le  Christ  a 
données  de  sa  divinité,  272.  —  Tout  est  vain  :  l'huma- 
nité du  Sauveur  couronne,  par  son  triomphe  sur  la  mort, 
les  prodiges  de  sa  vie  terrestre,  273.  —  Objet  de  cette 
conférence  :  1»  Établir  la  vérité  du  triomphe  de  Jésus- 
Christ,  274-303.  —  2^  En  faire  contempler  et  goûter 
les  divines  splendeurs  et  les  divins  bienfaits,  303-330. 
—  I.  La  résurrection  du  Sauveur  a  été  prophétisée  coinrao 
sa  passion  et  sa  mort,  274.  —  A  côté  de  la  prophétie  il 
faut  lire  le  récit  évangélique,  276.  —  Caractères  de  ce 
récit,   28;i.  —  L'étude  de  ces  caractère  umUo  .hii.mic  a 
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cette  conclusion  :  Le  récit  de  la  résurrection  est  trop 
simple  pour  que  le  fait  ne  soit  pas  vrai.  Le  fait  de  la 
résurrection  est  trop  vrai  pour  que  le  récit  n'en  fût  pas 
simple,  285.  —  Faiblesse  de  l'incrédulité  dans  la  cri- 
tique de  ce  miracle  transcendant,  288.  —  Ses  hypothèses, 
289.  —  Réponses  de  l'apologétique,  291.  —  On  s'ap- 
plique à  un  seul  fait,  la  transformation  des  apô- 
tres, 291.  —  Gomment  cette  transformation  prouve  la 
résurrection,  295.  —  L'hallucination.  —  Comment  elle 
est  impossible,  296.  —  Donc,  nous  sommes  en  posses- 
sion de  cette  affirmation  :  Surrexit  Dominus  vere,  302.  — 
IL  La  résurrection  est  le  miracle  suprême,  303.  — 
Comment  les  deux  caractères  propres  qui  distinguent 
les  prodiges  du  Christ  de  tous  les  autres  prodiges  y  bril- 
lent du  plus  vif  éclat  :  1°  La  puissance  spontanée  : 
c'est  le  thaumaturge   qui  se  ressuscite  lui-même,   303. 

—  Description,  304.  —  2»  La  bienfaisance  :  la  résurrec- 
tion est  le  miracle  bienfaisant  par  excellence,  313.  — 
En  lui  se  concentrent  et  s'accumulent,  et  par  lui  sont 
à  jamais  vivifiés  et  fécondés  les  dons  que  Dieu  nous  a 
faits  par  son  Christ,  312.  ■ —  Sublime  enseignement  de 
saint  Paul,  312.  —  Triomphe  de  Jésus-Christ  sur  la 
mort  dans  l'âme,  dans  le  corps,  dans  la  société,  314.  — 
Bienfaits  de  la  résurrection  comblés  par  l'Ascension,  325. 

—  Dernière  apparition  du  Christ  triomphant,  329.  — 
L'humanité  partagée  en  deux  camps,  les  justes  et  les 
réprouvés,  confessant  la  victoire  de  Jésus-Christ  sur  la 
mort,  329. 
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Index  des  principales  erreurs  contraires  aux  dogmes 
exposés  dans  ce  volume,  333-379. 
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-^    TOME     DIXIEME.    CAREME    DE    1881    — 

Œuvre  de  Jésus-Christ. 
QUARANTE-NEUVIÈME  CONFÉRENCE 

LA    RÉDEMPTION 

Après  avoir  étudié  les  perfections  et  la  vie  de  Jésus- 
Christ,  il  importe  d'examiner  ce  qu'il  laisse  après  lui,  ce 
par  quoi  il  survit  :  son  œuvre,  3.  —  La  rédemption,  4. 

—  Dans  cette  conférence,  on  définit  la  rédemption,  et 
on  en    mesure   les   vastes   et   mystérieuses   proportions. 

—  I.  Le  péché,  ofTense  de  Dieu,  6.  —  Comment  Dieu 
veut  qu'il  soit  expié,  7.  —  La  rédemption  n'est  pas  un 
fait  individuel  autant  de  fois  répété  qu'il  y  a  de  pécheurs. 
Dieu  a  décrété  que  l'expiation  du  péché  se  ferait  par 
l'immolation  d'un*^  seule  victime  substituée  au  genre 
humain  prévaricateur,  8.  —  Ce  décret,  révélé  à  l'huma- 
nité, est  seul  capable  de  nous  expliquer  le  sacrifice  expia- 
toire pratiqué  par  tous  les  peuples,  0.  —  Vue  sur  les 
sacrifices,  9.  —  Leur  insuffisance,  12.  —  Comment 
s'explique  le  langage  des  saints  Pères  proclamant  la 
nécessité  absolue  d'une  rédemption  divine,  17.  —  Com- 
ment cette  rédemption  est  accomplie  par  Jésus-Chrisl, 
19.  —  Dieu  a  trouvé  dans  son  Christ  ce  qu'il  aurait- en 
vain  chef-ché  dans  les  autres  victimes  :  1°  le  péché  à 
châtier,  22;  —  2°  l'innocence  dévouée,  pour  toucher  .son 
cœur,  25;  —  3^»  l'infini,  pour  réparer  l'ofTense  faite  à  sa 
majesté  et  pour  satisfaire  rigoureusement  les  exigences 
de  sa  justice,  27.  —  IL  Les  proportions  de  la  rédemp- 
tion sont  :  sa  hauteur,  sa  profondeur,  sa  largeur,  sa 
longueur  :  1'^  Hauteur  de  la  rédemption  :  elle  nous  ra- 
mène au  ciel  d'où  nous  avions  été  bannis  pour  jamais,  31. 

—  Elle  est  surabondante  et  surpa.sse  toutes  les  exigences 
de  la  perfection  jalouse  qui  nous  demandait  une  répara- 
tion proportionnée  à  nos  offenses,  32.  —  2"  Profondeur 
de  la  rédemption  :  elle  nous  purifi»'  •^"  <"'if"<  n"-^  <niiil 
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lures;  elle  attaque  la  racine  même  de  l'iniquité,  34.  — 
Elle  fait  en  nous  la  lumière  et  nous  dispose  à  compren- 
dre les  profonds  enseignements  de  l'expiation  de  Jésus- 
Christ,  34.  —  Elle  s'adapte  à  chaque  principe  de  4ios 
fautes  par  quelque  supplice  éloquent,  34:  —  Elle  rend 
le  péché,  haïssable,  jusqu'à  créer  le  besoin  de  le  prévenir 
par  des  souffrances  volontaires;  elle  inspire  aux  plus 
innocents  la  généreuse  passion  du  sacrifice,  35.  —  Elle 
fait  de  nous  des  rédempteurs,  36.  —  3*^  Largeur  de  la 
rédemption  :  elle  s'étend  à  toute  l'humanité;  elle  em- 
brasse l'univers  entier,  37.  —  4»  Longueur  de  la  rédemp- 
tion ':  elle  s'applique  au  passé,  au  présent,  à  l'avenir 
du  genre  humain,  si  long  que  puisse  être  cet  avenir,  42. 
—  Elle  peut  s'étendre  à  toutes  les  races  qui  succéderont 
à  la  nôtre,  s'il  plaît  à  Dieu  d'en  créer,  43.  —  Elle  est 
éternelle,  puisque  les  élus  lui  doivent  chacun  des  instants 
d'une  félicité  qui  ne  finira  jamais,  44. 


CINQUANTIEME  CONFERENCE 

LE    chef-d'œuvre    DE    LA    REDEMPTION 

Avant  d'examiner  de  quelle  manière  la  vertu  de  la 
rédemption  se  distribue  sur  l'humanité,  on  se  demande 
si  elle  ne  s'est  pas  comme  concentrée  et  exprimée  en  une 
seule  vie,  si  le  divin  Ouvrier  de  notre  perfection  n'a  pas 
fait,  dans  son  œuvre  immense,  un  chef-d'œuvre  pour 
lequel  il  réclame  de  nous  l'hommage  d'une  singulière 
admiration,  47.  —  A  cette  demande,  tous  les  cœurs 
chrétiens  répondent  par  le  nom  de  Marie,  49.  —  Marie 
est  le  chef-d'œuvre  de  la  rédemption  :  1»  par  toutes  les 
grâces,  50-67;  —  2°  par  toutes  les  gloires  qu'elle  en  a 
reçues,  67-90.  —  I.  Par  la  vertu  de  la  rédemption,.  Marie 
est  préservée  du  péché;  elle  est  immaculée,  50.  —  Ce 
privilège  unique  commande  évidemment  toute  une  série 
de  grâces  qu'on  ne  doit  pas  rencontrer  dans  les  autres 
âmes,  52.  —  Ce  mystère  a  été  expliqué  dans  la^'Conférence 
sur  le  Paradis  de  l'Incarnation,  52.  —  Il  faut  partir  du 
mystère  de  la  maternité  virginale,  pour  étudier  avec  plus 
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de  développement  le  chef-d'œuvre  de  la  rédemption,  53. 

—  Le  Dieu  que  Marie  conçoit  dans  ses  chastes  entrail- 
les est  un  Dieu  rédempteur,  54.  — Il  l'est  tout  de  suite, 
54.  —  Plus  rapprochée  que  toutes  les  autres  créatures, 
par  sa  maternité  divine,  de  la  cause  rédemptrice,  Marie 
en  reçoit  des  grâces  inefl'ables;  mais,  pour  elle,  la  grâce 
suprême,  c'est  d'être  saisie  jusqu'au  plus  profond  de  son 
être  par  la  vertu  de  la  rédemption  ot  d'être  amenée  : 
1°  à  participer  au  sacrifice  de  son  fils,  55;  —  2°  à  le 
compléter,  60;  —  3»  à  partager  les  droits  que  le  Christ 
rédempteur  s'est  acquis  par  ses  humiliations,  ses  souf- 
frances et  sa  mort,  64.  —  II.  Après  la  grâce,  la  gloire  : 
1»  Cette  gloire  commence  au  tombeau,  où  les  apôtres 
déposent  la  dépouille  mortelle  de  la  Très  Sainte  Vierge, 
68.  —  2°  Elle  s'épanouit  dans  les  cieux,  70.  —  3»  Elle 
inonde  la  terre  de  ses  bienfaisantes  clartés,  72.  —  Marie 
est  associée  par  le  Christ  à  la  distribution  des  biens  dont 
la  rédemption  est  la  source.  A  cette  coopération  sur- 
éminente,  elle  emploie  :  1°  ses  privilèges;  2*^  ses  vertus; 
3°  sa  toute-puissance  maternelle,  72.  —  Femme  typique, 
elle  réhabilite  la  femme,  73.  —  Elle  sollicite  le  sexe  qu'elle 
a  réhabilité  par  l'attrait  de  sa  virginité,  et  crée  dons 
l'Eglise  un  état  privilégié,  77.  —  Elle  s'adresse  à  tous 
par  l'exemple  de  ses  vertus,  78.  —  Mère,  elle  n'a  rien 
perdu  de  la  douce  autorité  que  reconnaissait  son  fils 
pendant  les  années  obscures  de  sa  vie  terrestre  :  elle  est 
la  toute-puissance  suppliante  :  Omnipotentia  supplex.  79. 

—  Grands  biens  qui  découlent  de  sa  miséricordieuse  ma- 
ternité, 80. —  Pour  tous  ces  biens,  l'Église  lui  devait  une 
place  privilégiée  dans  les  splendeurs  de  son  culte,  82.  — 
Coup  d'œil  rapide  sur  le  culte  de  la  Sainte  \'iergc  dans 
l'Église,  83.  —  Marie  et  la  France,  88. 


CINQUANTE  ET  UNIÈME  CONFÉRENCE 

I.A    SOCIÉTÉ     DES    RACHETÉS 

La  vertu  d.^  la  rédemption  qu'on  a  vu«^  se  concentrer 
et  s'exprimer   en  une    seule  vie  son    chef-d'œuvre,  est 
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destinée  au  genre  humain  tout  entier,  93.  —  Comment 
le  saisit-elle?  94.  —  Doctrine  de  saint  Thomas  sur  la 
détermination  des  efYets  du  sacrifice  de  Jésus-Christ,  94. 
- —  Cette  détermination  doit  se  faire  dans  un  monde  spi- 
rituel, une  société  des  âmes  :  l'Église,  95.  —  On  déve- 
loppe dans  cette  conférence  ces  deux  propositions  : 
1»  Jésus-Christ,  pour  déterminer  l'efficacité  de  son  sacri- 
fice et  achever  son  œuvre  de  salut,  a  réellement  créé  une 
société  spirituelle,  religieuse,  surnaturelle,  96-117.  —  2°  Il 
faut  appartenir  à  cette  société  pour  jouir  du  bénéfice 
de  la  rédemption,  117-137.  —  I.  Les  trois  Églises,  triom- 
phante, souffrante,  militante,  96.  —  C'est  l'œuvre  du 
Christ  à  son  point  de  vue  le  plus  large,  97.  —  Nous  lais- 
sons de  côté  cet  aspect  général  de  l'Église  pour  considérer 
la  société  terrestre  où  sont  rassemblés  et  où  se  recon- 
naissent les  enfants  de  la  rédemption.  Le  protestantisme 
et  l'Église  invisible,  98.  —  On  établit  contre  lui  que  Jésus- 
Christ  devait  vouloir  et  a  voulu  en  effet  instituer  une 
société  extérieure,  une  Église  véritable  dans  laquelle  se 
cache  et  dans  l'organisme  de  laquelle  fonctionne  l'Église 
invisible,  99.  —  Cette  Église,  Jésus-Christ  se  la  devait 
à  lui-même,  il  nous  la  devait.  —  Développements, 
99.  —  Ce  n'est  point  une  œuvre  nouvelle  et  sans  pré- 
cédents, 106.  —  Comment  l'Église  antique  figurait,  pré- 
disait et  attendait  l'Église  nouvelle,  107.  —  Comment 
Jésus-Christ  la  perfectionne,  108.  —  Comment  ce  perfec- 
tionnement est  couronné  par  une  plus  large  effusion  et 
une  plus  profonde  pénétration  de  l' Esprit-Saint,  111.  — 
Connaissant  l'origine  de  l'Église,  si  l'on  veut  connaître 
sa  nature,  il  faut  partir  de  ce  principe  que  l'Église, 
œuvre  du  Christ,  a  été  faite  à  son  image  et  à  sa  res- 
semblance. —  Développements,  114.  —  Définition  de 
l'Église,  117.  —  IL  Hors  de  Jésus-Christ,  pas  de  salut, 
117.  —  Jésus-Christ  ayant  déterminé  par  la  création  de 
son  Église  l'efficacité  de  la  rédemption,  il  suit  que  hors 
de  l'Église  il  n'y  a  pas  de  salut,  118.  —  C'est  un  dogme 
défini,  120.  —  L'Église,  en  le  définissant,  n'a  fait  que 
consacrer  l'enseignement  de  ses  docteurs.  Tous  s'accor- 
dent à  proclamer  cette  loi  :  le  salut  dans  l'Église,  et  rien 
que  dans  l'Église,  120.  —  L'incrédulité  nous  reproche 
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celte  loi,  la  foi  pusillanime  s'en  alarme,  121.  —  Expli- 
cation de  cette  formule  :  Hors  de  l'Église,  point  de  salut, 
122.  —  Le  corps  et  l'âme  de  l'Église,  122.  —  Que  sont 
et  que  peuvent  être  les  excommuniés,  les  apostats,  les 
hérétiques,  les  schismatiques,  les  infidèles  par  rapport 
à  ce  corps  et  à  cette  ârne,  123.  —  Tout  le  monde  peut 
entrer  dans  l'âme  de  l'Église,  128.  —  Non  contente  de 
nous  révéler  l'immensité  de  celte. âme,  l'Église  la  défend 
par  la  solennelle  condamnation  de  toutes  les  propositions 
téméraires  et  impies  qui  tendent  à  la  diminuer,  131.  — 
Conclusion  qu'il  faut  tirer  de  ces  vérités,  132.  —  Ce  qu'il 
faut  penser  des  incrédules  modernes,  134.  —  Encou- 
ragement à  ceux  qui  appartiennent  au  corps  de  1"  Église, 
137. 


CINQUANTE-DEUXIÈME  CONFÉRENCE 

l'umté   de   i/église 

L'œuvre  de  la  rédemption  s'achève  par  TÉgliso,  l'il. 
—  Où  est  l'Église  de  Jésus-Christ?  142.  —  Comment  la 
reconnaître  entre  les  diverses  sociétés  religieuses  qui  re- 
vendiquent l'honneur  d'être  issues  de  la  croix  et  de 
continuer  dans  le  monde  l'œuvre  du  Christ.  L*  signe 
de  reconnaissance  de  la  véritable  Eglise  est  l'empreinte 
des  perfections  de  son  créateur,  c'est-à-dire  la  communi- 
cation de  certaines  propriétés  qui  ne  sont  et  ne  peuvent 
être  qu'à  lui,  propriétés  manifestées  par  des  notes  carac- 
téristiques, 143.  —  Ces  propriétés  sont  :  l'ordre  transcen- 
dant, manifesté  par  l'unité;  la  sainteté,  manifestée  par 
des  actes  héroïques,  des  œuvres  grandioses  et  des  pro- 
diges; le  droit  et  la  force  d'universelle  expansion,  mani- 
festés par  l'apostolicité  et  la  catholicité,  143.  —  Dans 
cette  conférence,  il  s'agit  de  l'unité,  à  propos  de  laquelle  : 
1»  question  de  droit,  144-159;  —  2"  question  de  fait, 
159-181.  —  I.  Unité  de  la  nature  et  des  personnes  divines; 
unité  de  la  personne  sacrée  du  Sauveur,  144.  —  Ces 
deux  magnifiques  exemplnires  étaient  sans  cesse  sous 
les  yPHx  du  crénti^ur  de  ri'gli^o.  il  ne  sp  peut  pas  qu'il 
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n'ait  voulu  faire  son'œuvre  à  leur  image,  145.  —  Jésus- 
Christ  déclare  lui-même  ses  intentians  à  cet  égard,  146. 

—  Doctrine  des  apôtres  et  de  la  tradition  touchant 
l'unité  de  l'Église,  149.  —  Tout  le  monde  convient  de  la 
nécessité  de  cette  unité,  il  n'y  a  de  difficulté  que  lorsqu'il 
s'agit  de  la  définir,  151.  —  1^  Comment  l'unité  ne  peut 
reposer  sur  l'autorité  d'un  livre  que  chacun  est  libre 
d'interpréter  à  sa  manière,  151.  —  2°  Comment  elle  ne 
peut  se  réduire  à  ce  qu'on  appelle  les  articles  fondamen- 
taux, 152.  —  3°  Comment  elle  ne  peut  subsister  dans 
une  société  chrétienne,  qui,  tout  en  conservant  la  plus 
grande  partie  des  dogmes  révélés,  répudie  aujourd'hui 
une  vérité  qu'elle  croyait  hier,  153.  —  Définition  de 
l'unité  nécessaire  à  la  véritable  Eglise  catholique  d'après 
ces  principes,  154.  —  II.  L'Église  catholique  prétend 
posséder  la  propriété  d'ordre  transcendant  que  le  Christ 
a  communiquée  à  son  œuvre,  ainsi  que  l'unité  par  laquelle 
cet  ordre  se  manifeste,  159.  —  Justification  de  cette 
prétention,   159.   —  Le  protestantisme  ne  possède  pas 

'unité  telle  qu'elle  a  écé  définie  plus  haut,  159.  —  Il  en 
est  de  même  des  Églises  hérétiques  d'Orient,  malgré 
l'apparente  unité  de  leurs  formes  extérieures,  165.  — 
L'Eglise  catholique,  au  contraire,  munie  du  magistère 
infaillible  et  de  l'autorité  souveraine  dont  dépendent  la 
parfaite  ordonnance  et  l'indéfectible  cohésion  de  tous  ses 
éléments,  possède  :  1^  l'unité  de  doctrine;  2"  l'unité  de 
sacrements;  3^  l'unité  de  gouvernement,  167.  ^  Unité 
constante  qui  remplit  tous  les  temps,  171.  —  Unité 
d'autant  plus  étonnante  qu'elle  subsiste  au  milieu  des 
tempêtes  et  des  luttes  sanglantes,  où  sombrent,  d'ordi- 
naire les  institutions  humaines  les  mieux  établies,  172. 

—  L'erreur,  pour  excuser  ses  infinies  variations,  nous 
accuse  d'avoir  changé  nous-mêmes,  176.  —  A  l'en  croire, 
notre  symbole  s'est  accru  de  dogmes  nouveaux,  et  de 
scandaleuses  divisions  ont  plus  d'une  fois  protesté  contre 
l'unité  de  notre. gouvernement,  176.  —  Réponses  à  ces 
accusations,  176,  suiv. 
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CINQUANTE-TROISIÈME  CONFÉRENCE^ 

I.  V    SAINTETÉ     DE    l'ÉGLISE 

Jésiis-Christ,  doué  d'une  perfection  suréminenlf,  veut 
communiquer  cette  propriété  à  son  Église,  185.  — 
L'Église  doit  être  sainte,  186.  —  Définition  de  cette  pro- 
priété :  c'est  l'éminente  perfection  morale  et  surnatu- 
relle qui  ne  convient  qu'à  ceux  que  nous  appelons  par 
excellence  les  saints,  188.  —  1»  Cette  perfection  est 
manifestée  par  des  actes  héroïques  et  des  œuvres  gran- 
dioses dans  lesquelles  la  nature  humaine  se  surpasse, 
188-208.  —  2^  Cette  perfection  est  contresignée  par  des 
merveilles  divines,  208-224.  —  On  cherche  dans  cette 
conférence   quelle   Église   possède  cette  perfection,   188. 

—  I.  Description  du  saint  :  c'est  le  chef-d'œuvre  des 
elTorts  combinés  de  la  nature  et  de  la  gràre,  188.  —  Ce 
chef-d'œuvre  est  impossible  dans  une  société  où  la  doc- 
trine pousse  la  vie  pratique  à  des  conséquences  immo- 
rales :  tel  le  protestantisme,  189.  —  L'Église  catholique, 
avant  tout  examen  des  faits  qui  l'honorent,  se  concilie 
sur  la  question  de  sainteté  les  plus  favorables  présomp- 
tions, soit  que  l'on  considère  :  1°  le  type  qu'elle  nous 
propose  et  dont  elle  nous  rapproche,  191;  —  2"  la  loi 
de  configuration  à  ce  type  qu'elle  publie,  192;  —  3"  les 
secours  qu'elle  nous  offre   pour  obéir  à  cette  loi,    195. 

—  Une  présomption  ne  suffit  pas,  il  faut  des  faits,  196. 

—  Où  l'on  trouve  ces  faits,  197.  —  Les  Bollandistes,  197. 

—  Coup  d'œil  général  sur  les  divers  aspects  de  la  sain- 
teté dans  l'Église,  198.  —  L'Église  a  fait  de  cette  .sain- 
teté un  état,  200.  —  Les  ordres  religieux,  200.  —  Com- 
ment la  sainteté  de  fait  manque  au  protestantisme  et 
aux  autres  sectes  chrétiennes,  203.  —  Conclusion,  207. 

—  La  sainteté  manifestée  par  des  actes  héroïques  et 
des  œuvri^s  grandioses  est  le  caractère  propre  de  l'Eglise 
catholique  et  peut  être  considérée  comme  un  mira'-le 
perpétuel  par  lequel  Dieu  signe  .son  acte  de  nni.ssance, 
208.  —  IL  La  sainteté  de  l'Église  est  contresignée  par 
des  merveilles  divines,   208.  —   Importance  du   miracle 
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pour  prouver  la  sainteté,  209.  —  Coup  d'œil  sur  les 
miracles  des  saints,  20^.  —  Réponse  aux.  objections 
qu'on  peut  faire  contre  ces  miracles.  211.  —  Le  protes- 
tantisme et  les  autres  Églises  hérétiques  et  schisinatiques 
manquent  de  cette  note  des  miracles,  214.  —  Conclu- 
sion :  l'Église  catholique  est  seule  marquée  du  contre- 
seing de  la  toute-puissance  divine  confirmant  la  sainteté 
de  ses  membres,  216.  —  Les  exceptions  qu'on  peut 
invoquer,  les  scandales  partiels  qu'on  peut  signaler  ne 
prescrivent  point  contre  le  caractère  général  de  sainteté 
manifesté  dans  l'Église,  2ir>.  —  L'Église  ne  donne  authen- 
tiquement  et  publiquement  que  des  leçons  de  perfection, 
220.  —  Justification  de  cette  vérité  dans  les  divers  âges 
du  catholicisme,  220. 


CINQUANTE-QUATRIÈME  CONFERENCE 

LA     CATHOLICITÉ     ET    l' APOSTOLICITÉ     DE     l'ÉGLISE 

La  force  d'expansion  qui  s'empare  de  l'espace,  la 
mission,  divine  qui  se  continue  à  travers  les  siècles,  sont 
les  deux  dernières  propriétés  que  le  Christ  a  voulu  com- 
muniquer à  son  Église,  227^—  Ces  deux  propriétés  se 
manifestent  par  la  catholicité  et  l'apostolicité,  228.  — 
Où  est  l'Église  catholique  et  apostolique?  228.  —  I.  Ma- 
gnifiques promesses  faites  au  peuple  juif,  229.  —  Ces 
promesses  ne  peuvent  s'appliquer  qu'au  Verbe  rédemp- 
teur et  à  son  œuvre,  230.  —  Doué  d'une  puissance  infinie 
pour  faire  valoir  lui-même  ses  droits  à  l'universalité,  le 
Christ  veut  que  son  Église  s'universalise  elle-même,  232. 
—  A  cet  effet,  il  lui  communique  ses  droits  et  sa  force 
d'expansion,  233.  —  Comment  la  force  d'expansion  est 
perpétuellement  en  acte  dans  tous  les  âgés  du  catholi- 
cisme, 233.  —  Coup  d'œil  sur  le  travail  des  apôtres  de- 
puis le  premier  âge  du  catholicisme  jusqu'à  nos  jours, 
234.  —  Dans  ces  travaux,  on  reconnaît  la  propriété  du 
Christ  mise  au  service  de  son  droit,  c'est-à-dire  la  force 
d'expansion,  241.  —  Le  résultat  de  cette  force  d'expan- 
sion est  la  catholicité  voulue  et  prophétisée  par  Jésus- 
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Christ  :  catholicité  non  seulement  successive,  mais  simul- 
tanée,  241  ;  —  non  seulement  locale,   mais  numériqun, 
245.  —  Aux  sectes  religieuses  qui  ont  brisé  los  liens  de 
l'unité,  il  manque  la  force  d'expansion,  agent  divin  de 
l'universalité  et  par  conséquent  d«^  la  catholicité.  L'Église, 
qui  revendique  comme  sa  propriété  le  nom  de  catholique, 
a  seule  droit  à  ce  nom,  246.  —  Vains  efforts  de  Timpiété 
pour  effacer  ce  nom  glorieux,  253.  —  II.  Jésus-Christ 
veut  que  nous  constations  que  l'Église  est  en  possession 
du  temps,   comme  elle  est  en   possession  de  l'espace  ; 
qu'elle  continue,   à  travers  les  âges,  la  mission  que  le 
Père. a  donnée  à  son  Fils,  et  que  le  Fils  a  transmise  aux 
apôtres  en  leur  promettant  d'être  avec  eux  jusqu'à  la 
consommation   des   siècles,    255.   —   Toute   la   question 
d'apostolicité  est  là.  C'est  Tidentité  directement  consta- 
tée   de    l'œuvre    de   Jésus-Christ,    256.    —    Mission    du 
Christ,   256.  —  Comment  il  la  transmet,  257.  —  Com- 
ment cette  transmission  régulière  et  légitime  constitue 
dans   l'Église   ce  ^que   nous   appelons   la   possession   du 
temps,  258.  —  Comment  les  Pères  de  la  primitive  Égli.se 
ont   revendiqué   cette   possession  contre  les  hérétiques, 
258.  —  Comment  le  protestantisme  et  les  autres  sectes 
ne  peuvent  répondre  sans  se  condamner  à  cette  question  : 
D'où    viens-tu?    260.    —   Comment    T Église    catholique 
seule,  par  la  succession  formelle  de  ses  pasteurs,  remonte 
jusqu'à  ceux  à  qui  le  Sauveur  a  communiqué  directe- 
ment sa  propriété  de  missionnaire  divin,  262.  —  Conclu- 
sion générale,  266'.  —  Les  notes  de  1" Église  nous  obligent 
à  confesser  qu'elle  est  du  Christ,  et   ces   notes   demeu- 
rant indestructibles  malgré  les* incessantes  conspirations 
de  la  force,  de  l'erreur  et  des  passions  humaines,  nous 
obligent  à  confesser  que  le  Christ  est  Dieu,  266.  —  Le 
Christ  a  glorifi''^  son  Église,  et,  comme  les  cieux  racontent 
l:i  gloire   de    Dieu,  TÉgliso   raconte  la  gloire  divine  du 
Christ  :  Ecdesia  cnarrat  gloriam  Chrisli,  267. 

INDEX 

Des  principales  erreurs  contrain"^  .»ux  dogmes  èxpo6(^s 
dans  ce  volume,  271-204. 
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TOME    ONZIÈME.   CAREME     DE     1882 

Gouvernement  de  Jésus-Christ. 


CINQUANTE-CINQUIEME  CONFERENCE 

é  «t 

l'autorité  DE   l'Église 

Dieu  créateur  est  providence  dans  son  œuvre.  Il  faut 
donc  attendre  du  Créateur  de  l'Église  une  action  provi- 
dentielle, universelle,  incessante  comme  celle  qui  préside 
aux  destinées  de  la  nature  :  un  gouvernement  divin,  3. 

—  Ce  gouvernement  existe,  4.  —  Autorité  de  l'Église,  5. 

—  10  Comment  cette  autorité'  est-elle  constituée?  5-26. 

—  2»  Quelles  sont  ses  prérogatives?  26-51.  —  I.  Néces- 
sité d'une  autorité  pour  toute  société,  5.  —  Jésus-Christ 
ayant  créé  une  société  vivante,  à  laquelle  il  a  promis 
des  jours  éternels  et  qu'il  a  appelée  son  royaume,  en 
est  le  roi  naturel.  Il  gouverne  d'une  manière  cachée; 
mais,  la  société  étant  visible,  il  faut  que  l'autorité  y  soit 
visible,^  6.  —  Comment  Jésus-Christ  prépose  ses  apôtres 
au  gouvernement  de  l'Église,  8.  —  Comment  les  apôtres 
revivent  dans  leurs  successeurs,  12.  —  Comment  cette 
divine  aristocratie  est  présidée  et  gouvernée  par  un  chef 
unique,  vicaire  du  Christ  :  forme  monarchique,  c'est 
Dieu  lui-même  Vjui  Ta  préférée  à  toutes  les  autres  et 
instituée  :  autorité  absolue  mais  admirablement  tempé- 
rée, 13.  —  Quels  sont  ce»  tempéraments?  18.  —  L'auto- 
rité dans  l'Église  est  investie  de  quatre  pouvoirs  :  magis- 
tère intellectuel,  puissance  législative,  pouvoir  judiciaire, 
force  répressive  et  coercitive,  21.  —  II.  Prérogatives  de 
l'autorité  de  l'Église  :  1°  Immutabilité,  c'est-à-dire  con- 
tinuation à  travers  les  siècles  de  l'état  primitif  de  la 
sainte  monarchie,  malgré  les  variations  accidentelles  de 
la  discipline,  26.  —  2°  Infaillibilité,  30.  —  Ce  qu'il  faut 
entendre  par  l'infaillibilité,  30.  —  Affirmation  de  l'Église 
à  ce  sujet,  34.  —  Combien  cette  affirmation  est  étrange  et 
coiiHiLciit  la  runduite  historique  de  l'Église,  dans  l'exer- 
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cice  de  son  pouvoir,  est  la  solennelle  confirmation  de  cette 
affirmation,  37.  —  Impossibilité  de  trouver  l'explication 
de  ce  fait  remarquable  autre  part  que  dans  Tacte  d'auto- 
rité divine  qui  a  conféré  à  l'Église  le  privilège  qu'elle 
revendique,  40.  —  Cet  acte  est  consigné  dans  l'Écriture; 
cet  acte  était  nécessaire,  sans  quoi  le  fondateur  de  la 
société  chrétienne  eût  agi  en  ouvrier  malveillant  autant 
que  malhabile,  43.  —  Réfutation  du  protestantisme,  qui 
ne  veut  s'en  rapporter  qu'à  la  parole  de  Dieu,  45.  — 
Comment  toute  société  humaine  est  intéressée  à  l'infail- 
lible pouvoir  de  la  sainte  monarchie,  49. 


CINQLANTE-SIXIKAIE  CUM- EKENCE 

LE     CHEF    UE     l'ÉGLISE 

Après  avoir  montré  au  sommet  de  la  sainte  monar- 
chie la  majesté  du  Souverain  Pontife,  unique  entre 
toutes  les  majestés,  il  faut  expliquer  son  suprême  pou- 
voir. 1»  Rien  n'est  plus  certain  (jne  ce  pouvoir,  57-81. 
—  2«  Rien  n'est  plus  complet,  81-112.  —  I.  Dieu  a  dé- 
crété la  plus  parfaite  des  unités  sociales;  cette  unité 
s'appelle  l'unité  de  régime,  un  seul  préposé  au  gouver- 
nement de  toute  l'Église,  58.  —  Scènes  de  promesse  et 
d'institution  où  Pierre  reçoit  du  Christ  la  récompense 
de  sa  foi  et  de  son  amour;  il  faut  en  déduire  l'investi- 
ture du  pouvoir  suprême;  c'est  ainsi  qm-  l'Kgiise  de  |ou>^ 
les  temps  interprète  les  promesses  et  linstitutiou  du 
Sauveur,  GO.  —  Créé  pour  l'Église,  le  pouvoir  de  Pierre 
doit  durer  autant  qu'elle;  donc,  Pierre  revit  dans  ses 
successeurs.  C'est  ainsi  que  l'Église  l'a  entendu  depuis 
dix-huit  siècles,  66.  —  Témoignages  des  docteurs  et  des 
conciles,  69.  —  Conduite  de  l'Église  universelle  confir- 
mant ces  témoignages,  72.  —  Dieu  interprèle  comme 
l'Église  les  paroles  de  son  Fils  et  contresigne  par  une 
miraculeuse  protejction  les  promesses  d'immnrlalité  qu'il 
a  faites  à  la  sainte  monarchie  dans  la  personne  de  Pierre, 
76.  —  Impossible  de  dire  que  le  pouvoir  des  papes  s'est 
imposé,  79.  —  La  l'apaulc  est  rKuchari:>lic  du  gouver- 
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nement  divin,  80.  —  II.  Le  pouvoir  du  chef  de  l'Église 
vient  certainement  de  Dieu,  81.  —  Quelle  est  son  éten- 
due, 81.' —  Un  seul  mot  l'exprime,  la  plénitude,  82.  — 
Définition  de  l'Église  à  ce  sujet,  83.  —  Belles  paroles 
de  Bossuet,  84.  —  La  puissance  du  chef  de  l'Église  est 
telle  que,  par  sa  pénétration,  elle  fait  la  force  du  pou- 
voir de  l'Église  entière  parce  qu'elle-même  possède  la 
force  du  tout,  85.  —  De  l'application  de  ce  principe, 
il  résulte  que  le  pape  est  docteur  suprême,  législateur 
suprême,  juge  suprême.  Tous  ces  devoirs  sont  couronnés 
par  la  divine  prérogative  dont  on  a  défini  plus  haut 
la  nature  et  prouvé  la  nécessité  :  l'Infaillibilité,  85.  — 
Gomment  cette  prérogative  doit  être  déduite  des  paroles 
du  Sauveur,  90.  —  Jésus-Christ  l'affirme  directement, 
92.  —  Tradition  de  l'Église  à  ce  sujet,  94.  —  L'infailli- 
bilité pontificale  est  intimement  liée  au  pouvoir  du  chef 
de  l'Église,  98.  —  Le  bien  de  la  société  humaine  et  l'ac- 
complissement des  promesses  qui  lui  garantissent  d'éter- 
nelles destinées  réclament  impérieusement  cette  préro- 
gative, 100.  —  Malentendus  de  l'ignorance  à  ce  sujet, 
100.  —  Explications  :  Le  Pape  n'est  point  impeccable; 
son  pouvoir  n'absorbe  pas  celui  des  Évêques;  néanmoins, 
tout  l'édifice  du  Christ  repose  sur  lui  comme  sur  une 
pierre  fondamentale,  102.  —  Vision,  111. 


CINQUANTE-SEPTIEME  CONFERENCE 

LE    GOUVERNEMENT    DES    AMES 

On  a  prouvé  l'origine  divine  et  décrit  la  nature  des 
pouvoirs  et  prérogatives  de  la  sainte  monarchie,  il  faut 
la  considérer  à  l'œuvre  dans  le  gouvernement  des  âmes. 
1°  Gouvernement  des  esprits,  117-149.  —  2°  Gouverne- 
ment des  volontés,  149-168.  —  I.  L'homme,  créé  pour 
la  vérité,  a  besoin  qu'on  la  lui  donne,  117.  —  L'homme 
possesseur  de  la  vérité  a  besoin  qu'on  la  lui  conserve, 
ses  aspirations  et  ses  faiblesses  proclament  la  nécessité 
d'un  gouvernement  des  esprits.  L'Église  a  été  préposée 
par  Dieu  à  ce  gouvernement,  118.  —  Pourquoi  et  dans 
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quelles  conditions?  110.  —  Elle  y  emploie  toute  sa  force 
d'expansion,  121.  —  Quelles  vérités  elle  enseigne;  leur 
élévation  et  leur  harmonie,  123.  —  Elle  les  met  à  la 
portée  de  tous  par  l'affirmation  doctrinale  qu'elle  impose 
en  vertu  de  son  infaillibilité  et  par  la  forme  claire  et  pré- 
'  ise  qni  fait  resplendir  et  fixe  la  vérité  :  la  définition  dog- 
matique. Ainsi  elle  vient  au-devant  de  nos  besoins 
intellectuels  et  tient  compte  de  nos  faiblesses,  128.  — 
Mais  respecte-t-elle  no.s  grandeurs"^  i:]3.  —  Réponse  à 
trois  objections  :  1»  L'Église,  en  figeant  en  quelque  sorte 
le  dogme,  par  la  définition  dogmatique,  contrarie  la 
naturelle  tendance  de  toutes  les  connaissances  humaines 
au  progrès,  133.  —  2»  En  imposant  à  l'esprit  humain  une 
formule  sèche  qu'il  faut  croire,  elle  lui  interdit  de  se 
i-endre  compte  de  renseignement  qu'on  lui  donne,  138. 
—  30  En  immobilisant  tout  un  ordre  de  connaissances 
auquel  il  est  impossible  de  contredire,  elle  construit  une 
sorte  de  barrage  qui  arrête  les  évolutions  des  autres 
sciences,  143.  —  Fécondité  du  gouvernement  de  l'Eglise 
sur  les  esprits.  Il  enfante  trois  merveilles  (jue  ne  saurait 
produire  ici-bas  aucune  autorité  intellectuelle  :  le  peuple 
des  croyants,  l'immense  armée  des  martyrs,  la  phalang»; 
sacrée  des  docteurs,  147.  —  II.  Par  l'exercice  de  son 
pouvoir  doctrinal,  l'Église  prépare  l'action  de  son  pou- 
voir législatif,  149.  —  Ce  pouvoir  s'empare  en  nous  du 
désir  du  bien  suprême,  absolu,  éternel  :  c'est  le  premier 
acte  de  l'Église  au  gouvernement  des  volontés,  150.  — 
Le  second  acte  consiste  à  promulguer  et  à  interpréter 
la  loi  de  Dieu,  151.  —  Infaillibilité  de  l'Égli.se  dans  ce 
second  acte,  sécurité  qu'elle  no.js  donne,  155.  —  Entrant 
dans  l'exercice  propre  de  son  pouvoir  législatif  par  un 
troisième  acte  de  son  gouvernement,  l'Eglise  nous  a  faci- 
lité l'observation  des  préceptes  divins,  en  édiclant  les 
lois  qu'on  pourrait  appeler  les  lois  organiques  de  la  divine 
constitution  qui  régit  la  société  chrétienne,  15H.  —  Coni- 
paraison  de  la  législation  divine  avec  la  législation  ecclé- 
Hastique,  156.  —  Intelligence  et  miséricordieuse  bonté  do 
l'Église  dans  sa  législation,  159.  —  Sa  charitable  condes- 
cendance pour  notre  faible.sse  ne  lui  fait  point  oublier 
nos  grandeurs,  159.  —  Codification  de  la  perfection,  160. 

T.KBLES.    8 
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—  Dernier  acte  du  gouvernement  de  l'Église  dans  la 
canonisation  des  saints,  161.  —  Réponse  à  ceux  qui 
accusent  la  législation  de  l'Église  de  stériliser  la  vie 
humaine,  162.  —  Conclusion  générale  :  l'Église,  dans 
l'exercice  de  ses  pouvoirs  et  de  ses  prérogatives,  se  montre 
le  plus  noble,  le  plus  intelligent,  le  plus  sage,  le  plus 
fécond  des  gouvernements,  167. 


CINQUANTE-HUITIEME  CONFERENCE 

LA    RÉPRESSION     DANS    l'ÉGLISE 

L'Église,  comme  toute  autorité,  rencontre  des  oppo- 
sitions dans  son  gouvernement,  171.  —  Contre  ces  oppo- 
sitions, elle  ne  peut  être  désarmée,  car  aucun  pouvoir 
n'est  complet  s'il  ne  peut  faire  valoir  ses  droits,  jusqu'à 
la  répression  de  ceux  qui  les  contestent,  les  méprisent 
et  les  violent,  172.  —  Question  de  la  répression  dans 
l'Église.  Il  s'agit  :  1^  sur  le  terrain  des  principes,  d'éta- 
blir le  droit  de  l'Église  à  la  répression,  173-194;  — 
2°  sur  le  terrain  des  faits,  de  justifier  l'usage  que  l'Église 
a  fait  de  ce  droit,  194-236.  —  I.  Doctrine  de  saint  Thomas; 
son  application  aux  sociétés  humaines,  173.  —  La  ré- 
pression est,  dans  les  sociétés  humaines,  l'arme  souve- 
raine et  triomphante  de  la  lutte  pour  l'existence,  174. 

—  L'Église  ne  peut  pas  être  privée  de  cette  arme;  Jésus- 
Christ  la  lui  a  donnée,  174.  —  Usage  de  la  répression 
dans  la  primitive  Église,  176.  —  C'est  le  commence- 
ment d'une  tradition  qui  se  poursuit  à  travers  tous  les 
âges  du  christianisme,  177.  —  Différence  entre  la  répres- 
sion dans  l'Église  et  la  répression  dans  ia  société,  178. 

—  Trois  étapes  de  la  justice  ecclésiastique  :  l^'  la  péni- 
tence, 179;  —  20  la  censure, -182;^  —  3°   la   peine,  184. 

—  Réponse  à  ceux  qui  accusent  l'Église  d'outrecuidance, 
'd'usurpation,  de  tyrannie,  dans  l'emploi  des  armes  spiri- 
tuelles contre  les  contempteurs  de  sa  doctrine  et  de  ses 
saintes  lois,  185.  —  IL  Paits  de  violence  qu'on  reproche 
à  l'Église,  194.  —  On  pourrait  récuser  la  plupart  de  ceux 
qui  l'accusent  d'avoir  abusé  de  la  force  jusqu'à  la  cruauté, 


GOUVERNEMENT    DE    J  ÉSUS-CHRIST  115 

mais  il  vaut  mieux  entreprendre  une  pleine  justification  : 
1°  L'Église  n'a  jamais  réclamé  l'intervention  du  bras 
séculier  pour  imposer  de  force  ses  croyances  à  qui  ne  les 
a  jamais  eues,  194.  —  Tradition  constante  de  son  aposto- 
lat touchant  la  liberté  de  la  foi,  200.  —  2^  Que  penser 
de  sa  conduite  à  l'égard  de  l'hérésie?  204.  —  Elle  ne 
peut  être  jugée  que  par  la  connaissance  du  droit  public, 
qui  considérait  l'hérésie  comme  un  crime  prévu  par  la 
loi  civile  et  passible,  comme  tous  les  crimes,  d'un  châti-' 
ment  extérieur.  —  Développement  sur  l'existence  et 
la  nature  de  ce  droit,  206.  —  Malgré  cela,  on  reproche 
à  l'Église  :  1°  les  guerres  de  religion  :  ce  qu'il  faut  en 
penser,  212  ;  —  2°  l'Inquisition,  214.  —  Erreurs  touchant 
ce  tribunal,  215.  —  Juste  notion  qu'on  doit  en  avoir  : 
c'était  un  tribunal  ecclésiastique  de  légitime  surveillance 
pour  démasquer  les  ruses  d'un  ennemi  qui  conspirait 
contre  le  bien  public,  de  haute  protection  pour  la  société 
menacée  et  pour  les  innocents  faussement  accusés, 
d'équité  et  d'indulgence  pour  les  coupables,  219.  — 
Comment  il  faut  juger  :  1^  la  rigueur  des  peines  infligées 
aux  hérétiques,  223;  —  2°  les  abus  qu'on  a  faits  de 
l'Inquisition,  225.  —  Esprit  de  l'Église  dans  cette  insti- 
tution, 227.  —  Résumé  de  la  plaidoirie,  233. 


CINQUANTE-NEUVIÈME  CONFÉRENCE 

l'église   et  les  sociétés  hlmaines 

Les  sujets  de  la  sainte  monarchie  ne  sont  pas  unis 
entre  eux  par  les  seuls  liens  d'une  même  foi  et  des  mêmes 
praticiues  religieuses,  ils  forment  des  sociétés  civiles,  239. 
—  Quels  sont  les  rapports  de  l'Eglise  avec  les  sociétés? 
240.  —  Deux  propositions  :  l"  L'Église  est  une  société 
d'origine  immédiatement  divine,  distinguée  par  Dieu  lui- 
même  de  toutes  les  sociétés;  donc,  elle  a  dioit  à  l'indé- 
pendance, 242-266.  —  20  L'Église,  si  l'on  considère  la 
nature  des  intérêts  confiés  à  son  gouvernement  et  la 
sublime  fin  qu'elle  se  propose  d'atteindre,  est,  vis-à-vis' 
des  sociétés  humaines,  une  société  majeure;  donc,  elle 
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a  le  droit  à  leur  suprême  direction,  266-290.  —  I.  Dieu 
s'est  réservé  de  régler  lui-même  les  rapports  de  l'homme 
avec  sa  très  haute  et  sa  très  sainte  majesté,  243.  —  Ce 
qu'il  a  fait  pour  le  peuple  juif,  244.  —  Le  Fils  de  Dieu 
a  institué,  noif  plus  un  peuple-église,  mais  l'Église  des 
peuples,  c'est-à-dire  une  société  spirituelle,  universelle, 
suprême,  dont  la  vie  indépendante  ne  devait  être  liée 
aux  destinées  d'aucune  nation;  il  a  déterminé  la  lin, 
l'objet,  les  sujets,  les  moyens,  la  forme  de  son  gouverne- 
ment, 245. C'est  sur  les  droits  du  Christ  que  se  base 

la  prétention  de  l'Église  à  l'indépendance,  248.  —  Com- 
ment felle  l'a  revendiquée,  au  nom  de  l'autorité  de  Dieu, 
au  nom  de  notre  liberté  religieuse,  249.  —  Cette  indé- 
pendance est  corrélative  à  tous  les  droits  que  l'Église  a 
reçus  du  i  Christ.  —  1°   Droit  souverain  d'enseigner  la 
vérité,  252.  —  2»  Droit  souverain  de  régler  les  mœurs 
chrétiennes,  253.  —  3»  Droit  souverain  de  veiller  à  l'in- 
tégrité de  la  foi  et  à  la  pureté  des  mœurs,  253.  —  4»  Droit 
souverain  de  pousser  les  âmes  à  la  pratique  des  conseils 
évangéliques;  253.  —  5°  Droit  souverain  de  pourvoir  à 
la  dignité,  à  l'ordre,  au  recrutement,  à  la  perpétuité  de 
sa  hiérarchie,  254.  —   6»  Droit  souverain  de  dégager  le 
côté  humain  de  sa  vie  des  nécessités  matérielles,  256.  — 
D'où,  indépendance  de  l'enseignement,  indépendance  de 
la  législation,  indépendance  du  jugement  et  de  la  répres- 
sion, indépendance  de  l'administration  des  choses  sacrées 
et   du  gouvernement   des  personnes,   indépendance   des 
corporations   religieuses   et   de   la   hiérarchie,   tout   cela 
couvert  par  des  immunités  et  des  propriétés  inviolables, 
261.  —  Réponse  à  ceux  qui  prétendent  que  l'indépen- 
dance fait  de  l'Église  un  État  dans  l'État,  261.  —  II.  Dé- 
veloppement de  la  proposition  énoncée  plus  haut,  266. 
—  Affirmation  de  l'indépendance  du  pouvoir  civil  rela- 
tivement au  but  qu'il  est  de  son  devoir  et  de  son  droit 
de  poursuivre,  267.  —  Cette  indépendance  ne  lui  permet 
pas  de  se  désintéresser  de  la  fm  supérieure  de  l'humanité, 
272.  —  Noble  doctrine  du  catholicisme  touchant  l'har- 
monie des  droits  publics,   273.  —  Conclusion  de  cette 
doctrine,  '275.  —  Ce  qu'il  faut  penser  du  droit  public, 
du  saint  empire  et  du  moyen  âge,  279.  —  Ce  qu'il  faut 
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penser  de  la  situation  actuelle  des  sociétés  humaines 
vis-à-vis  de  l'Église,  281.  —  Comment  l'Église  accom- 
plit toujours  sa  mission  à  l'égard  de  ces  sociétés,  282.  — 
Comment  il  faut  juger,  d'après  les  prir^ipes  de  droit 
public  qui  viennent  d'être  exposés,  les  divers  systèmes 
des  hommes  d'État  et  des  publicistes;  comment  il  faut 
voir,  dans  le  rayonnement  de  ces  principes,  les  sociétés 
humaines  telles  que  les  a  voulues  le  Christ,  mort  pour 
les  régénérer,  285. 


SOIXANTIEME  CONFERENCE 

LA    COMMUNION     DES    SAINTS 

On  a  étudié,  dans  les  précédentes  conférences,  la  méca- 
nique divine  qui  règle,  coordonne,  unifie  les  mouvements 
extérieurs  de  la  société  spirituelle  et  terrestre  qu'on 
appelle  l'Église  visible.  Il  reste  à  connaître  le  gouverne- 
ment intime  do  cette  société,  c'est-à-dire  les  lois  mysté- 
l'ieuses  en  vertu  desquelles  la  vie  surnaturelle  circule 
dans  chacun  de  ses  membres.  Question  de  philosophie 
(jui  demande  à  être  étudiée  d'abord,  d'une  manière  géné- 
rale, dans  l'Église  totale,  h^glise  militante,  Église  triom- 
phante, Église  souffrante,  293.  —  C'est  le  mj'^tère  do 
la  communion  des  saints,  29.5.  —  1"  Quelles  sont  les  lois 
de  cette  communion?  295-319.  —  2"  Quels  biens  y  sont 
mis  en  circulation?  319-338.  —  I.  l^La  communication 
des  biens,  dans  un  composé,  dépend  de  son  unité;  plus 
Tunité  est  parfaite,  plus  la  communication  des  biens  est 
facile,  prompte  et  abondante,  telle  est  la  première  loi, 
295.  —  Application  de  cette  loi  à  l'Église,  298.  —  Magni- 
linue  unité  de  l'Église,  298.  —  Comment  cette  unité 
déborde  tous  les  siècles  et  tous  les  mondes.  Ni  le  temps 
ni  l'espace  ne  peuvent  ralentir  ni  circonscrire  l'active 
et  opulente  circulation  qui  en  dépend,  303.  —  Concep- 
tion mesquine  et  dénaturée  du  protestantisme  touchant 
l'Église  totale.  Axiome  égoïste  de  la  Réforme  :  Chacun 
pour  soi,  Christ  pour  tous,  306.  — '  Grandiose  idée  du 
catholicisme  touchant  les  rapports  des  trois  Églises.  Gé- 
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néreux  axiome  :  Le  Christ  tout  en  chacun  des  membres 
de  son  corps  mystique  et  chacun  pour  tous,  307,  suiv. — 
2°  Seconde  loi  de  la  communion  des  saints  :  Le  Christ,  prin- 
cipe de  l'unité,  tient  sous  sa  dépendance  la  circulation  des 
biens  spirituels  communiqués  à  chacun  des  membres  de 
son  corps  mystique,  315.  —  Le  dogme  de  la  communion 
des  saints,  contrairement  à  l'affirmation  du  protestan- 
tisme, ne  diminue  pas  ni  ne  rabaisse  la  médiation  du  Sau- 
veur, 317.  —  II.  Le  capital  social  auquel  participent  les 
divers  menvbres  de  l'Église,  dans  la  communion  des  saints, 
se  compose  de  trois  sortes  de  biens  :  1°  Les  bonnes  œu- 
vres qui   circulent  par   voie    d'exemple, et   d'imitation. 

—  Développements,  319.  —  2°  Les  grâces  qui  circulent 
par  voie  d'intercession.  —  Développements,  324.  — 
3°  Les  mérites  qui  circulent  par  voie   de    substitution. 

—  Développements,  327.  —  Un  mot  sur  l'extension  des 
bienfaits  de  la  communion  des  saints  aux  peuples  comme 
aux  individus,  336.  —  L'Église  achève,  en  nous  mon- 
trant l'ordre  et  l'harmonie  de  ses  mouvements  dans  son 
gouvernement  extérieur  et  intime,  de  nous  révéler  sa 
beauté,  et,  dans  sa  beauté,  la  divinité  de  son  Créateur  : 
Ecdesia  enarrat  gloriam  Christi!  338. 

INDEX 

Des  principales  erreurs  contraires  aux  dogmes  exposés 
dans  co  volame,  341-412. 


TOME    DOUZIÈME.    CARÊME     DE    1883    

Grâce  de  Jésus-Christ.      ' 
SOIXANTE  ET  UNIÈME  CONFÉRENCE 

LA    NATURE    DES    SACREMENTS 

Après  les  lois  extérieures  du  gouvernement  de  Jésus- 
Chi'ist,  les  lois  intimes,  8.  —  Effusion  de  la  grâce,  4.  — 
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Toute  grâce  est  devenue  la  grâce  de  Jésus-Christ,  4.  

Il  a  décrété  l'union  de  l'action  intime  de  son  gouver- 
nement avec  son  action  extérieure  et  en  a  fait  la  soudure 
dans  des  signes  sensibles,  qu'on  appelle   :  Sacrements,   5. 
—  On  traite  dans  cette  conférence  de  la  nature  des  sacre- 
ments, 5.  —  Diverses  notions  et  définitions  du  sacrement  ; 
on  peut  les  résumer  en  trois  mots  :  le  sacrement  est  : 
1°  un    signe    certain,   8-25;  —    2»    un    signe    sacrosaint, 
25-35;  —  :}o  un  signe  efficace  de  la. grâce,  35-56.  —  I.   Le 
sacrement  est  un  signe  certain  parce  qu'il  a  été    déter- 
miné par   Dieu   lui-même,   8.  —   Intervention   de   Dieu 
dans  Tinstitution  des  sacrements  de  l'ancienne  loi,  9.  — 
Sacrements   des  religions   antiques   :   conclusions   qu'en 
tire  le  rationalisme;  réfutation,  10.  —  Le  protestantisme 
rejette    une    partie    de    nos    sacrements.  — 'Comment 
on   prouve,   contre   lui,   leur   institution    divine,    15.   — 
II.  Le  sacrement  est  un  signe  sacrosaijit,  25.  —   Signes 
sacrés  qui,  dans  la  nature  et  dans  l'Église,  nous  rappel- 
lent Dieu,  ses  perfections,  ses  bienfaits,  26.  —  Le  sacre- 
ment  condense,    en    un   seul   signe,    tous   les   souvenirs 
éparpillés  sur  les  objets  que  notre  foi  vénère,  28.  —  Il 
est  d'après  saint  Thomas  :  \^    un  mémorial  de  ce  qui 
s'est  fait  pour  notre  salut,  28;  —  2»  une  démonstration 
de  ce  qui  se  fait  en  nous  par  la  passion  du  Christ,  31  ;  — 
3°  une    prophétie  de  notre  gloire  future,  34.  —  III.  Le 
sacrement  est  un  signe  efficace,  35.  —  Erreur  du    pro- 
testantisme touchant  la  justification;  conséquemment  à 
cette  erreur,  les  sacrements  sont  des  signes  vides  et  nus; 
le  protestantisme  les  réduit  au  rôle  d'un  simple  avertis- 
sement et  d'une  simple  promesse,  36.  —  Définitions  de 
l'Église  contre  cette  erreur.   D'après  l'enseignement  de 
l'Église,  les  sacrements  sont  de  véritables  causes  de  la 
grâce,  36.  —  Protestations  du  rationalisme  contre  cet 
enseignement,   40.  —  L'efficacité   des  sacrements  n'est 
un  scandale  pour  lui  que  parce  qu'il  ne  connaît  pas,  ou 
parce  qu'il  connaît  mal  notre  théologie  sacramentelle; 
d'après  cette  théologie,  le  sacrement  n'est  qu'un  instru- 
ment chargé  de  la  transmission  d'un  mouvement  divin; 
il  importe  donc  peu  qu'il  soit  une  grande  ou  une  petite 
chose,  42.  —  Opinions  des  théologiens  touchant  l'opéra- 
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iiou  morale  ou  physique  des  sacrements,  45.  —  Comme 
ces  opinions  sont  à  l'abri  des  railleries  du  rationalisme 
et  s'imposent  à  nos  respects,  48.  —  Bien  loin  de  déparer 
les  sacrements,  le  mystère  de  leur  efficacité  en  relève  la 
l)eauté  et  la  grandeur;  c'est  par  ces  signes  augustes  que 
l'homme  devient  un  être  sacré;  sans  eux,  il  ne  sera 
jamais  qu'un  profane,  54. 


SOIXANTE-DEUXIEME  CONFERENCE 

l'harmonie   des  sacrements 

Un  mot  sur  la  loi  du  secret  touchant  les  sacrements; 
cette  loi  n'existe  plus  :  parler  publiquement  de  nos  signes 
sacrés,  ce  n'est  plus  une  trahison,  c'est  le  loyal  et  néces- 
saire combat  de  l'erreur  contre  la  vérité,  60.  —  Aprè.H 
avoir  défini  les  sacrements  et  expliqué  leur  nature,  on 
justifie  leur  institution  en  montrant  leur  harmonie,  61. 
—  La  sagesse  divine  se  manifeste  par  l'ordre  admirable 
des  relations  établies  entre  les  sacrements,  le  plan  divin 
et  notre  nature,  62.  —  Ces  relations  apparaissent  dans 
les  deux  choses  que  la  théologie  appelle  signiun  et  res 
sacramenti,  c'est-à-dire  :  1"  dans  les  signes  sacramentels 
eux-mêmes,  62-86;  —  2^  dans  les  effets  qu'ils  produisent, 
86-104.  —  I.  Dessein  de  Dieu  dans  la  formation  de  la 
société  chrétienne,  62.  —  Nous  sommes  un  seul  corps, 
63.  —  Tout  corps  suppose  un  chef  qui  l'anime,  un  chef 
qui  reçoit  les  impressions  de  la  masse  et  communique  à 
la  masse  ses  propres  mouvements,  64.  —  Le  chef  du  corps 
religieux  est  Jésus-Christ,  65.  —  Comment  Jésus-Christ 
est  visible  par  son  prêtre,  65.  - —  Le  prêtre  donne  à  Dieu 
les  choses  sacrées  de  l'humanité  :  la  prière,  le  sacrifice; 
premier  mouvement,  67.  —  Le  prêtre  donne  à  l'huma- 
nité les  choses  sacrées  de  Dieu  :  la  vérité  et  la  grâce; 
deuxième  mouvement,  68.  —  1*^  Comment,  pour  être 
assuré  de  l'efficacité  de  son  ministère  dans  la  diffusion 
de  la  vérité  et  surtout  de  la  grâce,  le  prêtre  a  besoin  de 
signes  sensibles,  68.  —  2°  Nous  avons  besoin  nous-mêmes 
du  signe  sensible  pour  être  assurés  des  merveilleux  effets 
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(le  {a  gràrr  (iaiii  iiotr*'  âme,  tant  csl  puissant,  dans  nolr(î 
vie  mixte,  Tempire  des  sens,  71.  —  Exemples  et  conclu- 
sions, 73.  —  30  Les  signes  sacramentels,  qui  conviennent 
à  notre  nature  individuelle,  ne  conviennent  pas  moins 
à  notre  nature  collective  en  tant  que  nous  sommes  mem- 
bres d'un  seul  corps  religieux,  78.  —  Sacrements,  signes 
de  ralliement,  drapeau  de  la  fraternité  chrétienne,  81. 
-^—  40  Comment  il  était  digne  de  la  sagesse  de  Dieu 
d'élever  des  signes  infirmes  à  la  dignité  de  signes  sacra- 
mentels pour  réhabiliter  la  nature  et  accomplir,  en  nous 
luimiliant,  un  grand  acte  de  justice,  83.  —  II.  Loi  de 
progrès  dans  les  œuvres  divines,  86.  —  1»  Comment  les 
sacrements  de  la  loi  ancienne  sont  un  progrès  sur  la  loi 
de  nature,  87.  —  Comment  les  sacrements  de  la  loi 
nouvelle  sont  un  progrès  sur  la  loi  ancienne,  si  l'on  consi- 
dère leur  efficacité,  88.  —  2»  Merveilleusement  encadrés 
dans  le  plan  divin,  les  sacrements  de  la  loi  nouvelle  sont, 
j)a:'  leurs  effets,  merveilleusement  adaptés  aux  évolu- 
tions de  notre  nature,  aux  diverses  phases  et  aux  divers 
accidents  de  notre  vie,  91.  —  Vie  individuelle,  vie  sociale. 
—  Développements,  92.  —  3»  Les  sacrements  sont 
aussi  parfaitement  rythmés  avec  notre  nature,  KM. 
N'ombre  septennaire,  102. 


SOIX.WTE-TrmiSIÈME   CONFERENCE 

I.F.S    CAP,  Af.TKRES    SACRAMENTELS 

Entre  tous  les  sacrements,  il  y  en  a  qu'on  ne  renou- 
velle pas  parce  qu^ils  opèrent  plus  profondément,  et 
(ju'une  partie  au  moins  de  leur  efficacité  est  perpétuclle- 
nuMil  fixée  par  un  signe  qui  se  grave  dans  Tàme  o\]r- 
même  et  que  l'Église  appelle  :  le  caractère,  KT 
1"  Qu'est-ce  que  le  caractère  sacramentel?  109-132.  - 
20  A  quoi  nous  obîige-t-il?  132-142:  —  I.  Jésus-Christ,  les 
Pharisiens  et  le  denier,  109.  —  Cujus  eut  imago  hpec  et 
saparscriptio?  Le  caractère  est  :  1°  le  signo  de  la  pro- 
priété du  Clirist,  110.  —  Titres  de  Jésus-Christ  à  notre 
possession  :  Création.    111.  —    Donation,    112.  —    Ré- 
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demption,  113.  —  Incorporation,  113.  —  Si  le  proprié- 
taire affirme  son  droit  par  des  signes,  son  chiffre,  ses 
armes,  combien  plus  Jésus-Christ,  114.  —  Le  caractère 
sacramentel  n'est  point  une  simple  dénomination,  une  pure 
relation,  mais  une  véritable  inscription,  gravée  dans 
l'âme  humaine,  par  la  pénétrante  vertu  d'un  sacrement 
qu'on  ne  peut  renouveler,  115.  —  Doctrine  de  l'Église  à 
ce  sujet,  115.  —  2°  Enseignement  plus  intime  et  plus 
profond  de  saint  Thomas,  120.  —  Le  caractère  est  une 
physionomie  et  une  puissance,  121.  —  Physionomie 
configurant,  par  voie  d'image  et  de' ressemblance,  notre 
trinité  créée  à  la  Trinité  créatrice  et  régénératrice,  124. 
—  Puissance  dérivée  de  la  puissance  sacerdotale  de 
Jésus-Christ,  124;  —  pour  recevoir  les  choses  sacrées, 
125;  —  pour  donner  les  choses  sacrées,  128.  —  II.  Deux 
obligations  résultent  de  l'inscription  du  caractère  :  1°  Res- 
pect du  droit  de  Jésus-Christ  et  de  notre  physionomie 
divine,  133..  —  Développements,  139.  —  2'^  Action  de 
notre  puissance  sacerdotale,  137.  —  Développements,  138. 


SOIXANTE-QUATRIEME  CONFÉRENCE 

LE     BAPTÊME 

Après  avoir  étudié  les  sacrements  en  général,  il  faut 
étudier  chaque  sacrement  en  particulier,  145.  —  L'ordre 
chronologique  d'institution  ainsi  que  l'ordre  logique  des 
effets  sacramentels  appellent  d'abord  notre  attention  sur 
le  Baptême,  146.  —  On  montre  dans  cette  conférence  : 
1^  que  le  Baptême  est  le  sacrement  indispensable, 
147-170;  —  2^^  que  Jésus-Christ  a  pourvu,  avec  autant 
de  bonté  que  de  sagesse,  à  sa  nécessité,  170-190.  — 
I.  On  donne  au  Baptême  différents  noms,  qui,  à  première 
vue,  semblent  n'exprimer  que  ses  prodigieux  efîets,  mais 
qui,  en  résumé,  nou»  révèlent  son  absolue  nécessité. 
Il  est  appelé  :  régénération,  illumination,  sigillation, 
ouverture  du  royaume  des  cieux,  147.  —  1°  Pourquoi 
régénération?  148.  —  Péché  originel  :  comment  nous 
avons  besoin  de  ^^enaître  dans  l'ordre  surnaturel,  149.  — 
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Comment  nous  renaissons  :  le  Baptême  nous  ensevelit 
dans  la  mort  féconde  du  Christ,  nous  sommes  envahis 
par  ses  mérites,  pénétrés  de  la  vertu  de  son  sang,  la  vie 
divine  se  précipite  en  nos  âmes  pour  les  régénérer,  151. 

—  Premiers  effets  du  Baptême  :  purification,  sanctifica- 
tion, justification,  remise  de  toutes  les  peines,  152.  — 
Pourquoi,  après  le  Baptême,  les  peines  de  la  vie  pré- 
sente? 155.  —  Réponse  de  saint  Thomas  :  rien  ne  man- 
que à  la  puissante  virtualité  du  Baptême!  155.  —  2**  Le 
Baptême,  en  faisant  de  nous  un  être  nouveau,  nous  munit 
d'un  organisme  en  rapport  avec  notre  nouvelle  vie,  160 

—  Ce  que  c'est  que  cet  organisme  :  habitudes  divines, 
dons  de  l'Esprit-Saint.  Le  Baptême  est  une  fête  de 
lumière,  160.  —  3°  Membres  d'une  société,  d'une  famille 
spirituelle,  nous  devons  en  avoir  la  physionomie;  mem- 
bres d'un  corps  social,  nous  devons  y  entrer  par  l'ini- 
tiation, et,  plus  le  corps  social  tond  à  l'unité  de  vie  et 
d'action,  plus  l'initiation  doit  être  profondément  et  for- 
tement scellée,  163.  —  Physionomie,  initiation  par  le 
caractère,  notre  sigillation  baptismale  est,  dans  les  des- 
seins de  Dieu,  l'indispensable  complément  de  notre  régé- 
nération et  de  notre  illumination,  166.  —  Régénération, 
illumination,  sigillation,  tout  .est  ordonné  à  notre  fin 
dernière,  au  royaume  des  cieux.  Donc,  sans  le  Baptême, 
point  de  surnaturelle  et  éternelle  béatitude,  point  de 
salut,  point  de  ciel,  166.  —  II.  Dieu  ne  nous  impose 
jamais  une  obligation  sans  donner  satisfaction  à  ses 
nobles  et  touchantes  perfections.  C'est  ce  dont  il  est 
facile  de  se  convaincre  en  étudiant  les  éléments  du  sacre- 
ment régénérateur,  son  administration  et  la  manière  dont 
il  peut  être  suppléé,  170.  —  1"  Éléments  :  L'eau. 
Nature   et   puissance   symbolique   de   cet   élément,   171. 

—  Miraculeux  pouvoir  que  Dieu  lui  a  communiqué,  174. 

—  Sa  sanctification  par  l'attouchement  du  Sauveur,  175. 

—  La  forme  du  Baptême;  sa  convenance,  176.  —  Tout 
est  sagesse  dans  le  choix  de  ces  éléments,  177.  —  Bonté 
de  Dieu,  l'eau,  signe  multiple  et  merveilleusement  expres- 
sif des  mystères  de  notre  régénération,  est  répandue 
partout  avec  une  infinie  libéralité,  17«S.  —  2*^  Adminis- 
tration; facilité  de  cette  administration;  multiplicité  des 
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ministres,  180.  —  3°  Si,  malgré  toutes  '"es  facilités  pro- 
videntielles, le  Baptême  est  impossible,  il  peut  être  sup- 
pléé par  le  martyre,  par  le  désir,  181.  —  Baptêmes  d'eau, 
de  sang,  de  désir,  ne  sont  qu'un  seul  et  même  baptême. 
185.  —  Difficulté  tirée  du  sort  des  enfants  morts  sans 
Baptême,  186.  —  Quelle  est  leur  condition,  187. 


SOIXANTE-CINQUIEME  CONFERENCE 

LE     BAPTISÉ 

Il  reste  une  intéressante  étude  à  faire  sur  le  Baptême., 
étude  qui  répond  à  certaines  prétentions  et  préoccupa- 
tions contemporiaines.  Il  s'agit  :  1°  du  sujet  du  Bap- 
i.ême,  195-212;  —  2°  de  la  grandeur  et  des  droits  du 
Baptisé,  212-233.  —  I.  Quel  est  le  sujet  du  Baptême? 
195.  —  Baptême  des  adultes,  195.  —  Baptême  des  en- 
fants juifs  et  infidèles,  195.  —  Baptême  des  enfants  : 
les  parents  chrétiens  ont-ils  le  droit  de  faire  baptiser  leurs 
enfants,  et  l'Église  peut-elle  condescendre  à  leurs  dé- 
sirs? 197.  — -  Adversaires  du  pédohaptisme,  197.  —  Leur 
doctrine  est  une  vieille  erreur,  199.  —  Pélagiens,  Pétro- 
brusiens,  200.  —  Anabaptistes  du  dernier  siècle,  201.  — 
Elle  n'a  pas  le  sens  commun,  204.  ■ —  La  conduite  des 
pères  à  l'égard  do  leurs  enfants  doit  être  réglée  par  ce 
principe  :  Quand  il  s'agit  du  plus  grand  bien  des  enfants, 
l'amour  paternel  présume  légitimement  tous  les  consen- 
tements, 206.  —  Comment  les  parents  chrrtiens  appli- 
quent ce  principe;  comment  ils  sont,  en  cela,  plus  clair- 
voyants e^,  plus  nobles  dans  leurs  ambitions  que  les 
naturalistes  qui  ne  sont  sensibles  qu'à  des  avantages 
temporels,  208.  —  Réponse  à  cette  objection  :  A  quoi 
bon  toutes  les  complications  d'opérations  mystérieuses 
et  d'effets  sacramentels  dans  une  âme  'd'enfant  qui  n'en 
a  pas  conscience  et  qui  ne  peut  faire  usage  des  dons 
qu'elle  reçoit?  209.  —  IL  Grandeur  du  Baptisé,  212.  — 
1"  L'enfant  baptisé  est  grand  de  la  grandeur  du  Dieu 
qui  l'a  engendré  à  une  nouvelle  vie,  213.  —  Il  est  véri- 
tablement fils   de  Dieu,  fils  de  bienveillance  et  d'adop- 
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lion,  214.  —  Supériorité  de  cette  adoption  sui'  les  adop- 
tions humaines;  comment  elle  nous  fait  participer  à  la 
nature  divine  et  nous  donne  droit  à  l'héritage  du  Christ, 
214.  —  2°  L'enfant  baptisé  est  membre  du  Christ,  217. 

—  30  II  est  temple  de  l'Esprit-Saint,  218.  —  Sa  gran- 
deur est  le  fondement  de  ses  droits,  2^0.  —  1»  Droit  au 
l'cspect;  condition  des  enfants  dans  l'antiquité;  trans- 
formation opérée  par  le  Baptême,  221.  —  2°  L'enfant 
chrétien  a  droit  à  ce  qu'on  prenne  son  Baptême  comme 
point  de  départ  et  comme  règle  de  son  éducation,  227. 

—  Devoirs  des  parents  à  cet  égard,  230. 


SOIXANTE-SIXIEME  CONFERENCE 

LA     COMIRMATION 

Toute  vie  nijuvelle  tend  à  sa  plénitude,  237.  —  Engen- 
drée par  le  Baptême,  la  vie  surnaturelle  a  besoin  de 
croître  et  de  s'affermir,  238.  —  L'n  sacrement  de  pléni- 
tude et  de  force  achève  ce  (jui  a  été  commencé  dans 
notre  régénération  spirituelle  :  c'est  la  Confirmation,  239. 
—  10  Vérité  du  sacrement  de  Confirmation  et  effets  de 
son  action  perfective,  239-265.  —  2^*  A  quel  office  de  la 
vie  chrétienne  ces  effets  sont  ordonnés,  2G5-277.  — 
I.  Fausse  grandeur  du  Baptisé  imaginée  par  le  protes- 
tantisme, 239.  —  Travestissement  du  sacrement  de  Con- 
firmation, 240.  —  1°  Comment  la  Confirmation  est  un 
véritable  sacrement  institué  par  Jé.sus-Christ,  pour  nous 
conférer  une  grâce  de  perfection  qui  complète  en  nos 
âmes  les  opérations  initiales  de  l'Esprit-Saint,  240.  — 
Enseignement  de  la  tradition,  doctrine  de  l'Église  à  ce 
sujet,  2il.  —  2»  Effets  de  la  confirmation,  245.  — 
Belle  doctrine  de  saint  Thomas  sur  le  développement 
de  la  vie  appliqué  à  la  vie  surnatui'elle,  246.  —  Les  forces 
perfectives  de  la  nature  ne  sont  que  de  faibles  et  impar- 
faites images  de  la  sublime  force  qui  achève  ici-bas  les 
grandes  œuvres  de  Dieu,  247.  —  Le  Baptême  est  pour 
nous  le  motus  generationis ;  le  motus  augmenti  nous  est 
donné  dans  la  Confirmation  par  l'Esprit-Saint,  2'*8.  — 
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Propre  de  l'Esprit-Saint  :  il  est  la  force  perfective,  249. 

—  Ce  qu'il  fait  en  Dieu;  ce  qu'il  a  fait  dans  le  monde 
historique;  ce  qu'il  fait  dans  nos  âmes,  249.  —  Ses 
dons;  explications,  254.  —  II.  L'Esprit-Saint  nous  est 
donn*'^  dans  Ja  confirmation  pour  nous  fortifier  ad  robur 
Il  fait  de  nous  les  «oldats  du  Christ,  261.  —  Être  soldats, 
voiJà  l'office  auquel  sont  ordonnés  l'accroissement  de  la 
vie,  le  redoublement  des  dons,  la  singulière  physionomie 
et  puissance  du  caractère  que  nous  recevons  dans  le 
sacrement  de  plénitude  et  de  perfection,  264.  —  1°  Mys- 
tère de  notre  enrôlement,  264.  —  Le  déserteur  partout 
reconnu,  266.  —  Notre  étendard,  267.  —  Cdoire  de  la 
grande  armée  à  laquelle  nous  sommes  incorporés,  268. 

—  2»  Notre  devoir  :  la  lutte,  271,  —  contre  les  persé- 
cutions, 271;  —  contre  le  monde,  271;  —  contre  l'injus- 
tice, 272;  —  contre  les  scandales  de  l'irréligion,  273;  — 
contre  les  passions,  274.  —  Examen  de  notre  conscience, 
275.  —  Encouragements,  276. 

INDEX 

Index  des  principales  erreurs  contraires  aux  dogmes 
exposés  dans  ce  volume,  281-331. 
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L'Eucharistie. 


SOIXANTE-SEPTIEME  CONFERENCE 

LE    MYSTÈRE     EUCHARISTIQUE 

Engendrée  par  le  baptême,  perfectionnée  par  la  con- 
firmation, la  vie  spirituelle  a  besoin  d'un  aliment  répa- 
rateur et  conservateur,  3.  —  Cet  élément,  le  Sauveur 
l'a  mis  dans  un  sacrement  admirable,  qu'on  peut  appeler 
son  chef-d'œuvre,  4.  —  C'est  l'Eucharistie,  mémorial  des 
merveilles  de  Dieu.  Dans  cette  conférence  on  expose  : 
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1°  le  mystère  eucharistique,  7-17;  —  2°  les  raisons  pour 
lesquelles  nous  croyons  à  ce  mystère,  17-54.  —  I.  Diiïé- 
rence  entre  la  manière  dont  Dieu  traite  la  matière  du  sacre- 
ment de  l'Eucharistie  et  la  matière  des  autres  sacrements, 
7.  —  ^ferveilleux  effets  des  paroles  du  prêtre,  8.  —  Com- 
ment Jésus-Christ  est  présent  dans  l'Eucharistie,  9.  — 
Concomitance  du  corps,  du  sang,  de  l'âme,  dt'  la  divinité, 
11. —  Les  espèces.  —  Pourquoi  ce  mot?  12.  —  Présence 
multiple,  14.  —  Résidence  permanente  et  tout  à  fait 
indépendante  de  l'usage  du  sacrement,  17.  —  II.  L'hé- 
résie, admettant  la  divinité  de  Jésus-Christ,  ne  peut  nier 
la  possibilité  de  l'Eucharistie  telle  qu'elle  est  exposée; 
il  n'y  a  donc  à  débattre  avec  elle  qu'une  question  de 
fait,  à  savoir  :  Jésus-Christ  a-t-il  voulu  réellement  nous 
donner  son  corps  et  son  sang  dans  le  sacrement  qu'il  a 
institué  à  la  dernière  cène?  18.  —  Nous  répondons  affir- 
mativement à  cette  question,  18.  —  Le  dessein  de  Jésus- 
Christ  se  prouve  par  ses  paroles,  19.  —  1°  Leur  clarté; 
impossibilité  de  leur  supposer  un  sens  figuratif.  Les 
apôtres  n'en  ont  donné  aucune  explication,  pourquoi? 
Parce  qu'ils  étaient  avertis  par  la  promesse  faite,  à 
l'avance,  par  le  Sauveur,  21.  —  Examen  de  cette  pro- 
messe, contenue  au  chapitre  VI  de  saint  Jean,  22.  — 
2°  N'eussions-nous  pas  cette  promesse,  les  paroles  de 
Jésus-Christ  s'expliquent  par  les  circonstances  dans  les- 
quelles il  les  a  prononcées,  24.  —  Jésus-Christ  fait  son 
testament,  25.  —  Touchants  préparatifs  et  grandioses 
accompagnements  de  cet  acte,  26.  —  3^  Les  paroles  de 
Jésus-Christ  s'expliquent  par  le  caractère  et  les  inten- 
tions du  testateur,  31.  —  Développements,  32.  — 
4"  Aveux  de  Luther  et  de  Mélanchton  touchant  la  clarté 
des  paroles  de  Jésu.s-Christ,  38.  —  5°  L'enseignement 
de  la  tradition  depuis  saint  Paul  jusqu'à  nos  jours,  les 
témoignages  des  saints  Pères  forment  une  chaîne  inin- 
terrompue dont  les  robustes  anneaux  se  soudent  ensem- 
ble, fortifiés  par  les  définitions  des  loiuiies  et  par  les 
actes  liturgiques,  41.  —  Arguments  que  Ton  peut  former 
sur  cette  tradition,  48.  —  Elle  est  la  signification  offi- 
cielle du  testament  de  Jésus-Christ,  en  même  temps  que 
la  transmission  légale  et  perpétuelle  du  don  qu'il  nous 
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a  fait  de  son  corps  et  de  son  sang  par  les  paroles  sacra- 
mentelles, sur  lesquelles  toute  la  démonstration  de  cette 
conférence  a  été  établie,  51.  —  Les  sens  et  la. parole  de 
Dieu,  53.  —  Bel  exemple  de  Simon  de  Montfort,  53. 


SOIXANTE-HUITIEME  CONFERENCE 

LES    MIRACLES    EUCHARISTIQUES 

L'esprit  humain  révolté  se  récrie  contre  les  opérations 
de  la  puissance  divine  dans  le  mystère  eucharistique. 
Dans  cette  conférence,  1»  on  expose  les  miracles  eucha- 
ristiques, 58-71  ;  —  2°  on  montre  à  la  raison,  qui  conteste 
leur  possibilité,  qu'elle  ne  peut  justifier  ses  contestations 
par  aucun  argument  vainqueur  et  que,  en  définitive, 
dans  un  mystère  où  sa  puissance  bornée  se  débat  contre 
la  toute-puissance  de  Dieu,  il  faut  qu'elle  se  décide  à 
subir  les  miracles,  précisément  parce  que  Dieu  affirme 
les  avoir  faits,  71-104.  —  I.  Les  principaux  miracles 
eucharistiques  sont  :  1°  la  conversion  des  substances  ou 
transsubstantiation,  conversion  totale  et  instantanée,  61  ; 

—  2»  la  présence  de  Jésus-Christ  en  plusieurs  lieux  à  la 
fois,  au  ciel,  sur  la  terre,  sur  tous  les  points  du  globe, 
dans  toutes  les  parties  des  espèces  sacramentelles,  64  ; 

—  30  l'existence  des  accidents  sans  substance  et  conser- 
vant toute  la  vertu  de  la  substance,  67.  —  Outre  ces 
principaux  miracles,  on  en  peut  découvrir  d'autres,  mais, 
quels  qu'ils  soient,  on  les  ramènera  facilement  à  l'un 
de  ces  trois  chefs  :  — Miracles  dans  l'acte  sacramentel. 

—  Miracles  dans  l'état  sacramentel.  —  Miracles  dans 
les  manifestations  sacramentelles,  69.  —  Étonnement  de 
la  raison  devant  ces  miracles,  69.  —  Accusation  d'absur- 
dité, 70.  —  II.  Pour  prononcer  un  jugement  de  quelque 
valeur  sur  l'opération  de  Dieu  dans  l'Eucharistie,  il  fau- 
drait bien  connaître  les  deux  termes  de  cette  opération, 
à  savoir  :  la  substance  matérielle  sur  laquelle  Dieu 
opère,  et  la  toute-puissance  qui  agit,  71.  —  Or,  1°  Nous 
ne  connaissons  pas  bien  la  substance  matérielle,  72.  — 
Comment  le  fond  de  la  matière  échappe  à  nos  investi- 
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gâtions,  73.  —  Impuissance  à  cet  égard  de  la  physique 
et  de  la  métaphysique,  74.  —  2°  Nous  ne  sommes  pas 
plus  avancés  du  côté  de  la  puissance  de  Dieu,  76.  — 
Donc,  n'étant  pas  armés  suffisamment  pour  juger  les 
miracles,  nous  n'avons  pas  le  droit  de  les  accuser  d'ab- 
surdité, 76.  —  La  science  humaine  peut  nous  aider,  par 
ses  intuitions,  à  confondre  cette  accusation  d'absurdité, 
77.  —  Saint  Thomas,  77.  —  Principe  fondamental  sur 
lequel  il  fait  reposer  les  miracles  eucharistiques  :  Le  corps 
de  JésKs-Christ  est  dans  son  sacrement  en  Kinl  <{ue 
substance  et  à  l'état  de  substance,  77.  —  Ce  que  1'^  grand 
docteur  pense  de  la  substance,  78.  —  Fausse  notion  du 
cartésianisme,  81.  —  Ce  que  pense  la  .science  moderne, 
83.  —  On  soumet  au  contrôle  des  notions  et  du  principe 
du  Docteur  Angélique  les  trois  ordres  de  prodiges  sup- 
posés plus  haut  :  1°  Miracles  de  l'acte  sacramentel.  — 
Développement,  86.  —  2°  jMiracIes  de  l'état  sacramentel. 
—  Développement,  91.  —  3°  ?»liracles  '  des  manifesta- 
tions sacramentelles.  —  Développement,  96.  —  L'ac- 
cusation d'absurdité  étant  écartée,  il  faut  que  la  rai- 
son s'en  rapporte  à  la  parole  de  Dieu,  101.  —  Exemple 
lire  de  la  science  humaine,  103. 


soixante-neuvif-:me  conférence 

LES    CONTRASTES    E  UC  fl  ARISTIQU  ES 

L'autorité  de  la  parole  de  Dieu,  la  force  des  arguments 
opposés  aux  accusations  d'absurdité  qui  pèsent  sur  noire 
grand  dogme,  n'ont  pas  le  don  de  convaincre  tout  le 
monde;  ceux  qui  n'ont  plus  le  droit  d'être  fiers  font  les 
délicats  et  abritent  leur  incrédulité  sous  ce  qu'ils  appel- 
lent les  exigences  de  l'honneur  divin  :  l'Eucharistie  n'est 
pas  digne  de  la  majesté  d'un  Dieu,  107.  —  A  cette  nou- 
velle accusation,  on  oppose  les  contrastes  eucharistiques  • 
10  Abaissement  et  faiblesse;  gloire  et  force,  110-129. 
—  2»  Misérables  apparences;  sur  ces  misérables  appa- 
rences, le  nom  des  perfections  divines  en  caractères  étin- 
celants,  129-150.  —  L  Peinture  des  abaissements  et  des 

T  An  IL  s.    --  y 
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faiblesses  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie  :  1°  Ce  sacre- 
ment d'humiliation  et  d'impuissance  est,  depuis  plus  de 
dix-huit  siècles,  un  objet  d'admiration  et  d'amour  tel 
qu'on  n'en  a  jamais  yu  de  semblable,  si  ce  n'est  dans  les 
cieux,  110.  —  Les  théologiens,  116.  —  Les  artistes,  118. 
—  Les  poètes,  119.  —  L'Église  et  la  liturgie,  120.  — 
Les  hommages  du  peuple  chrétien,  121.  —  2"  La  force 
sort  de  la  faiblesse;  les  adorateurs  de  cette  chose  infirme, 
qui  ne  sait  pas  se  défendre  contre  les  profanations,  y 
ont  puisé  de  tous  temps  une  divine  énergie  qui  remplit 
le  monde  de  prodiges,  122.  —  Les  combattants  de  la 
vie  chrétienne,  122.  —  Les  saints,  122.  —  Les  apôtres, 
122.  —  Les  martyrs,  123.  —  L'Eucharistie  a  eu  ses  mar- 
tyrs, et,  comme  nos  plus  grands  dogmes,  sa  couronne 
de  sang,  123.  —  Comment  il  faut  raisonner  sur  ces  con- 
trastes et  conclure  à  la  présence  d'un  Dieu,  124.  —  II.  Le 
monde  est  un  livre  immense,  où  l'on  rencontre,  à  chaque 
ligne,    le    nom    des   perfections    divines,    129.   —    Dans 
l'ordre   naturel,   la   révélation   de   ces   perfections   croît 
avec  la  beauté  et  la  dignité  des  êtres  qui  en  ont  reçu  l'em- 
preinte, 129.  —  Dans  l'ordre  de  la  foi,  et  particulière- 
ment dans  le  mystère  eucharistique,  l'échelle  des  révé- 
lations semble  renversée  et,  par  un  singulier  contraste, 
les  perfections  divines  s'accusent  d'autant  plus  que  la 
chose  qui  les  révèle  est  plus  humble  et  plus  vulgaire, 
130.  —  Enseignement  de  ce  contraste,  130.  —  L'Eucha- 
ristie est  par  excellence  une  œuvre  d'amour,  de  sagesse 
et  de  puissance  :  1°  Volonté   et   ordres   de  l'amour.  — 
Développements,  131.  —  2^  Conseil  de  la  sagesse  éter- 
nelle,   interrogée     par    l'amour.    —     Développements, 
189.  —  3°  Action  de  la  puissance  divine,  appelée  par 
l'amour  et  la  sagesse,  147.  —  Donc,  sur  les  petites  choses, 
tant  méprisées  par  l'incrédulité,  on  lit,  plus  étincelants 
que  partout  ailleurs,  ces  trois  mots  divins  :  Amour  infini, 
sagesse  infinie,  puissance  infinie,  149.  —  Donc,  Dieu  est 
là;  plus  il  s'abaisse,  plus  il  est  grand,  149. 
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SOIXANTE-DIXIÈME  CONFÉRENCE 

LE    SACRIFICE 

Dieii  est  présent  dans  l'Eucharistie,  c'est  une  vérité 
acquise  :  ce  sacrement  est  grand  et  auguste  au-dessus 
de  tous  les  sacrements,  par  cela  seul  qu'il  nous  donne 
un  Dieu  comme  hôte  et  comme  compagnon  de  notre 
vie  d'exil  ;  mais  cet  honneur  n'est  que  la  conséquence 
d'un  inestimable  service.  Ce  service,  c'est*  le  sacrifice, 
153.  —  1°  Il  nous  fallait  un  sacrifice,  et  Dieu  nous  l'a 
donné  dans  l'Eucharistie,  155-184.  —  2°  L'Eucharistie 
est  le  perfectionnement  suprême  de  notre  culte  religieux, 
I81-199.  —  I.  Nécessité  du  sacrifice  en  toute  religion, 
155.  —  Notion  du  sacrifice  dans  l'état  d'innocence  et 
dans  l'état  de  péché,  157.  —  L'idée  du  sacrifice  est  issue, 
non  seulement  du  plus  noble  et  du  plus  impérieux  des 
besoins  humains,  mais  de  la  volonté  expresse  de  Dieu, 
159.  —  Sacrifices  judaïques  réglés  par  Dieu,  159.  — 
Ces  sacrifices  n'étaient  que  des  figures,  IGl.  —  Le  vrai 
sacrifice  est  le  sacrifice  de  la  croix,  162.  —  Comment 
l'hérésie,  abusant  des  paroles  de  l'Apôtre,  rejette  tout 
autre  sacrifice,  163.  —  Comment  il  faut  un  sacrifice  à 
notre  religion  parfaite,  165.  —  Ce  sacrifice  est  le  sacrifice 
de  la  Messe,  166.  —  1°  Institué  par  Jésus-Christ  par 
les  paroles  mêmes  qui  nous  donnent  son  corps  et  son 
sang  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  166.  —  2»  An- 
noncé par  les  prophètes,  167.  —  3°  Affirmé  par  la  tradi- 
tion et  par  l'usage  dans  toutes  les  liturgies,  168.  —  Où 
est  le  vrai  sacrifice?  Où  est  l'œuvre  de  mort  et  de  des- 
truction dans  l'Eucharistie?  175.  —  Réponse  à  cette 
question,  176.  —  Comme  représentation,  rien  de  plus 
expressif  pour  nous  rappeler  l'immolation  du  Calvaire; 
comme  action,  rien  de  plus  propre  à  nous  en  appliquer 
la  divine  vertu;  car  c'est  le  même  prêtre,  la  môme  hostie, 
s'offrant  au  même  Dieu,  par  le  même  moyen,  pour  les 
mêmes  hommes  et  pour  les  mêmes  fins,  177.  —  II.  So- 
phisme imaginé  par  l'hérésie  pour  discréditer  le  dogme 
catholique  :  la  Messe  fait  tort  à  la  Croix,  18'i.  —  L'auto- 
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rite  du  grand  apôtre  est  invoquée  à  tort,  en  faveur  de 
ce  sophisme,  185.  —  Sur  l'autel  comme  sur  la  croix,  le 
Christ  immolé  est  toute  notre  religion  :  Christus  tota 
nostra  rcligio,  188.  —  Ce  que  c'est  qu'une  Messe?  190. 
—  L'autel  chrétien  est  le  centre  béni  d'une  sphère  mysté- 
rieuse, où  s'accomplissent  les  plus  augustes  et  les  plus 
puissants  mouvements  de  notre  vie  religieuse.  1°  Le 
sacrifice  de  l'autel  rayonne  sur  toute  l'immensité  de 
Dieu  et  comble  les  vœux  de  son  infinie  majesté,  191.  — 
2°  Dans  le  ciel,  il  apporte  joie  et  honneur,  192.  —  3^  Dans 
les  abîmes  de  douleur,  où  les  âmes  justes  achèvent  d'expier 
leurs  péchés,  il  apporte  la  délivrance,  195.  —  4»  Tout 
autour  de  lui,  il  répand  des  torrents  de  grâces  et  de 
pardons,  195.  —  Conduite  miséricordieuse  de  la  Provi- 
dence à  l'égard  des  peuples,  depuis  que  le  Christ  s'im- 
mole tous  les  jours,  197. —  Criminelle  folie  de  ceux  qui 
voudraient  fermer  nos  éc^lises  cl  renverser  nos  autels,  199. 
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L'offrande  de  la  victime  suffit  à  l'essence  du  sacrifice; 
toutefois,  l'instinct  religieux  n'est  complètement  satis- 
fait, et  le'  sacrifice  lui-même  semble  n'être  entièrement 
consommé  que  par  la  manducation  de  la  victime,  203. 
—  Cette  manducation  complète  la  plupart  des  sacrifices 
antiques,  204.  —  Jésus-Christ  l'a  voulue,  c'est  la  com- 
ni  union.  —  1»  La  communion  est  l'acte  vital  par  excellence 
de  l'homme  chrétien;  en  quoi  consiste  cet  acte  vital? 
206-225.  —  2°  Quels  sont  ses  effets  dans  notre  nature 
régénérée?  225-244.  —  I.  D'après  saint  Thomas,  l'Eucha- 
ristie répare,  soutient,  conserve,  accroît  notre  vie  sur- 
naturelle à  la  manière  d'un  aliment.  D'où  il  suit  que  la 
communion  est  à  notre  vie  surnaturelle  ce  qu'est  la 
nutrition  à  toute  vie  physique,  207.  —  Lois  de  la  nutri- 
tion :  1°  L'être  vivant  se  répare,  se  soutient,  se  conserve, 
s'accroît,  par  l'assimilation  des  choses  dont  il  se  nour- 
rit, 207.  —  2o  L'assimilation  se  fait  selon  la  constitution 
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et  le  tempérament  de  l'être  vivant.  —  Explications, 
207.  —  L'homme,  être  divin,  fils  de  Dieu  par  la  grâce, 
210.  —  Un  fils  de  Dieu  doit  communier  en  Dieu,  à  sa  vie 
divine  il  faut  un  aliment  divin,  211.  —  Comment  l'Eu- 
charistie est  cet  aliment,  212.  —  En  quoi  consiste,  à 
proprement  parler,  la  communion  :  communier,  c'est 
travailler  au  plus  intime  de  notre  être  à  nous  assimiler 
la  vie  divine,  réellement  et  substantiellement  contenue 
dans  l'Eucharistie,  215.  —  Gomment  cette  assimilation 
se  fait,  pour  ainsi  dire,  en  sens  inverse  de  l'assimilation 
naturelle,  et  cela,  en  vertu  de  la  loi  qui  régit  les  transfor- 
mations, 220.  — •  La  communion  étant  un  acte  transi- 
toire, comment  expliquer  cette  parole  de  l'Apôtre  :  Vivit. 
in  Tue  Christiis,  223.  —  IL  D'après  saint  Thomas,  tous 
les  effets  que  produit  l'aliment  matériel  dans  nos  corps, 
le  Christ,  nourriture  divine,  les  produit  dans  notre  vie 
spirituelle;  d'où  il  suit  que  la  vie  qui  nous  est  donnée 
dans  l'Eucharistie  peut  être  considérée  sous  deux  as- 
pects :  10  Dans  ses  rapports  avec  le  monde  inférieur  qui 
conspire  contre  notre  être  divin;  de  ce  côté  elle  est  une 
force  de  résistance  aux  envahissements  de  la  mort,  22G. 

—  La  mort,  c'est  le  péché,  227.  —  Comment  l'Euclui- 
ristie  prépare  et  prévient  les  désastres  du  péché,  228. 

—  2»  L'Eucharistie  peut  être  considérée  dans  ses  rap- 
ports avec  le  monde  supérieur  qui  nous  attire  pour 
consommer  notre  perfection;  de  ce  côté,  elle  est  un  vigou- 
reux et  joyeux  élan  de  notre  être  divin  vers  l'union 
suprême  qui  doit  l'achever  et  le  béatifier  éterncllemrcnt, 
235.  —  Élan  donné  aux  vertus  par  T Eucharistie.  — 
Développement,  236.  —  L'ardeur  de  l'amour,  voilà  le 
grand  effet  de  l'Eucharistie,  239.  —  Comment  l'amour 
délecte,  dans  ce  sacrement,  240.  —  Quelques  mots  sur 
la  part  de  notre  corps  dans  la  communion,  2'il.  —  Con- 
clusion, 244. 


134  TABLE    ANALYTIQUE 

SOIXANTE-DOUZIÈME  CONFÉRENCE 

LA    COMMUNION    DANS    l'ÉGLISE 

La  communion  s'étend  au  corps  mystique  de  Jésus- 
Christ,  247.  —  Trois  propositions  :  1°  La  communion 
est  un  mystère  de  grandeur;  comme  telle,  elle  produit 
entre  nous  l'égalité  la  plus  haute,  la  plus  vraie,  la  plus 
digne  de  respect,  251-262.  —  2»  La  communion  est  un 
mystère  d'amour;  comme  telle,  elle  unit  nos  cœurs  dans 
le  même  désir  de  bien  faire  et  nous  fait  entrer,  en  quelque 
sorte,  les  uns  dans  les  autres,  par  l'échange  des  grands 
services  d'amour,  262-283.  —  3°  La  communion  est  un 
mystère  de  possession  joyeuse;  comme  telle,  elle  confi- 
gure l'Église  voyageuse  à  l'Église  fixée,  et  fait  l'unité 
du  ciel  et  de  la  terre,  283-292.  —  I.  Tourment  de  la 
grandeur  dans  la  nature  humaine,  251.  —  D'où  vient 
ce  tourment?  252.  —  Dieu  nous  a  faits  grands,  252.  — 
Nos  méprises  sur  la  grandeur,  253.  —  Malgré  nos  mé- 
prises, Dieu  n'a  pas  renoncé  à  nous  donner  le  magnifique 
et  consolant  spectacle  de  l'égalité  dans  la  grandeur,  254. 
■ —  Comment  nous  sommes  tous  grands  en  Jésus-Christ 
si  l'on  considère  le  mystère  de  notre  incorporation  mys- 
tique par  le  Baptême  ;  mais  combien  plus  lorsqu'il 
s'agit  de  notre  participation  au  corps,  au  sang,  à  l'âme, 
à  la  divinité  du  Sauveur  par  la  communion,  255.  —  Le 
banquet  eucharistique  est  le  signe  le  plus  expressif  et 
la  manifestation  la  plus  glorieuse  de  notre  égalité,  259. 

—  Comment  les  âmes  chrétiennes  comprennent  et  confes- 
sent ce  mystère,  260.  —  Exemple  de  Turenne,  260.  — 
IL  Amour  avec  lequel  Dieu  se  donne  à  nous  dans  l'Eu- 
charistie; c'est  la  consommation  de  l'amour  :  in  finem. 
Dans  la  communion.  Dieu  se  donne  par  pur  amour;  il 
se  donne  malgré  tout,  il  se    donne    sans  réserve,    263. 

—  L'homme  répond  à  cet  amour  de  Dieu  par  le  plus 
grand  amour.  —  Développement,  266.  —  Or,  ces  deux 
amours  qui  s'unissent  ne  peuvent  pas  rester  inféconds, 
270.  —  En  se  donnant  à  chacun  de  nous.  Dieu  se  donne 
à  son  Église;  et  le  divin  incendie  qu'il  allume  au  cœur 
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des  communiants  rayonne  en  trois  grands  services 
d'amour  :  !«  Service  de  pardon.  —  Développement, 
272.  —  2°  Service  de  prières.  —  Développement,  275. 

—  30  Service  de  dévouement.  —  Développement,  277. 

—  Donc,  la  communion,  qui  fait  de  l'Église  le  palais 
de  la  véritable  égalité,  fait  encore  de  l'Église  le  royau- 
me de  la  véritable  fraternité,  282.  —  III.  Grand  bien 
que  Dieu  nous  a  promis  dans  la  vie  future;  comment 
l'Eucharistie  est  le  gage  de  ce  bien,  283.  —  Comment, 
dans  ce  gage,  il  y  a  non  seulement  des  similitudes  avec 
la  gloire  éternelle,  mais  identité  d'objet.  Donc,  la  com- 
munion de  la  terre  est,  comme  la  communion  du  ciel,  la 
joyeuse  possession  de  Dieu.  La  terre  devient  un  ciel, 
28^».  —  L'unité  de  l'Église  voyageuse  et  de  l'Église  fixée 
est  faite  :  tous  sont  consommés  dans  l'unité,  286.  —  Pour 
finir,  dernier  hommage  à  Jésus-Christ.  Lumineuse  gerbe 
des  noms  de  l'Eucharistie,  288.  —  Conclusion,  291. 

INDEX 

Des  principales  erreurs  contraires  aux  dogmes  expo* 
ses  dans  ce  volume,  295-353. 
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La  Pénitence. 
SOIXANTE-TREIZIÈME  CONFÉRENCE 

LE    REPENTIR 

Place  de  la  Pénitence  dans  l'économie  des  sacrements, 
3.  —  Vérité  du  sacrement  de  Pénitence,  6.  • —  Double 
action  de  Dieu  et  de  l'homme  dans  ce  sacrement,  8.  — 
On  étudie  particulièrement  dans  ces  conférences  l'action 
de  l'homme  décomposée  en  trois  actes  pénitentiaires,  que 
l'on  peut  considérer  comme  la  matière  du  sacrement,  8. 
—    Premier    acte   :  la    contrition    :    1°    Quelle    est    sa 
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nature?  9-28.  — .2»  Quelles  sont  les  conditions  qui  la 
rendent  acceptable  et  en  assurent  l'efficacité?  28-49.  — • 
I,  Faire  un  échange  avec  Dieu,  prendre  pour  soi  la  jus- 
tice afin  que  Dieu  prenne  pour  lui  la  miséricorde  :  voilà 
Ja  pénitence,  10.  —  Le  repentir  est  !e  premier  acte  de 
justice  que  doit  accomplir  l'homme  coupable,  11.  — 
Le  repentir  n'est  ni  la  honte,  ni  le  remords,  c'est  l'acte 
qui  retourne  le  pécheur  vers  Dieu,  12.  —  Définition  de 
l'Église  :  douleur  et  détestation  du  péché,  15.  —  Com- 
ment le  péché  doit  être  senti  pour  qu'il  y  ait  douleur, 
15.  —  Malheur  du  pécheur  qui  ne  sent  pas  son  mal,  18. 

—  Pourquoi  la  douleur  et  la  détestation  du  péché  sont 
appelées  contrition  :  sens  profond  de  ce  mot  d'après 
saint  Thomas,  20.  —  Merveilleuse  efficacité  de  la  contri- 
tion, 23.  —  Quelle  saisissante  figure  et  quelle  garantie 
nous  avons  de  cette  efficacité  dans  les  souffrances,  la 
mort  et  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  24.  —  IL  Qua- 
lités qui  assurent  l'efficacité  du  repentir  :  1°  Siège,  28, 

—  2»  principe,  32,  —  3°  force,  38,  —  4°  étendue  de  la 
contrition,  44.  —  Siège  :  L'âme,  mystérieux  abîme 
où  le  péché  a  été  conçu  et  enfanté,  doit  être  le  siège 
du  repentir  :  contrition  intérieure,  28.  —  Principe  : 
Le  repentir  doit  avoir  pour  principe  une  force  supé- 
rieure à  la  nature  :  ]'Esprit-Saint;  des  motifs  supérieurs 
à  la  nature  :  motifs  surnaturels.  Contrition  surnaturelle, 
32.  —  Force  :  La  force  de  là  contrition  est  l'admi- 
rable pouvoir  qu'elle  a  de  s'élever  au-dessus  de  toute 
douleur  et  de  toute  haine.  Contrition  souveraine,  38.  — 
Étendue  :  La  contrition  doit  embrasser  tous  les  pé- 
chés que  l'on  a  commis,  tous  les  temps  :  passé,  pré- 
sent, avenir,  44.  —  Comment  la  contrition  s'empare  de 
l'avenir  par  le  ferme  propos,  47.  —  En  résumé,  la  contri- 
tion est  l'acte  fondamental  et  essentiel  de  la  Pénitence; 
les  actes  extérieurs,  qui  la  suivent  ou  l'accompagnent, 
ne  signifient  absolument  rien,  s'ils  ne  se  réfèrent  au 
repentir,  dont  ils  ne  sont  que  les  évolutions,  48. 
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SOIXANTE-QUATORZIÈME  CONFÉRENCE 

LA    CONFESSION.    SA    NÉCESSITÉ 

Le  repentir  ne  justifie  que  lorsqu'il  est  parfait,  53.  — 
Dieu  veut  bien  cependant  se  contenter  d'une  contrition 
imparfaite,  mais,  en  revanche,  il  demande  l'accusation 
de  nos  fautes  faite  à  celui  qui  doit  nous  pardonner  en 
son  nom,  53.  —  Nécessité  de  la  confession,  54.  —  1»  Dieu 
veut  qu'on  se  confesse,  56-89.  —  2»  Nous  n^avons  pour 
nous  en  dispenser  que  de  mauvaises  raisons  à  lui  oppo- 
ser, 89-112.  —  I.  C'est  par  son  divin  Fils  Jésus-Chiist 
que  Dieu  nous  impose  à  tous  l'obligation  de  révéler 
confidentiellement  les  secrets  de  nos  consciences,  56.  — 
Paroles  de  l'institution,  57.  —  Examen  et  discussion 
de  ces  paroles,  58.  —  Comment  on  en  déduit  la  nécessité 
de  l'aveu  singulier  et  précis  des  péchés;  sans  cet  aveu, 
en  eiïet,  le  pouvoir  de  remettre  ou  de  retenir  les  péchés, 
confié  par  Jésus-Christ  à  ses  prêtres,  n'est  que  bouffon- 
nerie et  charlatanisme,  60.  —  2°  Cette  conclusion  n'est  pas 
le  fruit  de  l'interprétation  privée,  mais  de  l'interprétation 
unanime  de  dix-huit  siècles,  70.  —  Témoignages,  70.  — 
30  En  l'absence  de  ces  témoignages,  la  possession  et 
Texercice  du  pouvoir  de  l'Église  sur  les  consciences  suffit 
ii  prouver  la  divinité  de  la  confession,  76.  —  Impos- 
sible, en  effet,  d'expliquer  l'existence  de  la  confession 
dans  l'Église  par  une  irruption  soudaine  ou  par  les 
progrès  d'une  lente  et  adroite  insinuation,  78.  —  II.  Si 
la  volonté  de  Dieu  est  manifeste,  pourquoi  tant  d'absten- 
tions? 89.  —  L'homme  est  fertile  en  inventions,  quand 
il  s'agit  d'expliquer  sa  désobéissance  aux  préceptes 
divins.  Il  y  a,  dit-on,  des  raisons  majeures  qui  expli- 
quent, justifient  même,  l'abstention  de  tout  homme  qui 
se  respecte,  90.  —  Deux  sortes  de  roisons  :  celles  que 
Ton  dit  et  celles  que  l'on  ne  dit  pas,  90.  —  1°  La  pre- 
mière des  raisons  que  l'on  dit,  c'est  que  la  confe.ssioii 
fait  violence  à  la  nature;  les  protestants  l'ont  bien 
appelée  le  bourreau  des  âmes,  90.  —  Jésus-Christ,  auteur 
des  institutions  catholiques,  ne  peut  violenter  la  nature, 
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91.  —  Dans  le  fait,  il  y  a  dans  le  cœur  humain  une 
tendance  à  l'épanchement.  L'épanchement  est  la  racine 
aussi  bien  que  la  plus  consolante  manifestation  de  l'ami- 
tié, 92.  —  Comment  une  nature  honnête  est  soulagée  par 
l'aveu  du  péché,  94.  —  Avant  de  passer  à  l'état  d'insti- 
tution chrétienne  et  de  devoir  indispensable  au  salut, 
la  confession  était  partout  connue,  prêchée  et  librement 
pratiquée,  94.  —  Jésus-Christ  n'a  pas  violenté  la  nature, 
mais  il  l'a  prise  sur  le  fait  et  élevé  un  de  ses  besoins  à 
la  dignité  d'un  rite  sacramentel,  99.  —  2»  On  objecte 
que  la  confession  avilit  l'homme,  100.  —  Réponse  à 
cette  objection,  100.  —  3°  On  objecte  qu'il  est  répu- 
gnant de  faire  de  notre  vie  intime  la  pâture  de  la  curio- 
sité d'un  homme  et  de  livrer  ses  plus  redoutables  secrets 
à  la  merci  de  ses  indiscrétions,  102.  —  Ridicule  de  cette 
objection,  102.  —  Comment  le  prêtre  se  transfigure  dans 
ses  rapports  intimes  avec  les  âmes;  il  n'y  a  rien  à  crain- 
dre de  son  cœur  et  de  ses  lèvres  purifiées  par  la  charité, 
104.  —  En  finissant,  examen  des  raisons  que  l'on  ne 
dit  pas;  combien  elles  sont  honteuses,  108.  —  Il  faudra 
se  confesser  au  jugement  de  Dieu;  folie  de  ne  pas  préve- 
nir cette  redoutable  confession,  111. 


SOIXANTE-QUINZIÈME  CONFÉRENCE 

LA  CONFESSION.  —  SES  CARACTÈRES  ET  SES  EFFETS 
RÉPARATEURS 

Toute  loi  divine  se  justifie  par  elle-même.  Dieu  veut 
bien  cependant  nous  permettre  d'étudier  ses  intentions 
dans  ses  lois,  115.  —  Secret  des  intentions  de  Jésus- 
Christ  dans  l'institution  de  la  confession,  116.  —  La  loi 
de  Jésus-Christ  est  l'acte  de  la  plus  haute  autorité,  quand 
on  n'en  étudie  que  la  formule;  c'est  l'acte  de  la  plus 
profonde  sagesse,  quand  on  en  scrute  les  motifs,  117. 
■ —  L'objet  de  cette  conférence  est  de  pénétrer  ces  motifs, 
c'est-à-dire  étudier  les  caractères  et  les  effets  répara- 
teurs de  la  confession  :  1°  par  rapport  au  péché, 
117-139;  —  20  par  rapport  aux  suites  du  péché,  139- 
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163.  —  I.  1°  Le  péché  révolte  la  volonté  humaine  contre 
la  volonté  divine,  117.  —  Le  pécheur  désobéit,  il  pro- 
teste à  la  fois  contre  toutes  les  manifestations  de  la 
volonté  divine  :  contre  la  loi  infuse,  contre  la  loi  parlée, 
contre  la  loi  écrite,  contre  le  Dieu  de  la  raison,  contre 
le  Dieu  de  la  révélation,  118.  —  Comment  la  confession 
est  merveilleusement  ordonnée  à  la  réparation  de  cette 
offense  multiple,  120.  —  2°  Le  péché,  révolte,  procède 
de  l'orgueil,  122.  —  Comment  l'orgueil  est  admirable- 
ment puni,  dans  la  confession,  par  l'obligation  de  paraî- 
tre dans  toute  sa  honte,  123.  —  3°  Paraître,  c'est  plus 
que  s'humilier,  c'est  rendre  à  Dieu  d'un  seul  coup  ce 
que  le  péché  lui  enlève,  l'hommage  de  tout  nous-mêmes, 
1^8.  —  4°  Paraître,  c'est  plus  qu'une  restitution  faite 
à  Dieu,  c'est  un  service  que  nous  nous  rendons  à  nous- 
mêmes,  130.  —  La  confession  chasse  le  péché,  l'arrache 
de  nos  entrailles,  l'illumine,  nous  le  fait  voir  dans  notre 
propre  parole,  ainsi  elle  rend  plus  vif  le  sentiment  du 
mal  et  entre  en  rapport  intime  avec  la  contrition,  consé- 
quemment  avec  l'essence  même  de  la  réparation,  133. 

—  5°  Il  y  a  plus,  la  confession  complète  la  condition 
première  et  essentielle  de  la  réparation.  —  Gom- 
ment? 134.  —  II.  C!fe  que  disent  les  incrédules  des  abus 
de  la  confession,  139.  —  Comment,  s'il  fallait  conclure 
de  l'abus  à  la  suppression,  il  n'y  a  pas  en  ce  monde  un 
seul  office  de  justice  et  de  miséricorde  qui  ne  dût  dispa- 
raître, 142.  —  L'abus  est  l'exception,  la  règle  c'est  le 
bienfait.  Or,  l'influence  bienfaisante  de  la  confession 
poursuit  le  mal  jusqu'en  ses  effets  les  plus  lointains  au 
bénéfice  de  l'individu  et  de  la  société,  143.  —  1"  Ce  qui 
reste  du  péché  dans  l'àme  humaine  après  le  pardon  de 
Dieu,  143.  —  Secours  extérieurs  que  Dieu  envoie  au 
pécheur  par  l'entremise  du  juge  de  sa  conscience,  144. 

—  Amour  et  miséricordieux  office  du  prêtre  confesseur 
dans  la  réparation  d'une  âme  ruinée  par  le  péché,  145. 

—  2°  Cette  efficacité  réparatrice  de  la  confession  passe 
de  l'individu  à  la  société  par  des  courants  mystérieux  qui 
confondent  toute  vie  privée  dans  la  vie  commune,  149. 

—  En  restaurant  une  âme,  le  prêtre  travaille  à  l'édifice 
immense  dont  chaque  vie  d'homme  n'est  qu'un  compar- 
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timent,  150.  —  Gomment,  tout  armée  que  soit  la  so- 
ciété pour  sa  propre  défense,  il  lui  est  impossible  de  ré- 
sister aux  envahissements  du  péché,  153.  —  Comment 
Jésus-Christ  lui  a  donné  une  extension,  ou  plutôt  un 
supplément  de  juridiction,  en  instituant  le  tribunal  pé- 
nitentiaire dont  la  juridiction  ne  reconnaît  ni  l'inviolable 
ni  l'imprévu,  156.  —  Le  prêtre  confesseur  consolide  l'édi- 
fice social,  en  s'opposant  à  l'explosion  des  vices  ou  en 
en  corrigeant  les  manifestations;  il  contribue  à  son  per- 
fectionnement et  à  sa  splendeur,  en  encourageant  les 
grandes  et  sublimes  vertus  qui  nous  honorent  et  nous 
consolent,  159.  —  Conclusion  :  Adeamus  ad  thronum  gra- 
tiœ,  162. 


SOIXANTE-SEIZIÈME  CONFÉRENCE 

LA    SATISFACTION 

Ridicule  objection  dé  l'hérésie  contre  l'indulgence  de 
l'Eglise,  169.  —  Comment  la  réparation  du  péché  se 
complique  d'un  acte  de  justice  :  cet  acte  de  justice  est 
la  satisfaction,  qui  retient  dans  le  langage  chrétien  le 
nom  de  pénitence,  parce  qu'elle  représente  la  peine  due 
au  péché.  On  étudie  dans  cette  conférence  :  1»  la  néces- 
sité, 169-198;  —  2»  la  valeur  de  cet  acte,  198-220.  — 
1.  Définition  de  la  satisfaction  :  c'est  une  réparation  de 
l'injure  faite  à  Dieu  par  le  moyen  d'une  peine  volontai- 
rement acceptée  et  librement  endurée,  170.  —  Dieu  exige 
cette  peine;  sa  volonté  à  cet  égard  est  aussi  claire  que 
possible,  170.  —  Comment  elle  est  exprimée  dans  l'Écri- 
ture,  171.   —   Enseignement  traditionnel  sur  ce  sujet, 

175.  —  Dieu  est-il  donc  avide  de  vengeance?  Oui,  176. 
—  La  vengeance  est  son,  honneur  aussi  bien  que  le  par- 
don; car  tous  deux  sont  les  enfants  de  ses  perfections, 

176.  —  Comment  il  faut  entendre  la  vengeance  de  Dieu, 

177.  —  Comment  elle  exige  des  compensations  pénales 
et  satisfactoires,  178.  —  Contrôle  de  cet  enseignement 
dans  la  nature,  179.  —  Pourquoi  Dieu  ne  remet-il  pas, 
dans  la  pénitence,  comme  dans  le  baptême,  toutes  les 
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peines  dues  au  péché?  182.  —  Cet  exemple  est  mal  choisi 
pour  justifier  nos  prétentions  à  la  miséricorde  absolue, 
183.  —  Cette  miséricorde  absolue  dans  la  pénitence 
serait  un  scandale  et  un  péril.  —  Développement,  184. 

—  Toutefois,  Dieu  ne  punit  pas  toujours,  185.  —  Ad- 
mirables mystères  d'amour  dans  lesquels  la  peine  sem- 
ble être  supprimée,  186.  —  Comment  ces  mystères  ne 
conviennent  pas  à  nos  natures  vulgaires,  et  comment  il 
faut  nous  résoudre  à  la  loi  de  satisfaction,  187.  —  Com- 
ment cette  loi  a  été  écrite  en  caractères  sanglants  dans 
l'histoire  des  peuples,  189.  —  Comment  elle  est  écrite 
en  caractères  sanglants  dans  l'histoire  chrétienne,  191. 

—  Comment  le  spectacle  des  souffrances  de  Jésus-Christ, 
bien  loin  de  nous  autoriser  à  nous  reposer  dans  la  voie 
des  expiations,  nous  invite  à  ressembler  dans  la  peine 
à  celui  qui  veut  nous  faire  participer  à  ses  mérites,  194. 

—  II.  Raison  d'impuissance  invoquée  par  les  protestants 
contre  la  valeur  de  la  satisfaction,  198.  —  Explication 
de  cette  raison  d'impuissance  et  réponse  à  l'erreur  pro- 
testante par  le  bel  enseignement  de  saint  Thomas 
d'Aquin,  200.  —  En  dehors  de  cette  question  de  droit 
on  peut  encore,  dans  le  fait  même  de  la  satisfaction, 
se  rendre  compte  de  sa  valeur,  204.  —  La  satisfaction, 
dit  saint  Thomas,  a  pour  effet  :  1°  de  compenser,  selon 
les  règles  de  l'équité,  l'outrage  fait  à  l'honneur  divin 
par  le  péché,  205;  —  2°  de  guérir  les  forces  de  notre 
âme  blessée,  212;  —  3»  de  détruire  le  scandale  de  nos 
fautes,  216.  —  Développement  de  ces  trois  effets  de  la 
satisfaction,  pour  en  faire  ressortir  la  valeur,  205,  suiv. 

—  Dieu,  notre  âme,  la  société,  tout  est  satisfait  par 
les  peines  que  la  justice  de  Dieu  ajoute  au  repentir  et 
à  l'aveu  de  nos  fautes,  217.  —  Dès  que  nous  acceptons 
ces  peines,  la  matière  du  sacrement  est  prête,  il  ne  nous 
reste  plus  qu'à  entendre  les  paroles  divines  qui  doivent 
achever  notre  justification,  218.  —  Effets  de  ces  paroles 
dans  Tâmc  pécheresse,  219. 
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SOIXANTE-DIX-SEPTIÈME  CONFÉRENCE 

LES     PÉNITENTS 

II  n'est  personne  qui  ne  puisse  subir  les  peines  que 
l'Église  nous  inflige  pour  prix  de  l'absolution  qu'elle 
nous  donne,  223.  —  Généralement  on  se  contente  d'ac- 
quitter au  plus  juste  la  dette  du  péché,  223.  ---  Cepen- 
dant, il  y  a  de  grands  pénitents  qui  ont  poussé  la  satis- 
faction jusqu'à  ses  extrêmes  limites  en  punissant  le 
péché  non  seulement  avec  sévérité,  mais  avec  une  sainte 
cruauté,  224.  —  Horreur  du  monde  pour  ces  pénitents. 
Il  les  injurie,  225.  —  Pour  les  venger  de  ses  injures,  on 
prouve  dans  cette  conférence  :  1°  que  les  grands  péni- 
tents furent  pour  eux-mêmes  des  sages  et  des  héros, 
225-245;  —  2°  qu'ils  furent  pour  nous  des  bienfaiteurs 
insignes,  245-263.  —  I.  Les  pieux  excès  des  pénitents 
ne  sont  point,  chez  eux,  l'effet  d'un  lugubre  caprice; 
en  cela  ils  suivent  les  inspirations  d'une  haute  sagesse 
qui  leur  révèle  :  1°  la  profondeur  du  péché,  227  ;  — 
20  les  effroyables  jalousies  de  la  justice  divine,  230;  — 
30  l'idéal  de  la  perfection  humaine,  233;  —  4^  les  glo- 
rieux avantages  de  notre  configuration  au  Christ  souf- 
frant et  immolé,  242.  —  Développement  de  ces  quatre 
considérations,  pour  aboutir  à  cette  conclusion  que  les 
grands  pénitents,  dans  l'excès  dfe  leurs  souffrances  volon- 
taires, ont  été  sages  entre  tous  les  sages  du  monde,  227, 
suiv.  —  On  prouve,  en  outre,  que  cette  sagesse  ne  va 
pas  sans  l'héroïsme,  c'est-à-dire  sans  l'effort  vainqueur 
d'une  grande  et  persévérante  difficulté.  En  insultant  ces 
sages  et  ces  héros,  le  monde  est  immensément  ridicule, 
243.  —  II.  Les  pénitents  sont  nos  bienfaiteurs  insignes  : 
10  Ils  ont  arrêté  la  décadence  du  monde  en  marche  pour 
arriver  au  dernier  degré  de  honte,  d'infamie,  de  putré- 
faction physique  et  morale,  par  une  réaction  violente 
qui  affichait  hautement  le  mépris  de  la  chair,  la  punissait 
de  ses  excès  et  l'assujettissait  par  la  douleur  au  souve- 
rain empire  de  l'esprit,  245.  —  Comment  cette  réaction 
se  continue  de  nos  jours,  251.  —  2°  Les  grands  exemples 
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des  pénitents  ont  plus  qu'un  caractère  protestatoire  qui 
engage  à  éviter  les  excès,  ils  ont  aussi  une  force  d'en- 
traînement, 252.  • —  Cet  entraînement,  nécessaire  à  la 
dignité  et  à  la  conservation  des  mœurs  publiques,  devient 
à  certains  moments  une  indispensable  condition  de  salut, 

254.  —  Comment  les  pénitents  arrêtent  les  coups  de  la 
justice  divine,  255.  —  3°  Non  seulement  les  grands 
pénitents    empêchent  le   mal,   ils  font    encore    le    bien, 

255.  —  Le  premier  de  leurs  bienfaits,  le  plus  visible  et 
le  plus  capable  d'être  apprécié  par  l'esprit  utilitaire  de 
notre  siècle,  c'est  que  l'héroïsme  de  la  pénitence  donne 
essor  à  l'héroïsme  de  la.  charité,  256.  —  Il  n'est  pas  un 
grand  charitable  qui  n'ait  été  un  grand  pénitent,  256. 
—  Le  second  bienfait  qui  nous  ramène  au  sacrement 
dont  nous  avons  étudié  l'économie  et  la  vertu,  c'est  que 
les  austérités  des  grands  pénitents,  depuis  longtemps 
recueillies  par  l'Église,  forment  un  capital  de  peines 
expiatoires  dont  nous  pouvons  bénéficier  pour  suppléer 
à  l'insuffisance  de  nos  satisfactions,  258.  —  Développe- 
ment, 259.  —  Conclusion  :  admiration,  respect,  recon- 
naissance pour  ceux  que  le  monde  injurie,  262.  —  Frater- 
nelle confiance  en  leurs  mérites,  263. 
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l'extrême-oxctiox 

Sacrements  adaptés  merveilleusement  aux  diverses 
phases  et  aux  divers  accidents  de  ,1a  vie  humaine,  267. 
—  Un  sacrement  nous  attendait  aux  portes  de  la  vie 
pour  nous  ouvrir  la  carrière  de  la  grâce,  il  faut  qu'il  y 
en  ait  un  aux  portes  de  la  mort  pour  nous  ouvrir  la 
carrière  de  la  gloire,  268.  —  Ce  sacrement  est  l'Extrême- 
Onction,  268.  —  1^  Suprême  délicatesse  de  la  bonté 
divine,  dans  ce  sacrement,  269-294.  —  2»  On  demande 
compte  aux  familles  chrétiennes  de  la  manière  dont 
elles  en  comprennent  aujourd'hui  l'importance  et  la  sain- 
teté, 294-307.  —  I.  L'Extrôme-Onction  dans  l'Écriture 
et  la  tradition,  269.  —  Ce  que  les  protestants  ont  fait 
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pour  déconsidérer  ce  sacrement,  272.  —  Comment  l'Église 
en  a  vengé  la  vérité,  l'efficacité,  la  sainteté,  273.  — 
Aveu  de  Leibnitz,  274.  —  Mettons-nous  en  présence  du 
chrétien  mourant  :  1°  Ce  chrétien  est  le  fils  tendrement 
aimé  d'une  mère  qui  l'a  spirituellement  engendré  à  la 
vraie  vie,  277.  —  Il  a  besoin  de  ses  derniers  soins  et  de 
ses  dernières  caresses,  278.  —  2°  Ce  chrétien  est  un  sol- 
dat que  le  Christ  a  enrôlé  sous  sa  bannière,  279.  —  Il  a 
besoin  dans  le  dernier  combat  des  suprêmes  encourage- 
ments et  de  la  victorieuse  assistance  de  son  chef,  28('. 

—  3°  Ce  chrétien  est  un  prodigue,  maintes  fois  pai- 
donné,  280.  — -  Il  a  besoin  que' son  pardon  soit  inscrit 
sur  ses  membres  endoloris,  281.  —  Pourquoi  Jésus-Christ 
a  institué  le  sacrement  des  infirmes,  282.  —  Parce  que 
c'est  un  sacrement  consommateur,  ordonné  à  la  des- 
truction des  restes  du  péché  dans  l'âme  chrétienne,  28?. 
■ —  Ce  qu'il  faut  entendre  par  les  restes  du  péché,  283  : 

—  1»  Pouvoir  de  Satan,  284.  —  2»  Sourde  attache  aux 
créatures,  285.  —  3°  Tristes  souvenirs  d'une  vie  péche- 
resse et  expiations  manquées,  286.  —  Convenance  de 
l'huile  sainte  dans  les  intimes  et  profondes  opérations 
de  ce  sacrement,  287  :  —  1»  sa  puissance  sur  le  corps, 
288;  —  2»  son  application  aux  sens,  290;  —  3^  ses  effets 
sur  l'âme,  292.  —  II.  De  l'estime  que  l'on  avait,  dans 
les  âges  de  la  foi,  pour  le  sacrement  des  infirmes,  294. 

—  Ce  qui  était  la  règle  alors  est  aujourd'hui  l'exception; 
généralement,  ce  n'est  plus  la  foi  qui  préside  à  la  mort 
du  chrétien,  c'est  la  peur,  296.  —  Pourquoi?  296.  — 
Lâche  et  barbare  silence  que  l'on  garde  en  face  du  mal- 
heureux que  la  mort  va  saisir,  297.  —  Étrange  inconsé- 
quence des  parents  et  des  amis,  297.  —  Non  seulement 
ils  manquent  de  foi  dans  cette  occurrence,  ils  n'ont  plus 
même  le  sens  commun,  2^.9.  —  L'amour  charnel  va  plus 
loin  que  le  silence,  il  \a  jusqu'au  mensonge,  301.  — 
Comment  on  justifie  ainsi  les  cyniques  reproches  des  pro- 
testants, 302.  —  Imbécillité  des  parents  qui  osent  appeler 
de  belles  morts  celles  dans  lesquelles  le  malade  ne  s'est 
pas  reconnu,  302.  —  Comment  leur  lâche  et  barbare  négli- 
gence encourage  ceux  qui  poussent  l'audace  jusqu'à  vou- 
loir écarter  la  religion  du  lit  des  mourants  et  attenter 
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aux  droits  de  Dieu  jusqu'à  l'heure  où,  pour  les  faire 
valoir,  Il  se  présente  une  dernière  fois,  302.  —  Il  n'y  a 
qu'un  moyen  de  réagir  efficacement  contre  l'entraîne- 
ment satanique  qui  tend  à  déshonorer  nos  lits  de  mort 
et  nos  tombeaux,  c'est  la  multiplication  des  morts  véri- 
tablement chrétiennes,  où  toutes  les  grâces  de  Dieu  sont 
consommées  par  l'action  sainte,  304.  —  Appel  aux  fidèles, 
304.  —  Appel  aux  médecins  chrétiens,  305.  —  Beaii 
inoriui  qui  in  Domino  moriuntur,  306. 

INDEX 

Index  des  principales  erreurs  contraires  aux  dogmes 
exposés  dans  ce  volume,  311-346. 
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L'Ordre. 
SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME  CONFÉRENCE 

LA    CONSÉCRATION    SACERDOTALE 

Rien  de  plus  admirable  que  l'application  des  sacre- 
ments à  notre  vie  individuelle,  3.  —  Mais,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  nous  sommes  un  corps  religieux,  3.  —  Ce 
corps  religieux  doit  avoir  ses  sacrements  :  Jésus-Christ 
y  a  pourvu  en  instituant  l'Ordre  et  le  Mariage,  4.  — ^" 
Nécessité  de  s'appliquer  dans  le  temps  présent  à  l'étude 
de  ces  deux  sacrements  sociaux,  5.  —  Etude  de  l'Ordre, 
et  d'abord  :  Consécration  sacerdotale.  1"  Raisons  de  sou 
institution,  5-25.  —  2°  En  quoi  elle  consiste  et  ce  qu'elle 
opère,  25-44.  —  I.  Union  du  sacrifice  et  du  sacerdoce,  5. 
—  Jésus-Christ,  prêtre  éternel  et  victime  divine,  peut 
suffire  à  nos  besoins  religieux.  Mais  il  avait  la  sublime 
ambition  de  laisser  après  lui  une  religion  parfaite,  et  il 
voulait  que  nous  n'eussions  rien  à  envier  à  l'anc.en  pei- 
ple  de  Dieu,  8.  —  Ayant  perpétué  son  sacrifice  par  un 

TABLLS.    10 


lit)  TABLE    ANALYTIQUE 

sacrement,  il  devait  perpétuer  son  sacerdoce  par  des 
représentants,  9.  —  Belle  doctrine  de  saint  Thomas  à 
ce  sujet,  10.  —  Quels  sont  les  représentants  et  les  conti- 
nuateurs du  sacerdoce  de  Jésus-Christ,  12.  —  Doctrine 
du  protestantisme,  12.  —  Il  faut,  au  sacerdoce  de  la  loi 
nouvelle,  plus  qu'une  députation  de  la  communauté 
chrétienne,  1-3.  —  Dieu  seul  a  le  droit  de  choisir  et  d'ap- 
peler son  prêtre,  15.  —  Outre  le  choix  et  l'appel  de  Dieu, 
il  faut  une  consécration,  17.  —  Trois  raisons  de  cette 
consécration,  17.  —  Pratique  de  l'Église,  doctrine  du 
Concile  de  Trente,  19.  —  II.  Entre  tous  les  sacrements, 
il  n'en  est  aucun  dont  Fadministration  soit  aussi  solen- 
nelle que  celle  du  sacrement  de  l'Ordre,  25.  —  Descrip- 
tion, 25.  —  Rien  de  plus  respectable  :  ■ —  1°  ni  l'im- 
posante' autorité  des  plébiscites;  2°  ni  la  pompe  des 
sacres  royaux;  3°  ni  la  majesté  liturgique,  avec  laquelle 
les  prêtres  de  l'ancienne  alliance  étaient  introduits  dans 
le  temple  et  appliqués  au  service  de  Jéhovah,  29.  — • 
Dans  ces  investitures  et  consécrations,  tout  est  exté- 
rieur, 30.  —  La  consécration  sacerdotale  va  au  plus 
intime  de  l'âme  et  la  transforme,  30.  —  Le  prêtre  est 
marqué  :  splendeur  et  admirable  persistance  de  son  carac- 
tère, 31.  —  Comment,  sur  ce  caractère,  se  greffent  le 
pouvoir  et  la  grâce,  33.  —  Mais  la  consécration  sacer- 
dotale n'est  pas  le  seul  acte  du  sacrement  de  l'ordre, 
35.  —  Six  ordres  précèdent  le  sacerdoce,  36,  —  Descrip- 
tion, 37.  —  Comment  on  entre  dans  ces  six  ordres  par 
la  cléricature,  41.  —  Comment  le  sacrement  se  consomme 
dans  l'Épiscopat,  42.  —  Comparaison  de  la  hiérarchie 
terrestre  avec  la  hiérarchie  céleste,  42.  —  L'Ordre  mé- 
rite le  nom  que  lui  donne  l'Église  :  Venerandum  sacra- 
mentum  Ordinis,  43. 


QUATRE-VINGTIEME  CONFERENCE 

LA    DIGNITÉ    DU    PRÊTRE 

On  étudie  de  plus  près  dans  cette  conférence  la  mer- 
veille que  produit  la  consécration  sacerdotale,  47.  • — 
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Sublime  dignité  du  prêtre  :  —  1»  du  côté  où  il  touche 
aux  hommes  et  agit  pour  les  hommes,  50-62;  —  2»  du 
côté  où  il  touche  à  Dieu  et  agit  pour  Dieu,  62-85.  — ■ 
I.  La  loi  du  progrès,  appliquée  à  notre  nature,  produit 
l'homme  peuple,  l'homme  peuple  est  un  être  collectif 
qui  se  doit  à  Dieu,  comme  l'homme  individu,  51.  — 
Pour  ses  actes  publics  de  religion  il  a  besoin  d'une  repré- 
sentation; et  il  ne  peut  trouver  cette  représentation  que 
dans  un  sacerdoce  établi  par  Dieu,  53.  —  Par  sa  consé- 
cration, le  prêtre  devient  homme  d'Église,  53.  —  Ce  que 
cela  signifie,  53.  —  1^  Le  prêtre  personnifie  le  peuple 
chrétien  dans  le  grand  devoir  de  la  prière  publique,  54. 

—  Cette  personnification  le  suit  partout,  56.  • —  Comment, 
même  en  l'absence  du  peuple  chrétien,  le  prêtre  est  le 
représentant  et  l'ambassadeur  de  l'Église  universelle,  57. 

—  20  II  est  un  acte  religieux  plus  sublime  et  plus  agréable 
à  Dieu  que  tous  les  hommages  qu'il  reçoit  de  nos  cœurs 
et  de  nos  lèvres;  c'est  la  chose  sacrée  par  excellence  : 
le  sacrifice,  58.  —  Comment  le  peuple  chrétien  ofîre  le 
sacrifice  par  les  mains  du  prêtre,  61.  —  II.  Le  suprême 
de  la  grandeur  du  prêtre,  c'est  qu'il  ne  peut  être  l'homme 
de  l'Église  sans  être,  dans  la  plus  haute  et  la  plus 
excellente  acception  du  mot,  l'homme  de  Dieu,  62.  — 
1°  Le  prêtre  est  l'homme  de  Dieu  dans  l'immolation  do 
la  victime  qu'il  oiïre  au  nom  du  peuple  chrétien,  62.  — 
Grandeur  et  admirable  dignité  de  ce  mystère,  65.  — • 
20  Le  prêtre  est  l'homme  de  Dieu  dans  la  dispensation 
des  choses  sacrées,  70.  —  La  première  de  ces  choses 
sacrées,  c'est  la  vérité,  70.  —  Quelle  vérité  le  prêtre 
donne  au  peuple,  71.  —  Comment  le  triomphe  divin  du 
prêtre  sur  les  âmes  est  d'obtenir  la  foi  tranquille  et  sans 
l'éserve  à  l'incompréhensible,  74.  —  Le  prêtre  n'éclaire 
les  âmes  que  pour  les  mieux  voir,  afin  de  bien  placer  la 
seconde  chose  sacrée  qu'il  doit  leur  communiquer,  la 
grâce,  la  vie  même  de  Dieu,  75.  —  Comment,  et  à  qui 
le  prêtre  donne  la  vie  de  Dieu,  75.  —  Quel  homme  que 
«elui  qui  tient  entre  ses  mains  la  vie  et  le  sort  des  âmes  ! 
78.  —  Grandeur  du  prêtre,  au-dessus  de  tous  les  pou- 
voirs de  la  terre,  79.  —  Même  sur  ceux  que  Dieu  a  le 
plus  honorés,   par  nature  ou  par  privilège,  le  prêtre  a 
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des  avantages  de  puissance,  81.  —  Moïse,  81.  —  Les 
prophètes,  82.  —  Les  anges,  82.  —  La  Vierge  Marie,  83. 
—  Conclure  avec  saint  Augustin  :  Vere  çeneranda  sacer- 
dotum  dignitas,  84. 


QUATRE-VINGT-UNIÈME  CONFERENCE 

LES    DEVOIRS    DU    PRÊTRE 

Noblesse  oblige,  89.  —  Il  est  évident  que  la  dignité 
du  prêtre  lui  impose  des  devoirs,  90.  —  Enumération 
de  ces  devoirs  dans  les  instructions  que  l'Église  donne 
aux  diacres  qui  vont  devenir  prêtres,  90.  —  Ils  se  résu- 
ment en  deux  mots  :  1°  Science,  91-107.  —  2°  Sainteté, 
107-127.  —  Mais  l'Église  ne  se  contente  pas  de  montrer 
le  devoir  à  ses  prêtres;  par  tout  l'ensemble  de  sa  légis- 
lation, elle  en  garantit  l'accomplissement  -.-c'est  ce  que 
l'on  montre  dans  cette  conférence,  91.  —  I.  Dispensateur 
des  choses  sacrées,  le  prêtre  doit  posséder  :  1°  la  science 
de  la  vérité,  92-99;  —  2^  la  science  de  la  vie,  99,  suiv. 
—  Science  de  la  vérité,  92.  —  Quelle  vérité  doit  ensei- 
gner le  prêtre?  92.  — -  Comment  l'orgueil  contemporain 
refuse  injustement  à  cette  vérité  de  se  proposer  comme 
l'objet  d'une  science,  94.  —  D'après  l'enseignement  de 
saint  Thomas,  la  doctrine  sacrée  est  une  vraie  science. 
Le  prêtre  doit  posséder  cette  science,  sous  peine  de 
n'avoir  qu'un  pouvoir  aveugle,  dont  Dieu  répudie  les 
offices,  95.  —  Dût-il  s'en  tenir  au  simple  exposé  de  la 
vérité  céleste  qu'il  a  reçu  mission  de  répandre,  le  prêtre 
serait  à  la  tête  du  monde  savant,  par  la  hauteur  de  son 
enseignement,  97.  —  Mais  la  vérité  céleste  a  des  accoin- 
tances avec  toutes  les  connaissances  humaines,  de  telle 
sorte  que  la  science  du  prêtre,  plus  haute,  par  nature, 
que  toutes  les  sciences,  doit  être,  par  nécessité,  la  plus 
vaste,  97.  —  Science  de  la  vie,  97.  —  Quelle  est  cette 
science  de  la  vie?  100.  —  Comment  elle  l'emporte  sur 
celle  des  savants  qui  dissèquent  le  corps  humain,  décri- 
vent ses  organes,  analysent  ses  fonctions  et  se  glorifient 

de  connaître  les  lois  en  vertu  desquelles  se   produisent  \ 
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les  phénomènes  de  la  vie  matérielle,  102.  —  Comment 
l'Église  aide  le  prêtre  dans  le  devoir  de  la  science,  102. 

—  II.  Avec  la  science,  le  prêtre  doit  posséder  la  sain- 
teté, c'est-à-dire  cette  parfaite  rectitude  d'intentions, 
de  désirs,  de  sentiments,  d'actions,  qui  met  sa  vie  en 
harmonie  avec  son  éminente  dignité,  107.  —  Devoir  de 
la  sainteté  écrit  dans  les  livres,  mais  surtout  dans  les 
mystères  divins,  qui  disent  au  prêtre  :  1°  Sépare-toi,  110. 

—  20  Purifie-toi,  112.  —  3°  Donne-toi,  114.  —  Dévelop- 
pement de  ces  trois  paroles,  110,  suiv.  —  Comment, 
l'Église  aide  le  prêtre  dans  l'accomplissement  du  devoir 
de  la  sainteté.  Toute  sa  législation  a  pour  but  de  régler 
la  vie  sacerdotale  en  tous  ses  détails,  116.  —  On  signale 
spécialement  un  point  de  cette  législation  :  la  loi  du 
célibat  ecclésiastique,  118.  —  Application  à  cette  loi  de 
ces  trois  paroles  :  Sépare-toi,   purifie-toi,   donne-toi,  118. 

—  Évidemment,  la  loi  du  célibat  est  un  des  plus  puis- 
sants moyens  que  l'Église  puisse  mettre  en  œuvre  pour 
aider  le  prêtre  à  accomplir  son  devoir  de  sainteté,  123. 

—  Elle  date  des  origines  do  l'Église.  Il  faut  en  admirer 
les  hautes  convenances  et  la  recevoir  avec  respect,  123. 

—  Un  mot  contre  ceux  qui  veulent  la  supprimer,  125. 

—  Prière  à  Dieu  pour  demander  de  bons  prêtres,  127. 


QUATRE-VINGT-DEUXIÈME  CONFÉnEXCE 

LES    DROITS    DU    PRÊTRE 

En  imposant  des  devoirs,  la  dignité  sacerdotale  crée 
aussi  des  droits  qui  lient  la  société  à  l'égard  du  prêtre, 
comme  lui-môme  est  lié  à  l'égard  de  la  société,  131.  — 
1°  Le  prêtre  a  droit  au  respect  de  la  vocation  qui  le  des- 
tine aux  fonctions  divines,  135-146.  —  2°  Le  prêtre  a 
droit  à  la  complète  liberté  de  ses  fonctions,  146-157.  — 
3°  Le  prêtre  a  droit  de  vivre  de  son  service  public,  157- 
169.  —  I.  Respect  de  la  vocation  :  Ce  que  le  clerc 
doit  faire  pour  se  préparer  au  sacerdoce,  135.  —  Avec 
quel  respect  et  quelle  maternelle  sollicitude  l'Église  le 
dirige  en  sa  divine  vocation,  136.  —  Les  séminaires,  137. 
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■ —  Dans  ces  maisons  saintes,  les  élus  de  Dieu,  en  appre- 
nant leurs  devoirs,  commencent  à  affirmer  leurs  droits; 
et  d'abord  le  droit  au  respect  de  la  vocation,  138.  — 
Ce  respect  doit  se  traduire  :  1°  par  une  généreuse  sym- 
pathie, toujours  prête  à  venir  en  aide  aux  vocations  sacer- 
dotales, 138  ;  —  20  par  une  religieuse  réserve  qui  interdit, 
sur  la  vie  de  ceux  que  Dieu  a  choisis,  tout  prélèvement 
capable  d'offenser  la  sainteté  de  leur  état,  de  troubler 
ou  de  compromettre  leur  vocation,  139.  —  Réponse  à 
ceux  qui  disent  que  l'ère  des  privilèges  est  passée  et  que 
personne  ne  peut  plus  être  exempté  des  grands  services 
que  chaque  citoyen  doit  à  son  pays  :  Service  des 
armes,  impôt  du  sang,  141.  —  Comment  le  service  des 
armes  est  contraire  à  la  vocation  sacerdotale,  143.  — 
Comment  le  prêtre  peut  payer  et  paie  l'impôt  du  sang, 
144.  —  II.  Liberté  des  jonctions  :  Ce  droit  est  telle- 
ment inhérent  au  caractère  sacerdotal  qu'on  ne  peut 
y  porter  atteinte  sans  contredire  à  la  suprême  autorité 
de  Dieu,  146.  —  Il  est  affirmé  dès  l'origine  du  chris- 
tianisme, 148.  —  Le  prêtre  a  le  droit  de  dire  à  tous, 
en  tout  temps  et  partout,  les  vérités  que  Dieu  l'a  chargé 
d'annoncer  au  monde,  151.  —  Le  prêtre  a  le  droit  de 
donner  à  tous,  en  tout  temps  et  partout,  les  grâces  dont 
Dieu  lui  a  confié  la  dispensation,  151.  —  Contradiction 
des  pouvoirs  humains;  attentat  sacrilège  compliqué  d'une 
double  lâcheté,  152.  —  Comment  certains  chrétiens  se 
rendent  complices  de  cet  attentat,  155.  —  On  n'étouffe 
pas  les  libertés  de  Dieu,  156.  —  III.  Droit  de  vivre  du 
service  public.  —  Ce  droit  était  écrit  dans  la  nature 
avant  d'être  écrit  dans  aucune  loi  divine  et  humaine, 
157.  —  C'est  d'après  cette  loi  de  nature  que  Dieu  a  réglé 
chez  son  peuple  la  condition  de  tout  le  corps  sacerdotal, 
159.  —  Comment  il  est  établi  dans  la  loi  nouvelle  que 
ceux  qui  annoncent  l'Évangile  doivent  vivre  de  l'Évan- 
gile, 160.  —  Hautes  raisons  de  cette  loi,  161.  —  Ce  que 
les  siècles  de  désintéressement  et  de  foi  ont  fait  pour 
le  sacerdoce,  164.  —  Brigandage  des  révolutions;  il  n'a 
pas  changé  le  droit,  165.  —  Confiance,  168.  —  Dieu 
n'abandonnera  pas  son  prêtre,  169. 
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QUATRE-VINGT-TROISIÈME  CONFÉRENCE 

I.F.     CÉNÉRATEIU    Dl"     SACERDOCE 

La  consécration  sacerdotale  vient  de  Dieu  par  les 
mains  d'un  homme  auguste,  qui  trône  au  sommet  de  la 
hiérarchie  :  c'est  l' Évoque  générateur  du  sacerdoce,  173. 
—  L'Évêque  est  le  prêtre  parfait.  1°  Prêtre  parfait  dans 
la  grandeur,  175-197.  —  2°  Prêtre  parfait  dans  le  de- 
voir, 197-214.  —  I.  Jiîsus-Christ,  voulant  établir  son 
P'glise,  a  commencé  par  appeler  ceux  qui  devaient  en 
être  les  chefs  suprêmes,  ceux  qui  devaient  y  engendrer 
les  pères  et  les  enfants,  175.  —  Apôtres  et  disciples. 
Les  Apôtres  sont  les  Évêques;  les  disciples  sont  les 
prêtres  qu'on  verra  se  perpétuer  dans  la  sainte  hiérar- 
chie :  les  Évêques  au  sommet,  les  prêtres  à  un  degré 
inférieur,  176.  —  Tel  est  l'enseignement  et  la  foi  des 
premiers  siècles,  177.  —  Le  protestantisme  a  voulu  dé- 
truire cet  enseignement  et  cette  foi,  mais  il  n'a  pu  enta- 
mer l'œuvre  de  l'Esprit-Saint,  179.  —  Consécration  par 
laquelle  l'Évêque  entre  dans  ses  honneurs  et  ses  pou- 
voirs, 180.  —  Par  cette  consécration  l'Évêque  reçoit-il 
un  nouveau  sacrement  pour  entrer  dans  un  nouvel  ordre? 
On  laisse  aux  théologiens*  cette  question  d'école,  il  suffit 
de  croire,  avec  l'Eglise,  que,  par  la  grâce  de  son  sacre, 
l'Évêque  prend  le  premier  rang  dans  la  hiérarchie  et  est 
investi  d'un  pouvoir  auguste  que  ne  donne  point  la 
consécration  sacerdotale,  183.  —  Il  est  le  prêtre  parfait 
dans  la  grandeur  :  1°  Sa  première  grandeur  est  de  deve- 
nir père,  183.  —  Le  pouvoir  générateur  lui  est  tellement 
propre  que  d'illustres  docteurs  l'ont  considéré  comme  lu 
note  caractéristique  de  sa  dignité,  185.  —  2°  Tout  ce 
qui  lui  est  commun  avec  le  prêtre  sous  le  rapport  de 
la  dignité  s'épanouit  et  se  renforce  en  lui^  jusqu'à  la 
suprême  excellence,  186.  —  Grandeur  de  l'Évêque  dans 
la  représentation  du  peuple  chrétien  à  la  prière  et  au 
sacrifice,  186.  —  Grandeur  de  l'Évêque  dans  la  dispen- 
sation  des  dons  de  Dieu,  189  :  —  1°  de  la  vérité,  dont 
il  est  le  juge,  l'interprète,  le   défmiteur,  le  docteur  titu- 
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laire,  190;  —  2°  de  la  grâce,  dont  il  tient  en  main  la 
source  même,  par  son  pouvoir  générateur,  195.  —  II. 
L'Évêque  est  le  prêtre  parfait  dans  le  devoir,  197.  — 
Le  premier  dans  la  hiérarchie,  par  la  dignité,  il  doit  pré- 
céder tout  le  monde,  entraîner  tout  le  monde  à  sa  suite, 
former  tout  le  monde,  peuple  et  clergé,  dans  la  science 
de  la  sainteté,  198.  —  1°  Dans  la  science,  il  doit  être 
lumière,  propagateur  de  la  lumière,  gardien  officiel  et 
naturel  défenseur  de  la  science  sacrée,  198.  —  2»  Dans 
la  sainteté,  il  doit  être  l'exemplaire  de  tous  et  ré- 
pondre à  ce  triple  précepte  :  Sépare-toi,  purifie-ioi, 
donne-toi,  par  cette  parole  de  l'Apôtre  :  «  Moi  plus  que 
les  autres,  plus  ego  ■»,  204.  —  Développements,  198,  suiv. 

—  Comment  le  plus  ego  a  enlevé  une  foule  de  grandes 
et  fortes  âmes  jusqu'à  l'héroïsme  du  devoir,  209.  —  Les 
Évêques  sont  les  plus  nombreux  ail  culte  que  l'Église 
rend  aux  saints,  212.  —  Ils  sont  les  préférences  de 
l'impiété  dans  la  guerre  qu'elle  fait  à  la  religion,  212. 

—  Ce  discours  est  écrit  dans  la  vie  des  deux  éminents 
prélats  qui  gouvernent  l'Église  de  Paris.  Ad  multos 
annos,  214. 


QUATRE-VINGT-QUATRIEME  CONFERENCE 

LES    ENNEMIS    DU    SACERDOCE 

Le  sacerdoce  a  été  contredit  dans  Jésus-Christ,  le 
prêtre  suprême,  217.  —  C'est  la  loi  que  les  fils  ressemblent 
au  père  qui  les  engendre,  218.  —  Lugubre  prophétie, 
faite  par  le  Christ  àses  prêtres;  comment  elle  s'est  accom- 
plie dans  l'Église  dès  le  commencement,  comment  elle 
s'accomplit  de  nos  jours,  218.  —  Ennemis  du  sacerdoce, 
trois  questions  à  leur  sujet  :  1°  Qui  sont-ils?  221-234. 
—  20  Que  nous  reprochent-ils?  234-255.  —  3»  Où  veulent- 
ils  en  venir  en  nous  faisant  la  guerre?  255-261.  —  I.  Les 
ennemis  du  sacerdoce  prétendent  être  le  nombre.  Com- 
bien cette  affirmation  est  osée,  221.  —  Quand  elle  serait 
vraie,  le  nombre  ne  prouve  rien  contre  Dieu  ni  contre 
Jes  œuvres  divines,  223.  —  Le  nombre  ne  prouve  rien 
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contre  le  droit,  225.  —  Qn  pourrait  avoir  peur  du  nom- 
bre s'il  était  en  même  temps  la  raison  et  la  vertu,  mais 
c'est  précisément  ce  que  l'on  chercherait  en  vain  chez 
les  ennemis  du  sacerdoce,  226.  —  1°  Leur  parti  pris, leurs 
contradictions,  leur  déloyale  exploitation  de  la  sottise 
publique,  226.  —  2°  Raisons  de  leur  haine,  dévoilées  par 
la  sagesse  divine,  229.  —  Leur  cri  de  guerre  rallie  toutes 
les  passions  violentes  et  abjectes,  232.  —  II.  Quels  re- 
proches les  ennemis  du  sacerdoce  lui  adressent-ils?  234. 

—  Ils  peuvent  se  ramener  à  trois  chefs  :  Les  idées,  236; 

—  les  tendances,  243;  —  les  mœurs,  Vkl .  —  1°  Les 
idées,  234.  —  On  prouve  que  les  idées  du  sacerdoce 
ne  sont  pas  rétrogrades,  235.  —  Les  principes  mflexibles, 
les  vérités  immuables,  dont  il  est  le  gardien,  sont  néces- 
saires à  toute  science  et  à  tout  progrès,  236.  —  Le 
prêtre  curtive  la  science  et  en  bénit  les  heureuses  ap- 
plications qu'on  appelle  le  progrès,  238.  —  Son  langage 
relativement  à  ce  qu'on  appelle  les  besoins  et  les  aspi- 
rations modernes  :  Liberté,  239.  —  Expansion  des  idées, 
241.  —  Respect  de  la  conscience  individuelle,  241.  — 
Diffusion  de  l'instruction,  242.  —  Égalité,  242.  —  Par- 
ticipation du  peuple  au  gouvernement  des  affaires,  242. 

—  Révolution,  243.  —  Ce  langage  est  celui  des  idées 
hautes  et  larges,  243.  —  2°  Les  tendances,  243.  —  Celle 
qu'on  reproche  avec  le  plus  d'âpreté  est  la  tendance  à 
la  domination,  244.  —  Comment  l'heure  est  mal  choisie 
pour  faire  ce  reproche  au  clergé,  244.  —  A  quelle  domi- 
nation il  aspire,  245.  —  C'est  son  devoir,  246.  —  3°  Les 
mœurs,  247.  —  Bruit  que  l'on  fait  autour  de  ce  qu'on 
appelle  les  scandales  du  clergé,  247.  —  L'exploitation 
de  ces  scandales  est  :  1°  déloyale,  247  ;  —  2°  impudente, 
248;  —  3°  lâche,  249.  —  Développement.  Cependant, 
il  y  a  des  scandales,  250.  —  Pourquoi  Dieu  les  permet, 
251.  —  Aucune  société  n'est  responsable  de  ses  membres 
vicieux,  lorsqu'elle  les  réprouve,  252.  —  Réprobation 
des  scandales  par  l'Église,  253.  —  Un  chrétien  ne  doit 
pas  dire,  avec  l'impiété,  scandales  du  clergé,  mais  sim- 
plement scandales  dans  le  clergé,  253.  —  Sans  s'arrêter 
aux  scandales,  il  doit  chercher  l'édification  dans  le  sacer- 
doce. Belles  paroles  de  saint  Augustin,  254.  —  III.  Où 
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veulent  en  venir  les  ennemis  du  sacerdoce  en  lui  faisant 
la  guerre?  D'accord  sur  le  chapitre  des  hostilités  qu'il 
nous  faut  subir,  les  ennemis  du  sacerdoce  ne  sont  pas 
d'accord  sur  le  but  qu'ils  se  proposent  d'atteindre,  255. 

—  10  Les  uns  veulent  la  société  sans  religion,  256.  — 
Chose  bestiale  et  monstrueuse,  257.  —  2<^  Les  autres 
veulent  la  religion  sans  sacerdoce,  257.  —  Chose  impos- 
sible, 258.  —  3"  Reste  un  troisième  but  à  atteindre, 
séparer  la  religion  et  le  sacerdoce  de  l'État,  258.  —  Ce 
qu'il  faut  penser  théoriquement  de  cette  séparation,  258. 

—  Difficulté  pratique,  259.  —  Lorsqu'ils  auront  pro- 
noncé leur  sentence  de  divorce,  les  ennemis  du  sacerdoce 
lui  donneront-ils  la  liberté?  260.  —  Ce  que  nous  devons 
craindre  à  ce  sujet,  260.  - —  Cri  d'espoir  et  de  confiance 
poussé  par  l'apôtre  saint  Paul,  261.  —  Entre  Dieu  et 
le  prêtre,  c'est  pour  toujours  :  Tu  es  sacerdos  in  œler- 
num,  261.  . 

INDEX 

Index  des  principales  erreurs  contraires   aux   dogmes 
exposés  dans  ce  volume,  265-300. 


—     TOME     SEIZIÈME.  CARÊME    DE    1887    

Le  Mariage. 
QUATRE; VINGT-CINQUIÈME  CONFÉRENCE 

LA    SAINTETÉ    DU    MARIAGE 

Dans  l'intéressante  étude  de  la  grâce  de  Jésus-Christ, 
il  ne  reste  plus  à  examiner  qu'un  sacrement,  le  second 
des  sacrements  sociaux  :  le  Mariage.  On  considère  dans 
cette  conférence  la  sainteté  du  Mariage  :  1°  dans  son 
institution  primitive  par  Dieu,  créateur  de  l'humanité, 
6-22;  —  2°  dans  son  exaltation  par  le  Christ,  auteur  de 
sacrements,  22-43.  —  I.  Noces  universelles  dans  la  na- 
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ture,  elles  sont  pleines  de  mystères  vénérables;  ces 
mystères  grandissent  avec  la  vie,  6.  —  Noces  de  nos 
premiers  parents,  8.  —  C'est  le  mariage  typique;  il  faut 
en  considérer  l'essence,  car  c'est  à  cette  vérité  fonda- 
mentale que  se  rattachent  les  importantes  questions  de 
droits  et  de  devoirs  qui  seront  traitées,  10.  —  Le  mariage 
est  le  plus  élevé,  le  plus  vénérable,  le  plus  singulier  des 
contrats  dans  son  objet,  sa  fin,  son  motif,  11.  —  Cepen- 
dant, ce  contrat  n'est  pas  l'essence  même  du  mariage, 
12.  —  Quelle  est  cette  essence?  17.  —  Quelles  puissances 
concourent  àla  puissance  dulien  conjugal?  19.  —  Comment 
ce  lien  est-il  sacré  par  sa  propre  force,  naturellement  et 
de  lui-même?  20.  —  II.  La  nature  a  fait  du  mariage  une 
chose  sainte  :  chose  plus  sainte  encore  si  l'on  considère 
la  dignité  du  sacrement,  22.  —  Un  regard  sur  ce  qu'au- 
rait été  le  mariage  dans  l'état  d'innocence,  22.  —  Com- 
ment il  a  été  dépravé  dans  la  suite  des  siècles,  23.  — 
Comment  Jésus-Christ  est  venu  le  restaurer,  25.  — 
Comment  les  apôtres  ont  compris  son  dessein,  28.  — 
Doctrine  du  mariage  consignée  pour  l'instruction  de 
toutes  les  générations  chrétiennes  dans  les  épîtres  de 
saint  Paul,  28.  —  Enseignement  de  la  tradition,  doctrine 
de  l'Église  sur  le  sacrement  de  Mariage,  32.  —  En  quoi 
consiste  ce  sacrement,  33.  —  Quels  en  sont  les  ministres? 
35.  —  Comment  le  sacrement  persiste  dans  le  lien  conju- 
gal, 38.  —  Quelle  est  la  grâce  qu'il  produit?  39.  — 
Conclusion  :  le  Mariage  est  une  chose  sainte;  les  hommes 
n'y  doivent  pas  toucher,  43. 


QUATRE-VINGT-SIXIEME  CONFERENCE 

LE    LIEN    CONJUGAL 

Le  lien  conjugal  est  l'essence  même  du  Mariage;  c'est 
un  lien  sacré  par  lui-même,  devenu  plus  sacré  par  l'insti- 
tution du  sacrement  :  un  lien  qu'on  ne  divise  pas,  un  lien 
qu'on  ne  rompt  pas  :  voilà  ses  propriétés  étudiées  dans 
ces  deux  propositions  :  1^  L'indissoluble  unité  du  lien 
conjugal  est  une  loi  divine,  49-67.  —  2"  Cette  loi  est 
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dans  la  nature  une  loi  de  progrès  et  de  perfection,  67-85. 

—  I.  Comment  Dieu  manifeste  sa  volonté  dans  les  noces 
typiques  de  nos  premiers  parents;  comment  sa  loi,  non 
expresse  et  impérieuse,  comme  elle  le  deviendra  plus 
tard,  est  respectée  par  les  générations  issues  du  couple 
primitif,  49.  —  Tolérance  de  Dieu  relativement  à  la 
polygamie  et  au  divorce,  raisons  de  cette  tolérance,  51. 

—  La  tolérance  de  Dieu  à  l'endroit  des  générations  an- 
ciennes ne  lui  fait  pas  oublier  son  premier  dessein  dans 
l'indissolubilité  du  mariage,  52.  —  Comment  l'unité  et 
l'indissolubilité  s'affirment  et  protestent  par  des  faits 
et  des  enseignements  qui  souderont  la  restauration  chré- 
tienne à  l'institution  primitive,  53.  —  Comment  Jésus- 
Christ  restaure  l'indissoluble  unité  du  lien  conjugal,  et 
comment  il  en  fait  la  loi  du  monde  nouveau  qu'il  a 
racheté,  56.  —  Triomphe  de  cette  loi  dans  l'Église  jusqu'à 
l'avènement  du  protestantisme,  59.  —  Comment  le  Con- 
cile de  Trente  a  déterminé  la  formule  dogmatique  de  la 
loi  et  l'a  mise  sous  la  protection  de  l'anathème,  63.  — 
Raisons  de  cette  loi  édictée  par  le  Christ;  c'était  :  1°  son 
droit  de  créateur,  64;  —  2°  son  droit  de  rédempteur,  65; 
- —  3<^  son  droit  de  bienfaiteur,  65  ;  —  4»  son  droit  d'exem- 
plaire, 66.  —  Conclusion  :  la  loi  doit  être  respectée, 
quand  bien  même  on  ne  verrait  dans  le  monde  de  la 
nature  aucune  aspiration,  aucun  droit  qui  en  justifiât 
la  sainte  austérité;  mais  la  nature  donne  à  cette  loi  son 
plein  acquiescement,  car  c'est  une  loi  de  progrès  et  de 
perfection,  67.  —  II.  Ce  que  nous  entendons  par  la 
nature,  67.  —  Dieu  ayant  créé  l'homme  parfait  et  maître 
du  monde,  il  convenait  qu'il  se  distinguât  dans  l'acte 
générateur  par  la  plus  parfaite  de  toutes  les  unions  : 
cette  union,  c'est  le  mariage  indissoluble,  68.  —  La  loi 
de  l'indissoluble  unité  du  mariage  est  une  loi  de  progrès 
et  de  perfection  :  !<=>  parce  que  c'est  la  loi  qui  convient 
au  véritable  amour;  développements,  70.  —  2^  .Parce 
que  c'est  une  école  de  vertus;  développements,  73.  — 
30  Parce  que  c'est  le  ciment  de  la  famille  et  l'honneur 
des  sociétés  humaines;  développements,  78.  —  Apo- 
strophe aux  prétendus  hommes  de  progrès,  84.  —  Les 
hommes  de  progrès,  ce  sont  les  apôtres  et  les  fidèles 
observateurs  de  l'indissoluble  unité  du  lien  conjugal,  84. 
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QUATRE-VINGT-SEPTIÈME  CONFÉRENCE 

LE     DIVORCE 

Dans  cette  conférence,  on  fait  la  contre-épreuve  des 
vérités  exposées  précédemment,  89.  —  Les  adversaires 
de  la  loi  divine  sont  d'accord  avec  nous  sur  le  caractère 
éminemment  progressif  de  la  monogamie,  comme  sur  les 
désavantages  et  les  inconvénients  de  la  polygamie,  90. 

—  Ce  n'est  plus  la  même  chose,  quand  il  s'agit  de  l'in- , 
dissolubilité  du  lien  conjugal,  ils  prétendent  que  c'est 
une  loi  tyrannique  qu'il  importe  de  remplacer,  pour  le 
soulagement  des  sociétés  modernes,  par  la  faculté  du 
divorce.  Nous  montrons  :  1°  que  les  raisons  qu'on  invo- 
que contre  la  loi  divine  sont  incapables  de  l'ébranler, 
92-110;  — ■  2°  que  le  divorce  qu'on  propose  pour  rem- 
placer cette  loi  est  pire  que  tous  les  maux  dont  on  veut 
rendre  l'indissolubilité  responsable,  et  qu'il  est,  pour 
les  sociétés  humaines,  un  principe  de  décadence,  110-127. 

—  I.  Caractère  des  lois  générales,  92.  —  Qu'on  ne  doit 
pas  les  abroger  à  cause  de  leurs  inconvénients,  92.  — 
Examen  des  griefs  invoqués  par  les  adversaires  de  la 
loi  divine  contre  l'indissolubilité  du  mariage  :  1°  La  loi 
d'indissolubilité  outrage  la  liberté  humaine  qu'elle  on- 
chaîne  jusqu'à  l'esclavage,  93.  —  Réponse,  94.  —  2°  La 
loi  d'indissolubilité  expose  ceux  qu'elle  unit  irrévocable- 
ment à  être  privés,  injustement  et  sans  espoir,  du  bonheur 
auquel  ils  ont  droit  en  entrant  dans  la  société  conjugale; 
elle  les  exaspère  et  les  pousse  au  crime.  —  Réponse, 
99.  —  H.  Le  divorce  est  pire  que  tous  les  maux  dont 
on  veut  rendre  l'indissolubilité  responsable  et,  par  consé- 
quent, un  principe  de  décadence,  110.  —  Belles  et  éner- 
giques paroles  de  Léon  XIII  à  ce  sujet,  110.  —  Tout 
souffre  du  divorce  :  1°  Le  mariage  lui-même,  112.  — 
20  Ceux  qui  se  marient,  114.  —  3°  Les  enfants,  les  familles, 
la  société  tout  entière,  115.  —  Comment  il  est  facile  do 
comprendre  à  la  suite  de  ces  développements  que  lu 
divorce  est  un  principe  de  décadence,  117.  —  A  ceux 
qui  nous  accuseraient  de  faire  ici  un  procès  de  tendance, 
nous  répondons    pur    l'histoiro   :    1^   Le    divorce    dans 
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l'antiquité,  118.  —  2°  Le  divorce  dans  les  sociétés  chré- 
tiennes depuis  l'avènement  du  protestantisme,  122.  — 
Si  le  divorce  devient  la  coutume  de  nos  sociétés,  notre 
décadence  sera  plus  profonde  et  plus  honteuse  que  toutes 
les  décadences  historiques,  parce  que  nous  serons  tombés 
de  plus  haut,  125.  —  Nécessité  pour  les  vrais  chrétiens 
et  les  hommes  sensés  de  proclamer  dans  leurs  mœurs  plus 
que  dans  leurs  discours  :  «  Quon  ne  sépare  pas  ce  que 
Dieu  a  uni  »^  127. 


QUATRE-VINGT-HUITIÈME  CONFÉRENCE 

,  LA    LÉGISLATION    DU    MARIAGE 

Prétention  de  la  puissance  séculière  pour  répondre 
aux  réclamations  des  adversaires  de  la  loi  divine.  Elle 
veut  que  le  mariage  soit  la  chose  de  l'État  avant  d'être 
la  chose  d'aucune  religion  et  d'aucune  Église;  elle  veut 
que  les  lois  et  règlements  de  la  société  religieuse  fléchis- 
sent devant  les  lois  et  règlements  de  l'État,  131  : 
1°  Contre  cette  prétention  de  la  puissance  séculière,  on 
établit  que  la  législation  du  mariage,  quant  à  son  essence 
même  et  à  ses  propriétés  essentielles,  appartient  à 
Dieu  seul  et  à  son  Église,  134-157.  —  2»  Cette  vérité 
prouvée,  on  montre  avec  quelle  sagesse  et  quelle  force 
l'Eglise  procède  dans  sa  législation  matrimoniale,  157- 
169.  —  I.  Retour  sur  les  vérités  exposées  dans  les  précé- 
dentes conférences  touchant  l'essence  du  mariage,  134. 
—  Ce  principe  posé  que  toute  la  force,  toute  la  raison 
du  mariage  est  dans  le  lien  qui  se  forme  entre  l'homme 
et  la  femme  par  la  donation  et  l'acceptation  mutuelle 
de  leurs  personnes;  que  ce  lien  est  le  mariage  lui-même, 
et  que  c'est  toujours  Dieu  qui  le  fait,  on  démontre  : 
1^  que  la  puissance  séculière  n'a  aucun  droit  sur  ce  qui 
se  donne  dans  le  mariage,  136;  —  2»  qu'elle  n'a  rien  à 
voir  à  ce  que  l'homme  fait  en  se  donnant;  par  consé- 
quent, que  le  mariage,  même  en  dehors  de  l'ordre  chré- 
tien, est,  quant  à  son  essence  et  à  ses  propriétés  fonda- 
mentales, soumis  à  la  loi  de  nature  et  à  la  loi  de  Dieu 
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et  indépendant  de  toute  loi  civile,  138.  —  L'incompé- 
tence du  pouvoir  séculier  est  plus  manifeste  encore,  si 
l'çn  considère  que  le  mariage  est  un  sacrement,  141. — 
Inséparabilité  du  contrat  et  du  sacrement,  142.  —  Le 
mariage  étant  une  chose  sacrée  au  premier  chef,  le  pou- 
voir civil  ne  peut  avoir  aucune  autorité  sur  son  essence 
et  ses  propriétés  fondamentales,  147.  —  A  quoi  se  borne 
le  pouvoir  législatif  de  la  puissance  séculière  relativement 
au  mariage,  149.  —  L'essence,  les  propriétés  intrinsèques, 
le  lien  du  mariage  transformés  et  grandis  par  le  Christ, 
sont  choses  sacrées  qui  ne  relèvent  que  d'une  autorité 
sacrée,  152.  —  Cette  autorité,  c'est  l'Eglise  :  Détail  de 
son  pouvoir,  153.  —  II.  L'Église  investie  d'un  pouvoir 
sacré,  à  la  manière  des  législateurs  vraiment  dignes  de 
ce  nom,  sait  unir  la  sagesse  et  la  force  dans  les  mesures 
préventives,  miséricordieuses  et  vindicatives  qu'elle 
prend  pour  protéger  et  affermir  la  vénérable  institution 
du  mariage  :  1°  Sagesse,  158.  —  Philosophie  des  empê- 
chements, 159.  —  Toute  la  législation  de  l'Église  sur  ce 
point  est  faite  dans  l'intérêt  de  la  liberté,  160;  —  de 
l'unité  sociale,  160;  —  ,de  la  multiplication  et  de  la 
santé  des  générations  humaines,  161;  —  de  la  sécurité 
et  de  la  paix  du  foyer  domestique,  163;  —  de  la  pureté 
(le  la  foi,  164;  —  des  droits  de  Dieu  et  des  droits  do 
rhomme,  164;  —  de  l'honneur  et  de  la  bonne  renom- 
mée du  mariage  lui-même,  165.  —  2°  Force,  166.  — 
La  courageuse  et  persévérante  résistance  de  l'Église  a 
triomphé  :  1°  de  l'opposition  des  lois,  166;  —  2^  de 
la  licence  des  grands,  167.  —  Conséquences  de  cette  ré- 
sistance, 167.  —  L'Église  a  sauvé  la  sainte  cause  du  ma- 
riage, 168.  » 


QUATRE-VIXt}T-XEUVIEME  CONFERENCE 

LES    PROFANATIONS    DU    .MAKIAGE 

(Jii  Hionlre  que  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  se 
plaignent  de  la  loi  divine  ne  souffrent  de  cette  loi  que 
parce  qu'ils  l'ont  outragée  et   qu'ils  en  ont    fait    eux- 
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mêmes  le  châtiment  d'une  profanation,  174.  —  Trois 
grands  biens  du  mariage  :  Proies,  Fides,  Sacramentum, 
c'est-à-dire  :  les  enfants,  les  douceurs  et  les  consolations" 
d'une  intimité  fidèle,  la  grâce  du  sacrement,  175.  —  Gom- 
ment ces  trois  grands  biens  sont  profanés,  176.  —  I.  La 
fécondité  est  une  bénédiction  de  Dieu;  il  l'a  promise  à 
ceux  qu'il  aime,  177.  —  Spectacle  de  la  famille  où  les 
enfants  se  multiplient,  178.  —  Comment  le  chrétien  qui 
comprend  cette  bénédiction  sait  entrer  dans  les  desseins 
de  Dieu  et  se  préparer,  avec  un  profond  respect  de  lui- 
même,  à  l'honneur  de  la  paternité,  180.  —  Gomment, 
au  contraire,  il  y  a  des  misérables  qui  profanent  le  pre- 
mier bien  du  mariage  par  les  épuisements  prématurés 
de  leur  propre  vie,  181.  —  Une  autre  profanation  plus 
commune,  c'est  le  crime  de  ceux  qui,  obéissant  à  de 
vaines  craintes  ou  à  de  méprisables  calculs,  mesurent 
leur  paternité,  182.  —  Gomment  Dieu  se  venge  de  ce 
crime,  184.  —  Ges  châtiments  sont  dus  aux  profana- 
teurs, non  seulement  parce  qu'ils  ont  offensé  Dieu  et 
trompé  la  nature,  mais  encore  parce  qu'ils  ont  trahi  leur 
pays,  186.  —  IL  Ge  que  c'est  que  la  fidélité,  189.  — 
Gomment  l'homme  sage,  le  chrétien,  veut  s'assurer  de 
la  possession  de  ce  grand  bien,  190.  —  Manière  dont  les 
époux  chrétiens  se  préparent  au  mariage,  190.  —  Ils  y 
entrent  par  la  porte  de  la  sagesse,  ils  y  demeurent  sous 
la  garde  de  la  fidélité,  194.  —  Gomment,  au  contraire, 
chez  une  foule  de  gens,  l'intérêt,  la  vanité,  la  légèreté, 
la  mauvaise  foi,  sont  les  agents  trop  ordinaires  des  unions 
matrimoniales,  195.  —  Est-il  étonnant  que  l'infidélité 
s'installe  là  où  tout  conspire  à  l'envi  contre  le  grand  bien 
de  la  fidélité,  et  si  l'on  se  plaint  d'être  écrasé  sous  le  joug 
du  lien  conjugal,  à  qui  la  faute?  198.  —  III.  Grâce 
du  sacrement,  200.  —  Efficacité  de  cette  grâce  pour  cor- 
riger les  imperfections  de  la  nature,  201.  —  Quels  sont 
ceux  qui  reçoivent  cette  grâce?  201.  —  Unions  tristes, 
cruelles,  périlleuses,  des  jeunes  filles  qui  allient  leur  foi 
à  l'indifférence  ou  à  l'incrédulité,  202.  —  Gomment  elles 
sont  châtiées  d'avoir  prêté  leur  concours  à  la  profanation 
d'un  sacrement,  203.  —  Si  tels  sont  les  mariages  dans 
lesquels  le   sacrement   n'est   qu'à   moitié  profané,    que 
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sera-ce  si  la  piuiauaiiuii  cil  complète?  204.  —  Sacrilèges 
qui  se  commettent  dans  rechange  des  serments,  205.  — 
Gomment  l'homme  et  la  femme  se  transmettent  la  malé- 
diction de  Dieu,  au  lieu  de  sa  grâce,  206.  —  S'ils  sont 
malheureux  après  cela,  ils  sont  punis  par  où  ils  ont 
péché,  206.  —  Conclusion  de  ces  considérations,  207.  — • 
Appel  aux  jeunes  gens,  208. 


QUATRE-VINGT-DIXIEME  CONFERENCE 

LE    CÉLIBAT    ET    LA    VIRGINITÉ 

D'après  certains  interprètes  trop  fervents  de  la  loi  de 
la  multiplication,  cette  loi  oblige  tout  le  monde;  c'est 
un  opprobre  de  ne  pouvoir  pas  l'accomplir;  c'est  un 
crime  de  s'y  soustraire  volontairement,  214.  —  Contre 
ces  partisans  du  mariage  à  outrance,  on  démontre  : 
1^  que  l'état  de  célibat  et  de  virginité  est  un^état  désiré 
de  Dieu,  215-231;  —  2»  qu'il  est  un  des  plus  beaux 
et  des  plus  utiles  ornements  de  la  société  chrétienne, 
231-258.  —  I.  Comment  on  remarque  une  marche  lente 
et  progressive  de  Dieu  dans  la  préparation  de  la  loi  ma- 
trimoniale, et  aussi  dans  la  préparation  du  conseil  évan- 
gélique,  qui  demande  à  certaines  âmes  privilégiées  un 
état  plus  noble  et  plus  parfait  que  le  mariage,  215.  — • 
Traditions  de  l'humanité,  217.  —  Comment  on  doit  les 
entendre,  210.  — •  Apparition  du  Christ  vierge,  220.  — ■ 
A  l'heure  où  il  fixe  la  législation  du  mariage,  il  déclare 
son  désir  d'attirer  les  vierges  à  lui  et  leur  assigne  un(î 
place  à  part  dans  son  royaume,  222.  —  Interprétation 
de  ce  désir  par  les  apôtres,  223.  — •  Germination  touffue 
de  la  virginité  dans  la  société  chrétienne,  226.  —  Les 
saints  Pères,  leurs  apologies  de  la  virginité,  227.  — 
Conduite  de  l'Église,  228.  —  Sa  doctrine  sur  l'état  de 
célibat  et  de  virginité,  228.  —  L'Église  proclame  qu'il 
est  meilleur  et  plus  heureux  de  rester  vierge  que  de  se 
marier,  228.  —  Elle  a  raison,  231.  —  II.  Coup  d'oeil 
général  sur  le  vaste  champ  de  l'humanité  régénérée,  do- 
maine de  Dieu,  231.  —  II  a  le  droit  do  se  faire  des  réserves 
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dans  ce  domaine,  232.  —  Quelles  sont  ces  réserves?  233, 
—  Le  célibat  honteux,  la  virginité  hargneuse,  n'appar- 
tiennent pas  aux  réserves  de  Dieu,  233.  —  Les  vierges 
que  Dieu  désire,  qu'il  connaît  et  qu'il  aime,  sont  celles 
qu'il  a  touchées  de  sa  grâce  et  qui,  répondant  à  ses  amou- 
reuses prévenances  par  un  libre  choix,  sont  devenues  : 
1°  les  copies  de  sa  perfection,  235  ;  —  2^  les  anges 
de  la  terre,  239;  —  3°  les  épouses  du  Christ,  241;  — 
40  l'Évangile  vivant,  243.  —  Développements  de  ces 
privilèges  et  caractères  de  la  virginité,  235,  suiv.  —  Évi- 
demment, ils  nous  mettent  en  présence  d'un  des  plus 
beaux  ornements  de  la  société  chrétienne,  246.  —  C'est 
un  ornement  utile,  247.  —  Trois  grands  services  sociaux 
de  la  virginité  :  1^  le  service  de  l'exemple,  248  ;  — 
2°  le  service  de  la  prière,  249  ;  —  3°  le  service  du  dévoue- 
ment, 251.  —  On  comprend  pourquoi  l'Église  demande 
à  ses  prêtres  le  célibat,  pourquoi  elle  cultive  les  vierges 
avec  amour,  252.  —  Toutes  les  vierges  que  Dieu  aime 
ne  sont  pas  dans  les  couvents,  et  celles  que  la  voix  mépri- 
sante du  monde  appelle  vieilles  filles  seront  fières  et  bien 
vengées  lorsque,  en  présence  du  monde  entier,  le^Christ 
les  appellera  ses  épouses,  255.  —  Cantique  de  la  sagesse 
en  l'honneur  de  la  virginité,  258. 

INDEX 

Index  des  principales  erreurs  contraires  aux  dogmes 
exposés  dans  ce  volume,  261-312. 


TOME     DIX-SEPTIÈME.    —    CARÊME    DE    1888    — 

La  vie  future. 


QUATRE- VÎNOT-ONZIÈME  CONFÉRENCE 

LA    MORT 

Les  grandes  vérités  exposées  jusqu'ici  attendent  leur 
couronnement;  il  doit  être  digne  de  l'édifice,  3.  —  Ce 
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couronnement  est  la  vie  éternelle,  dans  laquelle  notre 
perfection,  commencée  par  la  grâce,  sera  achevée  par  la 
gloire,  4.  —  Avant  d'étudier  les  mystères  d'outre-tombe, 
on  établit  la  vérité  de  la  vie  future  contre  les  illusions, 
les  chimères,  les  préjugés,  les  erreurs  que  l'esprit  du  mal 
s'efforce  de  vulgariser.  La  notion  catholique  de  la  mort 
doit  servir  de  point  d'orientation  pour  l'étude  de  cette 
vérité,  5.  —  Deux  questions  :  1*^  Qu'est-ce  que  la  mort? 
6-24.  —  20  Pourquoi  l'homme  doit-il  mourir?  24-38.  — 

I.  Idée  générale  que  l'expérience  et  la  science  nous  don- 
nent de  la  mort,  6.  —  Comment  les  savants  se  laissent 
tromper  par  l'étude  des  phénomènes,  7.  —  Nous  ne 
pouvons  pas  nous  contenter  des  manifestations  gros- 
sières et  des  observations  superficielles  dont  se  conten- 
tent les  biologistes  matérialistes  et  positivistes;  nous 
regardons  au  fond  de  la  nature  humaine,  9.  —  Unité 
qu'on  rencontre  au  fond  de  cette  nature  :  le  moi.  Il  est 
indivisible,  immuable,  il  pense,  il  juge,  il  raisonne,  il 
parle;  d'où  l'on  conclut  qu'il  doit  être  autre  chose  que 
la  matière,  10.  —  H  y  a  dans  l'homme  un  esprit,  une 
âme,  14.  —  Ce  qu'est  cette  âme,  16.  —  Ce  qu'elle  fait, 
19.  —  ©n  en  conclut  qu'elle  ne  doit  pas  périr  comme  le 
corps  et  que  la  mort  ne  peut  pas  être  un  efTondrement 
de  tout  l'être  humain,  mais,  selon  la  définition  catholi- 
que,  la   séparation    de   l'âme   d'avec   le   corps,    23.   — 

II.  Pourquoi  l'homme  doit-il  mourir?  Réponses  insuffi- 
santes de  la  science  à  cette  question,  24.  —  La  mort 
est  une  nécessité  de  nature;  si  nous  h'en  comprenons 
pas  le  mystère,  il  faut  bien  en  reconnaître  le  fait,  27.  — 
Pourquoi  la  mort  nous  fait-elle  peur?  28.  —  Nous  n'étions 
pas  faits  pour  mourir,  28.  —  La  mort  est  entrée  dans 
le  monde  par  le  péché,  29.  —  Empreintes  du  péché  dans 
la  mort,  34.  —  La  mort,  fille  du  péché,  est  une  univer- 
selle et  complète  séparation  en  même  temps  que  la  plus 
horrible  des  surprises,  35.  —  Mais  nous  ne  devons  pas 
nous  désespérer;  il  y  a,- dans  la  notion  que  la  doctrine 
catholique  nous  donne  de  la  mort,  un  appel  vers  l'in- 
coiiiiu,  et  Dieu,  pour  tempérer  nos  inquiétudes,  nos 
trist»^ssps,  nos  frayeurs,  nos  angoisses,  complète  par  de 
consolantes  promesses  les  lugubres  leçons  que  nous  recc- 
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vons  du  péché,  35.  —  Un  regard  sur  ces  promesses  :  La 
foi  chrétienne  s'en  empare  et  s'écrie  :  En  avant!  Ad 
vitani  venturi  sœculi!  36. 


QUATRE-VINGT-DOUZIEME  CONFERENCE 

LA    VIE    FUTURE.    TRADITIONS    ET    CROYANCES 

Le  chrétien  qui  croit  à  la  vie  future  ne  se  fait-il  pas 
illusion?  41.  —  Il  y  en  a  qui  le  prétendent;  on  examinera 
plus  loin  leurs  négations,  42.  — ■  Avant  cela,  on  cherche 
le  contrôle  de  l'affirmation  chrétienne  dans  les  profon- 
deurs des  générations  humaines  :  1^  Que  pense  l'huma- 
nité de  la  vie  future?  43-64.  —  2»  Quelle  est  la  valeur 
de  ces  traditions  et  croyances  sur  l'importante  question 
de  nos  destinées?  64-78.  —  I.  De  trois  manières,  l'huma- 
nité exprime  et  transmet  ses  croyances  :  1°  Par  les 
monuments,  43.  —  2»  Par  les  actes,  46.  —  3°  Par  les 
doctrines,  48.  —  Application  de  ce  triple  témoignage  au 
dogme  de  la  vie  future,  43,  suiv.  —  On  doit  en  conclure 
qu'il  y  a  dans  l'humanité  l'intime  persuasion  de  l'exis- 
tence d'une  autre  vie,  après  la  vie  terrestre,  56. —  Objec- 
tions de  ceux  qui  prétendent  que  le  peuple  hébreu  ne 
croyait  ni  à  l'immortalité  de  l'âme  ni  à  la  vie  future 
avant  d'emprunter  ce  supplément  de  croyance  aux  na- 
tions chez  lesquelles  il  est  demeuré  captif  pendant  près 
de  trois  quarts  de  siècle,  57.  —  Réfutation  de  cette 
objection,  58.  —  IL  Les  traditions  et  les  croyances  de 
l'humanité  sont  l'importante  prémisse  d'un  argument 
qui  a  fixé  l'attention  des  plus  illustres  penseurs,  65.  — 
Ont-ils  apprécié  sainement,  l'autorité  du  témoignage  Iiu- 
main?  66.  —  Incohérence  et  absurdités  qu'on  rencontre 
dans  les  traditions  relatives  à  l'autre  vie.  Malgré  cela, 
la  vérité  subsiste  et  ne  cesse  pas  d'être  affirmée  :  on 
peut  dégager  de  toutes  les  rêveries  et  de  tous  les  systèmes 
ce  fond  de  vérités,  67  :  —  1°  L'homme  ne  meurt  pas 
tout  entier.  —  2°  Après  la  vie  présente  il  y  a  une 
autre  vie.  —  3°  Cette  autre  vie  ne  peut  pas  être  la 
même    pour  ceux  qui    ont    bien  ou   mal  vécu,   69.   — 
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Comment  ces  dogmes  fondamentaux  sont-ils  entrés  et 
se  sont-ils  fixés  dans  l'esprit  humain  à  l'état  de  croyance 
populaire?  Il  n'y  a  que  deux  réponses  possibles  à  cette 
question  :  1°  Une  révélation  primitive,  71.  — •  2°  Un 
profond  et  irrésistible  instinct  ayant  force  de  loi,  73.  — 
Le  mouvement  qui  a  constamment  dirigé  les  masses 
humaines  vers  le  rivage  de  l'autre  monde  ne  peut  pas 
être  un  mensonge,  76.  —  Le  genre  humain  dit  vrai,  et, 
forts  de  son  témoignage,  nous  devons  dire  avec  lui  : 
Credo  vitam  centuri  sœculi,  78. 


QUATRE-VINGT-TREIZl ÈME  CONFÉRENCE 

LA   VIE    FUTURE 
INTUITIONS  ET  DÉDUCTIONS  DE  LA  RAISON 

Après  avoir  prêté  l'oreille  aux  témoignages  de  l'huma- 
nité, il  faut  chercher  le  contrôle  et  la  confirmation  de 
ces  témoignages  dans  la  nature  humaine  elle-même,  81. 

—  1°  La  nature  humaine  répugne  au  néant  et  réclame 
une  vie,  après  la  vie  présente,  83-103.  —  2°  Les  perfec- 
tions de  Dieu  interrogées  nous  donnent  à  conclure  que 
la  nature  humaine  ne  se  trompe  pas,  103-110.  —  L  De 
la  démonstration  faite  précédemment  touchant  l'exis- 
tence d'un  principe  entièrement  distinct  de  la  matière, 
on  doit  conclure  que  l'âme,  force  simple,  pure,  absolue, 
ne  peut  se  diviser  d'avec  elle-même.  C'est  ce  qui  fait, 
dit  Cicéron,  son  immortalité,  83.  —  Dieu  ne  pourrait-il 
pa5  anéantir  notre  âme?  85.  —  1°  Lorsque  l'on  considère 
d'un  œil  attentif  l'œuvre  du  créateur,  on  y  découvre, 
avec  certitude,  qu'il  n'a  point  la  volonté  de  détruire 
ce  qu'il  a  fait,  l'âme  moins  que  toute  autre  chose,  85. 

—  Principe  de  saint  Thomas  :  Deus  creaçit  rcs  ut  essent, 
86.  —  Comment  Dieu  respecte,  dans  le  mouvement  uni- 
versel,.les  éléments  dont  se  compose  la  matière,  87.  — 
L'âme,  dans  son  indivisible  substance,  a  plus  d'être  que 
n'en  contiennent  ensemble  tous  les  atornes  de  la  matière 
répandus  dans  les  espaces.  Donc,  elle  ne  peut  pas  faire 
exception  à  la  loi  générale;   Dieu  ne  l'a  pas  créée  pour 
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l'anéantissement,  ce  serait  une  monstruosité,  88.  — 
2°  Cette  conclusion  devient  évidente  et  plus  impérieuse, 
si,  de  la  considération  de  la  substance  et  de  l'activité 
de  l'âme,  on  passe  à  l'étude  de  ses  aspirations,  94.  — 
Si  nous  ne  devions  pas  nous  survivre,  il  suivrait  qu'il  y 
a  en  nous  une  capacité  immense  qui  n'est  pas  remplie; 
que  nous  sommes  emportés  par  un  mouvement  qui 
n'aboutit  pas  :  par  conséquent,  que  notre  nature,  victime 
d'un  mensonge,  est  un  désordre  dans  l'ordre  universel' 
où  tous  les  êtres  sont  satisfaits,  102.  —  IL  Si  l'on  inter- 
roge les  perfections  divines,  elles  confirment  les  conclu- 
sions précédentes,  103.  —  Déductions  que  l'on  obtient 
de  la  considération  :  1°  de  la  sagesse  de  Dieu,  104;  — 
2°  de  sa  bonté,  108; —  3°  de  sa  justice,  111.  —  Dévelop- 
pements, 104,  suiv.  —  Conclusion  finale,  117.  —  L'im- 
mortalité est  le  dernier  mot  du  sublime  dialogue  de  notre 
nature  et  des  perfections  divines.  Dieu  lui-même  dit  à 
l'homme  :  Je  t'attends,  tu  peux  chanter  avec  le  genre 
humain  :  Credo  vitam  venturi  sœculi,  118. 

QUATRE- VINGT-QUATORZI ÈME  CONFÉRENCE 

LA    VIE    FUTURE.    ILLUSIONS    ET    CHIMÈRES 

La  raison  ne  s'en  tient  pas  à  l'affirmation  du  dogme 
de  la  vie  future,  elle  veut  connaître  les  mystères  de 
l'autre  monde,  123.  — •  Les  sages  probabilités,  les  dis- 
crètes vraisemblances  ne  peuvent  satisfaire  son  désir  de 
savoir;  mais,  pour  vouloir  trop  affirmer,  elle  est  prise 
d'affolement,  elle  divague,  124.  —  On  examine  dans 
cette  conférence  les  illusions  et  les  chimères  par  lesquelles 
l'imagination  prête  son  concours  à  la  raison  pour  créer 
des  systèmes,  124.  —  Parmi  ces  systèmes  :  1°  Les  uns 
mutilent  brutalement  notre  immortalité,  125-143.  — 
2°  Les  autres  compliquent  la  vie  future  de  situations  et 
d'épreuves  chimériques  :  tous  offensent  la  perfection  de 
Dieu  en  l'obligeant  à  sacrifier  sa  justice,  143-159.  — 
I.  Exposition  du  système  de  l'immortalité  facultative 
concluant  à  l'anéantissement  de  l'homme  pécheur,  126. 
—  La  donnée  fondamentale  de  ce  système  n'est  pas  neuve, 
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mais,  malgré  le  talent  et  la  verve  avec  lesquels  un  auteur 
contemporain  a  développé  cette  donnée,  tout  y  est  illu- 
sion, 129.  —  1°  Illusion,  l'abandon  que  Dieu  est  censé 
faire  de  la  vie  à  celui  qui  la  reçoit  de  sa  libérale  puis- 
sance, 130.  —  2°  Illusion,  l'iniquité  prétendue  d'une 
peine  qui  châtie  l'homme  pécheur  de  l'abus  des  dons  de 
Dieu,  133.  . —  3^  Illusion,  l'outrage  fait  à  la  sainteté 
divine  par  la  persistance  d'un  mal  qu'on  appelle  fausse- 
ment absolu,  138.  —  4»  Illusion,  l'efficacité  morale  d'un 
châtiment,  auquel  l'homme,  enivré  des  jouissances  de 
ce  monde,  peut  se  résoudre,  139.  —  5°  Illusion,  cette 
sorte  de  darwinisme  philosophique  et  spiritualiste  qui 
tient  insuffisamment  compte  de  la  responsabilité  humaine, 
142.  —  Développements,  129,  suiv.  —  II.  Des  rêveurs 
plus  nombreux  que  les  précédents  ne  reculent  pas  devant 
la  nécessité  d'une -peine  au-delà  de  cette  vie,  mais  cette 
peine  consiste  dans  des  épreuves  plus  ou  moins  longues, 
plus  ou  moins  répétées,  selon  la  mesure  de  notre  bon 
vouloir  et  de  nos  expiations  :  c'est  le  système  des  transmi- 
grations et  des  métempsycoses,  143.  —  Ce  système  fami- 
lier à  l'antiquité  a  été  renouvelé  de  nos  jours;  tout  y 
est  chimère  :  1°  Chimère,  l'épreuve  d'un  être  qui,  d'après 
la  méthode  des  métempsycosistes,  ne  se  retrouve  pas 
tout  entier  dans  la  réincarnation,  où  il  doit  expier  ses 
fautes,  147.  —  2°  Chimère,  une  expiation  dont  on  ne 
voit  pas  la  fin,  et  dans  laquelle  l'homme  peut  perpé- 
tuellement se  jouer  de  la  justice  divine,  149.  —  3^  Chi- 
mère, un  état  qui  peut  être  une  course  indéfinie  dans  le 
terrible  cercle  des  purifications  et  des  expiations  et  qui 
prouverait  que  Dieu  n'est,  en  définitive,  qu'un  ouvrier 
malhabile,  qui  ne  sait  ni  prévoir,  ni  ordonner,  ni  attein- 
dre Tachèvement  de  son  ouvrage,  154.  —  Toutes  ces 
chimères  offensent  le  sens  commun,  mais  on  doit  être 
moins  effrayé  de  l'outrage  que  Dieu  en  reçoit  que  de 
leur  retentissement  dans  l'ordre  moral,  158.  —  Conclu- 
sion :  pas  d'illusions,  pas  de  chimères.  Nous  avons  besoin, 
pour  éclairer  notre  marche  vers  la  vie  future,  d'une 
vérité  précise  qui  nous  préserve  du  mal  et  nous  encou- 
rage au  bien,  en  mêlant  la  crainte  et  l'espérance  à  la 
foi,  qui  nous  fait  dire  :  Credo  vita/ti  venturi  sœculi,  159. 
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QUATRE-VINGT-QUINZIÈME   CONFÉRENCE  1 

LA   VIE    FUTURE.   INDIFFÉRENCE    ET    NEGATION 

Les  illusions  et  les  chimères,  aussi  bien  que  les  intui- 
tions et  les  déductions  de.  la  raison,  sont  de  trop  pour 
certaines  gens  qui,  ne  voulant  pas  être  troublés  dans 
leur  condition  présente  par  des  questions  d'avenir,  pren- 
nent le  parti  radical  de  les  supprimer,  164. —  l^Les  uns, 
sans  nier  absolument  qu'il  y  ait  une  autre  vie,  profes- 
sent à  son  égard  une  indifférence  systématique,  164-179. 
• —  2°  Les  autres,  esclaves  de  faux  principes,  qui,  confon- 
dant le  créateur  avec  la  créature,  l'esprit  avec  la  ma- 
tière, nient  franchement  et  brutalement  qu'il  y  ait  pour 
la  personne  humaine  une  existence  autre  que  l'existence 
terrestre,  179-198.  —  I.  Oubli  coupable  d'un  grand  nom- 
bre de  gens  relativement  à  l'autre  vie  ;  ce  n'est  point 
l'indifférence  systématique  :  cette  indifférence  est  plus 
qu'une  erreur  de  conduite,  c'est  le  parti  pris  d'écarter 
la  vérité  de  nos  doctrines  et  de  n'en  tenir  aucun  compte, 
165. —  Fausse  générosité  de  ceux  qui  prétendent  accom- 
plir le  devoir  pour  le  devoir  lui-même,  et  pratiquer  la 
vertu  pour  la  vertu,  166.  —  Cette  générosité,  dont  ils 
se  font  une  gloire  :  1^  est  en  contradiction  avec  les  lois 
de  la  nature  humaine,  168;  —  2°  elle  mutile  et  dénature 
le  devoir  et  la  vertu,  170;  —  3»  elle  ne  peut  guère  avoir 
d'autre  résultat  que  de  nous  faire  déchoir,  172.  —  Con- 
clusion :  Les  motifs  de  l'indifférence  systématique  ne 
peuvent  être  que  funestes  à  la  vie  morale  et  sociale, 
178.  —  Mais  plus  funeste  encore  est  le  stoïcisme  mo- 
derne, s'il  n'écarte  la  pensée  de  la  vie  future  que  parce 
qu'il  ne  croit  pas  en  Dieu,  car  alors  il  verse  dans  les  néga- 
tions franches  et  brutales,  179.  —  II.  Deux  manières 
de  nier  la  vie  future,  conséquemment  à  des  principes 
erronés,  180.  —  1°  Négation  panthéistique,  180.  —  Dans 
les  systèmes  panthéistes,  l'homme  est  absorbé  par  le 
Dieu-tout;  la  vie  future,  dans  son  immortalité  person- 
nelle, est  un  rêve  comme  la  création  du  néant,  181.  — 
Raffinement    contemporain    des     idées     panthéistiques, 


LA    VIE    FUTURE  160 

183.  —  Il  ne  nous  reste  plus  qu'un  résidu  vil  et  gros- 
sier dont  la  science  se  sert  pour  insulter  la  philosophie, 
183.  —  2*^  Toutes  les  aberrations  de  la  raison  sont 
aujourd'hui  primées  par  l'abject  système,  qui  ne  recon- 
naît pas  d'autres  existences,  pas  d'autres  manifestations, 
pas  d'autres  destinées  que  celle  de  la  matière,  184.  — 
On  renvoie  à  une  autre  conférence  pour  la  réfutation 
des  principes  matérialistes;  et,  pour  les  besoins  de  la 
vérité  présente,  on  se  contente  de  faire  appel  contre  les 
négations  matérialistes  aux  révoltes  du  moi  qui  se  sait 
vivre,  qui  se  sent  vivre  et  qui  veut  vivre  en  nous,  187.  — 
Insuffisance  des  réponses  que  le  matérialisme  donne  à 
nos  désirs,  188.  —  1°  L'honneur  qu'il  promet  à  nos 
éléments  dispersés  de  contribuer  à  la  grandeur  et  à  la 
beauté  du  Cosmos  est  une  niaiserie  et  une  monstruosité, 
191. —  2^  La  gloire  dans  laquelle  il  fait  consister  notre  sur- 
vie ne  se  comprend  pas  si  nous  n'en  pouvons  jouir,  192. 
• —  Sans  l'immortalité,  la  gloire  qu'on  aime  n'est  qu'un 
leurre;  la  gloire  qu'on  donne  n'est  qu'une  bouffonnerie, 
193.  —  3°  Non  seulement  la  négation  brutale  de  nos 
destinées  est  un  outrage  à  notre  nature,  imposée  au  nom 
de  la  science,  elle  devient  pour  les  mœurs,  l'ordre  public, 
la  société  tout  entière,  un  effroyable  danger,  194.  — 
La  négation  de  nos  destinées  éternelles  nous  amène  au 
même  point  que  la  négation  de  Dieu.  Si  nous  voulons 
conserver  la  civilisation,  la  société,  les  mœurs,  il  faut 
que  l'homme  puisse  lire  sur  la  porte  par  laquelle  il  entre 
dans  la  vie  :  Credo  in  Deum  crcatorem,  et  sur  la 
porte  par  laquelle  il  sort  de  la  vie  :  Credo  vitam  vcniuri 
sxcidi,  197. 


QUATRE-VINGT-SEIZIÈME  CONFÉRENCE 

LA    VIE    FUTURE.    LUMIÈRES    DE    LA    FOI 

Tout  ce  que  la  raison  a  de  puissance  pour  découvrir 
lu  vérité  et  réfuter  l'erreur  n'a  jamais  suffi,  dans  le  fait, 
à  donner,  même  aux  intelligences  les  mieux  douées,  une 
complète  et  inéj)raiilable  rortitudo  sur  l'avenir  qui  nous 
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est  réservé  dans  l'autre  monde,  201.  —  Mais,  grâce  ài 
Dieu,  la  vérité  de  nos  destinées  a  été  mise  à  la  portée 
des  petits  et  des  humbles  par  les  lumières  de  la  foi,  202. 

—  Ces  lumières  nous  sont  nécessaires  pour  acquérir  : 
10  une  connaissance  certaine,  203-215;  —  2°  une  con- 
naissance plénière,  215-227;  —  3°  une  connaissance 
efficace  du  dernier  terme  de  notre  existence  terrestre, 
227-241.  —  I.  Connaissance  certaine.  —  Sages  ré- 
flexions de  saint  Thomas  sur  la  nécessité  d'un  ensei- 
gnement divin  pour  connaître  les  vérités  premières,  203. 

—  Ces  sages  réflexions  doivent  s'appliquer  à  l'impor- 
tante vérité  de  nos  destinées,  204.  —  Comment  cette 
vérité  a  été  défigurée,  206.  —  Pressentiments  des  grandes 
âmes  relativement  à  un  enseignement  divin  sur  ce  point; 
les  grandes  âmes  ont  raison,  207.  —  Réponse  de  la  foi 
à  ce  défi  de  la  science  contemporaine  :  «  Personne  n'est 
venu  raconter  aux  humains  ce  qui  se  passe  au-delà  des 
sombres  régions  de  la  mort  »,  210.  —  Nous  avons  un 
maître  suprême  qui  a  rendu  témoignage  de  ce  qu'il  a 
vu  et  entendu  dans  un  autre  monde,  210.  —  Son  affir- 
mation, 211.  —  Rien  de  plus  certain  puisqu'il  est  l'éter- 
nel habitant  du  ciel,  210.  —  IL  Connaissance  plénière. 
■ —  La  raison  ne  peut  arriver  par  elle-même  à  cette 
connaissance,  215.  —  Ses  hésitations,  quand  elle  veut 
définir  les  mystères  d'outre-tombe,  216.  —  Les  lumières 
de  la  foi  nous  apprennent,  touchant  ces  mystères,  tout 
ce  qu'il  est  possible  de  savoir  dans  ce  monde,  où  la  cer- 
titude est  nécessaire  à  l'action  et  la  foi  nécessaire  au 
mérite,  217.  —  Exposé  de  la  doctrine  chrétienne  sur  les 
récompenses,  les  peines,  l'état  des  âmes  et  des  corps 
dans  une  autre  vie,  217.  —  Elle  donne  aux  âmes  simples 
une  connaissance  plénière,  225.  —  La  philosophie  elle- 
même  bénéficie  de  cette  connaissance,  226.  —  III.  Con- 
naissance efficace.  — -  Comment  la  connaissance  pure- 
ment rationnelle  de  nos  destinées  peut  demeurer  stérile 
dans  les  champs  de  la  spéculation,  227.  —  Dans 
la  connaissance  certaine  et  plénière  que  nous  donnent 
les  lumières  de  la  foi,  tout  est  fécond  et  salutaire  pour 
notre  vie  morale,  229.  —  Les  lumières  de  la  foi  :  1°  com- 
blent les  désirs,  229;  —  2^  calment  les  craintes,  231;  — 
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30  consolent  les  douleurs,  233;  —  4°  répriment  les 
passions,  236;  —  5°  exaltent  et  rendent  sublimes  les 
vertus,  237.  —  Influence  de  la  connaissance  chrétienne 
des  destinées  humaines  sur  la  croyance  à  tous  les  autres 
dogmes,  241.  —  D'un  esprit  plus  convaincu,  d'un  cœur 
plus  ému,  d'une  voix  plus  ferrhe  nous  disons  Credo  à 
tous  les  dogmes  dès  que  les  lumières  de  la  foi  nous  ont 
fait  dire^  :  Credo  vitam  venturi  sseculi,  241. 

INDEX 

Des  principales  erreurs  contraires  aux  dogmes  expo- 
sés dans  ce  volume,  245-274. 
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L'autre  monde. 
QUATRE-VINGT-DIX-SEPTIÈME   CONFÉREN-CE 

l'autre    MONDE.   LE    PURGATOIRE 

La  lumière  de  la  foi  montre  de  loin  le  panorama,  à  la 
fois  terrible  et  glorieux,  de  l'autre  monde;  mais,  pour 
le  bien  connaître,  il  faut  visiter  les  stations  que  doit 
habiter  l'homme  immortel,  3.  —  État  de  l'âme  après  la 
mort,  4.  —  Son  jugement,  5.  —  Les  deux  termes  éter- 
nels de  sa  vie;  entre  ces  deux  termes,  le  purgatoire,  6. 

—  1°  Exposition  de  la  doctrine  catholique  du  purga- 
toire, 8-29.  —  2°  Ce  dogme  soulage,  à  la  fois,  la  raison 
et  le  cœur,  trop  vivement  impressionnés  par  le  contraste 
des  deux  éternités  bienheureuse  et  malheureuse,  30-43. 

—  I.  Traditions  touchant  le  purgatoire,  8.  —  Enseigne- 
ments de  Jésus-Christ,  10.  —  Témoignages  des  docteurs 
et  des  conciles,  12.  —  On  peut  se  rendre  compte,  par 
ces  traditions  et  ces  témoignages,  de  l'accord  des  croyances 
de  l'antiquité  avec  les  nôtres,  sur  le  fond  de  la  ques- 
tion, 15.  —  Quant  aux  détails,  il  y  a  dans  les  religions 


172  TABLE    ANALYTIQUE 

et  les  systèmes  philosophiques  des  aberrations  et  des 
chimères  qu'il  importe  d'écarter,  afm  de  mettre  en  pleine 
lumière  le  dogme  catholique,  15.  —  Examen  de  ces  aber- 
rations et  de  ces  chimères,  15-18.  —  Le  dogme  catho- 
lique éclairci,  on  se  demande  ce  que  souffre  l'âme  dans 
le  purgatoire,  18.  —  Imaginations  des  poètes  et  opinions 
des  théologiens,  18-20.  —  Nous  devons  nous  en  tenir  à 
l'enseignement  de  l'Église  et  n'accepter  que  les  conclu- 
sions qu'on  peut  tirer  sans  effort  des  principes  de  la 
foi,  21-22.  —  Ces  conclusions  sont  :  1°  que  l'âme  souffre 
de  la  privation  de  Dieu;  douleur  de  cette  privation, 
23-25;  —  2°  que  l'âme  souffre  des  peines  positives,  pour 
satisfaire  à  la  justice  de  Dieu,  selon  que  ses  fautes  inex- 
piées ont  été  plus  nombreuses  et  plus  graves,  25.  — 
Quelles  sont  ces  peines  positives?  26-29.  —  II.  Doctrine 
du  protestantisme  touchant  le  purgatoire,  30.  —  Cette 
doctrine  est  étrange,  si  on  la  compare  à  l'universalité 
et  à  la  perpétuité  des  témoignages  contre  lesquels  elle 
proteste  ;  elle  est  inintelligente  et  barbare,  si  l'on  demande 
à  la  nature  humaine  la  justification  de  la  doctrine  de 
l'Église,  31.  —  1°  Rien  de  plus  conforme  à  la  raison  que 
cette  doctrine,  31.  —  Développements,  31-35.  —  2^  Rien 
de  plus  consolant  pour  le  cœur,  35.  —  Développements, 
35-42.  —  Conclusion  :  Nous  devons  profiter  de  l'en- 
seignement de  l'Église  pour  travailler,  par  des  œu- 
vres saintes,  à  la  délivrance  de  ceux  que  nous  aimons; 
pour  ne  jamais  oublier  les  captifs  de  l'autre  monde  en 
partageant  amoureusement  le  poids  de  leurs  chaînes,  38. 
—  Mementote  i^inctorwn  tanquam  simul  çinctij  42-43. 
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l'autre    monde.  l'enfer.  ÉTERNITÉ   DES  PEINES 

Le  purgatoire  n'est  qu'un  lieu  de  passage,  qui  dispa- 
raîtra après  le  dernier  jugement,  47.  —  Il  n'y  a  pour 
l'homme  immortel  que  deux  stations  où  doit  se  fixer 
son  impérissable  vie  :  l'enfer  et  le  ciel,  47.  —  Deux 
choses  à  considérer  dans  l'enfer  :  la  durée  et  la  nature 
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des  peines.  —  On  ne  traite  dans  cette  conférence  que 
de  la  durée,  49.  —  L'enfer  est  éternel.  —  1^  Quel  ensei- 
y:nement  existe  sur  ce  point?  Avec  quelle  autorité 
s'impose-t-il  à  notre  croyance  ?  Quel  appui  peut-il 
recevoir  de  notre  raison  sérieusement  consultée?  50-76. 

—  2°  Après  avoir  répondu  à  ces  questions,  il  est  facile 
de  prouver  aux  esprits  inquiets  et  troublés  par  le  mys- 
tère de  la  damnation  éternelle  qu'ils  n'ont,  pour  s'empê- 
cher d'y  croire,  que  de  mauvaises  raisons  à  faire  valoir, 
76-91.  —  I.  Doctrine  de  l'Église  sur  la  vie  éternelle,  50. 

—  C'est  la  vie  des  justes  dans  une  interminable  félicité, 
et  la  vie  des  méchants  dans  une  interminable  peine,  50. 

—  Cette  doctrine  n'est  que  l'écho  de  la  parole  du  Sau- 
veur, 51-52.  —  Le  Sauveur  ne  fait  que  mettre  en  lumière 
l'enseignement  de  tous  les. siècles  et  de  tous  les  peuples, 
52-55.  —  La  doctrine  de  l'Eglise  est  donc  la  doctrine 
du  genre  humain,  56.  —  Elle  est  affirmative  au  degré 
suprême,  et  nous  signifie  ainsi  qu'elle  tient  aux  instincts 
les  plus  profonds,  les  plus  vivaces,  et  l'on  pourrait  dire 
les  plus  divins  de  l'humanité,  56-58.  —  1°  Cette  consi- 
dération est  renforcée  par  une  analogie  que  nous  ren- 
controns dans  la  justice  humaine,  58;  —  2"  par  ces  deux 
raisonnements  :  Transporter  dans  l'ordre  moral 
la  négation  de  l'éternité  des  peines,  c'est  nous  mettre 
en  face  d'une  antinomie  désastreuse  et  créer  une  lutte 
sacrilège  entre  Dieu  et  sa  créature,  lutte  dans  laquelle 
Dieu  succombera  fatalement,  abreuvé  du  mépris  de  l'ini- 
quité triomphante,  63.  —  Transporter  dans  l'ordre  moral 
la  négation  de  l'éternité  des  peines,  c'est  obscurcir  la 
notion  du  bien  et  du  mal,  qui  ne  devient  claire  pour 
nous  que  dans  la  lumière  de  ce  dogme  terrible,  67.  — 
Développements,  70-75.  —  Conclusion  :  Une  rai- 
son droite  ne  peut  être  satisfaite  que  par  cette  franche 
et  lumineuse  maxime  de  saint  Thomas  :  Sicut  se  habct 
prœmium  ad  mcriium,  ila  pœna  ad  culpain.  Telle  e^t  la 
récompense  pour  le  mérite,  tel  est  le  châtiment  pour 
la  faute  :  si  la  récompense  est  éternelle,  le  châti- 
ment doit  être  éternel,  76.  —  H.  Pour  échapper  aux 
considérations  d'ordre  moral  et  intellectuel  qui  confir- 
ment l'enseignement  catholique,  la  raison  se  réfugie  du 
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côté  des  perfections  divines  et  cherche,  entre  ces  perfec- 
tions et  l'éternité  douloureuse,  de  rassurantes  contra- 
dictions, 76.  —  10  Objections  du  côté  de  la  justice  d^ivine  : 
toute  peine  bien  ordonnée  doit  tendre  à  la  correction 
du  coupable,  autrement  nous  n'y  voyons  plus  qu'une 
misérable  vengeance,  77.  —  Tout  est  fmi  dans  nos  pré- 
varications; la  peine  de  ces  prévarications  ne  doit  pas 
porter  en  soi  le  redoutable  caractère  de  l'infini,  80.  — 
Réponses  à  ces  objections,  77-83.  —  2°  Objection  du 
côté  de  l'amour  divin.  Dieu  est  amour,  il  ne  peut  pas 
vouloir  le  malheur  éternel  de  sa  créature,  83.  —  Réponse 
à  cette  objection,  83-88.  —  D'où  viennent  les  abjec- 
tions, 89.  —  Elles  ne  sont  pas  de  force  à  détruire  un 
enseignement  universel,  vers  lequel  la  raison  est  obligée 
d'incliner  quand  elle  veut  appliquer  sainement  les  grands 
principes  de  l'ordre  moral  et  intellectuel,  90. 
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l'autre    monde.   l'enfer.   NATURE    DES   PEINES 

S'il  est  terrible  de  penser  que  les  méchants  sont  éter- 
nellement malheureux,  il  est  bien  plus  terrible  de  voir 
encore  ce  qu'ils  souffrent,  95.  —  Nature  des  peines  de 
l'enfer.  —  Dieu  les  fait  sortir  des  entrailles  mêmes  de 
l'iniquité,  et  toutes  les  mesures  sont  si  bien  prises,  les 
proportions  si  évidentes,  qu'il  est  impossible  d'y  rien 
reprendre  et  changer,  96-97.  —  1°  Le  péché  est  la  néga- 
tion du  souverain  bien  qui  contient  en  soi  tous  les  biens; 
Dieu  la  châtie  par  la  perte  de  tout  bien,  d'où  la  douieur 
souveraine,  98-118.  —  2^  Le  péché,  en  tant  qu'il  est 
un  état,  est  la  négation  continue  et  éternelle  du  bien; 
Dieu  le  châtie  par  la  perte  continue  et  éternelle  de  tout 
bien,  d'où  le  désespoir  souverain,  119-133.  —  3°  En  tant 
qu'il  procède  d'une  libre  détermination,  il  est  la  négation 
volontaire  et  réfléchie  du  souverain  bien;  Dieu  le  châtie 
par  la  perte  éternellement  regrettée  et  reprochée  de  tout 
bien,  d'où  le  remords  souverain,  97.  —  I.  Douleur  souve- 
raine :  lo  Les  plus  grandes  douleurs  de  ce  monde  n'ont 
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pas  même  le  triste  honneur  d'être  une  lointaine  image 
de  la  souveraine  douleur  du  réprouvé,  98.  —  Effets  de 
la  malédiction  divine  dans  son  âme,  99.  —  Il  comprend 
que  «  être  séparé  de  Dieu  est  une  peine  aussi  grande 
que  Dieu  lui-même  est  grand  »,  100.  —  Dieu  lumière, 
amour,  patrie,  père,  époux  des  âmes,  le  pécheur  a  nié 
tout  cela;  il  est  dans  la  nuit,  le  vide,  l'exil,  chassé,  répu- 
dié, maudit,  c'est  justice,  101-105.  —  Déchirante  contra- 
diction de  l'amour  et  de  la  haine  dans  son  cœur,  105-107. 

—  Perte  de  tous  les  biens  dans  le  souverain  bien. 
Vide  immense,  107.  —  2°  Au  vide  de  tout  bien  s'ajoutent 
des  peines  positives  pour  punir  le  pécheur  de  ses  injustes 
préférences  à  l'égard  des  créatures  auxquelles  il  a  de- 
mandé de  coupables  jouissances.  —  L'enseignement 
catholique  résume  en  un  seul  mot  ces  peines  positives  :  le 
feu,  lo8.  —  Que  faut-il  penser  du  feu  de  l'enfer?  108-113. 

—  3°  Dans  les  préférences  du  pécheur,  pour  les  créatures, 
il  y  a  une  révolte,  113.  —  Cette  révolte  est  punie  par 
la  tyrannie,  114.  —  Le  tyran  du  pécheur  est  le  démon, 
115-116.  —  4°  Le  pécheur  a  brisé  les  liens  d'amour,  .qui 
peuvent  seuls  unir  les  hommes  au-delà  du  tombeau,  117. 

—  Il  est  châtié  par  l'isolement  dans  la  douleur,  117-118. 

—  II.  L'isolement  n'est  pas  le  comble  du  malheur,  118. 
— ■  1°  Le  pécheur,  condamné  à  la  perte  éternelle  de  tout 
bien,  doit  subir  l'effroyable  conséquence  de  cette  con- 
damnation, c'est  le  désespoir,  119-121.  —  Peinture  de 
ce  désespoir,  121-126.  —  2°  Le  pécheur  pourrait  nous 
intéresser  dans  ce  désespoir,  s'il  pouvait  nous  faire  ou- 
blier et  oublier  lui-même  la  cause  de  son  malheur,  126. 
■ —  Mais  cette  cause  étant  sa  propre  volonté,  le  remords 
pousse  au  fond  de  sa  conscience  des  cris  terribles,  127. 

—  Il  s'accuse  lui-même,^  il  se  condamne  lui-même,  il 
se  maudit  lui-même,  128.  —  Conduite  de  Dieu  à  l'égard 
du  pécheur.  —  Abus  que  le  pécheur  a  fait  des  dons 
divins,  129-132.  —  Conclusion  :  toutes  les  peines  de 
l'enfer  sont  donc  amenées  l'une  après  l'autre  par  la  fatale 
logique  du  péché,  133.  —  «  Il  est  horrible,  pour  le  pécheur, 
de  tomber  après  sa  mort  entre  les  mains  du  Dieu  vivant  : 
Horrendum  est  incidere  in  manu  Dei  viventis  »,  133. 
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CENTIÈME  CONFÉREiNCE 

l'autre  monde.  —  LE  CIEL 

Le  cliâtiment  éternel  de  l'homme  pécheur  est  dans 
l'enfer;  la  récompense  de  l'homme  juste  est  dans  le 
ciel,  137-138.  —  On  a  dit  de  l'enfer  :  «  C'est  le  ciel  en 
creux.  »  Profonde  vérité,  138.  —  1^  De  même  que  l'enfer- 
est,  pour  ceux  qui  y  tombent,  le  vide  immense  de  tous 
les  biens,  le  ciel  est,  pour  chacun  de  ceu»x  qui  l'habitent, 
l'inénarrable  plénitude  du  bonheur,  139-165.  —  2»  De 
même  que  l'enfer  est,  dans  son  •  ensemble,  le  désordre 
en  toute  sa  laideur,  le  ciel  est,  dans  son  ensemble,  la 
souveraine  beauté  de  l'ordre,  166-179.  —  I.  Désir  du 
bonheur;  il  ne  peut  être  complet  pour  notre  nature 
que  s'il  y  a  du  divin,  139.  —  Le  divin,  voilà  ce  que 
l'homme  cherche  et  poursuit  dans  le  bonheur,  «  et  son 
cœur,  dit  saint  Augustin,  ne  se  peut  reposer  qu'il  ne 
l'ait  trouvé  »,  140.  — •  Plusieurs  manières  de  se  reposer 
en  Dieu,  141.  —  Fin  naturelle;  ce  n'est  pas  à  cette  fin 
que  Dieu  nous  appelle,  Dieu  veut  être  lui-même  notre 
récompense,  par  la  vision  de  son  essence,  141-148.  — 
Comment  notre  nature  finie  peut' être  proportionnée  à 
cette  fin  sublime,  148-152.  —  Nous  aurons  la  vision  de 
Dieu,  mais  non  la  compréhension,  152-153.  — ■  Détails 
de  la  vision  de  Dieu,  153.  —  Développements  :  1°  Les 
mystères  de  la  vie  de  Dieu,  153-158.  —  2°  La  sublime 
harmonie  de  ses  perfections,  158.  —  3^  Les  profonds  et 
immenses  secrets  de  sa  science,  159-162.  —  Le  rassa- 
siement ne  doit  pas  rester  avec  le  ravissement  au  sommet 
de  notre  âme  où  se  fait  la  vision;  toutes  les  facultés 
humaines  doivent  y  participer.  —  C'est  la  loi  que  la 
beauté  soit  aimée  quand  elle  nous  a  ravis.  — -  Amour 
céleste,  enivrement  et  délices  de  cet  amour,  163. 
—  Il  comble  d'une  éternelle  joie,  car  la  plénitude  du 
bonheur  céleste  dépend  de  sa  durée,  164-165.  —  Conclu- 
sion :  la  plénitude  du  bonheur,  pour  ceux  que  Dieu 
récompense  dans  le  ciel,  c'est  vision,  amour,  joie  de 
l'union  divine  pour  l'éternité  :   Visio,  dilectio,  fruitio  in 


l'aitre   monde  177 

sciernum!  165.  —  II.  Les  élus  forment  dans  la  gloire 
une  immense  et  radieuse  assemblée,  dont  il  faut  contem- 
pler la  suprême  beauté.  —  Cette  vue  d'ensemble  est 
nécessaire  à  la  parfaite  connaissance  de  nos  destinées, 
et  l'on  y  trouve  réponse  à  certaines  inquiétudes  de  la 
raison  et  du  cœur  qui  croient  entrevoir,  dans  l'éternel 
avenir,  des  difficultés  et  des  accidents  capables  de  trou- 
bler notre  béatitude  ou  de  la  rendre  moins  parfaite,  166. 
—  Trois  aspects  de  l'ordre  et  trois  caractères  de  sa 
beauté  :  1°  La  variété  infinie  dans  l'unité,  166-171. 
■ —  2^  La  plus  grande  intensité  de  la  vie  dans  le 
repos,  171-175.  —  3°  La  fusion  intime  et  profonde 
dans  la  multitude  immense,  175-178.  —  Conclusion  : 
Tout  ce  qu'on  peut  dire  du  bonheur  céleste  n'est 
rien;  il  faut  s'en  tenir  aux  paroles  de  l'Apôtre  :  «  L'œil 
de  l'homme  n'a  jamais  vu,  etc.  »,  178. 


CENT  UNIEME  CONFERENCE 

l'autre     monde.    LA    RÉSURRECTION 

L'éternelle  vision,  l'éternel  amour,  l'éternelle  joie,  la 
suprême  beauté  de  l'ordre,  c'est  le  paradis  de  l'âme,  mais 
l'âme  n'est  pas  tout  l'homme,  183.  — •  Que  devient  son 
corps?  184.  —  Dieu  le  ressuscitera-t-il?  —  Oui,  185.  — 
\^  Le  miracle  de  notre  résurrection  se  fera  certainement, 
186-214.  —  2o  Quand  et  comment  se  fera-t-il?  215-227. 
—  Quelles  seront  ses  éternelles  conséquences  pour  notre 
gloire  et  notre  félicité?  227-234.  —  I.  Avant  de  nous 
faire  une  promesse,  dit  Tertullien,  Dieu  nous  a  donné  la 
nature  pour  maîtresse  et  l'a  chargée  de  nous  instruire 
du  mystère  de  notre  résurrection,  186.  —  1»  Il  y  a,  dans 
la  nature,  comme  des  essais  et  des  ébauches  du  mysté- 
rieux événement  qui  doit,  à  la  fin  des  temps,  compléter 
notre  gloire  et  notre  félicité,  186.  —  De  plus,  notre  raison 
nous  dit  que  l'âme  étant  naturellement  unie  au  corps, 
dont  elle  est  la  forme,  n'en  doit  pas  être  privée  pour  tou- 
jours, 188.  —  Son  immortalité  même  est  un  appel  à  la 
future  résurrection  de  la  chair  qu'elle  a  animée  et  qu'elle 
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est  toujours  prête  à  reprendre,  190.  —  La  conscience 
parle  comme  la  raison  :  il  y  a,  entre  l'âme  et  le  corps, 
communauté  d'actions  et  de  mérites;  cette  communauté 
demande  une  communauté  de  peine  ou  de  récompense, 
192.  —  2°  La  nature,  cependant,  ne  nous  donne  pas  une 
complète  certitude  de  notre  reviviscence  corporelle,  mais 
Dieu  nous  a  fait  une  promesse,  195.  —  Constatation  de 
cette  promesse  dans  l'Écriture,  195-198.  —  Définition 
de  l'Église,  199.  —  Justification  de  cette  définition  dans 
le  sublime  enseignement  d'où  ressort  la  vérité  de  notre 
résurrection.  —  Ce  que  l'Église  pense  de  notre  chair, 
199,  suiv.  —  Pour  elle,  c'est  l'œuvre  des  mains  de 
Dieu,  201  ;  —  l'édifice  de  son  génie,  201  ;  —  l'héri- 
tière de  ses  libéralités,  202;  —  la  reine  du  monde,  202; 

—  l'épouse  du  souffle  divin,  203-204;  —  le.  prêtre  de 
la  religion,  205;  —  le  soldat  de  la  foi,  206;  —  la  sœur 
du  Christ,  207;  —  le  réceptacle  de  sa  vie,  207;  —  le 
temple  de  l'Esprit-Saint,  208.  —  Quand  on  croit  cette 
doctrine,  on  a  le  droit  d'espérer  que  Dieu  accomplira 
la  promesse  .qu'il  a  faite  de  ressusciter  notre  chair,  209. 

—  Au  reste,  il  y  va  de  l'honneur  du  Christ  lui-même  : 
1°  l'efficacité  de  sa  puissance;  —  2°  l'équilibre  de  son 
plan:  —  3»  la  plénitude  de  sa  gloire  demandant  notre 
résurrection,  210.  —  Développements,  210-213.  — 
Conclusion  :  La  raison  et  la  foi,  rapprochées  l'une  de 
l'autre,  nous  font  passer  de  l'opinion  au  dogme,  de 
la  vraisemblance  à  la  certitude,  •  et  nous  permettent 
de   dire   fermement   :     Credo    carnis  resurrectionem,  214. 

—  IL  Nous  ressusciterons.  —  1»  Certainement,  ce 
grand  miracle  se  fera  à  la  fm  des  temps,  215.  — 
Dernier  avènement  du  Fils  de  Dieu,  216.  —  Suprême 
catastrophe  qui  bouleversera  l'univers,  216.  —  «  C'est 
dans  le  monde  purifié,  dit  saint  Thomas,  que  Dieu  ira 
chercher  les  éléments  de  notre  résurrection  »,  217.  — 
Mais  comment?  —  Objections  de  la  raison,  217.  — 
Systèmes  insuffisants  pour  résoudre  ces  objections,  218- 
222.  —  Véritable  réponse  à  donner,  222-227.  —  2»  Consé- 
quences de  la  résurrection,  227,  à  la  fin.  —  Qualités  des 
corps  ressuscites  en  rapport  avec  les  plus  vifs  et  les 
plus  étranges  désirs  de  la  nature,  228.  —  1°  Incorrupti- 
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bilité,  228.  —  2°  Gloire,  229.  —  3°  Agilité  et  puissance, 
230.  —  4°  Spiritualité,  231.  —  Pour  la  chair,  quatre  fois 
glorifiée,  terre  nouvelle  et  cieux  nouveaux,  231-233.  — 
«■  Tout  est  fini,  car  la  résurrection,  dit  Thomas,  inaugure 
le  dernier  et  immuable  état  dans  lequel  Dieu  est  tout 
en  tous  :  Deus  omnia  in  omnibus  »   233. 


CENT  DEUXIEME   CONFERENCE 

l'autre    MOXDE.    LE    NOMBRE    DES    ÉLUS 

Nous  devons  adorer  l'austère  justice  et  l'admirable 
bonté  de  Dieu,  dans  la  sanction  qu'il  donne  à  ses  -me- 
naces et  à  ses  promesses,  237.  —  Mais  des  esprits  inquiets, 
exigeants,  malveillants  même,"  croient  pouvoir  prendre 
Dieu  en  défaut  dans  les  résultats  de  son  gouvernement, 
238.  —  Le  petit  nombre  des  élus  les  scandalise,  et  ils 
estiment  que  les  interventions  miséricordieuses,  qu'on 
prétend  nous  faire  croire  et  admirer  dans  le  dogme  catho- 
lique, sont  à  peu  près  inutiles,  239.  —  1°  On  répond 
dans  cette  conférence  à  l'accusation  portée  contre  le 
gouvernement  de  Dieu,  240-268.  —  2»  On  expose  ensuite 
ce  qu'il  est  permis  d'espérer  pour  l'éternelle  glorification 
de  la  Providence  divine  par  l'innombrable  armée  des 
créatures  béatifiées,  268-281.  —  I.  Pour  se  prononcer  à 
coup  sûr  dans  l'importante  et  délicate  question  du  nom- 
bre des  élus,  il  faudrait  avoir  une  définition  de  l'Église; 
cette  définition  nous  manque,  240.  —  Nous  n'avons 
donc  que  des  opinions  :  1°  Opinion  de  ceux  qui  tiennent 
pour  le  petit  nombre  des  élus,  241.  —  Cette  opinion  a 
été  publiquement  enseignée  dans  la  chaire  catholique. 

—  Sermon  de  Massillon,  241-244.  —  Examen  des 
raisons  sur  lesquelles  s'appuie  l'opinion  qui  restreint  aux 
proportions  d'un  petit  troupeau  le  nombre  des  élus,  244. 

—  Figures  et  comparaisons;  ce  qu'il  faut  en  penser, 
244-248.  —  Sentence  de  l'Évangile  :  «  Il  y  a  beaucoup 
d'appelés,  mais  peu  d'élus  »,  248.  —  Comment  on  peut 
l'interpréter?  248-452.  —  Paroles  de  Jésus-Christ  sur  la 
voie  large  et  la  porte  étroite,  253.  —  Comment  on  peut 
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les  expliquer,  253.  —  2»  Opinion  de  ceux  qui  tendent  à 
faire  le  nombre  des  élus  aussi  grand  que  possible,  255. 

—  Ses  appuis  dans  l'Écriture,  255-256.  —  Manière  dont 
Dieu  exerce  sa  miséricorde  sur  les  catholiques,  257  ;  — 
sur  les  hérétiques  et  les  schismatiques,  258;  —  sur  les. 
peuples  infidèles,  259.  —  Enfants  morts  sans  baptême, 
259.  —  Opérations  mystérieuses  au  moyen  desquelles 
Dieu  se  fait  des  élus  au  sein  des  ténèbres  et  de  la  corrup- 
tion des  Gentils,  260.  —  Il  y  a  plus  :  la  biographie  intime 
de  chaque  âme  est  une  miraculeuse  histoire  de  la  bonté 
divine,  263.  —  Dieu  tient  compte  de  tout;  dans  les  pa- 
ternels calculs  de  sa  Providence,  sa  miséricorde  l'emporte 
sur  sa  justice,  plus  souvent  que  nous  ne  le  pensons, 
263.  —  D'où  l'on  peut  conclure  à  un  très  grand  nombre 
d'élus,  265.  —  Quand  ce  grand  nombre  serait  inférieur 
au  nombre  des  réprouvés,  la  gloire  de  Dieu,  dans  son 
gouvernement,  n'en  souffre  pas,  266-268,  —  II.  Pour  se 
prononcer  sur  les  résultats  du  gouvernement  divin,  il  est 
nécessaire  de  tenir  compte  de  tous  les  facteurs  qui  con- 
courent à  l'action  de  ce  gouvernement,  268.  —  1°  Le 
temps,  269.  —  Dieu  en  est  le  maître,  269.  —  Nous  ne 
savons  pas  quand  doivent  se  terminer  les  destinées  de 
l'Eglise,  270.  —  Promesses  prophétiques  du  règne  uni- 
versel, pacifique  et  incontesté  de  Jésus-Christ,  271.  — 
Quand  ce  règne  sera  arrivé.  Dieu  prendra  le  temps  de 
compenser,  par  une  surabondante  moisson  d'élus,  les 
ravages  du  péché  et  les  conquêtes  de  l'enfer,  274.  — 
20  L'espace,  274.  —  Nous  ne  sommes  pas  seuls  au  monde. 

—  Les  anges,  275..  —  Leur  grand  nombre,  ihid.  — 
Ce  sont  des  élus,  276.  —  Les  mondes  répandus  dans 
l'espace,  276.  —  Pourquoi  ne  seraient-ils  pas  peuplés? 
277.  —  Pourquoi  Dieu  n'y  recruterait-il  pas  d'innombra- 
bles légions  de  bienheureux?  278.  —  3°  La  toute-puis- 
sance et  l'infinie  bonté  de  Dieu.  —  Qui  nous  dit  que  notre 
création  actuelle  soit  la  seule  que  Dieu  ait  méditée?  279. 

—  Quoiqu'il  n'y  ait  ici  que  des  hypothèses,  elles  suffisent 
pour  fermer  la  bouche  aux  détracteurs  du  gouvernement 
divin,  279.  —  Nous  pouvons  être  sûrs  que  Dieu  saura 
faire  honneur  à  ses  perfections  et  rassembler  autour  de 
lui  autant  d'élus  qu'il  en  faut  à  sa  gloire,  281. 
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Des  principales  erreurs  contraires  aux  dogmes  exposés 
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TOMÉ    DIX-NEUVIÈME.    CARÊME    DE    1890 

Amen,  synthèse  et  conclusions. 
CENT  TROISIÈME  CONFÉRENCE 

AMEN    DE    l'intelligence 

Après  l'étude  des  détails  du  sublime  édifice  de  la  parole 
de  Dieu,  le  symbole,  il  est  bon  de  résumer,  dans  un  der- 
nier et  profond  regard,  les  impressions  reçues  et  de  se 
préparer  à  ce  cri  suprême  de  l'âme  vaincue  par  la  splen- 
deur et  la  force  de  la  vérité  :  Amen!  3.  —  L'orateur, 
à  la  fin  de  sa  carrière,  demande  à  ce  dernier  mot  du  sym- 
bole une  sorte  de  synthèse  de  tout  son  enseignement,  4. 

—  Et  d'abord,  Amen  de  l'intelligence,  5.  —  l^Le  dogme 
catholique  prévient  les  recherches  de  l'intelligence  hu- 
maine et  l'affermit  dans  la  possession  des  vérités  fonda- 
mentales dont  elle  ne  peut  se  passer  et  qu'elle  peut 
connaître  par  ses  propres  forces,  7-19.  —  2°  Le  dogme 
catholique  grandit  l'intelligence  humaine,  en  la  transpor- 
tant dans  les  régions  supérieures  d'une  science  inacces- 
sible à  la  nature,  20-41.  —  ConcliLsion  :  L'intelligence 
humaine  lui  doit  un  Amen  qu'elle  ne  peut  refuser  sans 
s'amoindrir  et  sans  déchoir.  —  I.  1»  L'intelligence  hu- 
maine demande  impérieusement  une  réponse  à  ces  trois 
questions    :    D'où    venons-nous?  —  Qui   sommes-nous? 

—  Où  allons-nous?  7.  —  La  vérité  sur  ces  questions 
n'est  pas  innée;  il  faut  la  chercher,  8.  —  Difficultés  de 
cette  recherche,  8-10.  —  Le  dogme  Catholique  vient 
au-devant  de  nos  recherches  et  répond  :  Tu  viens  de  Dieu  ; 

—  Tu   es  l'imago   de    Dieu;    —    Tu    vas    à   Dieu,    10. 
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—  Le  petit  livre  des  enfants,  11.  —  2°  Pi*évenue  dans 
ses  recherches,  l'intelligence  humaine  se  sent  affermie 
dans  la  possession  des  vérités  fondamentales  par  le  carac- 
tère môme  de  l'enseignement  qui  les  lui  impose,  12.  — 
La  masse  du  genre  humain,  qui  n'a  ni  le  temps,  ni  la 
capacité  de  chercher,  n'a  ni  le  temps  ni  la  caî^acité 
d'entendre  d'une  manière  profitable  pour  son  intelli- 
gence les  élucubrations  de  la  raison,  13.  —  Affirma- 
tions discordantes  des  savants,  14.  —  Notre  affirma- 
tion dogmatique.  —  Son  unité  et  sa  stabilité,  17.  — 
Ces  caractères  lui  viennent  de  la  parole  de  Dieu,  18.  — 
L'intelligence  ne  peut  que  répondre  Amen  à  une' affir- 
mation divine,  19.  —  IL  Le  dogme  catholique  grandit 
l'intelligence  à  ce  point  que  toutes  les  connaissances 
qu'elle  peut  acquérir  par  ses  propres  forces  sont  moin- 
dres, en  comparaison  des  splendeurs  surnaturelles  qui 
Tilluminent,  que  les  lumières  d'emprunt  dont  nous  nous 
servons  pour  dissiper  les  ombres,  en  comparaison  du 
soleil  qui  inonde  l'espace  de  ses  rayons,  20.  —  Preuve 
de  cette  affirmation  dans  l'examen  des  trois  grands 
objets  de  notre  connaissance  :  1^  Dieu,  21-25,  — 
2°  l'homme,  25-29,  —  3»  le  monde,  29-32,  —  considérés 
à  la  lumière  de  la  raison  et  à  la  lumière  du  dogme  catho- 
lique. —  Dans  cette  dernfère  lumière,  tout  est  trop 
grand  et  trop  beau  pour  n'être  pas  divin,  trop  divin  pour 
n'être  pas  vrai  :  Amen,  13.  —  Réfutation  de  deux  objec- 
tions qui  nous  contestent  notre  assentiment,  33  et  36. 

—  Cet  assentiment  ne  peut  être  orienté  du  côté  des 
superbes,  des  faux  savants  et  des  faux  sages,  ce  serait 
nous  amoindrir  et  déchoir,  38.  —  Esprits  illustres  qui 
ont  su  marier  la  science  humaine  à  la  science  divine,  39. 

—  Nous  pouvons  marcher  sans  honte  sur  les  traces  de 
ces  devanciers,  39.  — -  Notre  Amen  doit  être  dans  nos 
cœurs  l'expression  d'une  conviction  profonde,  40;  — 
dans  notre  bouche,  la  généreuse  et  publique  protestation 
de  notre  foi  contre  les  clameurs  de  l'impiété,  41. 
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CENT   QUATRIÈME  CONFÉRENCE 

AMEN    DU    SENS    RELIGIEUX 

En  toute  nature  humaine,  l'instinct  intellectuel  est 
accompagné  du  sens  religieux  ou  religiosité  :  besoin  et 
faculté  de  se  mettre  en  rapport  avec  Dieu  d'une  manière 
positive  et  efficace,  46.  —  1^  On  constate  dans  cette 
conférence  l'existence  du  sens  religieux,  et  l'on  étudie 
ses  exigences  et  ses  aspirations,  48-57.  —  2°  On  prouve 
que  ces  exigences  et  aspirations  ne  sont  et  ne  peuvent 
être  pleinement  satisfaites  que  dans  la  direction  donnée 
au  sens  religieux  par  le  dogme  catholique,  58-87.  — 
I.  Analyse  du  sens  religieux  d'après  saint  Thomas,  48. 

—  Les  anciens,  qui  appelaient  l'homme  un  animal  rai- 
sonnable pour  le  distinguer  des  êtres  inférieurs,  n'ont 
pas  manqué  de  définir  en  lui  sa  tendance  naturelle  vers 
un  0tre  supérieur  en  l'appelant  animal  religieux  :  homo 
animal  religiosum,  50.  —  L'histoire  humaine  justifie  cette 
appellation  :  Cicéron,  50.  —  Plutarque,  50.  —  Platon, 
51.  —  Il  est  évident  que  le  sens  religieux  se  révèle  dans 
le  monde  humain  par  des  manifestations  constantes  et 
universelles,  52.  —  De  l'ensemble  de  ces  manifestations, 
il  est  facile  de  dégager  les  exigences  et  aspirations  du 
sens  religieux  :  —  1^  quant  à  la  nature  de  l'être 
supérieur  que  l'homme  cherche,  53;  —  2°  quant  à  sa 
souveraineté,  54;  —  3°  quant  à  sa  Providence,  54;  — 
40  quant  aux  rapprochements  qui  mettent  la  divinité 
à  la  portée  de  la  nature  humaine,  54;  —  5°  quant  aux 
rapports  de  l'homme  coupable   avec  Dieu   offensé,   55; 

—  6°  quant  aux  perfectionnements  des  actes  sacrés,  55; 

—  7°  quant  aux  signes  qui  unissent  la  vie  divine  à  la 
vie  humaine,  55;  —  8<*  quant  à  la  rémunération  des 
mérites,  56.  —  Si  l'on  étudie  de  près  chaque  religion, 
on  se  convainc  qu'il  n'en  est  aucune  qui  donne  ou  puisse 
.donner  aux  exigences  et  aspirations  du  sons  religieux 
une  plénière  satisfaction,  et  que  l'on  doit  chercher  cette 
satisfaction  dans  la  direction  que  le  sens  religieux  reçoit 
du  dogme  catholique  :  ce  qu'il  faut  démontrer,  57.  — 
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II.  Examen   rapide   des   différentes   religions   :   aucune 
ne   donne   au   sens   religieux   une   plénière   satisfaction. 
Panthéisme    sous   ses    diverses    formes.    —    Dualisme. 
—    Polythéisme,  58-62..  ■ —   Islamisme,    62.    —   Le   ju- 
daïsme lui-même,  religioh  divine,  a  avoué  son  impuis- 
sance. —  Il  est  plus  impuissant  aujourd'hui  que  jamais, 
63-66.  —  Le  rationalisme  moderne  croit   avoir   trouvé 
la    véritable    direction    du   sens  religieux,    et    se  flatte 
de  satisfaire  à  ses  exigences  et  aspirations,  66.  —  Ses 
prétentions  à  cet  égard,  66-67.  —  Dans  le  fait,  il  réduit 
au  minimum  nos  rapports  avec  Dieu,  68-69.  —  Le  sens 
religieux  ne  peut  pas  se    contenter  de  ce  minimum.  — 
Le   rationalisme   avoue    que   la   philosophie   faite    pour 
quelques-uns  ne  suffit   pas    au  genre   humain.    —    Oi-, 
le  genre  humain  est  le  grand  client  de  la  divinité.  C'est 
pour  cela  que  Dieu  lui  a  donné  une  doctrine,  sous  la 
direction  de  laquelle  le  sens  religieux  s'achemine  à  une 
plénière  satisfaction,  70.  —  Examen  de  la  doctrine  catho- 
lique sur  tous  les  points,  conformément  à  l'analyse  faite 
plus  haut  des  exigences  et  aspirations  du  sens  religieux, 
71-83.  —  Conclusion   :   A  toutes  les  indications  qu'elle 
reçoit  de  la  raison,  sur  les  besoins  religieux  de  la  nature 
humaine,   la   doctrine   catholique   répond   par   les   pro- 
messes d'un  commerce  complet,  sublime,  transcendant, 
de  l'homme  avec  Dieu,  83.  —  Le  sens  religieux  lui  doit 
donc  son  Amen,  84-86.  —  Combien  refusent  cet  Amen. 
■ —  Qu'adviendra-t-il  de  ce  refus?  86-87. 


CENT  CINQUIEME  CONFERENCE 

AMEN    DU    SENS    ESTHÉTIQUE 

Non  seulement  l'homme  cherche  le  vrai,  objet  propre 
et  connaturel  de  son  intelligence,  mais  il  possède  encore 
la  faculté  d'être  ému  par  cette  splendeur  du  vrai,  cette 
éclatante  perfection  de  l'ordre  qu'on,  appelle  le  beau  : 
c'est  le  sens  esthétique,  91.  —  Le  dogme  catholique  parle 
au  sens  esthétique  par  sa  seule  structure,  92.  —  Retour 
sur  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet  au  début  de  ^'Exposition, 
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92-94.  —  Il  est  important  de  profiter  de  tous  les  déve- 
loppemeîits  donnés  à  la  doctrine  évangélique,  95.  — 
1°  Cette  doctrine  révèle  le  vrai  et  unique  principe  du 
l)eau,  96-108.  —  Elle  le  rapproche  de  nous  et  nous  le 
montre  dans  ses  manifestations  les  plus  émouvantes  et 
les  plus  capables  de  ravir  notre  admiration,  108-113.  — 
2°  De  là,  une  excitation  puissante  de  l'âme  humaine  a 
des,  créations  d'art  religieux  qui  sont,  dans  l'univers 
chrétien,  VAinen  du  sens  esthétique  répondant  aux  appels 
du  dogme  catholique,  114-129.  —  I.  1°  D'où  naît  le 
sentiment  du  beau?  96.  —  L'âmè  ne  doit  pas  s'arrêt(?r 
à  la  beauté  qui  séduit  les  yeux,  mais  chercher  dans  son 
vol  sublime  à  atteindre  le  principe  du  beau  universel,  97. 
—  Ce  principe  est  la  perfection  suprême,  en  laquelle 
subsistent  et  vivent  les  idées  de  tous  les  êtres,  et  en 
laquelle  il  faut  les  aller  chercher  :  Quod  ah  omnibus 
noiiiinatur  Deits,  97.  —  Idée  de  Dieu  exprimée  dans  la 
perfection  de  ce  monde,  98.  —  Belle  doctrine  de  saint 
Augustin  et  de  saint  Thomas,  98-100.  —  Le  beau,  d'après 
Kant,  «  c'est  un  reflet  de  l'infini  sur  le  fini,  c'est  Dieu 
entrevu  »,  101.  —  Belle  parole  de  Platon,  102.  —  Doc- 
trines religieuses  et  philosophiques  qui  outragent  le  sens 
esthétique,  103.  —  La  doctrine  catholique  ouvre  à  l'âme 
humaine,  en  quête  du  beau,  le  vaste  champ  de  l'idéal, 
et  lui  montre  la  voie  qu'il  faut  suivre  pour  arriver  au 
principe  de  toute  beauté,  105.  —  Effets  de  cette  doc- 
trine, 107.  —  2°  Le  dogme  catholique  rapproche  de  nous 
le  principe  du  beau  par  les  manifestations  les  plus  émou- 
vantes et  les  plus  capables  de  ravir  notre  admiration, 
108.  —  Beauté  du  Verbe  divin,  109.  —  Par  le  dogme  de 
l'incarnation,  la  doctrine  catholique  nous  montre  cette 
beauté  rapprochée  de  nous  dans  la  personne  du  Christ, 
110.  —  Témoignages  rendus  au  Christ  par  la  science 
et  par  ses  ennemis,  112.  —  Admiration  languissante,  en 
comparaison  de  celle  qui  remplit  l'âme  du  croyant  éclairé 
par  le  dogme  catholique,  112.  —  II.  P»  Ce  qui,  dans  le 
dogme  catholique,  doit,  au  point  de  vue  de  l'art,  exercer 
une  vigoureuse  et  féconde  influence  sur  les  facultés  créa- 
trices de  r  nie  humaine,  c'est  la  perfection  des  types 
qu'il  propose  à  notre  admiration,   II'».  —  Les  religions 
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orientales  absorbent  l'homme  en  Dieu,  114.  —  Leurs 
productions  chimériques  et  monstrueuses,  115.  —  Le  poly- 
théisme occidental  absorbe  Dieu  dans  l'homme;  chez  lui, 
aucune  impulsion  ne  sollicite  l'art  à  franchir  les  limites 
de  la  beauté  purement  humaine,  115.  —  Le  dogme  catho- 
lique nous  montre  un  Homme-Dieu  dans  lequel  la  nature 
divine  et  la  nature  humaine  sont  unies,  sans  confusion 
et  sans  mélange,  en  une  seule  et  même  personne,  116. 

—  Merveilleux  type  !  Difficulté  de  marier  ensemble  et 
de  fixer  en  une  seule  physionomie  tous  les  puissants 
attraits  de  l'Homme-Dieu,  117.  —  Dans  le  rayonnement 
de  la  suprême  beauté  du  Fils  de  Dieu,  le  dogme  catho- 
lique nous  montre  d'autres  types  qui  ont  un  caractère 
de  sublime  transcendance  en  regard  de  tous  les  types 
dont  peut  s'inspirer  l'art  humain,  119.  —  Marie,  la  Vierge 
Mère,  119-120.  —  Les  saints,  modifications  du  type 
même  du  Christ,  121.  —  L'art  chrétien  s'est  inspiré 
de  ces  types.  —  2°  Mais  il  eût  été  moins  élevé,  moins 
courageux,  moins  hardi,  et  partant  moins  fécond,  s'il 
n'eût  reçu  l'impulsion  du  dogme  de  la  présence  réelle, 
substantielle  et  personnelle  de  l'Homme-Dieu  parmi  nous, 
121.  —  Toutes  les  merveilles  de  l'art  prodiguées  pour 
compenser  par  des  honneurs  sans  pareils  les  anéantisse- 
ments eucharistiques  du  Fils  de  Dieu,  122.  —  Les  tem- 
ples chrétiens,  122.  —  Leur  architecture,  122.  —  Leurs 
ornements,  123.  —  Leurs  voix,  124.  —  Chorégraphie 
sacrée  des  cérémonies  liturgiques,  126.  —  H  y  a  dans 
cet  ensemble  quelque  chose  de  divin  qui  fait  dire  à  l'âme  : 
Que  c'est  beau!  127.  —  Dénigrement  de  l'impiété,  127. 

—  Vandalisme  de  l'hérésie,  128.  —  Il  reste  encore  dans 
le  monde  chrétien  assez  de  chefs-d'œuvre  religieux  pour 
témoigner  de  la  puissance  du  dogme  catholique  sur  le 
sens  esthétique,  arrêter  l'art  sur  la  pente  de  la  décadence 
et  provoquer  son  ArneJi  d'admiration  et  d'action,  128-129. 
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CENT  SIXIÈME  CONFÉRENCE 

AMEN    DE    LA    VIE     MORALE 

L'homme  n'est  pas  seulement  un  adorateur  et  un  con- 
templateur du  vrai  et  du  beau,  il  est  en  lui  une  faculté 
dont  le  propre  est  de  vouloir  le  bien  et  de  le  faire  libre- 
ment. S'adressant  à  cette  faculté,  pour  la  diriger  et  la 
conduire  à  sa  fin,  le  dogme  catholique  doit  exercer  sur 
notre  vie  morale,  comme  sur  notre  vie  intellectuelle,  une 
souveraine  influence,  133.  —  1°  Il  établit,  mieux  que 
toute  autre  doctrine,  les  solides  fondements  de  la  vie 
morale,  135-160.  —  2°  Il  l'appelle  à  une  perfection 
transcendante,  lui  indique  les  moyens  d'atteindre  cette 
perfection,  et  obtient  d'elle,  dans  les  splendeurs  de  la 
sainteté,  un  triomphant  Amen,  161-178.  —  I.  Morale  in- 
dépendante, 135.  —  Diverses  manières  de  la  compren- 
dre. —  1°  Souveraineté  des  instincts,  doctrine  abjecte, 
135.  —  2»  Recherches  dans  le  fond  même  de  notre  nature 
du  premier  principe  du  juste  et  de  l'honnête  en  dehors 
d'un  être  supérieur  à  l'homme,  136.  —  D'après  cette 
conception,  le  devoir  devient  indéterminable,  parce  qu'il 
échappe  à  toute  règle  universelle  et  constante,  139.  -— 
Exemple  d'expérience,  141.  —  Maximes  des  anciens,  141. 
— ■  Hésitations  de  la  conscience  et  prétentions  de  l'or- 
gueil, 142.  —  Ces  hésitations  et  ces  prétentions  n'ont 
plus  de  prétexte  ni  d'excuse  dès  qu'une  doctrine  divine 
fait  appel  au  sens  moral  et  lui  montre  dans  la  perfection 
d'un  Dieu  saint  les  éternels  et  immuables  fondements  du 
juste  et  de  l'honnête,  143.  —  Or,  le  dogme  catholique 
enseigne  comme  vérités  premières  :  1°  l'existence  d'un 
Dieu  créateur  et  providence  de  tous  les*  êtres,  143.  —  Dieu 
est  sa  loi,  144.  —  Comment  ne  serait-il  pas  la  loi  des 
êtres  qu'il  crée,  puisqu'ils  tiennent  de  lui  tout  ce  qui 
convient  à  leur  nature?  145.  —  L'homme  ne  peut  pas 
être  soustrait  à  cette  loi,  mais,  supérieur  aux  autres  êtres, 
il  la  reçoit  d'une  manière  plus  excellente,  146.  —  C'est 
la  conscience,  première  loi  de  Dieu,  promulguée  par  le 
fait  même  de  son  insertion  au  livre  incorruptible  de  notre 
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âme,  147.  —  Comment  la  conscience  est  en  péril,  148. 
—  Dieu  la  sauve  par  ses  révélations,  149.  —  Le  Sinaï, 
149.  —  Le  Verbe  incarné,  150.  —  2°  La  volonté  affai- 
blie a  besoin  d'un  secours,  151.  —  Éclairé  par  le  dogme 
catholique  sur  le  mystère  affligeant  de  sa  déchéance, 
l'homme  demande  à  Dieu  ce  secours,  154.  —  Le  dogme 
catholique  nous  le  promet  dans  tous  les  combats  et 
périls  de  la  vie  morale,  mais  surtout  dans  l'état  critique 
où  nous  met  le  péché,  155.  —  3°  Pour  établir  définitive- 
ment les  fondements  de  la  vie  morale,  il  faut  à  la  loi  et 
au  secours  de  Dieu  une  sanction,  156.  —  Le  dogme 
catholique  de  la  vie  éternelle,  heureuse  ou  malheureuse, 
est  la  seule  sanction  claire,  précise  et  efficace,  157.  — 
Belles  paroles  de  Léon  XIII,  158.  —  En  faisant  resplen- 
dir, avec  le  dogme  catholique,  les  vérités  premières  de 
la  loi,  du  secours,  de  la  sanction,  on  peut  obtenir  l'idéal 
du  juste  et  de  l'honnête,  159.  —  Ce  n'est  pourtant  que 
le  petit  Amen  de  la  vie  morale  au  dogme  catholique;  il 

.  y  en  a  un  plus  grand,  160.  —  II.  Le  dogme  catholique 
nous  appelle  à  une  perfection  transcendante,  perfection 
élevée  au-dessus  de  l'idéal,  du  juste  et  de  l'honnête  autant 
que  le  ciel  est  élevé  au-dessus  de  la  terre.  —  Elle  a  sa 
raison  dans  un  état  supérieur  de  la  nature,  l'état  sur- 
naturel, 161.  —  Elle  est  le  fruit  propre  et  réservé  de 
la  doctrine  catholique,  qui  nous  en  révèle  —  le  type, 
• —  la  règle,  —  le  principe  surhumain,  162.  —  1°  Le 
type  de  la  sainteté  est  Dieu,  162.  —  La  doctrine  ca- 
tholique nous  apprend  que  ce  type  invisible  est  devenu 
imitable  par  sa  manifestation  dans  le  Christ,  163.  — 
Sainteté   du    Christ,    163-164.    —    Il  peut   nous    dire   : 

'(  Je  vous  ai  donné  l'exemple,  regardez-moi   et  imitez  », 

165.  —  2°  Pour  imiter  un  type,  il  faut  une  règle,  166. 
—  La  doctrine  catholique  nous  apprend  que  le  Christ 
est,  par  ses  lois  et  ses  conseils,  le  suprême  régulateur 
de  notre  vie  surnaturelle,  166.  —  3»  Pour  obéir  à  une 
loi   et  à  des  conseils  de  perfection,  il  faut  un    secours, 

166.  —  La  doctrine  catholique  nous  apprend  que  le 
Christ  est  le  principe  de  la  sainteté,  par  la  grâce  dont  il 
est  la  source  plénière,  167.  —  Quelle  haute  et  complète 
doctrine!  168.  —  Sous  l'influence  de  cette  doctrine,  la 
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vie  surnaturelle  d'un  chrétien,  véritablement  digne  de 
ce  nom,  est,  jnalgré  les  imperfections  que  ne  peut  éviter 
l'humaine  nature,  infiniment  supérieure  à  la  vie  de 
l'honnête  homme.  Combien  plus  la  vie  du  saint!  168. 
—  Portrait  du  saint,  169.  —  1°  Dans  la  phase  de  puri- 
fication où  il  dompte  la  nature,  169.  —  2°  Dans  la  phase 
d'illumination  où  il  pratique  les  vertus,  170.  —  Vertus 
divines  de  foi,  d'espérance,  de  charité,  170-172.  —  Ver- 
tus morales  :  prudence,  justice,  force,  tempérance  et 
leurs  dépendances,  172-174.  —  3°  Dans  la  phase  d'union 
où  le  saint  se  fond  en  quelque  sorte  en  Dieu,  174.  — 
Ce  portrait  du  saint  n'est  pas  une  fantaisie  mystique. 
La  sainteté  est  un  fait  historique,  175.  —  Les  saints  ont 
imité  la  sainteté  divine  autant  qu'une  créature  finie  peut 
imiter  l'infini,  177.  —  Ils  sont  le  plus  glorieux  Amen 
qui  puisse  retentir  ici-bas  en  l'honneur  de  notre  divine 
doctrine,  177.  —  Appel  pratique  à  l'auditoire,  178. 


CENT  SEPTIEME    CONFERENCE 

% 

AMEN    DE     LA    VIE    SOCIALE 

Il  est  impossible  que  de  la  vie  morale  le  dogme  catho- 
lique n'étende  pas  son  influence  et  son  action  jusqu'à 
la  vie  sociale,  181.  —  La  vie  sociale  est  naturelle  à 
l'homme,  le  plus  expansif  et  le  plus  communicatif  detous 
les  êtres.  Il  y  développe  toutes  ses  facultés  et  y  épa- 
nouit toute  sa  grandeur  native,  182.  —  La  société  est 
un  corps  constitué  moralement,  comme  sont  constitués 
physiquement  les  corps  vivants,  182.  —  La  vie  sociale 
est  l'ensemble  des  rapports  qui,  dans  le  corps  social, 
relient  la  tête  aux  membres,  et  les  membres  entre  eux, 
184.  —  Elle  est  soumise,  comme  la  vie  morale,  à  l'in- 
fluence des  doctrines;  par  conséquent,  elle  est  d'autant 
plus  prospère,  féconde  et  glorieuse,  que  la  doctrine  dont 
elle  subit  l'influence  y  fait  circuler  plus  de  respect  et  plus 
d'amour,  185.  —  On  démontre  dans  cette  conférence 
que  le  dogme  catholique  est  par  excellence  :  1°  la  doc- 
trine du  respect,  186-206,  —  2°  de  l'amour  dans   la   vie 
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sociale,  207-224.  —  Toutes  les  sociétés  lui  doivent  un 
Amen  de   conviction  et  d'action.    —    I.  1°  C'est    à    la 
tête  de  la  société,  c'est-à-dire  au  pouvoir  qui  gouverne, 
qu'est  dû  le  premier  hommage  du  respect,  186-196.  — 
Cet  hommage  est    en  raison  de  l'idée  que  nous  avons 
de  la  dignité  du  pouvoir,  186.  —  Idée  qu'on  a  aujour- 
d'hui du  pouvoir  :  Le  peuple  est  souverain,  187.  —  La 
manière   dont   on   entend   ce   principe   aboutit   à   cette 
conclusion  condamnée  par  l'Église  :  L'autorité  n'est  autre 
chose  que  la  somme  du  nombre  et- des  forces  matérielles, 
188.  —  Dans  ces  conditions,  on  ne  sait  à  qui  doit  aller 
l'hommage  du  respect,  188.  —  D'après  le  dogme  catho- 
lique. Dieu  créateur  et  providence  n'abdique  en  aucune 
main  ses  droits  de  souverain  maître,  189.  —  Le  pouvoir 
vient  de  Dieu  comme  de  sa  première  source;  il  est  dans 
la  vie  sociale  une  représentation  de  Dieu,  190.  —  Com- 
ment Dieu  confirme  cette  vérité  par  sa  révélation,  190- 
191.  —  Le  Christ  dans  le  pouvoir,  192.  —  Devant  cette 
haute  et  surnaturelle  majesté  du  pouvoir,  qui  ne  serait 
pénétré  de  respect?  192.  —  1»  Influence  de  la  doctrine 
catholique  sur  l'autorité  elle-même   qui  sent  le  besoin 
de  se  respecter,  193;  —  2°  sur  les  sujets  qui  respectent 
et  manifestent  pratiquement  leur  respect  par  une  obéis- 
sance honorable  et  par  la  prière,   194-195.  —  Conclu- 
sion :  grandeur  deux  fois  divine  qui  perfectionne  la  vie 
du  corps  social  dans  les  rapports  de  la  tête  aux  mem- 
bres, des  membres  à  la  tête,  196.  —  2°  Rapports  des 
membres  entre  eux,  196-208.  —  Inégalité  entre  les  mem- 
bres du  corps  social,  197.  —  Ces  inégalités  entrent  dans 
l'arrangement  des  choses,   dans  l'ordre  voulu  de   Dieu 
et  maintenu  par  sa  providence.  Vaines  tentatives  pour 
les  faire  disparaître,  198.  —  La  doctrine  catholique  nous 
les  fait  oublier  en  proclamant  notre  commune  grandeur  : 
1°  d'origine;  2"  de  nature;  3°  de  destinée,  199-200.  — 
Comment  le  respect  social  découle  de  cette  doctriijie,  200. 
—  A  la  vérité  de  notre  grandeur  commune,  le  dogme 
catholique   ajoute   les   sublimes   leçons   du   mystère   de 
l'Incarnation,  qui  n'abaisse  la  divinité  que  pour  établir 
entre  tous  les  hommes  la  noble  et  sublime  égalité  de  la 
grâce    203.  — •  Conséquence  de  cette  égalité  pour  le  res- 
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pect  social,  205-206.  —  II.  Le  respect  prépare  dans  la 
vie  sociale  la  circulation  de  l'amour,  qui  seul  peut  don- 
ner aux  sociétés  humaines  le  cachet  de  la  perfection, 
207.  —  Conséquences  philanthropiques  que  la  raison 
peut  tirer  de  notre  communauté  d'origine,  de  nature  et 
de  destinée,   207.  — '  Imperfection  de  la  philanthropie, 

209.  —  Elle  ne  peut  pas  être  ce  surnaturel  amour  que 
dans  le  langage  chrétien  nous  appelons  la  charité,  et 
dont  saint  Paul  a  dit  qu'elle  est  le  lien  de  la  perfection, 

210.  —  La  charité  ne  se  produit  que  dans  le  rayonne- 
ment des  vérités  sublimes  que  nous  révèle  le  dogme 
catholique.  —  1°  Il  nous  en  montre  le  type  transcendant 
dans  la  vie  divine  où  l' Esprit-Saint,  qui  est  amour,  est 
le  nœud  do  la  perfection,  210;  —  2°  le  législateur  et  le 
modèle  dans  notre  propre  nature,  Jésus-Christ,  212;  — 
30  la  source  dans  les  sacrements  et  surtout  le  banquet 
eucharistique,  214;  —  4°  le  but  :  étendre  le  bienfait  de 
la  rédemption  en  gagnant  par  l'amour  des  âmes  à  Jésus- 
Christ,  215.  —  Influence  de  cette  doctrine  :  elle  touche 
les  cœurs  et  les  ouvre  à  la  pénétration  de  cette  vertu 
divine  dont  la  force,  à  la  fois  répressive  et  expansive, 
étouffe  les  passions  malsaines  qui  tendent  à  disjoindre 
les  membres  du  corps  social,  rapproche,  unifie  et  fait 
oublier  l'inégalité  des  états  par  l'échange  de  mutuels 
bienfaits,  217.  —  Développement  des  paroles  de  saint 
Paul  :  Charitas  non  inflatur,  217,  —  non  est  ambitiosa, 
217,  —  non  quserit  quas  sua  sunt,  218,  —  non  œmulatur, 
219,  —  patiens  est,  219,  —  non  irritalur,  220,  —  beni- 
gna  est,  220-221.  —  Conclusion  :  Tout  est  ramené  à  la 
perfection  par  l'amour,  222.  —  Nous  sommes  loin  de 
cette  perfection.  A  qui  la  faute?  222.  —  Regard  sur 
l'avenir  où  peut  se  faire  une  application  plus  profonde, 
plus  large,  plus  radicale  des  principes  de  perfectionnement 
social  dont  la  doctrine  catholique  est  le  foyer,  provoquant 
un  parfait  Amen  de  respect  et  d'amour,  223-224. 


102  TAliLE    ANALYTIQUE 

CENT  HUITIÈME  CONFÉRENCE 

AMEN    DE    l'histoire    HUMAINE 

(Avant  la^  conférence,  allocution  Mu  cardinal  Richard 
pour  remercfer  le  prédicateur  de  ses  vingt  années  d'apo- 
stolat à  Notre-Dame,  227.  —  Réponse  du  prédicateur,  234.) 

Il  ne  reste  plus  qu'à  mettre  le  dogme  catholique  en 
rapport  avec  toute  l'histoire  humaine,  235.  —  La  loi 
supérieure  qui  domine  tous  les  événements  et  ordonne 
la  vie  des  peuples  à  un  même  but  divin,  ne  nous  est 
bien  connue  qu'en  Celui  dont  l'enseignement  catholique 
nous  révèle  l'existence  et  l'universelle  souveraineté,  le 
Verbe  incarné  qui  a  dit  lui-même  au  voyant  de  Pathmos  : 
«  Je  suis  Valpha  et  Voméga,  le  commencement  et  la 
fin  )),  237.  —  Projection  de  cette  lumière  vivante  : 
1°  sur  les  temps  anciens,  238-261  ;  —  2»  sur  les  temps 
nouveaux,  262-281.  —  I.  Dans  les  extrêmes  lointains 
où  l'histoire  commence,  l'esprit  humain  s'agite  au  milieu 
des  ombres,  et,  malgré  les  explications  qu'il  demande  à 
la  nature  et  aux  plus  vieilles  traditions,  il  ne  parvient 
pas  à  se  fixer  sur  des  notions  certaines,  238.  —  Exem- 
ple :  la  genèse  du  monde  et  l'origine  de  la  race  humaine, 
238.  —  Le  dogme  catholique  nous  fait  voir,  avant  tous 
les  temps,  l'histoire  du  monde  et  de  l'humanité  dans  le 
plan  de  celui  qui  doit  la  commencer  et  la  conduire  à  sa 
fin,  239.  —  Plan  de  l'Incarnation  :  Tout  dans  le  Verbe, 
par  le  Verbe  et  pour  le  Verbe  incarné,  239.  —  Il  est 
Valpha,  240.  —  Parole  vivante  et  féconde,  il  crée  le 
monde  et  couronne  son  ouvrage  par  la  création  du  couple 
en  qui  commence  l'histoire  humaine,  240.  —  Objections 
contre  ce  couple  unique,  241.  —  Comment  on  peut  les 
î'ésoudre  par  l'observation  scientifique,  attentive,  que 
nous  commande  le  dogme  catholique,  243.  —  Objections 
(contre  la  perfection  et  la  béatitude  du  premier  couple, 
tirées  de  la  considération  de  nos  misères  présentes,  245. 
— •  Solution  par  le  dogme  de  la  chute  originelle,  dogme 
traditionnel,  245.  —  Dans  le  rayon  révélateur  où  le 
dogme  catholique  nous  montre  la  chute  de  l'humanité, 
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il  nous  montre  aussi  le  Rédempteur,  247.  —  Objections 
contre  le  retard  de  la  rédemption.  Dieu  devait,  d'après 
la  doctrine  catholique,  ce  retard  à  notre  orgueil  et  à 
la  majesté  de  son  Fils,  248.  —  L'humanité  a  donc  fait 
l'expérience  des  faiblesses  de  sa  raison  et  de  la  corrup- 
tion de  son  cœur.  Les  Gentils,  249.  —  Concentration 
des  projections  lumineuses  du  dogme  catholique  sur  le 
peuple  élu,  le  peuple  juif,  250.  —  Vains  etïorts  de  la 
science  pour  le  noyer  dans  l'histoire,  250.  —  Israël  est 
dans  l'histoire  humaine  le  peuple  de  Dieu,  et  sa  vie  le 
mystérieux  courant  dans  lequel  les  desseins  de  la  Provi- 
dence s'acheminent  à  leur  accomplissement,  252.  —  Ses 
espérances,  252.  —  Gomment  les  oracles  se  succèdent 
})our  soutenir  et  grandir  ses  espérances,  252.  — Prodiges 
de  Dieu  pour  rendre  le  peuple  juif  inextermiuable,  256. 
—  Il  survit  à  toutes  les  catastrophes,  257.  —  Il  y  a 
dans  SOS  mallieurs  une  intention  l)ienfaisanto  de  la  Pio- 
vidence  à  l'égard  des  autres  peuples,  257.  —  Israël  a 
l'épandu  partout  sans  être  briséle  parfum  de  ses  croyances, 
de  ses  promesses  et  de  ses  espérances,  258.  —  Le 
monde  luimain,  longuement  et  fortement  manié 
comme  le  monde  matériel,  est  prêt  à  recevoir  le  Christ, 
260.  —  Tous  les  temps  anciens  de  l'histoire  humaine  sont 
éclairés  par  cette  vérité  du  dogme  catholique  :  Dieu 
créateur  a  tout  fait  par  son  Verbe  et  pour  son  Verbe 
incarné,  260.  —  II.  État  du  monde  à  l'époque  où  s'achè- 
vent les  préparations  de  la  Providence,  262.  —  Cantique 
des  anges  :  tt  Un  Sauveur  vous  est  né  »,  26'i.  -  Sou 
;ipparitiou  n'occupe  rju'uii  qi.i.irt  de  sièclr  dans  l'histoiri-. 
iiumaine,  mais,  après  avoir  éclairé  les  temps  anciens  dont 
elle  explique  la  longue  et  laborieuse  gravitation,  elle 
inonde  de  sa  lumière  les  temps  nouveaux  dont  elle  expli- 
que la  glorieuse  transformation,  264.  —  Coup  d'œil 
rapide  sur  cette  transformation,  264-267.  —  Nous  n'avons 
pas  besoin  d'en  connaître  l'histoire  détaillée;  il  suffit  de 
fixer  notre  attention  sur  le  fait  contemporain,  267.  — 
Or,  voici  le  fait  contemporain  :  Il  y  a  aujourd'hui  un 
monde  chrétien,  267.  —  Comparaison  de  ce  monde 
contemporain  avec  le  triste  monde  dans  lequel  su  cuii- 
densaient,  il  y  a  prea  de  dix-neuf  centà   ans,  les   con- 
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stantes  expériences  de  l'erreur  et  de  la  corruption,  269. 

—  Il  y  a  là  une  prodigieuse  transformation  dont  on 
chercherait  en  vain  la  cause  naturelle,  269.  —  «  Le 
monde  chrétien  est  la  plus  puissante  création  que  l'on 
ait  jamais  vue  »,  271.  —  Le  dogme  catholique,  en  pro- 
jetant sur  les  temps  nouveaux  la  lumineuse  vérité  d'un 
Dieu  incarné,  mort  pour  le  salut  du  monde,  peut  seul 
nous  expliquer  cette  puissante  création,  271.  —  Il  éclaire 
les  temps  écoulés,  mais  on  peut  suivre  encore  ses  projec- 
tions dans  l'avenir  de  l'histoire  humaine,  dont  il  nous 
permet  d'entrevoir  les  dernières  phases  et  le  dénoue- 
ment, 272.  —  Il  faut  que  le  Christ  règne  :  Oportet  illum 
regnare,  112.  —  État  actuel  de  son  règne,  273.  —  Pro- 
messes qui  lui  sont  faites  dans  la  sainte  Écriture,  274. 

—  Ces  promesses  ne  sont  pas  encore  réalisées,  275.  — 
Elles  se  réaliseront;  rien  n'en  pourra  empêcher  l'accom- 
plissement, 276.  —  Dernier  mystère  de  l'histoire  hu- 
maine :  la  conversion  d'Israël,  277.  —  Après  cela,  la  fin 
des  temps  et  le  règne  éternel  de  justice  et  d'amour  du 
Christ  triomphant,  278.  —  L'histoire  humaine  peut  se 
résumer  tout  entière  dans  cette  parole  de  l'Apôtre  : 
Chrisius  heri  et  hodie  et  ipse  in  sœcula,  278.  —  Vue  de 
C3tte  hauteur,  elle  est  plus  digne  de  Dieu  et  de  sa  chétive 
créature,  ^lle  dit  au  dogme  catholique  un  glorieux  Amen, 
279.  —  Adieux  à  l'auditoire,  279-281. 


CONFERENCES 

DE 

NOTRE-DAME  DE   PARIS 

II 
RETRAITES  PASCALES 

DONNÉES 

A  NOTRE-DAME    DE   PARIS 


III 

RETRAITES  PASCALES 


TOME    PREMIER  — 
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Cîommentaire  du  psaume  «  Miserere  ». 


LUNDI  SAINT 

PREMIÈRE  INSTRUCTION.  — Misère  DU  PÉCHEUR. 

—  Sujet  de  la  retraite  :  Commentaire  du  psaume  Miserere, 
8.  —  Sujet  de  la  première  instruction  :  Commentaire  de 
ces  trois  mots  :  Miserere  mei  Deus,  8.  —  1°  Texte  d'un 
psaume,  8.  —  Crime  de  David,  9.  —  Le  sommeil  de  son 
âme,  10.  —  Le  prophète  Nathan,  10.  —  Application,  10. 

—  2°  Miserere!  11.  —  David  s'appelle  un  misérable,  11. 

—  Pourquoi?  12.  —  La  honte  et  la  crainte  se  sont  em- 
parées de  son  âme,  12.  — ■  Quelles  doivent  être  les  pre- 
mières dispositions  du  pécheur  repentant?  13.  —  La 
honte,  parce  que  le  péché  est  la  plus  profonde  des  mi- 
sères, 14-26.  —  La  crainte,  parce  que  cette  misère  nous 
expose  aux  coups  de  la  plus  terrible  des  justices,  26-38. 

—  3°  Tableau  du  misérable,  14.  —  C'est  le  pécheur,  15. 

—  4°  Honte,  15.  —  Au  point  de  vue  de  la  nature,  le 
pécheur  est  un  être  amoindri,  15-18.  —  5°  Misère  plus 
profonde  :  le  pécheur  est  un  roi  déchu,  18-20.  —  6°  Plus 
grande  misère  encore  :  le  pécheur  est  un  Dieu  tombé, 
21-23.  —  7°  Comble  de  la  misère  :  le  pécheur  est  malade, 
24.  —  Affaiblissement  de  l'âme  par  l'habitude,  24.  — 
Influence  maligne  du  démon,  24.  —  Impuissance  du 
bien,  24.  —  Comment  il  faut  entendre  cette  impuis- 
sance, 24.  —  Profonde  parole  d'un  théologien  :  Pccca- 


198  TABLE    ANALYTIQUE 

tum  imitatur  perverse  Jiaturam  dwinam,  25.  —  8^  Crainte, 
car  le  péché  arme,  contre  celui  qui  l'a  commis,  la  justice 
divine,  26.  ■ —  Dieu  est  juste,  26.  —  Sa  justice  contre 
le  péché,  26.  — Sa  redoutable  clairvoyance,  28-32.  — 
On  n'y  veut  pas  penser;  on  l'oublie,  mais  elle  saura  bien 
nous  atteindre  un  jour,  32.  —  On  ne  peut  prescrire  contre 
elle,  34.  —  On  ne  peut  échapper  à  ses  poursuites,  34. 
—  On  ne.  peut  ni  l'intimider  ni  la  séduire,  35.  —  Elle 
agit  contre  le  pécheur  avec  une  indéfectible  souverai- 
neté, 36.  —  Appel  aux  pécheurs,  38. 


MARDI  SAINT 

DEUXIÈME  INSTRUCTION.  —  Miséricorde  de 
Dieu  (v.  v.  1-3).  —  Si  l'homme  restait  sous  l'impression  de 
la  honte  et  de  la  crainte,  le  désespoir  achèverait  sa  misère, 
41.  — ■  Il  doit  recourir  à  la  miséricorde  de  Dieu  : 
C'est  ce  que  fait  le  roi  pénitent,  42.  —  1°  Dieu  est  misé- 
ricordieux, 42.  —  Caractères  de  la  miséricorde  : 
elle  est  tout  ensemble  un  sentiment  et  une  action,  43. 
• —  Gomment  elle  se  trouve  en  Dieu,  46.  —  Comment  il 
semble  que  Dieu  nous  ait  envié  la  touchante  faiblesse 
qui  nous  configure  aux  misères  de  nos  frères,  47.  — • 
L'action  qui  combat  la  misère  est  surtout  ce  qui  convient 
à  Dieu,  48.  —  Raisons  de  cette  action  à  l'égard  du 
pécheur,  51.  —  Le  péché  est  de  toutes  les  misères  celle 
qui  touche  le  plus  le  cœur  de  notre  Père  céleste,  53.  — 
La  miséricorde  dans  les  Livres  saints,  54.  —  2°  Dieu  est 
miséricordieux,  et  sa  miséricorde  est  grande  :  Secundum 
magnam  misericordiam  tuam,  55.  —  On  peut  lui  appliquer 
la  mesure  que  l'Apôtre  donne  à  la  charité  :  longueur, 
largeur  et  profondeur,  55.  —  La  longueur  de  la  miséri- 
corde de  Dieu,  c'est  l'admirable  patience  avec  laquelle 
elle  nous  attend,  56.  —  Sa  largeur,  c'est  son  extension 
à  tous  les  pécheurs,  au  nombre  de  leurs  péchés,  au  nom- 
bre des  circonstances  et  des  causes  qui  peuvent  concourir 
à  leur  retour,  58.  —  Sa  profondeur  :  Aucun  crime  ne 
lui  échappe  de  si  près  qu'il  touche  aux  abîmes  éternels. 
Dieu    veut     tout   pardonner,    60.    —     3°    La    miséri- 
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corde  de  Dieu  est  une  multiuide  :  Secundam  multitudi- 
nein  iniseratlonum  tuarum,  62.  —  Application  à  l'histoire 
de  la  triple  mesure  de  la  clémence  divine,  62.  —  Appli- 
cation à  notre  vie  individuelle,  68.  —  Trait  historique, 
72.  —  Dernier  conseil  :  prière  que  doit  faire  le  pécheur,  75. 


MERCREDI  SAINT 

TROISIÈME  INSTRUCTION.  —  Miséricorde  de 
Dieu  (v.  v.  'i-7).  —  Il  ne  suffit  pas  de  faire  appel  à  la  bonté 
de  Dieu;  il  a  le  droit  de  nous  demander  un  complet  re- 
pentir, 77.  —  La  prière  suffit  à  l'innocence  éprouvée, 
le  pécheur  doit  y  joindre  la  confession  de  ses  fautes,  78. 

—  Nécessité  et  caractères  de  cette  confession,  78.  — 
1»  Pourquoi  Dieu  a  le  droit  d'exiger  la  confession  du 
pécheur,  79.  —  Comment  il  l'impose,  81.  —  2^  Cette 
confession  doit  être  éclairée,  82.  —  Nécessité  de  rentrer 
en  soi-même,  82.  —  Trois  portes  par  lesquelles  notre 
âme  s'échappe  :  Tamour-propre,  la  légèreté,  l'ignorance, 
8'i.  —  3°  Il  faut  connaître  son  péché,  non  seulement  pour 
le  confesser,  mais  parce  qu'il  faut  le  haïr.  —  La  con- 
fession doit  être  indignée,  86.  —  4^  La  confession  doit 
être  douloureuse.  —  Motif  et  caractères  de  cette 
douleur,  88.  —  5°  La  confession  doit  être  humble.  — 
Comme  le  roi  pénitent,  le  péciieur  doit  s'estimer  digne 
de  tous  les  reproches  et  de  tous  les  maux,  92.  —  C'est 
une  manifestation  de  la  justice  de  Dieu  à  laquelle  il  faut 
se  soumettre  humblement,  93.  —  Nos  révoltes  et  nos 
étonnements,  93.  —  6°  La  confession  doit  être  simple.  94. 

—  Les  paroles  de  David  :  Ecce  enim  in  iniquitatibus,  eic, 
ne  sont  pas  une  excuse,  95.  —  Quand  on  connaît 
sa  misère  et  sa  faiblesse,  il  faut  se  tenir  sur  ses  gardes, 
96.  —  7"  La  confession  doit  être  entière,  97.  —  Dieu 
aime  la  vérité,  98.  —  La  vérité,  c'est  l'intégralité  de  nos 
aveux  et  l'accusation  de  ce  qui  aggrave  nos  fautes,  98. 

—  David,  pour  être  absolument  sincère,  rappelle  à  Dien 
les  grâces  de  choix  qu'il  a  reçues  :  Incerla  et  ^i^culta,  etc., 
99.  —  Conclusion  :  Adeamus  cum  fiducia  ad  tronum  gra- 
tiœ,  100. 
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JEUDI   SAINT 


QUATRIÈME  INSTRUCTION.—  Justification  du 
PÉCHEUR  (v.  8-20).  —  Grande  merveille  de  la  justification. 
■ — •  Gomment  le  Psalmiste  la  décrit  et  nous  en  révèle  les 
heureux  fruits,  101.  —  1°  Les  aspersions  de  l'ancienne  loi, 
figures  de  l'aspersion  du  sang;  deMésus-Ghrist,  hysopc 
divine,  102.  —  C'est  cette  aspersion  qui  nous  purifie, 
103.  —  2^  Nous  ne  voyons  pas  ce  mystère  des  yeux  de 
la  chair,  cependant  nous  en  avons  la  certitude,  105.  — 
Gomment  Dieu  donne  à  notre  ouïe  joie  et  liesse  :  Auditui 
meo  dabis,  etc.,  106.  —  Grand  avantage  de  cette  certi- 
tude et  preuve  touchante  de  la  divinité  de  notre  sainte 
religion,  107.  —  3°  Destruction  du  péché,  108.  —  Autre 
est  l'efficacité  du  péché,  autre  l'efficacité  de  la  grâce. 

—  Le  péché  ne  détruit  pas  tout  en  nous;  la  grâce 
détruit  pour  toujours  le  péché,  109.  —  Reviviscence  des 
mérites,  110.  —  4^  La  justification  du  pécheur  est  com- 
plétée par  la  création  de  l'homme  nouveau,  111.  —  Nou- 
veau cœur,  nouvel  esprit,  112.  —  Achèvement  suprême  : 
don  de  l'Esprit  de"  Dieu,  113.  —  Joie  d'être  sauvé,  113. 

—  Affermissement  de  cette  joie  par  l'Esprit  principal, 
114.  —  Il  faut  le  demander,  115.  —  5»  La  justification 
du  pécheur  étant  achevée,  il  doit  en  profiter  pour  remplir 
sa  vie  d'œuvres  saintes,  116.  —  Le  souvenir  même  de 
ses  hontes  et  de. ses  misères  fait  germer  en  son  âme  d'ad- 
mirables vertus,  116.  —  Miséricorde  spirituelle,  117.  — 
Zèle  du  salut  des  âmes, '119.  —  Disposition  à  l'apostolat, 
119.  —  Surtout  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  souffert  de  son 
péché  :  Doceho  iniquos  vias  tuas,  121.  —  6°  Besoin  de 
la  prière,  122.  —  Quelle  prière,  122.  —  7°  Besoin  de 
l'expiation,  procédant  d'une  salutaire  humiliation,  123. 

—  Disposition  au  sacrifice,  124.  —  Quelles  victimes  le 
pécheur  doit  immoler,  125.  —  Gloire  à  Dieu,  126. 

VENDREDI  SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  Au  pied  de  la 
Croix,  «  Miserere  de  la  France.  »  —  Hommage. à  Jésus 
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crucifié,  127.  —  La  France  chantant  son  Miserere  au  pied 
de  la  Croix,  hymne  vraiment  nationale  de  l'heure  pré- 
sente, mettant  la  France  en  face  de  sa  misère  et  des 
miséricordes  de  Dieu,  exprimant  sa  confession  et  sa  régé- 
nération, 129.  —  I.  Misère,  129.  —  Ce  que  nous  étions 
il  y  a  quelques  années,  ce  que  nous  sommes  devenus 
après  la  guerre,  129.  —  Les  deuils,  131.  —  L'appauvris- 
sement, 131.  —  L'humiliation,  132.  —  L'impuissance, 
133.  —  IL  Miséricorde,  13-5.  —  Ce  que  pensent  les  philo- 
sophes et  les  chrétiens  pessimisles,  135.  —  Il  faut  croire 
à  la  miséricorde  de  Dieu  sur  la  France,  135.  —  Trois 
lois  :  1°  Qui  aime  bien  châtie  bien.  —  2°  Dieu  laisse 
à  tout  être  le  temps  d'achever  sa  mission.  —  3°  Dieu 
ne  laisse  aucun  bien  sans  récompense,  137.  —  Appli- 
cation de  ces  trois  lois  à  la  France,  139-150.  —  III.  Con- 
fession.  Pour  obtenir  la  miséricorde  de  Dieu,  il  faut  que 
la  France  reconnaisse  et  avoue  ses  fautes,  150.  —  Vaines 
récriminations,  150.  —  La  France  a  péché,  151,  —  contre 
elle-même,  151,  —  contre  Dieu  qu'elle  a  offensé  dans 
son  nom,  sa  gloire,  son  amour,  152,  —  Dieu  est  justifié 
dans  ses  malheurs,  156.  —  Pas  de  vaines  excuses;  Dieu 
nous  avait  avertis,  157.  —  IV.  Régénération,  159.  — 
La  France  purifiée,  160,  —  renouvelée  dans  son  esprit 
et  dans  son  cœur,  160,  —  goûtant  la  joie  d'être  sauvée, 
160,  —  affermie  dans  le  noble  désir  de  répondre  à  la 
mission  d'amour  que  Dieu  lui  a  confiée,  162,  —  apôtre 
des  peuples,  166,  — ■  reconstituée  dans  son  ancien  pres- 
tige et  son  ancienne  gloire,  168,  —  ressuscitée,  168.  — 
Gallia  surrexit  vere,  169.  —  Gloire  à  Dieu  !  169. 


SAINT  JOUR  DE  PAQUES 

Allocution  pour  la  communion  pascale,  sur  ces 
paroles  :  In  exitu  Israël  de  Mgypto,  domus  Jacob  de 
populo  barbaro,  171-177. 
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Retraites  1873-1874. 

Les  Idoles. 

LUNDI  SAINT 

PREMIÈREINSTRUGTION.  — La  LIBERTÉ.  — Pour- 
quoi rappeler  à  un  auditoire  qui  croit  en  Dieu  ce  comman- 
dement de  la  loi  :  Non  habebis  Deos  aliénas?  182.  —  Parce 
qu'un  grand  nombre  d'hommes  cachent  au  fond  de  leurs 
cœurs  des  idoles  dont  le  culte  leur  fait  oublier  celui  du 
vrai  Dieu,  183.  —  Impossible  de  passer  en  revue  toutes 
nos  fausses  divinités.  —  Quatre  principales  :  la  liberté, 
l'opinion,  la  richesse,  le  plaisir,  183.  —  1»  Qu'est-ce 
que  la  liberté,  en  quel  état  la  possédons-nous?  184-190. 

—  2»  Comment  nous  en  avons  fait  une  idole,  190-205. 

—  I.  La  liberté,  don  de  Dieu,  et  des  plus  beaux,  184.  — 
C'est,  selon  saint  Thomas,  le  trait  caractéristique  qui 
distingue  l'homme  des  êtres  sans  raison,  184.  —  La 
possibilité  du  mal  n'entre  pas  essentiellement  dans  la 
notion  de  la  vraie  et  parfaite  liberté,  185.  —  Comment 
Dieu  est  libre,  185.  —  Comment  il  a  suspendu  originai- 
rement le  libre  arbitre  de  sa  créature  dans  un  parfait 
équilibre  entre  le  bien  et  le  mal,  187.  —  Comment  cet 
équilibre  a  été  rompu,  187.  —  Dans  cet  état  de  déchéance, 
quel  est  notre  devoir?  —  Travailler  à  affermir  et  à 
grandir  la  liberté  de  bien  faire,  et  réduire,  autant  que 
possible,  à  l'impuissance  la  liberté  de  mal  faire,  188.  — 
Au  lieu  de  cela,  nous  avons  aggravé  le  désordre  de  notre 
libre  arbitre  par  l'idolâtrie  de  la  liberté,  190.  —  II.  Ce 
qu'il  faut  entendre  par  l'idolâtrie  de  la  liberté,  191.  — 
Ce  fut  le  crime  des  anges  superbes,  191.  —  Comment 
ils  ont  entraîné  le  monde  dans  leur  prévarication,  191. 

—  Jésus-Christ  restaurateur  de  l'ordre  primordial,  192. 

—  Son  Église,  193.  —  L'Église,  le  Christ,  Dieu,  chaîne 
des  autorités  sacrées  qui  dirigei^t  notre  libre  arbitre  dans 
la  voie  du  bien  faire,  193.  —  Comment,  depuis  trois 
siècles,  l'orgueil  humain  a  travaillé  à  ce  qu'il  appelle 
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rafTranchissement  de  la  liberté,  194.  —  Gomment  nous 
avons  subi  l'influence  de  cette  idée  d'affranchissement, 
196.  —  Lamentables  conséquences  de  cette  maxime  :  Ne 
touchez  pas  à  la  liberté,  197.  —  Répression  nécessaire 
des  progrès  de  l'erreur  et  du  mal,  203.  —  N'être  en  cela 
ni  excessif  ni  impitoyable,  204.  —  Conclusion  :  renoncer 
à  l'idolâtrie  et  s'appliquer  au  culte  de  la  liberté  chré- 
tienne soumise  à  Dieu,  à  son  Christ,   à  son   Eglise,  205. 


MARDI  SAINT 

DEUXIÈME  INSTRUCTION.  —  L'opinion.  — 
1°  Quelle  est  l'autorité  de  l'opinion.  —  Comment  nous 
pouvons  l'exagérer  jusqu'à  une  sorte  d'idolâtrie,  208-212. 
—  20  Déplorables  conséquences  de  cette  idolâtrie  dans 
notre  vie  publique,  212-215.  —  3°  Dans  notre  vie  privée, 
215-231.  —  I.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  ce  mot  opi- 
nion  .',  Jugement  de  la  généralité  des  hommes  sur  les 
vérités  fondamentales,  208.  —  Jugement  des  hommes 
graves,  sensés,  instruits,  consciencieux,  sur  certaines 
questions  difficiles,  209.  —  Ce  n'est  pas  dans  ces 
deux  sens  que  nous  entendons  l'opinion.  —  J^ig^- 
ments  inconsidérés  d'un  certain  monde  qui  prétend  ré- 
genter l'esprit  public  et  exiger  de  lui  une  soumission  sans 
contrôle,  210.  —  Dire  de  l'opinion,  entendue  dans  ce 
sens,  qu'elle  est  la  maîtresse  du  monde  et  qu'il  faut  la 
suivre,  c'est  la  plus  sanglante  injure  qu'on  puisse  faire 
à  la  raison  et  à  la  liberté  de  l'homme,  211.  —  Et  pour- 
tant, par  notre  servile  obéissance,  nous  la  rendons  cha- 
que jour  plus  impérieuse  et  plus  puissante,  212.  — 
II.  Courte  enquête  sur  l'idolâtrie  de  l'opinion  et  ses  ra- 
vages dans  notre  vie  publique,  212.  —  III.  Dans  notre 
vie  privée,  l'opinion  nous  impose  un  sacrifice  honteux 
et  funeste,  215.  —  Grand  nombre  de  ceux  qui  sacrifient 
sur  l'autel  de  l'opinion  le  respect  divin  au  respect  hu- 
main, 216.  —  Le  respect  humain  :  1"  trahison;  2^  par- 
jure; 30  sottise;  4°  insigne  lâcheté,  218.  —  Développe- 
monts,  218-220-224-228.  —  Appel  à  notre  dignité 
d'hommes,  230. 
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MERCREDI  SAINT 

TROISIÈME  INSTRUCTION.  —  La  richesse.  — 
10  Qu'est-ce  que  la  richesse?  234-240.  —  2»  A  quels 
sacrifices  elle  condamne  ceux  qui  en  font  leur  idole? 
240-252.  —  3*^  Misérable  sort  de  ceux  qui  l'ont  idolâtrée 
jusqu'à  la  fin,  253-258.  —  I.  Jja  richesse  n'est  point  en 
soi  une  mauvaise  chose,  234.  —  Si  elle  n'ajoute  rien  à 
notre  propre  excellence,  elle  nous  permet  de  faire  le 
bien,  236.  —  Légitime  et  noble  usage  qu'on  peut  faire 
de  la  richesse,  surtout  pour  remplir  l'office  de  la  Provi- 
dence auprès  du  pauvre,  237.  —  La  richesse  est  à  sa 
place  quand  nous  en  sommes  les  maîtres,  238.  —  Mais 
sommes-nous  les  maîtres  de  la  richesse?  —  Idolâtrie 
de  Mammon,  238.  —  IL  1^  Le  premier  sacrifice  que 
Mammon  exige  de  nous,  c'est  le  sacrifice  de  notre  foi. 
—  Comment  on  est  amené  à  ce  sacrifice,  240.  — 
2°  Sacrifice  de  l'intelligence,  242.  —  3°  Sacrifice  de  la 
conscience,  244.  —  4°  Sacrifice  du  cœur,  247.  —  5°  Sacri- 
fice de  la  vie.  —  L'avare  est  un  sacrifié,  248.  — 
Hécatombes  de  vies  humaines  sacrifiées  à  l'amour  de 
la  richesse,  250.  —  Ne  pas  généraliser  les  reproches 
adressés,  non  aux  possesseurs,  mais  aux  idolâtres  de  la 
richesse.  —  Ce  sont  ces  derniers  qui  justifient  l'ana- 
thème  du  Sauveur  :  Vœ  vohis  divitibus/  252.  —  III.'  Les 
adorateurs  de  la  richesse  ne  possèdent  la  promesse  que 
de  jouissances  vulgaires  dont  les  éléments,  à  grand'peine 
amassés,  peuvent  s'évanouir  d'un  moment  à  l'autre  dans 
une  catastrophe,  253.  —  Notre  émulation  pour  nous 
enrichir,  253.  —  Catastrophe  de  la  guerre,  254.  —  Mais 
plus  terrible  sera  la  suprême  catastrophe,  et  après  elle 
le  suprême  dépouillement  de  la  mort,  255.  —  Prévenons 
le  terrible  compte  que  nous  aurons  à  rendre  un  jour,  256. 


JEUDI  SAINT 

QUATRIÈME  INSTRUCTION.  —  Le  plaisir.  —  La 
richesse  ouvre  le  temple  d'une  idole  corruptrice  et  meur- 
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trière  :  le  plaisir,  259.  —  1°  Peindre  à  grands  traits  cette 
idole,  260-266.  -^  2°  La  montrer  dans  la  chair  dont  elle 
se  revêt  pour  séduire  et  obtenir  un  culte  déshonorant, 
266-288.   —   I.  Le   plaisir   est  permis,   bien   plus,  il   est 
nécessaire,  260.  —  Mais  en  cette  matière,  il  faut  de  la 
mesure  plus  que  partout  ailleurs,  261.  —  Le  plaisir  pris 
avec  mesure  est  l'acte  d'une  vertu  que  les  Anciens  appe- 
laient  Eutrapélie,  262.    —   Malheureusement,  VEutrapé- 
lie  est  aussi  peu  pratiquée  que  son  nom  est  peu  connu, 
262.  —  Le  plaisir  a  été  et  est  encore  notre  idole.  — ■ 
Tableau,  264.  —  Mais,  dans  un  auditoire  d'hommes,  il 
est  bon  d'envisager  le  plaisir  sous  un  seul  aspect,  c'est- 
à-dire  de  parler  du  plaisir  fait  chair  et  du  vice  le  plus 
(  ommun,  le  plus  odieux  et  peut-être  le  plus  ennemi  de 
lu  croyance  en  Dieu  :  le  vice  impur,  266.  —  IL  Le  vice 
impur  est  le  désordre  des  désordres,  parce  qu'il  renverse 
tuut  l'homme  et  tend  à  le  détruire,  266.  —  L'homme, 
dans  le  plan  divin,  266.  —  Le  plaisir  de  U  chair  renverse 
(le  fond  en  comble  l'ordre  établi  par  Dieu,  268.  —  Quand 
l'homme  est  impudique,  que  deviennent  son  âme  et  son 
corps,    —    la    famille    où    il    entre,    —    la    société    à 
laquelle  il  appartient?  269.   —  1°  L'impudique   ne  sait 
plus    voir,    ne   sait  plus  vouloir,    ne   sait    plus    aimer, 
269.  —  Il    oublie  ce    qu'il    est,   270,    —  ce    qu'il  fait, 
272,  —  ce  qu'il  doit   faire   :   il  est  aveugle,  "273.   —  Il 
aime  d'un  amour  honteux,  lâche,  égoïste,  cruel,  impie 
et  sacrilège,  d'un  amour  sans  avenir,  273.  —  La  chair 
elle-même  est  victime  du  vice  impur  qui   la   flétrit   et 
hâte  sa  dissolution,  278.  —  2»  Éloge  des  familles  et  des 
peuples  chastes  dans  l'Écriture,  279.  —  Mais,  quand  le 
vice  impur  entre  dans  ils  familles,  il  y  répand  l'infamie, 
il  y  blesse  les  cœurs,  il  y  ruine  les  plus  chères  espérances, 
280.  — ■  3°  Le  vice  impur  est  auss-  l'ennemi  des  peuples, 
il  diminue  leurs  forces,  éteint  leur  ardeur  et  prépare  leur 
écrasement  par  les  peirples  plus  jeunes  et  plus  vivants, 
283.  —  Appel  à  l'auditoire  :  Intclligite,  erudimini,  285. 
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VENDREDI  SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  La  croix  et  les 
IDOLES.  —  Couronnement  de  l'enseignement  donné  jus- 
qu'ici, 289.  —  1°  Après  avoir  prouvé  l'existence  de  Dieu, 
lire  dans  la  croix  une  démonstration  frappante  de  cette 
existence,  290-301.  —  2°  Après  avoir  expliqué  les  perfec- 
tions de  Dieu,  lire  dans  la  croix  une  merveilleuse  mani- 
festation de  ces  perfections,  301-312.  —  3°  Après  avoir 
parlé  des  idoles,  lire  dans  la  croix  une  austère  protes- 
tation contre  ces  idoles,  et  une  promesse  de  victoire  pour 
tous  ceux  qui  veulent  renoncer  à  leur  culte,   312-320. 

—  I.  Le  mystère  de  la  croix  est  de  telle  nature  que  Dieu 
seul  peut  nous  l'expliquer,  291.  —  Pourquoi  ce  bois 
est-il  si  vil  et  si  glorieux?  —  Pourquoi  si  abhorré 
et  si  aimé?  291.  —  1^  Un  bois  vulgaire,  un  bois  mort, 
un  gibet  d'esclave,  voilà  la  croix!  291.  —  Et  cependant 
elle  a  pris  possession  du  monde,  292.  —  La  croix  par- 
tout, jusque  sur  le  front  des  empereurs,  293,  —  partout 
adorée,  294.  —  2°  L'iinpie  a  horreur  de  la  croix.  — 
Témoignage  de  sa  haine,  294.  —  Autant  elle  est  abhor- 
rée par  l'impie,  autant  elle  est  aimée  par  le  vrai- chré- 
tien, 294.  —  Témoignages  de  son  amour,  295.  —  Ces 
contrastes  ne  peuvent  s'expliquer  par  des  causes  natu- 
relles. —  La  vertu  divine  de  la  croix  peut  seule  ex- 
pliquer son  mystère,  296.  —  Développements,  296-301. 

—  II.  On  peut  lire  dans  la  croix,  mieux  que  dans  les  mer- 
veilles de  la  nature,  une  révélation  sublime  des  perfec- 
tions de  Dieu,  301.  —  1°  Dieu  est  grand  ;  2»  juste  ;  3»  misé- 
ricordieux;   4°  sage;  5^''   tout-puissant;    6°  tout  amour. 

—  Voilà  ce  qu'on  lit  dans  la  croix,  302.  —  Développe- 
ments, 302-304-306-307-308-310.  —  III.  Contre  les  idoles 
<Jc  notre  panthéon  intime  :  fausse  liberté,  opinion, 
richesse,  plaisir,  la  religion  proteste  par  la  voix  austère 
de  la  croix,  312.  —  1°  Idolâtres  de  la  liberté  confondus 
par  l'obéissance  du  Christ  usque  ad  mortem,  313.  — 
20  Idolâtres  de  l'opinion  confondus  par  les  opprobres  du 
Christ  accomplissant  les  desseins  de  Dieu,  malgré  l'opi- 
nion judaïque,  315.  —  3^  Idolâtres  de  la  richesse  confon- 
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dus  par  le  suprême  dépouillement  du  Christ,  316.  — 
40  Idolâtres  du  plaisir  confondus  par  les  souffrances  du 
Christ,  318.  —  Faire  entrer  la  croix  dans  nos  âmes  par 
le  repentir  et  renverser  par  sa  vertu  les  idoles  du  péché, 
320. 

SAINT  JOUR  DE  PAQUES 

Allocution  pour  la  communion  pascale,  sur  ces 
paroles  :  Nequando  dicant  génies  :  «  Ubi  est  Deus 
eorum  )>,  321-328. 


tome    DEUXIEME    

Retraite  1875. 


La  somme  de  nos  devoirs. 


LUNDI  SAINT 


PREMIÈRE  INSTRUCTION.  — Connaître  Dieu.— 
Nous  sommes  dans  l'œuvre  de  Dieu  ses  créatures  privi- 
légiées, 3.  —  Nous  ne  pouvons  reconnaître  le  bienfait 
immense  de  notre  création  qu'en  accomplissant  con- 
sciencieusement, généreusement,  tous  nos  devoirs  à 
l'égard  de  notre  bienfaiteur,  4.  —  La  somme  de  ces 
devoirs  est  tout  entière  dans  cette  réponse  du  caté- 
chisme :  Dieu  nous  a  créés  et  mis  au  monde  pour  le  con- 
naître, l'aimer,  le  servir,  et,  par  ce  moyen,  obtenir  la 
vie  éternelle,  4.  —  Nous  étudions  dans  cette  instruc- 
tion notre  premier  devoir  :  Connaître  Dieu,  en  répondant 
il  CCS  trois  questions  :  1»  De  quelle  import anru  est 
pour  nous  la  connaissance  de  Dieu?  5-12.  —  2°  Quelle 
connaissance  devons-nous  avoir  de  Dieu?12-20.  —  3°  Que 
devons-nous  faire  pour  acquérir  la  connaissance  de  Dieu? 
21-32.  —  I.  Sans  la  connaissance  de  Dieu,  le  livre  du 
monde  ne  nous  laisse  lire  que  des  pages  ténébreuses,  5. 
—  Le  livre  d^  notre  nature  se  hérisse  de  problèmes  inson- 
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dables  et  désespérants,  6.  —  Impossibilité  d'expliquer  : 
1°  notre  origine;  2°  notre  personne;  3^  notre  raison; 
4°  notre  conscience;  5°  notre  cœur;  6°  nos  destinées,  6. 

—  Développement,  6-9.  —  Que  Dieu  paraisse,  tout  s'il- 
lumine, tout  resplendit,  tout  s'explique  :  1°  Si  je  connais 
Dieu,  je  sais  d'où  je  viens,  9.  —  2»  Je  sais  comment 
je  vis,  10.  —  3°  Je  sais  ce  qu'est  le  vrai,  10.  —  4°  Je  sais 
ce  qu'est  le  bien,  10.  —  5°  Je  sais  où  vont  ceux  qui 
aiment,  10.  —  6°  Je  sais  où  je  vais  moi-même,  11.  — 
Donc,  il  est  souverainement  important  que  nous  con- 
naissions Dieu,  11.  —  IL  Plusieurs  connaissances  de 
Dieu  :  1°  la  compréhension,  12;  —  2°  la  vision,  12;  — 
30  la  simple  connaissance  médiate,  lointaine,  laborieu- 
sement obtenue.  C'est  la  connaissance  de  cette  terre,  13. 

—  Elle  doit  être  :  l*'  totale,  c'est-à-dire  nous  ne  devons 
pas  nous  contenter  de  connaître  Dieu  comme  principe 
naturel,  13.  —  Nous  devons  connaître  tout  ce  qu'il 
est,  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  nous,  13.  —  2^  Elle  doit 
être  solide,  c'est-à-dire  capable  de  résister,  de  se  faire 
respecter,  et,  au  besoin,  de  s'imposer,  16.  —  3°  Elle  doit 
être  féconde,  c'est-à-dire  imprégner  de  sa  lumière  toutes 
nos  connaissances  et  vivifier  toutes  nos  actioiis,  18.  — 
III.  On  peut  acquérir  la  connaissance  de  Dieu  de  trois 
manières  :  1°  En  considérant  ses  œuvres,  21.  —  Déve- 
loppement, 21-23.  —  20  En  entendant  parler  de  lui,  23. 

—  Dieu  a  parlé  de  lui-même,  23.  —  Comment  nous 
arrive  sa  parole,  23.  —  Comment  on  l'entend,  26.  —  Il 
iaut  la  lire.  Quels  livres  il  faut  lire,  28.  —  Comment  il 
faut  lire,  29.  --  3»  En  fréquentant  Dieu,  30.  —  Déve- 
loppement, 30-32.  --  Invocation,  32. 


MARDI  SAIJNT 

DEUXIÈME  INSTRUCTION.  —  Aimer  Dieu.  — 
L'amour  suit  dans  nos  âmes  la  loi  de  toutes  les  affections, 
il  naît  de  la  connaissance,  33.  —  Deux  pensées  à  déve- 
lopper dans  cette  instruction  :  1°  Dieu  mérite  que  nous 
l'aimions,  34-52.  —  2«  Dieu  veut  que  nous  l'aimions,  53-60. 
—  J .  L'amour  dans  son  sens  le  plub  général  est  la  tendance 
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de  tout  être  vers  son  bien,  34.  —  Explication  de  saint 
Thomas,  35.  —  Dans  l'homme,  l'amour  est  à  la  fois 
sentiment  et  acte  libre,  36.  —  1°  Le  sentiment  est  pro- 
voqué par  l'apparition  de  cette  vivante  harmonie  que 
l'on  appelle  le  beau  et  par  la  révélation  des  mystérieux 
rapports  en  vertu  desquels  il  peut  devenir  notre  bien, 
36.  —  Exemples,  36-38.  —  Apparitions  de  Dieu,  39.  — 
Dieu  se  donne  lui-même,  41.  —  2°  Il  ne  suffit  pas  d'être 
touché  par  la  beauté  et  la  bonté  infinies  de  Dieu.  — 
Elles  doivent  être  l'objet  d'un  libre  choix,  d'une  libre 
préférence.  —  Dieu  est  l'objet  de  ce  choix,  de  cette 
préférence,  43.  —  Trois  choses  que  recherche  le  cœur 
humain,  44  :  —  le  parfait,  45,  —  V immense,  46,  — 
Véternel,  47.  —  Rien  de  tout    cela   dans   les    créatures. 

—  Elles  mentent  au  cœur  qui  s'y  attache,  49.  —  Un 
seul  objet  parfait,  immense,  éternel  :  Dieu,  50.  —  Par 
conséquent,  Dieu  seul  digne  de  nos  préférences,  50.  — 
II.  Puisque  Dieu  seul  est  digne  de  nos  préférences,  il 
semble  qu'il  soit  naturel  de  l'aimer,  53.  —  L'amour  de 
Dieu  dans  l'homme  primitif  et  innocent,  55.  —  L'amour 
de  Dieu  dans  Thomme  déchu,  55.  —  Oppositions  que 
Dieu  rencontre  dans  nos  cœurs,  57.  —  Le  sentiment  de 
notre  néant  exagéré  par  le  péché.  —  La  vue  de  la 
majesté  de  Dieu  si  élevé  au-dessus  de  l'homme  dégéncr.'\ 

—  Les  terribles  perspectives  de  sa  justice,  57.  — 
Mais,  plus  encore,  l'amour  périlleux  des  créatures,  qui 
deviennent  facilement  les  idoles  de  nos  cœurs,  59.  — 
Pour  combattre  ces  oppositions.  Dieu  nous  commande 
de  raim»^r  en  dépit  de  cet  adage  :  L'amour  ne  se  com- 
mande pas,  62.  —  Il  a  le  droit  de  nous  imposer  cette  loi, 
63.  —  Cette  loi  est  la  première  grâce  dont  nous  avons 
besoin  pour  répondre  à  l'inclination  naturelle  qui  nous 
porte  vers  Dieu,  63.  —  Elle  nous  rassure,  nous  éc'aire 
et  proteste  contre  les  oppositions  de  notre  misère  et  de 
notre  perveisité,  64.  —  Il  y  a  plus.  Dieu  mendie  notre 
amour,  65.  —  Que  de  grâces  pour  aimer  !  —  Ne  pas 
résister,  66. 


T  \  B  L  E  <; .       —    1  ^» 
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MERCREDI  SAINT 


TROISIÈME  INSTRUCTION.  —  Servir  Dieu.  — 
Comme  l'amour  procède  de  la  connaissance,  le  service 
procède  de  l'amour,  67.  —  Trois  questions  sur  le  service  de 
Dieu  :  1°  Combien  il  est  indispensable  à  la  plénitude  de 
notre  vie  religieuse,  68-75.  —  2°  Dans  quelle  mesure  Dieu 
l'attend  de  nous,  76-85.  —  3°  Quels  avantages  nous 
pouvons  en  retirer,  86-93.  —  I.  La  définition  que  nous 
avons  donnée  précédemment  de  l'amour  est  incom- 
plète, 68.  —  Posséder,  se  taire  et  jouir,  c'est  de  l'égoïsme. 

—  La  loi  qui  régit  toute  affection  veut  que  nous 
allions  plus  loin.  —  Aimer,  dit  saint  Thomas,  c'est 
vouloir  le  bien  de  quelqu'un,  68,  —  En  un  mot,  c'est 
servir,  69.  —  Exemples  :  Pié1:é  filiale,  69.  —  Pa- 
triotisme, 70.  —  Application  à  Dieu,  72.  —  Dieu,  pour 
rendre  ses  droits  à  notre  service  plus  évidents,  plus 
incontestables,  a  commencé  par  nous  servir  lui-même, 
72.  —  Développements,  72-75.  —  Donc,  aimer  Dieu  sans 
le  servir,  c'est  se  mentir  à  soi-même  tt  mentir  aux 
autres.  —  Le  service  de  Dieu  est  indispensable  à 
notre  vie  religieuse,  75.  —  II.  Quel  bien  vouloir  à  Dieu? 
Sa  gloire  extérieure.  —  Il  ne  peut  l'obtenir  que  par 
nos  services,  76.  —  Comment?  77.  —  Obéir.  —  Le 
dernier  mot  de  l'amour,  c'est  de  faire  la  volonté  de  ceux 
qu'on  aime.  —  Notre  vie  est-elle  en  toutes  choses, 
l'expression  de  la  volonté  de  Dieu?  78.  —  L'honnêteté. 

—  Son  insuffisance,  78.  —  Servir  chrétiennement, 
79.  —  Par  quels  actes,  80.'  —  Le  vrai  chrétien  se  recon- 
naît à  l'empressement  et  à  la  plénitude  de  son  obéis- 
sance, 81.  —  Au  service  intime,  le  vrai  chrétien  ajoute 
le  service  public,  c'est-à-dire,  par  des  actes  publics,  il 
travaille  à  la  gloire  extérieure  de  Dieu,  83.  —  III.  Avan- 
tages temporels  promis  aux  Israélites,  86.  —  Nous  nous 
élevons  plus  haut,  87.  —  Nous  cherchons  dans  le  ser- 
vice de  Dieu  :  1°  La  paix  de  la  conscience,  88.  —  Déve- 
loppement, 88-89.  —  20  La  vraie  et  solide  gloire,  89.  — • 
Tel  maître,  tel  serviteur,  90.  —  Servir  Dieu,  c'est  régner, 
90.  -^"  J,e  pervjtpur  do  Dieu,  uni  n  la.  volonté  dp  Dinn 
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son  maître,  participe  à  ses  nobles  prérogatives.  Il  règne 
partout  où  elle  règne,  91.  —  Il  est  ami,  91.  —  Il  reçoit 
les  honneurs  divins,  92.  —  On  n'échappe  pas  au  service 
do  Dieu,  92.  —  Prenons  dès  maintenant  son  joug,  93. 


JEUDI    SAINT 

QUATRIÈME  INSTRUCTION.  —  Obtenir  la  vie 
ÉTERNELLE.  —  Connaître,  aimer,  servir,  sont  des  moyens 
pour  obtenir  la  vie  éternelle,  95.  —  Tel  est  le  but  de  la 
vie,  proposé  non  seulement  comme  une  récompense,  mais 
nomme  le  terme  obligé  de  tous  nos  efforts,  96.  —  Deux 
réflexions  :  1°  Obtenir  la  vie  éternelle,  c'est  notre  plus 
grand  devoir,  96-107.  —  2°  C'est  notre  plus  grave  inté- 
rêt, 107-119.  —  I.  Devoir,  96.  —  Obtenir  la  vie  éter- 
nelle c'est  faire  son  salut.  —  Explication  de  ce  mot, 
98.  —  Dessein  de  Dieu  par  rapport  à  notre  salut,  98. 

—  Ce  qu'il  a  fait  pour  accomplir  ce  dessein,  98-102.  — 
Nous  devons  mettre  notre  dessein  d'accord  avec  celui 
de  Dieu,  102.  —  Ce  devoir  est  appelé  le  plus  grand  de 
tous,  parce  qu'il  répond  au  dessein  éternel  dont  dépend 
toute  la  conduite  de  Dieu  à  notre  égard,  103.  —  Il  est 
encore  le  complément  de  nos  devoirs,  103.  —  Ce  n'est 
que  lorsque  l'œuvre  de  notre  salut  sera  accomplie  que 
nous  pourrons  connaître,  aimer  et  servir  Dieu  par- 
faitement, 104.  —  Accusations  contre  l'enseignement 
catholique  :  Il  ne  nous  décide,  dit-on,  à  l'accomplis- 
sement du  devoir  que  par  l'appât  des  récompenses,  et 
la  question  d'intérêt  prime  tout  dans  notre  morale,  105. 

—  Réponse,  105.  —  II.  Intérêt,  107.  —  Ce  qu'il  faut  à 
notre  nature  pour  qu'elle  soit  satisfaite  dans  sa  tendance 
la  plus   universelle,  dans  son  besoin  le  plus  impérieux  ,: 

—  Le-  bonheur,  107.  •—  1°  Certain,  108.  —  2°  Com- 
plet, 108.  —  3°  Immuable,  109.  —  Rien  de  tout  cela 
dans  la  vie  passagère  de  ce  monde,  110.  —  Tout  dans 
la  vie  éternelle,  113.  —  Il  n'y  a  qu'un  essai  pour  obtenir 
cette  vie  ,  114.  —  Donc  :  1°  penser  à  son  salut,  115;  — 
2°  travailler  à  son  salut,  116,  —  tout  de  suite,  117,  — 
coûte  que  coûte,  117,  —  toujours,  117,  —  invocation,  118. 
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VENDREDI   SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.—  La  croix,  révéla- 
tion DE  LA  MISÈRE  ET  DE  LA  GRANDEUR  DE  l'hOMME.  

Nous  avons  étudié  dans  nos  conférences  la  beauté  et  la 
grandeur  de  l'homme  à  la  lumière  des  Livres  saints  121. 
• —  Ces  livres  nous  révèlent  aussi  la  misère  de  l'bomme, 
122.  —  Mais  aujourd'hui  nous  fermons  ces  livres  pour 
contempler  la  croix.  En  la  montrant,  nous  avons  dit 
l'an  dernier  :  Ecce  Deus I  aujourd'hui  :  Ecce  homo !  122. 

—  1°  Voilà  l'homme  dans  toute  sa  misère,  122-142.  — 
2°  Voilà  l'homme  dans  toute  sa  grandeur,  142-154.  — 
I.  Misère,  122.  —  La  croix,  instrument  de  soufïrances 
et  de  mort,  nous  rappelle  que  nous  sommes  passibles 
et  mortels,  123.  —  Misère,  124  !  —  Mais  si  nous  contem- 
plons Celui  qui  pend  à  l'arbre  d'infamie,  il  nous  révèle 
les  caractères,  les  effets,  les  effroyables  et  éternelles 
conséquences  du  péché,  124.  —   1°  Les  caractères,   125. 

—  Jésus  a  aimé.  Il  est  trahi,  renié,  abandonné,  outragé 
par  la  révolte  de  son  peuple,  125-131.  —  Le  pécheur 
aimé  de  Dieu,  131.  —  Il  trahit,  il  renie,  il  abandonne, 
il  se  révol  e,  132.  —  2°  Les  effets  du  péché,  134.  — 
Jésus,  au  pouvoir  de  ses  ennemis,  garrotté,  insulté,  mé- 
prisé, condamné,  couvert  de  plaies,  le  dernier  des  hommes, 
un  ver  de  terre,  135.  —  Le  pécheur,  au  pouvoir  du  dé- 
mon, insulté  par  lui,  condamné  par  sa  conscience,  fla- 
gellé par  le  remords,  blessé  dans  ses  facultés,  devenu 
semblable  aux  êtres  sans  raison,  135,  suiv.  —  3°  Les 
conséquences  éternelles  du  péché,  137.  —  Malédiction 
et  supplice  de  Jésus-Christ,  138.  —  Malédiction  et  sup- 
plice du  pécheur  impénitent,  139.  —  Dieu  veut  pour- 
tant nous  sauver,  142.  —  II.  Grandeur,  142.  —  1°  De 
notre  âme.  —  On  connaît  la  grandeur  d'une  chose  par 
le  prix  qu'on  y  met.  —  Le  sang  de  Jésus-Christ, 
prix  de  l'âme  humaine,  142.  —  Quel  mystère!  147.  — 
Jésus-Christ  donne  toujours  son  sang,  147.  ■ —  Ce  que 
ce  sang  fait  dans  nos  âmes,  148.  —  Comment  il  les  ap- 
pelle, 149.  —  2°  Non  seulement  la  croix  d'où  découle 
le  sang  de  Jésus-Christ  nous  révèle  la  grandeur  de  notre 
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âme  si  chèrement  achetée,  si  noblement  ornée,  si  chère- 
ment sollicitée,  elle  nous  révèle  la  dignité  de  notre  corps 
déchu  qui,  de  la  blessure  même  que  lui  a  faite  le  péché, 
emprunte  une  grandeur  que  lui  refusait  l'immortalité, 
150.  —  Comme  Jésus  crucifié,  nous  pouvons  donner  à 
la  souffrance  et  à  la  mort  la  sublimité  d'un  sacrifice 
volontaire,,  151. —  Repentir, —  amour, —  dévouement, 
manifestés  jusqu'au  sublime  par  l'effusion  du  sang, 
151-153.  —  Remercions  Dieu  de  cette  puissance,  etc., 
153. 

JOUR  DE  PAQUES 

Allocution  pour  la  communion  pascale  sur  ce 
texte  :  Benedicti  vos  a  Domino  qui  fecit  cœlum  et  ter- 
rain, 155-160. 


Retraite   1876. 


La  prière. 


LUNDI   SAINT 

PREMIÈRE  INSTRUCTION.  —  Préparation*  a  la 
prière.  —  Parmi  les  questions  pratiques  qui  se  ratta- 
chent au  dogme  du  gouvernement  divin,  la  prière  mérite 
une  étude  spéciale;  ce  sera  l'objet  de  cette  retraite,  163. 
—  Dieu  veut  exaucer  nos  prières,  164.  —  Pourquoi  leur 
stérilité?  164.  —  Parce  que,  méchants  que  nous  som- 
mes, nous  demandons  mal  de  mauvaises  choses  :  Mali, 
malc,  mala  pciimus.  —  Cette  parole  de  saint  Augus; 
tin  contient  en  abrégé  tout  ce  que  nous  avons  à  dire  de 
la  préparation,  des  qualités  et  de  Vohjct  de  la  prière, 
165.  —  Deux  préparations,  l'une  extraordinaire,  l'autre 
ordinaire,  165.  —  Elle  consiste  à  réformer  les  disposi- 
tions et  accidents  qui  suppriment,  raréfient  la  prise  ou 
la  condamnent  à  n'être  plus  qu'un  acte  incomplet  et 
stérile,  167.  —  Or,  la  prière  a  deux  ennemis  sur  lesquels 
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doit  se  fixer  présentement  notre  attention  :  —  1°  la' dis- 
sipation de  notre  âme  et  de  nos  sens  sur  les  choses  exté- 
rieures, 167-180;  —  20  le  péché,  180-192.  —  I.  Causes 
de  notre  dissipation,  167.  —  État  de  la  prière  dans  le 
monde,  168.  — .L'homme  d'affaires,  169.  —  Le  travail- 
leur, 170.  —  L'homme  de  plaisir,  172.  —  Les  égarements 
de  l'imagination,  172.  —  Nécessité  d'exercer  une  répres- 
sion qui  prévienne  le  mélange  des  choses  extérieures  et 
profanes  avec  les  purs  éléments  de  notre  vie  religieuse, 
174.  —  Comment  rendre  cette  répression  efficace,  174. 
— -  Le  recueillement,  175.  —  En  quoi  il  consiste,  175.  — 
Le  lieu  du  recueillement,  176.  —  II.  Comment  le  péché 
nuit  à  la  prière,  180.  —  Le  pécheur  peut-il  prier,  180. 
—  Gomment  doit-il  prier?  186.  —  La  pénitence  prépare 
la  prière,  188.  —  Nous  la  voyons  apparaître  en  symbole 
ou  en  acte  au  seuil  de  toutes  les  liturgies,  189.  —  An- 
cienne législation  pénitentiaire  de  l'Église,  189.  —  Com- 
ment cette  législation  nous  est  rappelée,  190. 


MARDI  SAINT 

DEUXIÈME  INSTRUCTION.  —  Qualités  de  la 
PRIÈRE.  —  La  préparation  ne  suffit  pas  pour  assurer  défi- 
nitivement l'efficacité  de  la  prière,  194. —  La  prière  doit 
avoir  certaines  qualités  sans  lesquelles  nous  prions  mal  : 
Maie  petimus,  194.  —  Ces  qualités  sont  :  l'humilité, 
195-204;  —  la  piété,  204-214;  —  la  persévérance,  214- 
220.  —  I.  Humilité,  195.  —  Les  apparences  ne  sont  rien 
devant  Dieu,  196.  —  Il  regarde  au  fond  de  l'âme. 
—  Il  ne  tient  compte  de  la  qualité  personnelle  qu'autant 
qu'elle  résulte  du  concours  de  sa  grâce,  196.  —  Le 
monde  des  orantes,  sa  hiérarchie.  —  Les  grands  et  les 
petits  devant  Dieu,  197.  —  Aristocratie  des  humbles, 
199.  —  Puissance  de  l'humilité,  199.  —  Pourquoi  l'hu- 
milité dans  la  prière?  202.  —  En- quoi  consiste  cette  humi- 
lité? 203.  —  IL  Piété,  204.  —  Qu'est-ce  que  la  piété? 
204.  —  Exemples,  205.  —  La  prière  appliquée  à  Dieu 
et  à  son  service.  —  La  piété,  dans  la  prière,  c'est 
l'esprit  de  foi,  206.  —  En  quoi  il  consiste,  207.  —  De  cet 
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esprit  de  foi  découlent  le  respect,  209,  —  la  confiance, 
210,  —  l'amour,  211.  —  Quel  est  cet  amour?  212.  — 
C'est  l'oubli  de  soi  pour  Dieu,  ne  voir  que  lui  et  ne  vou- 
loir qu'avec  lui,  212.  —  Puissance  de  l'amour  humain, 
son  extravagance,  sa  folie,  213.  —  Puissance  et  perfec- 
tion de   l'amour  divin,  213.  —    III.  Persévérance,  214. 

—  Elle  est  considérée  à  un  double  point  de  vue  :  1°  En 
tant  qu'elle  suppose  la  continuité  d'intention  dans  la 
volonté  qui  poursuit  obstinément  un  seul  et  même  ob- 
jet. —  2°  En  tant  qu'elle  suppose  la  continuité  d'action 
qui  fait  de  notre  vie  une  perpétuelle  prière,  214.  — 
Dieu  a  le  droit  de  nous  demander  cette  double  persévé- 
rance dans  la  prière,  214.  —  Sur  quoi  est  fondé  ce 
droit.  —  Quatre  raisons,  215.  —  1°  Sa  gloire,  215.  — 
20  Notre  dignité,  215.  —  3°  Nos  intérêts,  215.  —  4°  Ses 
bienfaits.  216.  —  Développement,  216.  —  Exemples  de 
persévérance,  217.  —  Nous  devons  avoir,  près  de  Dieu, 
la  science  et  le  courage  de  l'importunité.  Elle  nous  est 
enseignée  :  1°  par  la  nature,  219;  —  2°  par  Dieu,  219. 

—  Rapport  de  la  persévérance  avec  les  autres  qualités 
de  la  prière,  219  à  la  fin. 


MERCREDI  SAINT 

TROISIÈMEINSTRUCTION.  — Objet  DE  LA  PRIÈRE. 
—  Pour  répondre  à  cette  question  :  Que  demanderons- 
nous  à  Dieu?  c'est-à-dire  :  Quel  est  l'objet  de  la  prière? 
222.  —  1°  On  définit,  dans  cette  instruction,  l'objet  de 
la  prière,  223-231.  —  2°  A  la  suite  de  cette  définition, 
examen  de  conscience  et  résolutions,  231-249.  —  I.  Le 
mal  ne  peut  être  l'objet  de  la  prière,  223.  —  Accusa- 
tions contre  la  prière  catholique,  223.  —  Réponses.  — ■ 
La  prière  est  la  demande  des  choses  qui  conviennent  : 
Pctitio  decentium,  224.  —  Explication  de  ce  mot  :  Ce  qui 
convient,  224.  —  Axiome  pour  établir  l'ordre  des  biens  : 
Ordo  honuriun  cunsequitur  ordinem  causarum,  225.  -  - 
Conséquemment  à  cet  axiome,  on  établit  l'ordre  des 
biens,  226.  —  Dieu  finalement  communiqué  à  l'homme 
est  le  bien  suprême,  le  bien  qui  surpasse  et  commando 
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tous  les  biens,  le  bien  dont  tous  les  autres  biens  ne  sont 
que  le  pâle  reflet,  le  bien  qui  appelle  à  lui  par  sa  nature 
même  tous  nos  désirs  et  toutes  nos  prières,  227.  —  Cet 
ordre  est  confirmé  par  la  conduite  du  gouvernement 
providentiel,  229.  —  A  quoi  aboutit  ce  gouvernement, 
229.  —  La  prière  ne  fait  de  nous  les  coopérateurs  de  Dieu 
qu'à  la  condition  de  marcher  parallèlement  avec  lui  et 
vers  le  but  qu'il  se  propose,  230.  —  En  éclairant  l'esprit 
sur  la  direction  de  la  prière,  on  a  dit  son  objet,  231.  — 
II.  Nos  illusions  et  nos  erreurs  touchant  l'objet  de  la 
prière,  231.  —  Les  biens  temporels,  232.  —  Peut-on  les 
demander?  235.  —  1°  Santé,  237.  —  2°  Longue  vie,  238. 

—  30  Richesse,  239.  —  4»  Science,  240.  —  5»  Amis,  241. 

—  6°  Famille,  242.  —  Toutes  ces  demandes  doivent  être 
demandées  in  ordine  ad  salutcm,  243.  —  Devons-nous 
nous  contenter  de  demander  pour  nous  les  grâces  du 
salut?  244.  —  Pour  qui  les  demander,  etc.,  -245  à  la  fin. 


JEUDI   SAINT 

QUATRIÈME  INSTRUCTION.—  Le  jour  de  la 
PRIÈRE;  —  Une  dernière  question  :  Quand  devons-nous 
prier?  251.  —  Il  faut  répondre  :  toujours,  si  l'on  ne  tient 
compte  que  du  droit  de  Dieu,  251.  —  Cependant,  Dieu  a 
prélevé  un  jour  consacré  à  la  prière,  sur  chacune  des 
semaines  qui  mesurent  notre  vie,  252.  —  Le  dimanche 
est  par  excellence  le  jour  de  la  prière,  254  :  —  1»  pour 
l'homme  qui  comprend  sa  dignité  et  son  devoir,  254-264; 

—  20  pour  le  chrétien  qui  se  souvient  de  ses  origines, 
265-272;  —  3°  pour  le  citoyen  du  ciel  qui  se  prépare 
aux  fêtes  de  l'éternité,  273-278.  —  I.  Trois  choses  font 
l'homme   :  l'intelligence,  la  conscience,  la  liberté,   254. 

—  Abaissement  de  ces  trois  qualités  par  la  continuité 
du  travail,  255.  —  Dieu  fait  à  l'homme  des  loisirs,  256. 

—  A  quoi  emploiera-t-il  ces  loisirs,  sinon  à  se  mettre 
en  rapport  avec  Dieu,  que  les  sollicitudes  de  la  vie  lui 
font  si  facilement  oublier,  et  à  exercer  son  ministère  de 
prêtre  de  la  création,  257.  —  Mais  pourquoi  fixer  un 
jour?  —   L'homme  ne  pourrait-il  pas  choisir  lui-mT-me 
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le  temps  propice  à  son  ministère?  Non,  259.  —  L'homme 
est  peuple,  259.  —  A  ce  titre,  il  est  obligé  à  la  prière 
publique,  262.  —  Pour  la  prière  publique  il  faut  un  lieu, 
et,  dans  ce  lieu,  il  faut  que  le  peuple  se  réunisse  à  jour 
fixe,  262.  —  L'homme  n'a  ni  le  droit  ni  le  pouvoir  d'en- 
gager la  conscience  de  ses  semblables  par  des  convo- 
cations qui  réglementent  leur  vie  religieuse,  263.  —  Ce 
droit  et  ce  pouvoir  n'appartiennent  qu'à  Dieu;  il  y  donne 
satisfaction  par  la  loi  du  dimanche,  263.  —  IL  Trois 
grands  mystères  de  nos  origines  :  la  création,  la  rédemp- 
tion, la  sanctification,  œuvres  du  Père,  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit,  265.  —  Leurs  rapports  avec  le  dimanche, 
267.  —  Le  chrétien  est  obligé  de  se  souvenir  de  ces  grands 
mystères,  267.  —  Le  dimanche  l'invite  à  la  reconnais- 
sance et  à  l'action  de  grâces,  270.  —  Le  dimanche  est, 
du  reste,  le  jour  par  excellence  de  la  fraternité  chré- 
tienne, 271.  —  Comment  cette  fraternité  se  manifeste 
par  la  prière  publique  du  dimanche,  272.  —  IIL  Le 
dimanche  sanctifié  nous  donne  un  avant-goût  de  la  fête 
éternelle,  273.  —  Rapports  de  cette  fête  avec  le  jour 
du  Seigneur,  274.  —  1»  La  convocation,  274.  —  2»  La 
transformation,  275.  —  3°  Le  rapprochement  de  Dieu, 
275.  —  4°  Le  cantique,  275.  —  5°  Le  festin,  275.  — 
6°  L'allégresse,  275.  —  Un  mot  aux  profanateurs  du 
dimanche,  276  à  la  fin. 


VENDREDI   SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  Prière  de  Jésus- 
Christ.  —  Dans  cette  instruction,  on  confirme  par  l'exem- 
ple de  Jésus-Christ  les  instructions  précédentes,  279.  — 
Enseignement  de  Jésus-Christ  touchant  la  prière,  280. 

—  La  veille  de  sa  mort,  il  traduit  cet  enseignement  par 
des  actes  plus  expressifs  et  plus  solennels,  281.  —  La 
scène  du  jardin  de  Gethsémani  nous  invite  à  considérer  : 
1*^  En  quel  lieu  et  en  quel  temps  prie  le  Sauveur,  282-294. 

—  2°  De  quelle  manière  il  prie,  294-307.  —  I.  1°  Jésus 
cherche  la  solitude,  282.  —  Pourquoi?  283.  —  La  soli- 
tude est  la  patrie  de  la  prière,  283.  —  Elle  doit  être  non 
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seulement  extérieure,  mais  intérieure,  286.  —  2°  Jésus 
est  seul,  et  il  attend  son  heure.  —  Cette  heure  doit 
être  si  terrible  qu'il  n'ose  pas  l'affronter  sans  avoir  invo- 
qué son  Père,  287.  —  Nous  aussi  nous  avons  nos  heures, 
bien  que  tous  les  temps  soient  bons  à  la  prière,  289.  — 
Quelles  sont  ces  heures?  290.  —  II.  1°  Jésus-Christ  se 
prosterne  la  face  contre  terre,  294.  —  Pourquoi  cette  atti- 
tude? 294.  —  Pour  nous  enseigner  l'humilité,  surtout 
à  cause  de  nos  péchés,  296.  —  2°  Jésus  appelle  Dieu 
son  Père.  —  Dans  ce  mot  il  met  tout  son  respect, 
toute  sa  confiance,  tout  son  amour,  toute  sa  piété  filiale, 
298.  —  3°  Jésus  répète  la  même  chose.  —  Persévé- 
rance, 298.  —  40  Jésus  demande  à  son  Père  d'éloigner 
le  calice  de  ses  douleurs,  298.  —  Ainsi  il  nous  apprend 
à  prier  dans  la  douleur,  299.  —  Différentes  manières  de 
prier  dans  la  douleur,  303.  —  Les  imparfaits  et  les 
parfaits,  304.  —  Invitation  à  venir  apprendre  la  prière 
auprès  de  Jésus  agonisant  et  prosterné,  306. 


JOUR  DE  PAQUES 

Allocution   pour  la  communion  pascale,  sur  ces 
paroles  :  Tu  rex  gloriœ,  Christe,  309-314. 


TOME    TROISIEME    

Retraite  1877. 

La  tentation. 

LUNDI  SAINT 

PUEMIÈRE  INSTRUCTION.— Le  démon.  — Après 
avoir  étudié  la  chute  do  nos  premiers  parents,  nous 
reconnaissons  dans  notre  propre  vie  comme  un  écho  du 
drame  funeste  qui  introduisit  le  péché  dans  le  monde. 
—   Nous   sommes   tous   soumis   à   l'épreuve,  et   cette 
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épreuve  se  complique  de  la  tentation,  3.  —  Trois  tenta- 
teurs :  le  démon,  le  monde,  les  passions.  Sujet  de  cette 
instruction  :  le  démon,  5.  —  1°  Constater  son  pouvoir, 
5-18.  —  20  Étudier  son  action,  18-39.  —  I.  Répugnance 
de  l'esprit  moderne  touchant  la  croyance  aux  démons, 
5.  —  Ce  qu'en  pensent  les  libres  penseurs  :  le  démon 
n'est  qu'un  fantôme  imaginé  par  les  peuples  enfants,  6. 
—  1°  Un  fantôme  ne  peut  pas  avoir  de  place  dans  une 
conception  philosophique,  7.  —  Conception  philosophi- 
que du  monde  invisible,  8.  —  Dans  le  monde  invisible 
nous  pouvons  avoir  un  ennemi,  9.  —  2°  Enseignements 
de  la  tradition  à  ce  sujet,  10.  —  Errements  des  peu- 
ples, 10.  —  Leurs  causes,  12.  —  Tradition  catholique, 
13.  —  Pourquoi  la  croyance  aux  démons  s'est  affaiblie, 
16.  —  II.  Tendance  des  esprits  angéliques  à  la  bien- 
veillance, 18.  —  S'ils  sont  pervertis,  leur  tendance  doit 
être  tournée  à  la  malveillance.  —  Tout  étant  contra- 
dictoire dans  la  nature  du  démon,  tout  doit  être  contra- 
dictoire dans  ses  œuvres,  19.  —  Description  de  son 
action  d'après  le  théologien  Contenson,  20.  —  Dévelop- 
pements :  1°  Il  flatte  pour  tromper,  21.  —  2°  Il  sourit 
pour  nuire,  21.  —  3°  Il  allèche  pour  tuer,  22.  —  4^  Il 
tend  des  filets,  22.  —  5°  Il  prépare  des  chutes,  23.  — ■ 
6*^  Il  creuse  des  abîmes,  23.  —  7°  Il  compose  des  ruines, 
24.  —  8»  Il  stimule  les  corps,  25.  —  9°  Il  harcèle  les 
âmes,  26.  —  10°  Il  suggère  des  pensées,  26.  —  11°  Il 
trouble  la  paix,  28.  —  12°  II  envoie  les  colères,  29.  — 
13°  Il  nourrit  les  discordes,  30.  —  14^  Il  sème  les  erreurs, 
31.  —  15"  Il  dissipe  les  affections,  32.  —  16°  Il  fait  aimer 
le  vice  et  haïr  la  vertu,  32.  — ■  17°  Il  viole  les  choses 
humaines,  33.  —  18°  Il  attente  aux  choses  divines,  34. 
— -  Cependant,  il  n'a  de  puissance  que  celle  que  nous 
lui  donnons,  36.  —  L'homme  qui  sait  vouloir  est  plus 
fort  que  lui  s'il  appuie  son  vouloir  sur  la  grâce  de  Dieu, 
38.  —  Moyens  que  l'Église  met  à  notre  disposition  pour 
le  combattre,  38. 


220  ,        TABLE    ANALYTIQUE 


MARDI  SAINT 

DEUXIÈME   INSTRUCTION.  —  Le  monde.  —  Le 
démon,  sacrilège  imitateur  de  Dieu,  fait  agir  les  causes 
subalternes  pour  contrarier  l'œuvre  de  notre  salut,  42. 
—  Gomme  Dieu  a  son  Église,  il  a  son  Église  :  le  monde, 
42.  —  Ce  qu'il  faut  entendre  par  ce  mot  :  le  monde, 
42.  —  Révélations  évangéliques,  42.  —  Résumé  de  ces 
révélations  en  deux  mots  :  1°  le  monde  est  corrompu, 
46-62;  —  2°  il  est  corrupteur,  62-77.  —  I.  Le  monde 
est  corrompu  :  !«  dans  ses  maximes,  47.  —  Développe- 
ments :  maximes  du  monde  touchant  le  service  de  Dieu, 
48,  —  la  dignité  de  l'homme,  50,  —  le  but   de  la  vie, 
52,  —  les  rapports  sociaux,  55.  —   2»  Le  monde  étant 
corrompu  dans  ses  maximes  doit  l'être  dans  ses  œuvres 
qui  ne  sont  que  la  désespérante    confirmation    de    ses 
maximes,   56.  —  Promiscuité  des  cultes  et  lâche  tolé- 
rance, 57.  —  Conséquence  de  ces  trois  obligations  dans 
lesquelles  le  monde  fait  consister  la  dignité  de  l'homme  : 
Avoir,  pouvoir,  paraître,  58.  —  Horreur  de  la  lutte  et  du 
sacrifice,  amour  des  joies  et  des  plaisirs,  60.  —  Souve- 
raineté du  fait  accompli,  exploitation  impudente  et  impi- 
toyable de  l'homme  par  l'homme,  61.  —  II.  Le  monde 
est    corrupteur.    —    Il    lui    suffit  pour  cela    de    vivre 
sous  nos  yeux  et  de  nous  donner  le  spectacle  de  ses 
œuvres,  62.  —  Il  corrompt  :  1»  par  son    e,xemple,  62. 
—  Funestes  effets  des  exemples  du  monde,  63.  —  2»  Le 
monde  corrompt  par  une  sorte  d'apostolat  diabolique, 
singerie  de  l'apostolat  divin,  65.  —  L'écriture  :  livres  du 
mondé,   65,   —    la  parole   :   promesses    et    menaces  du 
monde,  67.  —  Le  monde  corrupteur  est  tyran,  71,  — 
traître,   71,  —   et    infâme,  71.  —   Conclusion  :  Faut-il 
quitter  le  monde?  74.  —  Non,  74.  —  Conditions  dans 
lesquelles  on  doit  y  rester,  75. 

MERCREDI  SAINT 

TROISIÈME   INSTRUCTION.  —  Les  passions.  ~ 
L'enfer  et  le   monde  ont  des  complices  au   dedans   de 
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nous-mêmes.  —  Ces  complices  sont  les  passions,  80.  — 
Dessein  de  cette  instruction  :  faire  connaître  :  1°  la  na- 
ture  des  passions,   81-96;   —    2*^  les   principes   de  leur 
,  révolte  et  de  leur  corruption,  96-108;  —  3°  les  remèdes 
généraux  par  le  moyen  desquels  nous  pouvons  atténuer 
cette  cause  intime  et  personnelle  de  nos  fautes,  108-116. 
—  I.  Nature  des  passions,  —  Définition  des  stoïciens, 
81.  —   Doctrine   de  saint   Thomas,   82.   —  Considérées 
dans  leur  nature,  les  passions  ne  sont  ni  bonnes  ni  mau- 
vaises; considérées  dans,  eur  objet,  elles  sont  bonnes  ou 
mauvaises,  selon  que  cet  objet  est  conforme  ou  contraire 
à  la  raison,  8  4.  —  Exemples  de  grandes  et  généreuses 
passions,  85.  —  Pourquoi,  cependant,  nous  ne  pouvons 
pas  nous  empêcher  d'attacher  un  sens  odieux  à  ce  mot, 
les  passions,  93.  —  Le  péché  y  a  mêlé  du  sien,  96.  — 

II.  Principes  de  la  révolte  et  de  la  corruption  des  pas- 
sions, 96,  ^ —  l^  Blessure  du  péché  originel,  97,  —  Com- 
ment ce  péché  a  délié  les  passions,  98.  —  Comment  leur 
soumission  s'est  changée  en  révolte,  100.  —  2»  Par 
notre  faute,  c'est-à-dire  par  notre  facilité  à  céder  aux 
passions,  leur  révolte  est  devenue  corruption,  102,  — 
Comment  cette  corruption  peut  devenir  comme  un  se- 
cond péché  originel  qui  se  transmet  par  la  génération, 
103,  —  3°  Troisième  péché  originel  qui  achève  de  cor- 
rompre les  passions  :  la  mauvaise  éducation.,   105,  — 

III.  Remèdes  généraux,  108.  —  Ceux  que  préconisent 
et  s'administrent  les  thérapeutes  du  matérialisme  :  ils 
ne  méritent  que  le  mépris,  108.  —  Ceux  que  conseillent 
le  bon  sens  et  la  prudence  chrétienne,  109  :  —  1°  vigi- 
lance, 109,  —  2°  crainte,  110,  —  3°  combat,  111.  — 
Triple  travail  dans  le  combat  :  1°  travail  de  résistance, 
111,  —  2°  travail  d'agression,  112,  —  3»  travail  de 
transformation,  113.  —  Ne  pas  combattre  seul,  se  faire 
assister  par  un  conseil  de  guerre,  115.  —  Se  fortifier. 
—  Le  bain  de  sang;  par  la  vertu  du  sang  de  Jésus- 
Christ,  les  combats  contre  les  passions  deviendront  autant 
de  victoires,  115. 
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JEUDI  SAINT 

QUATRIÈME  INSTRUCTION.  —  Vigilance  et 
PRIÈRE.  —  Complément  des  enseignements.de  cette  re- 
traite dans  le  précepte  de  Jésus-Christ  *;  «  Vigilate  et 
orate)),  118.  —  1°  Nous  devons  veiller,  afin  que  Dieu,  con- 
tent de  nos  efforts,  daigne  exaucer  notre  prière  à  l'heure 
des  surprises  de  la  tentation,  119-134. —  2°  Nous  devons 
prier,  afin  que,  aidée  du  secours  de  Dieu,  notre  vigilance-^ 
ne  soit  pas  confondue  par  quelque  défaite  imprévue  de 
notre  vertu,  134-142.  —  Autrement  :  Sans  la  prière, 
la  vigilance  est  un  effort  présomptueux  et  vain.  ■ — 
Sans  la  vigilance,  la  prière  est  un  acte  stérile  "et  inju- 
rieux à  Dieu,  118.  —  I.  Vigilance,  119.  —  Du  rôle  de  la 
prudence  dans  la  vie  humaine,  120.  —  En  tant  qu'elle 
intervient  comme  puissance  modératrice  et  directrice 
dans  la  lutte  du  bien  contre  le  mal,  la  prudence  suppose 
une  attention  persévérante  de  l'âme  sur  elle-même  et 
sur  tout  ce  qui  l'entoure  :  c'est  la  vigilance,  122.  ■ — 
Appel  aux  âmes  endormies,  123.  —  En  quoi  consiste 
la  vigilance  chrétiennement  entendue?  125.  —  1°  Objet 
intérieur  de  la  vigilance  chrétienne  :  la  passion  domi- 
nante, 127.  —  2°  Objet  extérieur  :  l'occasion,  132.  — 
II.  Prière,  134.  —  Comment  l'âme  vigilante  peut  être 
surprise  par  la  tentation,  135.  —  La  prière  est,  à  cer- 
taines heures  de  la  vie,  l'unique  moyen  que  nous  ayons 
d'éviter  le  péché,  137.  —  \^  C'est  une  salutaire  diversion, 
une  noble  et  sainte  protestation,  137.  —  2°  Elle  appelle 
Dieu  au  secours  de  la  faiblesse  humaine,  138.  —  Instinct 
de  la  prière  surtout  chez  l'homme  en  péril,  138.  —  Dieu 
ne  peut  pas  nous  refuser  son  concours  quand  nous  le 
lui  demandons  pour  parer  au  danger  que  court  notre 
âme,  139,  —  1°  parce  que  nous  l'invoquons  contre  son 
mortel  ennemi,  le  péché,  139;  —  2"  parce  qu'il  s'agit 
de  notre  salut,  objet  suprême  de  la  prière,  140.  —  Nous 
ne  devons  donc  accuser  que  nous  si  nous  succombons 
à  la  tentation  :  Nous  ne  nous  sommes  pas  servis  de 
nos  armes  comme  il  faut,  140.  —  La  tentation  n'a 
jamais  de  prise  sur  une  vie  chrétienne  où  la  vigilance  est 
priante,  où  la  prière  est  vigilante,  142, 


RETRAITE    1877  223 


VENDREDI  SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  Agonie  de  Jésus- 
Christ.  —  Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  L'épouvante, 
Tennui,  la  tristesse  :  c'est  la  tempête  des  passions,  144. 

—  Le  Christ  a  été  tenté  par  le  démon  au  désert; 
par  le  monde  qui  lui  a  offert  pendant  sa  vie  publi- 
que de  vains  honneurs  et  a  sollicité  témérairement  sa 
toute -puissance.  —  Aujourd'hui  il  permet  à  l'orage 
des  passions  de  se  déchaîner,  145.  —  1°  Grands 
mystères,  145-160;  —  2°  grandes  leçons  de  son  agonie, 
160-170.  —  L  Grands  mystères,  145.  —  Jésus  a  souffert 
dans  toute  son  âme,  dit  saint  Thomas,  146.  —  Comment 
cela,  puisque  son  âme  était  béatifiée  par  la  vision  de 
Dieu  ?  —  Miracle  qui  arrête  les  bienheureux  effets  de 
la  vision  de  Dieu  aux  frontières  de  ces  régions  mobiles 
où  les  vives  images  du  bien  et  du  mal  agitent  le  peuple 
des  appétits  et  des  passions,  146.  —  Comparaison  pour 
expliquer  ce  miracle,  147.  —  De  quelles  passions  s'agit-il? 
148.  —  1°  Amour  de  la  vie  et  horreur  de  la  mort,  148. 

—  Ce  qui  se  passe  dans  toute  vie  humaine  :  agonie  de 
la  nature,  149.  —  Combien  elle  a  dû  être  plus  forte 
et  plus  poignante  dans  la  nature  parfaite  du  Sauveur, 
150.  —  2°  Horreur  du  péché,  154.  —  Clairvoyance  divine 
de  Jésus-Christ  à  cet  égard  :  Il  voit  le  péché  dans 
le  passé,  le  présent  et  l'avenir,  154.  —  Ce  qui  l'accable 
davantage,  c'est  l'inutilité  prévue  de  son  sang  pour  une 
foule  d'âmes,  156.  —  Combat  dans  son  âme  sainte,  157. 

—  Prière  à  son  Père,  157.  —  Peinture  de  son  état,  158. 

—  IL  Grandes  leçons,  160.  —  Ce  que  pense  l'incré- 
dulité de  l'agonie  de  Jésus-Christ,  160.  —  Ce  que  nous 
devons  en  penser,  161.  —  1°  Son  agonie  et  les  circon- 
stances qui  l'accompagnent  nous  font  voir  Jésus-Christ 
tel  qu'il  est,  vrai  Dieu  et  vrai  homme  tout  ensemble, 
161.  —  2°  Par  son  agonie,  Jésus-Christ  nous  rappelle  ce 
que  nous  sommes  :  faibles,  infirmes,  misérables  et  pour- 
tant divins  par  le  côté  de  notre  nature  que  pénètrent 
les  influences  surnaturelles,  163.  —  3°  Par  son  agonie, 
Jésus-Christ  nous  rassure  contre  les  persécutions  de  l'en- 
fer et  du  monde,  et  nous  explique  le  mystère  des  grands 
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courages  que  l'homme  a  déployés  devant  la  mort,  depuis 
qu'un  Dieu  en  a  subi  toutes  les  horreurs  et  les  épou- 
vantements,  164.  —  4»  Par  son  agonie,  Jésus-Christ  nous 
rassure  contre  les  orages  des  passions, .  166.  —  5°  Par 
son  agonie,  Jésus-Christ  nous  apprend  que  les  plus 
petites  passions  s'épurent  et  se  sanctifient  quand  elles 
s'appliquent  au  souverain  mal,  le  péché,  168.  —  Appel 
aux  pécheurs,  169. 


SAINT  JOUR  DE  PAQUES 

Allocution  pour  la  communion  pascale,  sur  ces 
paroles  :  Te  ergo  quœsumus  famulis  îuis  suhveni  quos 
pretioso  sanguine  redemisti,  171-178. 


Retraite  1878. 


Recherche  de  Jésus-Christ. 


LUNDI   SAINT 

PREMIÈRE  INSTRUCTION.  —  Il  faut  chercher 
Jésus-Christ.  —  Les  bergers  et  les  mages,  181.  —  Ces 
deux  récits  évangéliques  contiennent  en  abrégé  toutes  les 
vérités  de  la  retraite.  —  Aux  prévenances  divines,  qui 
nous  donnent  Jésus-Christ  par  le  mystère  de  l'Incar- 
nation, doit  correspondre  la  recherche  de  Jésus-Christ, 
183.  —  On  établit  d'abord  cette  vérité  :  Il  faut  chercher 
Jésus-Christ  :  —  1°  parce  que  cette  recherche  s'im- 
pose à  notre  honnêteté,  184-192  ;  —  2°  parce  qu'il  y 
va  de  l'honneur  de  notre  intelligence,  192-201  ;  —  3°  parce 
que  notre  plus  grave  intérêt  est  en  jeu  dans  cette  re- 
cherche, 202-211.  —  I.  Théorie  des  esprits  forts,  qui 
croient  pouvoir  s'en  tenir  à  ce  qu'ils  appellent  les  grandes 
lignes  de  la  raison,  et  professent  l'indifférence  absolue 
pour  toute  forme  religieuse,  184.  —  On  leur  répond  par 
leurs  propres  principes,  185.  —  Énumération  des  signes 
divins  qui  nous  invitent  à  la  recherche  de  Jésus-Christ, 
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187.  —  En  présence  de  ces  signes,  l'honnête  homme  ne 
peut  légitimement  s'abstenir  d'une  enquête,  190.  —  S'abs- 
tenir, c'est  se  mettre  en  contradiction  avec  les  principes 
mêmes  du  rationalisme  spiritualiste,  191.  —  Conclusion  : 
L'honnête  homme  est  celui  qui,  en  présence  des  signes 
divins,  s'écrie  résolument  :  <•■  Allons  et  voyons,  Transea- 
mus  et  videanius  »,  192.  —  II.  L'honneur  de  notre  intel- 
ligence est  de  pénétrer  aussi  profondément  que  possible 
ces  trois  grands  objets  de  nos  connaissances  :  Dieu,  le 
monde  et  nous-mêmes,  193.  —  Admirable  lumière  que 
la  connaissance  de  Jésus-Christ  jette  sur  ces  objets, 
194-201.  —  JésuS'Christ  grandit  tout.  —  Jésus-Christ 
explique  tout.  —  Il  faut  donc  le  chercher  pour  re- 
hausser et  compléter  toutes  les  sciences  humaines,  201. 
—  III.  Quel  est  le  plus  grave  intérêt  de  l'homme  en 
consultant  ses  plus  nobles  aspirations?  202.  —  Théorie 
de  la  sagesse  humaine,  qui  pose  en  principe  que  la  con- 
naissance philosophique  de  Dieu,  jointe  à  la  pratique 
des  vertus  naturelles,  suffit  pleinement  pour  notre  salut, 
203.  —  Enseignement  de  la  sagesse  divine,  203.  —  Auto- 
rité de  cet  enseignement,  205.  —  Conclusion  :  Notre 
plus  grave  intérêt  est  insuffisamment  garanti  par  la 
sagesse  humaine,  tandis  qu'il  est  aussi  parfaitement  as- 
suré que  possible  par  la  sagesse  clirétieiiHc,  20G.  — • 
Conclusion  générale  :  Celui  qui  ne  cherche  pas  Jésus- 
Christ  n'est  ni  un  homme  sage,  ni  un  homme  intelligent, 
ni  un  honnête  homme,  207.  —  Un  mot  aux  incrédules 
et  aux  chrétiens  pratiquants,  208. 


MARDI  SAINT 

DEUXIÈME  INSTRUCTION.  — Ou  CHERCHER  JÉSUS- 
Christ?  —  Après  avoir  établi  l'obligation  qui  nous  incombe 
de  chercher  Jésus-Christ,  il  faut  répondre  à  cette  ques- 
tion :  Où  chercher  Jésus-Christ?  214.  —  Il  ne  s'agit  pas 
de  décrire  les  voies  mystérieuses  et  extraordinaires  par 
lesquelles  le  Père  nous  attire  à  son  Fils,  par  lesquelles 
ce  Fils  vient  à  notre  rencontre,  mais  il  s'agit  d'indiquer 
les  lieux  visibles  et  ordinaires  vers  lesquels  doit  se  diri- 
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ger  la  recherche  dont  on  a  prouvé  la  nécessité,  après 
avoir  signalé  les  endroits  dangereux  vers  lesquels  s'ef- 
force de  nous  attirer  l'esprit  d'erreur  et  de  mensonge, 
215.  —  I.  Paroles  de  Jésus-Christ  relativement  aux  faux 
prophètes,  215.  —  Gomment  ces  paroles  se  réalisent  de 
nos  jours,  216.  —  Efforts  de  l'esprit  humain  pour  expli- 
quer humainement  la  personne  du  Christ,  217.  —  Ce 
qu^est  le  Christ  dans  les  œuvres  des  faux  prophètes  de 
la  raison,  218.  —  Lire  ces  œuvres,  c'est  imprudence  et 
injustice,  219.  —  Comment  cette  lecture  est  funeste, 
même  à  ceux  qui  veulent  être  fermes  dans  leur  croyance, 
221.  —  Conclusion  :  Puisqu'on  est  obligé  de  chercher 
Jésus-Christ,  ce  n'est  pas  dans  les  lieux  ténébreux  et 
malpropres,  où  la  passion  s'acharne  à  le  défigurer  et  à 
le  flétrir,  qu'on  le  rencontrera,  mais  dans  les  régions 
pures  et  sacrées  où  se  conservent  fidèlement  son  histoire 
et  sa  doctrine,  où  se  fait  sentir  l'influence  de  sa  grâce 
et  de  ses  vertus,  223.  —  II.  Quelles  sont  ces  régions? 
lo  Les  Livres  saints,  223.  —  Comment  les  livres  saints 
sont  remplis  de  Jésus-Christ,  224.  -^  Le  Sauveur  nous 
hivite  à  les  lire,  228.  —  Si  le  temps  nous  manque  pour 
parcourir  le  vaste  champ  des  saintes  lettres,  lire  au  moins 
f^Évangile,  229.  —  Lire  assidûment,  mais  prudemment, 
c'est-à-dire  sous  le  contrôle  de  l'Église,  231.  —  Pour 
connaître  Jésus-Clirisfc  sans  crainte  d'erreur,  il  faut  le 
chercher  :  2»  dans  l'Église,  232.  —  L'Église,  par  sa  struc- 
ture, nous  révèle  Jésus-Christ,  232.  — •  L'Église  seule 
possède  et  peut  donner  la  vraie  science  de  Jésus-Christ  : 
par  ses  définitions,  232  ;  —  par  son  enseignement 
llicologique,  232;  -   ■  par  le  pieux  inouvemuut  d(ï  sa  xw 

liturgique,  233.  3«  Un  ailtré  livre  où  nous  pouvons 

trouver  Jésus-Christ,  avec  la  certitude  de  le  trouver  plus 
;iccessible  à  notre  faiblesse,  c'est  la  vie  des  saints,  234. 
-—  Lecture  de  la  vie  des  saints  :  ses  avantages,  236. 
-^  GoHclusion  générale,  239. 


MERCREDI   SAINT 

TROÎSTÈME  INSTRUCTION.  — Comment  ciiERcnr.u 
jLbUb-CiiiiibT.''  —  Un  répond  à  cette  question  eu  trois 
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mots  :  1°  Simplicité,  244-250.  —  2°  Droiture,  25'0-256.  — 
30  Bonne  volonté,  257-264.  —  I.  Gomment  on  doit  en- 
tendre la  simplicité  d'esprit,  242.  —  Méthode  de  l'incré- 
dulité :  son  parti  pris  contre  Dieu,  contre  l'humanité, 
245.  —  Conséquences  de  ce  parti  pris,  245.  —  On 
peut  se  laisser  égarer  par  les  préjugés  qui  s'installent 
comme  autant  de  principes  incontestables  et  deviennent, 
à  notre  insu,  la  règle  de  nos  jugements,  246.  —  Préjugés 
philosophiques,  scientifiques,  historiques,  politiques,  éco- 
nomiques, 247.  —  Conséquences  de  ces  préjugés,   248. 

—  Conclusion  :  Chercher  Jésus-Christ  avec  simplicité, 
248.  —  Affinité  merveilleuse  de  la  simplicité  avec  la 
lumière,  249.  —  II.  La  recherche  de  Jésus-Christ  réclame, 
en  second  lieu,  la  droiture  du  cœur,  250.  —  Pourquoi 
certains  résistent  aux  appels  de  Dieu  et  s'obstinent  à 
vivre  loin  de  Lui,  250.  —  Ils  n'osent  pas  aller  au-devant 
de  leur  condamnation,  251.  —  Ils  ne  prétendent  pas  se 
justifier,  mais  ils  voudraient  s'oublier,  252.  —  Cette 
indifférence  est  coupable,  mais  moins  que  l'empressement 
criminel  de  ceux  qui  cherchent,  sous  l'influence  d'une 
passion  dont  ils  ont  hâte  d'assurer  en  eux  le  tranquille 
et  souverain  empire,  252.  —  Comment  le  cœur  dépravé 
ne  rencontre  en.  Jésus-Christ  que  des  contradictions; 
comment    il    se    révolte    de    ces    contradictions,    252. 

—  Comment  il  s'efforce  de  rapetisser  Jésus-Christ  à 
la  taille  des  autres  hommes  pour  n'être  plus  gêné  par 
lui,  255.  —  Exhortation"  à  la  droiture. —  Quelle  droi- 
ture est  au  moins  nécessaire,  256.  —  III.  Troisième 
dJsposRion,  délicatement  mêlée  aux  deux  précédentes, 
mais  qui  demande  ici  quelques  explications  particu- 
lières :  La  bonne  volonté  dans  la  recherche  de  Jésus- 
Christ,  257.  —  On  appelle  bonne  volonté  :  1°  une  vo- 
lonté sincère,  —  2°  une  volonté  généreuse,  —  3°  une 
volonté  persévérante,  25*/.  —  Explications,  257-259- 
261.  —  Comment  ce  qui  a  été  dit  dans  cette  instruc- 
tion s'applique  même  aux  meilleurs  chrétiens,  car  le 
chrétien  ne  doit  jamais  cesser  de  chercher  Jésus-Christ, 
pour  le  mieux  connaître,  aimer  et  servir,  par  conséquent, 
il  n'est  jamais  au  bout  de  sa  simplicité,  de  sa  droiture, 
de  sa  buiiuc  Vuluiité,  2GJ. 
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JEUDI  SAINT 


QUATRIEME  INSTRUCTION.  —  Pourquoi  cher- 
cher Jésùs-Ghrist?  —  Jésus-Christ  ne  se  contente  pas 
d'une  connaissance  platonique  de  ses  perfections,  d'une  foi 
sans  œuvres,  par  laquelle  on  confesse  sa  divinité  sans 
tirer  les  conséquences  pratiques  de  ce  dogme  fondamen- 
tal, 266.  —  Il  faut  chercher  Jésus-Christ  pour  se  donner 
à  Lui,  afin  qu'il  devienne  :  1°  notre  Maître,  267-277;  — 
2o  notre  ami,  277-286  ;  —  3»  notre  vie,  286-293.  — 
I.  Reconnaître  Jésus-Christ  comme  notre  maître,  c'est 
la  conséquence  logique  de  notre  foi  dans  la  vérité  de  sa 
mission  et  dans  la  dignité  de  sa  personne,  267.  —  Com- 
ment Jésus-Christ  est  notre  maître  :  1^  Par  sa  doctrine. 

—  2°  Par  sa  loi.  —  3°  Par  son  exemple.  —  Donc, 
il  faut  le  croire,  -il  faut  lui  obéir,  il  faut  l'imiter, 
270.  —  Explications,  270-272-274.  —  II.  Devenir  les 
serviteurs  d'un  maître  divin,  c'est  déjà  une  brillante 
conclusion  de  la  recherche  de  Jésus-Christ,  277.  —  Ce- 
pendant, on  peut  l'approcher  de  plus  près  :  il  veut 
être   notre   ami,   278.  —  Jésus   demande  l'amour,  .278. 

—  Jésus  commande  l'amour,  278.  —  Ses  droits  à  ce 
commandement,  279.  —  Donc,  il  faut  conclure  la  recher- 
che de  Jésus-Christ  par  l'amour,  281.  —  Cet  amour  ne 
consiste  pas  à  tout  recevoir  de  Jésus-Christ,  mais  à  se 
donner  à  Lui,  283.  —  Comment  se  donner?  283.  — 
III.  Le  plus  doux  rêve  et  le  plus  étrange  désir  de  l'amour, 
c'est  de  fondre  la  vie  de  ceux  qui  s'aiment  en  une  seule 
vie.  —  Nos  illusions  à  ce  sujet,  286.  —  Point  d'il- 
lusion  dans  le   commerce    de  l'âme  avec  Jésus-Christ. 

—  Elle  peut  et  doit  vivre  de  Lui,  287.  —  Comment 
«uitendre  cette  vie  de  Jésus-Christ?  287.  ■ —  Est-elle  l'ob- 
jet de  nos  désirs?  289.  —  Les  serviteurs  infidèles  et  les 
faux  amis,  290.  —  Ce  qu'ils  doivent  faire  pour  arriver 
à  cette  conclusion  suprême  :  Vivre  de  Jésus-Christ,  292. 
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VENDREDI  SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  La  recherche  en- 
nemie. —  Les  ennemis  de  Jésus-Christ  le  cherchent  pour 
se  saisir  de  lui  par  la  ruse  et  le  faire  mourir,  296.  — 
Cette  recherche  ennemie  n'est  point  isolée  à  l'origine  du 
christianisme.  —  Elle  se  poursuit  à  travers  les  siècles, 
parallèlement  au  mouvement  bienveillant  et  généreux 
qui  amène  les  générations  chrétiennes  aux  pieds  de  leur 
Maître,  entre  les  bi'as  de  leur  ami,  aux  sources  de  la  vraie 
vie,  296.  —  La  critique  scientifique  ne  représente  qu'un 
bataillon  d'élite  dans  l'immense  armée  des  chercheurs 
funestes  qui  en  veulent  à  la  gloire  du  Sauveur.  — 
Jésus-Christ  nous  apparaît  entouré  d'ennemis  nombreux, 
acharnés,  pleins  de  ruse  et  de  malice,  297.  —  1°  Les 
faire  connaître,  298-317.  —  2°  Indiquer  l'attitude  que 
l'on  doit  prendre  et  la  conduite  que  l'on  doit  tenir  à 
leur  égard,  c'est  l'objet  de  ce  discours,  317-326.  —  I.  La 
critique  contemporaine  s'est  appliquée  à  excuser  les  en- 
nemis de  Jésus-Christ,  298.  —  Vains  efforts  contre  la 
tradition  la  plus  universelle  et  la  plus  constante,  299. 
—  Des  orgueilleux,  des  ambitieux,  des  libertins,  aidés 
par  des  traîtres,  des  lâches,  des  imbéciles,  voilà  les 
ennemis  de  Jésus-Christ,  300.  —  Complot  des  orgueil- 
leux, des  ambitieux  et  des  libertins,  300.  —  Leurs  pré- 
textes pour  perdre  le  Sauveur,  301.  —  Leurs  intentions 
démasquées  longtemps  à  l'avance  par  la  sagesse  divine, 
301.  —  Le  traître  vient  se  joindre  aux  orgueilleux,  aux 
ambitieux,  aux  libertins,  305.  —  Ni  les  uns,  ni  les  autres 
ne  pourraient  venir  à  bout  de  leurs  desseins  sans  la  com- 
plicité solennelle  du  pouvoir  public;  le  pouvoir  public 
est  lâche,  306.  —  Il  ne  ferait  rien  sans  la  complicité 
des  imbéciles,  307.  —  Le  peuple  est  imbécile,  308.  — 
Comment  on  rencontre  les  mêmes  hommes  dans  tous  les 
âges,  aujourd'hui  même,  autour  de  Jésus-Christ,  vivant 
dans  les  souvenirs  de  l'humanité  chrétienne  et  dans 
l'œuvre  animée  qu'il  pénètre  de  sa  toute-puissante  vertu  : 
l'Église,  son  corps  mystique,  310.  —  Les  mêmes  orgueil- 
leux, les  mêmes  ambitieux,  les  mêmes  libertins,  310.  — 
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Aidés  des  mêmes  traîtres,  des  mêmes  lâches,  des  mêmes 
imbéciles,  315.  —  IL  Quelle  attitude  prendre,  quelle 
conduite  tenir  à  l'égard  des  ennemis»  de  Jésus-Christ? 
317.  —  1°  Il  ne  faut  pas  avoir  peur  d'eux  comme  les 
disciples  eurent  peur  des  Juifs,  317.  —  Le  même  miracle 
de  résurrection  et  de  victoire  sur  les  puissances  de 
ténèbres  dans  le  corps  naturel  du  Christ  se  renouvelle 
dans  son  corps  mystique,  319.  —  Coup  d'œil  rapide 
sur  l'histoire,  319-321.  —  Le  passé  doit  nous  donner 
confiance  pour  les  jours  présents,  321.  —  2<?  Cette  con- 
fiance ne  nous  commande  pas  l'inaction,  321.  —  Le  temps 
des  ennemis  de  Dieu  est  compté;  mais  il  ne  faut  pas  les 
laisser,  faire.  —  Il  faut  les  combattre,  321.  —  Com- 
ment? 321.  —  La  justice  de  Dieu  vient  à  notre  aide 
dans  ce  combat,  322.  —  3»  Nous  ne  devons  cependant 
pas  désirer  l'heure  de  cette  justice,  mais  l'heure  de  la 
miséricorde,  323.  —  Prions  pour  les  ennemis  du  Sauveur 
comme  Jésus  expirant  a  prié  pour  les  bourreaux  de  sa 
chair  vivante,  324.  —  Raisons  de  cette  prière,  324.  — 
Invocation  de  la  croix,  325. 


BAINT  JOUR  DE  PAQUES 

Allocution  pour  la  communion  pascale,  sur  ces  pa- 
roles :  Tu,  ad  liherandum  suscepturus  hominem,  non 
horruisti  Virginis  uterum,  327-335. 


TOME    QUATRIEME  

Retraite  1879. 

L'enfant  prodigue. 

LUNDI  SAINT 

PREMIÈRE  INSTRUCTION.  —  L'ingratitude  du 
PRODIGUE.    —    Le    Christ    possède    la  perfection   sans 
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mesure,  3.  —  Chaque  homme  a  sa  mesure  de  perfections 
et  de  dons.  —  Qu'en  faisons-nous?  4.  —  Parabole  du  pro- 
digue, 5.  —  Elle  se  divise  naturellement  en  quatre  parties  : 
1°  L'ingratitude  —  2*^  Le  malheur  —  3*^  Le  repentir  — 
4'*  Le  pardon  du  prodigue,  6.  —  Sujet  de  cette  instruc- 
tion :  L'ingratitude.  1°  Le  pécheur  est  un  ingrat,  7-11. 

—  2°  Comment  se  décide  son  ingratitude,  12-17.  — 
30  Comment  elle  s'aggrave,  17-23.  —  4°  Comment 
elle  se  consomme,  23-30.  —  I.  Homo  quidam,  etc.  Les 
deux  fils  du  père  de  l'Évangile,  les  deux  fils  de  Dieu  : 
le  juste  et  le  pécheur,  7.  —  Trois  raisons  pour  lesquelles 
le  pécheur  est  appelé  adolescentior,  8.  —  Le  pécheur 
est  un  ingrat  de  la  pire  espèce,  11.  —  IL  Et  dixit  ado- 
lescentior, etc.,  12.  —  L'ingratitude  du  prodigue  s'af- 
fiche par  une  insolente  demande  :  Da  mihi  portio- 
nem,  etc.,  12.  —  Comment  Dieu  entend  souvent  cette 
demande  imprudente  et  superbe,  13.  —  Le  pécheur  abuse 
des  complaisances  paternelles  de  Dieu  pour  aggraver  son 
ingratitude,  17.  —  III.  Et  non  post  multos  dies,  etc.,  17. 

—  Le  prodigue  part  pour  une  contrée  lointaine,  17.  — 
Plus  prompt  est  le  départ  du  pécheur,  plus  éloigné  le 
lieu  où  il  s'enfuit,  18.  —  Lointain  du  péché  :  dans 
l'acte,  19,  —  dans  l'état,  20.  —  Le  plus  grand  lointain 
est   l'oubli  de   Dieu,   22.   —   IV.   Et  ibi  dissipavit,  etc. 

—  Le  prodigue  dissipe  tout  son  bien,  23.  —  Comme 
lui,  le  pécheur  consomme  son  ingratitude  par  la  dissi- 
pation des  dons  de  Dieu,  24.  —  1»  Dissipation  dans 
l'isolement  de  Dieu,  25.  —  2°  Dissipation  dans  'acte 
même  du  péché,  25.  —  3°  Ce  n'est  pas  sans  dessein  que 
l'Évangile  ajoute  :  Vivendo  luxuriose,  27.  —  Dissipations 
du  vice  impur,  27.  —  Appel  aux  pécheurs.  —  Encourage- 
ment, 29. 

MARDI   SAINT 

DEUXIÈME  INSTRUCTION.  —  Le  malheur  du 
PRODIGUE.  —  Après  avoir  blessé  le  cœur  d'un  père,  l'ingra- 
titude du  prodigue  se  retourne  contre  lui-même  ;  il  est  mal- 
heureux, 31.  —  Trois  mots  peignent  son  malheur  :  1»  La 
faim,  33-43.  —  2"  La  servitude,  44-47.  —  3»  L'abjection 
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47-52.  —  I.  La  faim  :  Et  postquam,  etc.  Le  brusque 
revirement  de  la  prodigalité  à  l'indigence,  dans  la  vie 
du  prodigue,  nous  révèle  une  des  lois  de  châtiment  que 
Dieu  applique  au  péché,  33. —  Quelles  sont  ces  lois?  — 
1»  Au  péché  les  douleurs  des  remords,  34.  — •  2<^  Au  péché 
une  douleur  propre  et  selon  son  espèce  :  l'homme  est 
puni  par  où  il  a  péché,  36.  • —  3»  Dieu,  l'ordre  suprême, 
supplée  par  des  châtiments  particuliers  à  ce  qui  manque 
dans  la  répression  des  ordres  inférieurs,  39.  —  4^  Châti- 
ment suprême  :  les  déceptions  de  notre  âme  affamée,  40. 
• —  II.  La  servitude  :  Et  abiit,  etc.  Le  prodigue  a  un 
maître  qui  l'exploite,  44.  —  Triste  et  frappante  image 
de  la  dégradation  du  pécheur,  44.  —  Ses  maîtres  : 
1»  Les  passions,  45.  —  2»  Les  compagnons  et  les  com- 
plices de  ses  fautes,  46.  —  3»  Le  prince  du  monde,  roi 
du  mal,  Satan,  46.  —  Funiculus  triplex  di^cile  rumpitur, 
47.  —  III.  L'abjection  :  Et  misit  illum...,  etc.,  47.  —  Le 
prodigue  condamné  à  paître  les  pourceaux  :  image  visi- 
ble de  l'invisible  abjection  du  pécheur,  48.  —  Le  vice 
abject  :  l'impureté,  49.  —  Cri  de  l'impie  :  Peccavi  et  quid 
mihi  accidit  triste^  51.  —  Son  impunité  est  la  plus 
terrible  des  malédictions,  51.  —  Il  vaut  mieux  être 
pécheur  malheureux,  52. 


MERCREDI   SAINT 

TROISIÈME  INSTRUCTION.  —  Le  repentir  du 
PRODIGUE.  — •  L'histoire  du  prodigue,  si  sombre  et  si  me- 
naçante, en  ses  commencements,  devient,  dans  la  bouche 
du  Sauveur,  touchante  et  pleine-  de  consolation,  54. 
—  Le  fils  ingrat  se  repent.  —  Trois  actes  caractéris- 
tiques de  son  repentir  :  1°  La  réflexion,  55-62.  — 
2°  La  résolution,  62-73.  —  3°  La  prompte  exécution, 
■73.78,  —  I.  Réflexion  :  In  se  autem  reversas,  etc.,  55.  — ■ 
Réfléchir  est  le  premier  pas  de  l'âme  pécheresse  vers  sa 
conversion,  56.  —  Sentiments  et  souvenirs  du  pécheur 
rentré  en  lui-même,  57.  —  Les  enfants  et  les  merce- 
naires, 58.  —  Le  prodigue  puise  dans  ses  réflexions  la 
force  d'une  généreuse  résolution.  Ainsi  doit  faire  le  pé- 


RETRAITE    1879  233 

cheur,  62,  —  II.  Résolution  :  Surgam  et  ibo,  etc.,  62.  — 
Grâce  de  force  succédant  à  la  grâce  de  lumière,  63.  — 
Le  passage  de  la  réflexion  à  la  résolution  ne  se  fait  pas 
sans  lutte  et  sans , efforts,  63.  —  Suggestions  du  mau- 
vais esprit,  63.  —  Motifs  qui  doivent  encourager  le  pé- 
cheur, 64.  —  La  confiance  doit  être  accompagnée  d'une 
profonde  humilité,  66.  —  Commentaire  de  Jam  non  suui 
dignus  i'ocari  filius  tuus,  67.  —  Nécessité  d'avouer  le 
péché,  69.  —  A  qui  doit  se  faire  cet.  aveu,  69.  —  Conr- 
ment  le  pécheur  doit  se  résigner  à  la  vie  du  mercenaire, 
72.  —  III.  Prompte  exécution  :  Et  sur  gens,  çenit  ad  pa- 
trem,  73.  —  Sa  résolution  prise,  le  prodigue  se  met  en 
route,  74.  —  Sa  généreuse  et  prompte  exécution  est  la 
condamnation  d'un  grand  nombre  de  pécheurs.  —  Délai 
de  la  conversion,  74.  —  Motifs  de  ce  délai.  —  Ré- 
ponse, 75. 

JEUDI  SAINT 

QUATRIÈME  INSTRUCTION.  —  Le  pardon  du 
PRODIGUE.  —  Admirable  et  touchante  conclusion  de  la 
parabole  du  Sauveur.  —  Elle  est  pleine  de  douces  et  con- 
solantes promesses  pour  le  pécheur,  80.  —  On  y  voit  : 
10  la  volonté  divine  constamment  inclinée  à  pardonner 
tous  les  égarements  de  l'âme  humaine,  80-87;  —  2»  la 
promptitude,  88-93;  —  3°  la  plénitude  du  pardon  ac- 
cordé au  pécheur,  93-102.  —  I.  Volonté  du  pardon  : 
Cum  autem  adhuc  longe  esset,  etc.,  80.  —  Le  père  du 
prodigue,  avec  sa  tendresse  inquiète  et  sa  compassion, 
est  une  représentation  de  Dieu,  82.  —  Sa  miséricorde, 
1°  attend,  82.  —  2°  prévient,  82,  —  3°  provoque  notre 
repentir,  86.  —  II.  Promptitude  du  pardon  :  Et  accurrens 
cecidit,  etc.,  88.  —  Plus  offensé  que  le  père  du  prodigue, 
Dieu  aurait  le  droit  de  se  retrancher  dans  sa  majesté 
infinie,  mais,  ayant  commencé  l'œuvre  de  notre  conver- 
sion par  ses  miséricordieuses  prévenances,  il  l'active  par 
son  admirable  empressement,  89.  —  Comment  il  accourt 
au  premier  apppl  de  notre  repentir,  89.  —  Le  bras  dont 
il  nous  entoure,  le  baiser  qu'il  nous  donne  :  son  Christ, 
90.  —  Comment  le  Christ,  bras  et  baiser  do  Dieu,  s'est 
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perpétué  dans  l'Église,  91.  —  III.  Plénitude  du  pardon  : 
Cito  proferte  stolam  primam,  etc.,  93.  —  Comme  le  pro- 
digue, le  pécheur  rencontrera,  sur  le  seuil  de  la  maison 
paternelle,  un  cœur  qui  l'accablera  des  bienfaits  de  sa 
généreuse  bonté,  94.  —  1»  La  robe  de  grâce,  94.  — • 
2°  L'anneau  des  libres  et  nobles  fils,  95.  —  3^  La  mysté- 
rieuse chaussure  du  converti,  96.  —  4^  La  sainte  vic- 
time, 96.  —  5°  Le  banquet  d'amour  :  Manducemus  et 
epulemur,  97.  —  Le  frère  jaloux  n'est  pas  à  craindre, 
99.  —  Invocation  pour  un  peuple  prodigue,  100. 


VENDREDI  SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  Les  compassions. 

—  Les  infirmités  du  Sauveur  ont  reçu  dans  les  confé- 
rences l'hommage  de  notre  admiration;  elles  attendent, 
en  ce  jour,  l'hommage  de  notre  compassion,  104.  — 
Plusieurs  espèces  de  compassion  :  compassion  intéressée, 
peureuse,  inintelligente,  généreuse,  sublime,  qu'on  peut 
ranger  en  deux  classes,  105.  —  1»  Les  compassions  sté- 
riles, 105-120.  —  20  Les  compassions  fécondes,  120-131. 

—  I.  Compassions  stériles,  105.  —  1°  Compassion  inté- 
ressée. —  Femme  de  Pilate,  105.  —  Ceux  qu'elle 
représente,  106.  —  2°  Compassion  peureuse  :  Les 
Apôtres,  108.  —  Ceux  qu'ils  représentent,  109.  —  Leurs 
inquiétudes  et  leurs  angoisses  à.  l'égard  de  l'Église  pres- 
sée par  ces  trois  questions  :  Question  scientifique,  110. 

—  Question  politique,  110.  —  Question  sociale,  110.  — 
Comment  l'Eglise  sort  avec  honneur  de  ces  trois  ques- 
tions, 111-114-116.  —  3<^  Compassion  inintelligente  : 
Les  femmes  qui  pleurent  à  la  suite  de  Jésus-Christ 
118.  —  Ceux  qu'elles  représentent,  119.  —  IL  Compas- 
sions fécondes,  120.  —  1°.  Compassion  généreuse  :  Marie- 
Madeleine,  120.  —  Idées  fausses  des  mondains  à  son 
endroit,    120.   —   Son    vrai    portrait    dans   la   passion, 

121.  —  Générosité  de  son  douloureux  repentir,  121. — 
Notre  part  de  responsabilité  dans  les  maux  de  l'Eglise, 

122.  —  Comment  nous  devons  imiter  la  compassion  de 
Madeleine,    125.   —  2»    Compassion    sublime    :   Marie, 
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mère  de  Jésus,  au  pied  de  la  croix,  125.  —  Innocente, 
elle  s'associe  par  sa  compassion  à  la  rédemption  du 
monde,  127.  —  Souffrons  sans  l'avoir  mérité  pour  la 
sainte  cause  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  129.  —  Prions  comme 
le  Christ  pour  les  persécuteurs  et  les  bourreaux,  131. 


SAINT  JOUR  DE   PAQUES 

Allocution  pour  la  communion  pascale,  sur  ces 
paroles  :  Laudamus...  V enerandum  tuum  verum  et  unicum 
Filium,  133-1 'i  2. 


Retraite  1880. 


Le  jugement  de  Jésus- Christ. 


LUNDI   SAINT 

PREMIÈRE  INSTRUCTION.  —  Jésus  au  tribunal 
DES  HOMMES.  —  La  mort  de  Jésus,  dont  les  caractères 
divins  ont  été  décrits  dans  les  conférences,  a  été  précédée 
par  un  jugement  infâme.  —  Ce  jugement  doit  servir 
de  point  de    départ  aux  vérités   de  cette  retraite,    145. 

—  1»  Injustice,  ignominie,  épouvantables  conséquences 
du  jugement  du  Sauveur,  147-163.  —  2°  Nos  sen- 
timents en  présence  de  cet  acte  odieux,  164-170.  — 
I.  1°  Injustice,  147.  —  Législation  judaïque  à  l'égard  des 
accusés.  —  Elle  a  été  violée  sans  pudeur  dans  l'abo- 
minable procès  du  Sauveur,  148.  —  Il  fallait  le  mettre 
solennellement  en  accusation;  il  est  trahi  et  surpris,  148. 

—  Il  devait  être  jugé  en  plein  jour  et  publiquement; 
c'est  la  nuit  qu'on  choisit  pour  étouffer  la  publicité  des 
débats,  149.  —  On  devait  lui  laisser  la  liberté  de  sa  dé- 
fense; ses  accusateurs  l'entourent  comme  un  troupeau 
de  bêtes  affamées,  150.  —  L'enquête,  où  se  réfugie  la 
liberté  des  accusés,  est  supprimée;  on  n'entend  que  de 
faux  témoins  dont  la  conscience  est  achetée,  152.  —  Pas  de 
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témoins  à  décharge  ;  le  tribunal  a  recours  au  plus  odieux 
des  expédients  pour  contraindre  le  Sauveur  à  s'accuser 
lui-même,  153.  —  Accusé  de  blasphème  et  condamné 
pour  ce  crime,  on  substitue  au  tribunal  du  préteur  ro- 
main une  autre  accusation  pour  obtenir  Vexequatur  de 
la  sentence,  157.  —  Pilate  ne  trouve  aucun  motif  de 
condamnation;  et  cependant  il  condamne,  160.  —  Pas 
de  justice,  mais  la  haine  d'un  côté,  la  lâcheté  de  l'autre, 
161.  —  20  Ignominie,  161.  —  On  doit  respecter  un  accusé 
jusqu'à  ce  que  son  crime  soit  prouvé;  —  un  con- 
damné, en  \\\\  épargnant  les  outrages  inutiles,  161.  — 
Jésus  est  abreuvé  d'opprobres  et  en  butte  aux  plus 
mauvais  traitements,  162.  —  3°  Conséquences  funestes  : 
■ —  L'odieuse  préférence  de  Barrabas  à  Jésus-Christ 
délivre  tous  les  scélérats,  162.  —  II.  Le  jugement  du 
Sauveur  pèse  encore  sur  le  peuple  juif,  164.  —  Nos 
sentiments  à  l'égard  de  ce  forfait,  164.  —  Ne  faisons 
pas  les  fiers;  la  foi  nous  apprend  que  nous  y  sommes 
engagés  par  une  mystérieuse  complicité,  164.  —  C'est  à 
cause  de  nos  péchés  que  le  Christ  a  été  livré  à  ses  enne- 
mis, 165.  —  Notre  responsabilité  s'aggrave  si  nous  consi- 
dérons que  nous  avons  nous-mêmes,  et  plus  d'une  fois, 
renouvelé  l'iniquité  des  prêtres.,  des  princes  et  du  peuple 
juif,  166.  —  Comment  la  considération  de  l'injuste  juge- 
ment du  Sauveur  doit  nous  aider  à  supporter  les  juge- 
ments des  hommes,  169. 


MARDI   SAINT 

DEUXIÈME  INSTRUCTION.  —  Le  divin  juge.  — 
L'honneur  du  Christ  doit  être  réparé;  Jésus,  jugé  par  les 
hommes,  les  jugera  à  son  tour,  172  :  1°  C'est  son  droit 
de  nous  juger,  173-182.  —  2^  Comment  nous  jugera- 
t-il?  182-197.  —  I.  La  puissance  judiciaire  est  un  attri- 
but spécial  du  Christ.  —  Raisons  qu'en  donne  saint 
Thomas  :  1»  Le  jugement  appartient  à  la  sagesse;  Jésus, 
Verbe  incarné,  est  la  sagesse  éternelle,  173.  —  2»  Le 
jugement  appartient  à  la  souveraine  puissance;  Jésus 
est  maître  de  toute  la  création,  174.  —  3»  Le  jugement 
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appartient  à  la  tête  d'une  société;  Jésus  est  la  tête  de 
l'Église,  175.  —  4°  Le  bienfaiteur  a  droit  de  demander 
compte  de  ses  bienfaits;  Jésus  est  le  bienfaiteur  univer- 
sel, 177.  —  50  C'est  la  loi  qui  est  la  règle  des  jugements; 
si  la  loi  vivait,  elle  jugerait  elle-même;  Jésus  est  la  loi 
vivante,  178.  —  6°  Enfin,  Jésus,  déshonoré  par  un  juge- 
ment injuste  et  ignominieux,  a  droit  à  une  réhabilita- 
tion, 180.  —  Il  viendra  donc  :  Videhitis  Filium  hominiti, 
181.  —  Effroi  des  pécheurs  à  son  apparition,  181.  — 
II.  Jésus  nous  fait  connaître,  par  un  seul  mot,  les 
redoutables  caractères  de  son  action  judiciaire.  —  Il 
viendra  investi  du  pouvoir  même  de  Dieu  :  Sedentem  a 
dextris  Dei,  182.  —  1°  Plénitude  de  ses  révélations,  — • 
Point  de  défaillances  et  de  limites  dans  sa  justice 
comme  dans  la  justice  humaine;  le  fond  des  âmes  est 
révélé;  la  conscience  témoigne,  182.  —  Peccator  videhit  : 
le  nombre,  l'énormité  des  péchés,  187.  —  Sentence  : 
Reus  est  mortis,  192.  —  2°  Souveraine  autorité  de  cette 
sentence,  192.  —  Comment  on  peut  prescrire  contre  la 
justice  humaine,  192.  — ■  On  peut  échapper  aux  sévi- 
ces de  la  justice  humaine;  on  n'échappe  pas  à  la  justice 
du  divin  juge,  193.  —  On  peut  appeler  des  sentences  de 
la  justicejhumainc;  la  sentence  du  divin  juge  est  sans 
appel,  194.  —  Pour  l'éviter,  jugeons-nous  tout  de  suite, 
197. 

MERCREDI  SAINT 

TROISIÈME  INSTRUCTION.  —  Le  dernier  juge- 
ment.—  Le  jugement  particulier  ne  suffit  pas  à  la  mani- 
festation de  la  justice  de  Dieu  et  à  la  réparation  de 
l'honneur  de  son  Fils.  —  L'humanité  doit  être  jugée 
une  seconde  fois,  200.  —  1°  Peinture,  d'après  les  saintes 
Ecritures,  des  catastrophes  qui  doivent  précéder  ce  se- 
cond jugement,  201-208.  —  2°  Raisons  qui  l'expliquent 
et  qui  le  justifient,  208-244.  —  I.  Dernière  crise  de  la 
nature  avant  la  mort  de  l'homme,  201.  —  Ainsi  dans  le 
monde,  il  est  malade,  201.  —  Signes  auxquels  on  doit 
reconnaître  la  dissolution  de  la  nature  :  peinture  évan- 
gélique,  202.  —  1°  Bruits  de' guerre  et  de^combats,  202. 
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—  2°  Pestes,  famines,  tremblements  de  terre,  203.  — 
30  Faux  prophètes  et  faux  Christs,  204.  —  4°  Troubles 
dans  les  astres;  la  mer  et  ses  fureurs,  204.  —  5^  Appa- 
rition du  Fils  de  l'homme,  205.  —  Si  la  catastrophe  pré- 
dite par  l'Évangile  se  raisonne  et  s'explique,  en  est-il 
de  même  du  dernier  jugement?  207.  —  II.  Dieu  ne  veut 
et  ne  fait  rien  d'inutile.  —  Le  dernier  jugement  est 
nécessaire  :  1°  Pour  justifier  solennellement  le  gouver- 
nement de  Dieu,  208.  — ,2°  Pour  réparer,  par  un  hom- 
mage public,  les  outrages  qu'a  reçus  Jésus-Christ,  211. 

—  30  Pour  que  le  pécheur  soit  pleinement  convaincu  et 
châtié,  213.  —  4°  Pour  confondre  les  lâches  et  démasquer 
les  hypocrites,  216.  —  5°  Pour  révéler  au  pécheur  la 
contagion  et  la  folie  du  péché,  220.  —  Quando  hœc 
erunt?  Il  ne  nous  servirait  à  rien  de  répondre  à  cette 
question,  222.  —  Regardons  dans  notre  vie  présente  les 
signes  avant-coureurs  de  notre  prochain  jugement,  ce 
qui  nous  dit  que  nous  paraîtrons  bientôt  devant  notre 
grand  juge,  et  suivons  le  conseil  de  l'Apôtre  :  u  Cum  metu 
et  tremore  salutem  vestram  operamini  -»,  223. 


JEUDI  SAINT 

QUATRIÈME  INSTRUCTION.  —  Le  jugement  mi- 
séricordieux —  Eii  même  temps  que  Dieu  tient  suspen- 
due sur  la  tête  du  pécheur  la  menace  d'un  jugement  où 
il  ne  sera  question  que  de  malédictions  et  de  vengeance, 
il  l'invite  à  s'approcher,  au  plus  vite,  d'un  tribunal  où 
l'en  ijo  parle  que  do  réconciliation  et  de  pardon,  220. 
-  Jugement  miséricordieux  du  tribunal  de  la  péni- 
tence :  io  La  procédure,  227-241.  ^—  2«  La  sentence, 
241-251.  ^^  I.  Procédure,  227.  r-  1°  Force  et  violence 
pour  amener  au  tribunal  de  la  Justice  humaine  et  de 
Dieu,  227-.  ^-  Loi  appuyée  par  la  persuasion,  pour  ame- 
ner au  tribunal  de  la  pénitence,  228.  ^^  2^  Détails  de  la 
procédure  au  tribunal  de  la  justice  humaine,  230.  — 
Cette  procédure  est  moins  compliquée,  mais  bien  autre- 
ment terrible  au  tribunal  de  Dieu,  23.2.  —  Au  tribunal 
de  la  pénitence,  procédure  discrète,  aussi  peu  compli- 
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quée  qu'au  tribunal  de  Dieu,  mais. pleine  des  touchantes 
délicatesses  de  sa  bonté,  233.  —  Le  juge  est  dépouillé 
de  tout  ce  qui  pourrait  épouvanter  notre  faiblesse  et 
notre  misère,  233.  —  Il  est  seul  avec  le  pécheur,  234. 
—  Le  pécheur  est  son  propre  accusateur;  pas  de  témoins  : 
il-  fait  lui-même  l'instruction  de  sa  cause,  235.  —  Le 
secret  le  protège;  la  bonté  l'encourage,  237.  —  IL  La 
sentence,  241.  —  Au  tribunal  de  la  justice  humaine  et 
au  tribunal  de  Dieu,  elle  flétrit  et  afflige  le  coupable, 
242.  —  Au  tribunal  de  la  pénitence,  elle  réhabilite  et 
délivre,  242.  —  Effets  de  la  sentence  :  Ego  te  ahsolvu, 
244.  —  Cette  sentence  exprime  uniquement  le  pardon; 
cependant  elle  châtie;  mais  même  dans  le  châtiment 
la  miséricorde  de  Dieu  l'emporte  sur  la  justice,  247.  — 
Invitation  aux  pécheurs  à  faire  leur  choix  entre  l'impi- 
toyable justice  qui  doit  les  condamner  pour  l'éternité, 
et  la  miséricorde  qui  doit  les  absoudre,  2-50.  —  Ne  pas 
tarder  à  mettre  ce  choix  à  exécution,  250. 


VENDREDI  SAINT 
CI\Qî:IÈME  INSTIU'CTION.  —  Crucifiement  et 

MOllT    1H:     JÎ.Sl  S-CIIRIST    I    Le    PSALTÉRION     DIVIN.       -    LfS 

sdiiflraiK  fs  cl  la  mhtI  de  Jésus-Christ  ont  été  considérées 
dans  les  Lonféronces  au  point  de  vue  apologétique.  — 
Cette  instruction  est  une  pieuse  contemplation  du 
drame  qui  s'achève  sur  le  Golgotha,  254.  ; —  1°  Scène 
du  crucifiement,  255-2ryl.  —  2"  La  mort,  261-279.  - 
I  Critcifiucnint  ciun.  'lo^t.  Ce  que  c'était  «{ue  h'  suppli*'; 
dii  crucifiement,  255.  —  Préparatifs  de  eu  supplice  pour 
le  Sauveur.  —  L'arrivée  au  Calvaire,  257.  -^  La  foulr^, 
257.  — ^  Marie,  mère  de  Jésus;  dans  quel  état  lui  ap^ 
paraît  son  fils,  258.  —  Jésiis  est  cloué,  259.  —  La 
croix  monte;  elle  est  debout  au  moment  où  les  trompettes 
sacrées  annoncent  l'immolation  de  l'agneau  pascal,  260. 
—  Un  regard  sur  Jésus  en  croix,  261.  —  II.  Exurge 
psalterium  et  cythara,  261.  —  Jésus  en  croix  est  un  psal- 
térion  divin,  262.  —  Ce  qu'il  chante  :  i^  Cantique  de 
mibéricordc  et  de  purdun,  203.  —  1^  Cantique  de  pru- 
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messe,  265.  —  3»  Cantique  d'amour,  267.  —  4»  Cantique 
de  détresse,  269.  —  5^  Cantique  de  désir,  271.  —  6°  Finale 
grandiose  des  prophéties,  273.  —  7°  Chant  du  départ, 
274.  —  Jésus  est  mort,  le  psaltérion  est  brisé;  c'est  à 
la  harpe  de  chanter,  275.  —  La  harpe,  c'est  l'âme  hu- 
maine frappée  par  les  plus  grands  prodiges  et  par  le  sang 
du  Sauveur.  —  Elle  doit  chanter  au  pied  de  la  croix 
son  Credo  et  son  Miserere,  275. 


SAINT  JOUR  DE  PAQUES 

Allocution  pour  la    communion  pascale,    sur   ces 
paroles  :  Judex  crederis  esse  venturus,  281-289. 


TOME     CINQUIEME     

Retraite  1881. 

Paraboles  du  salut. 

LUNDI  SAINT 

PREMIÈRE  INSTRUCTION.  —  Le  bon  grain  et 
l'ivraie.  —  Dans  l'étude  de  l'œuvre  de  Jésus-Christ,  les 
questions  générales  qui  intéressent  notre  foi  se  complètent 
par  des  questions  personnelles  qui  intéressent  notre  vie 
pratique,  3. —  Ces  questions  sont  traitées  dans  les  para- 
boles qu'on  peut  appeler  paraboles  du  salut,  4.'  —  Expo- 
sition de  la  parabole  du  bon  grain  et  de  l'ivraie.  —  Trois 
choses  à  considérer  dans  cette  parabole  :  1^  le  semeur, 
5-10;  —    20  le  champ,  10-23;  —    3°  la  moisson,  23-31. 

—  \.  Le  semeur,   c'est    le    Fils  de  l'homme   qui    sème 
le   bon   grain,   5.   —   C'est  Satan  qui  sème  l'ivraie,  8. 

—  II.  Le  champ,  c'est  le  monde  :  Ager  est  mundus,  10. 

—  Le  Fils  de  l'homme  sème  dans  le  monde  la  vérité; 

—  Satan   sème   l'erreur,    11.  —    Le    Fils   de   l'homme 
sùme  dans  le  monde  les  bonnes  et  saintes  affections.  — ■ 
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Satan  sème  les  affections  déréglées  et  les  désirs  égoïstes, 
15.  —  Le  Fils  de  l'homme  sème  dans  le  monde  les  élé- 
ments de  légitimes  jouissances;  —  Satan  sème  les 
inassouvissables  appétits  des  sens  et  leur  exécrable 
tyrannie,  17.  —  Le  Fils  de  l'homme  sème  dans  le  monde 
tous  les  éléments  de  progrès;  —  Satan,  les  éléments 
de  décadence  et  d'abjection,  18.  —  Le  Fils  de  l'homme 
sème  dans  le  monde  le  talent  et  le  génie;  —  Satan  les 
déprave,  20.  —  Le  Fils  de  l'homme  sème  dans  le  monde 
le  pouvoir  et  la  force;  —  Satan  les  pousse  à  l'excès  et 
à  l'abus,  21.  —  A  perte  de  vue,  le  champ  de  Dieu  est 
couvert  d'ivraie,  23.  — •  IIL  Faut-il  arracher  l'ivraie?  23. 
—  Dieu  veut  qu'on  attende,  24.  —  Ne  pas  se  méprendre 
sur  le  sens  de  son  invitation  à  la  patience,  24.  —  Droits 
de  la  vérité  et  de  la  justice,  25.  —  Quand  l'envahissement 
de  l'ivraie  est  un  fait  accompli.  Dieu  nous  invite  à  la 
patience,  25.  —  Quelles  sont  ses  raisons?  —  Elles 
sont  toutes  marquées  au  coin  d'une  haute  sagesse  et 
d'une  tendre  miséricorde,  25.  —  Attendons  l'heure  de 
la  moisson.  —  Quand  et  comment  se  fera-t-elle?  28.  — 
Comment  devons-nous  nous  y  préparer?  30. 


MARDI  SAINT 

DEUXIÈiME  INSTRUCTION.  —Les  travailleurs. 
—  Exposition  delà  parabole,  33.  —  Elle  a  été  appliquée, 
par  les  saints  Pères,  au  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la 
création  du  monde  jusqu'à  la  rédemption  du  genre  hu- 
main, 35.  —  Nous  l'appliquons  à  notre  vie  chrétienne, 
36.  —  Quatre  questions  :  1°  Quelle  est  la  vigne,  quels 
sont  les  travailleurs?  36-39.  —  2»  Comment  se  font  en- 
tendre les  appels  de  Dieu?  39-45.  —  3°  Quel  travail  de- 
mande-t-il  de  nous?  45-50.  —  4°  Quelle  sera  la  récompense 
de  ce  travail?  51-59.  —  I.  La  vigne  du  Seigneur  est 
notre  âme,  36.  —  Ce  que  Dieu  a  fait  pour  elle,  37.  — 
Nous  devons  concourir  à  l'action  de  Dieu  par  le  travail 
des  vertus  et  des  œuvres  chrétiennes,  39.  —  II.  Dieu 
nous  appelle  au  travail;  son  appel  se  fait  entendre  dans 
tous  les  âges  de  la  vie  humaine,  39.  —  Comparaison  de 
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ces  âges  avec  les  heures  de  la  journée  dont  il  est  parlé 
dans  la  parabole  :  Matin,  enfance,  39;  —  Troisième 
heure,  adolescence,  40  ;  —  Sixième  heure,  la  jeunesse,  41  ; 
■ —  Neuvième  heure,  la  maturité,  42;  —  Onzième  heure, 
la  vieillesse,  43.  —  Si  nous  n'écoutons  pas  les  appels 
de  Dieu,  nous  méritons  ses  reproches,  44.  —  III.  Quid 
hic  statis  tota  die  otiosi?  45.  —  A  qui  peut  s'adresser  ce 
reproche  d'oisiveté?  45.  —  Oisiveté  du  péché,  45.  — 
Oisiveté  des  œuvres  toutes  naturelles,  47.  —  Tout  ce 
qui  n'est  pas  œuvre  divine  est  œuvre  oiseuse,  48.  —  Quel 
est  le  travail  suréminent  qui  nous  met  à  l'abri  de  tout 
reproche,  prime  tous  lès  autres  travaux,  et  dans  lequel 
doit  venir  finalement  se  résoudre  toute  oeuvre  humaine? 
49.  —  Travail  de  la  vie  chrétienne,  49.  —  IV.  Le  travail 
de  la  vie  chrétienne  mérite  la  récompense  promise  dans 
l'Évangile  aux  ouvriers  de  toutes  les  heures,  51.  —  Mur- 
mures au  sujet  de  cette  récompense,  51.  —  Explication 
de  cette  parole  :  Multi  sunt  çocati,  pauci  vero  electi,  53.  — 
Les  privilégiés  de  la  gloire  céleste,  53.  —  La  récompense 
ordinaire,  le  denier  de  tous,  54.  —  La  tendre  miséri- 
corde avec  laquelle  il  est  promis  est  un  encouragement 
pour  tous  les  attardés  dans  l'œuvre  du  salut,  54.  —  A 
l'ouvrage!  55.  —  L'interprétation  delà  parabole  est  com- 
plétée par  une  considération  qui  convient  à  nos  jours 
d'épreuve  et  de  persécution,  56. 


MERCREDI  SAINT 

TROISIÈME  INSTRUCTION.  —  Les  serviteurs 
VIGILANTS.' —  Exposé  de  la  parabole,  61.  —  Elle  doit 
corriger  les  fausses  interprétations  de  celle  qui  a  précédé, 
62.  — •  Deux  choses  à  considérer  :  1°  La  sage  conduite 
des  serviteurs  vigilants  qui  attendent  la  suprême  visite 
du  maître,  63-73;  —  2°  La  folie  des  chrétiens  négligents 
qui,  comptant  se  réveiller  au  dernier  moment,  s'exposent 
à  être  surpris  dails  le  sommeil  du  péché  !  74-88.  —  I.  Der- 
nière visite  de  Dieu,  visite  de  justice  qui  décidera  de  notre 
sort  éternel,  63.  —  Le  chrétiens' y  prépare  :  1°  La  vie 
est  un  voyage,  64;  —  un  travail,  65;  —  un  combat,  66. 


RETRAITE    1881  243 

—  Voyageur,  travailleur,  soldat,  le  chrétien  obéit  au 
commandement  de  Jésus-Christ  :  Ceignez  vos  reins  : 
Ceintures  de  la  mortification,  de  la  patience,  de  la  grâce, 
66.  —  2°  Le  chrétien,  pour  voyager,  travailler  et  com- 
battre, a  besoin  de  voir  clair,  66.  — Ses  lumières  :  raison, 
conscience,  foi,  loi  de  Dieu,  prières,  67.  —  Toutes  ces 
lampes  sont  allumées  quand  le  Christ  vient  chercher  le 
chrétien  pour  les  noces  éternelles,  68.  —  Quelles  sont 
ces  noces?  69.  —  Repos  et  bonheur  qui  y  attendent  le 
chrétien,  73. —  II.  Les  dormeurs,  où  sont-ils?  74.  —  Grand 
nombre  de  ceux  qui,  endormis  dans  le  péché,  n'attendent 
personne  et  remettent  leur  conversion  à  plus   tard,  74. 

—  Leur  calcul  pour  s'affranchir  du  labeur  de  la  vigilance 
chrétienne,  76.  —  Comment  ils  se  trompent,  78.  —  Quand 
bien  même  on  leur  accorderait  les  délais  qu'ils  désirent, 
ils  ne  peuvent  se  convertir  que  si  Dieu  les  y  aide  par  sa 
grâce,  81.  —  Raisons  que  Dieu  a  de  leur  refuser  cette 
grâce,  82.  —  Il  peut  ne  pas  attendre  jusqu'à  la  dernière 
veille,  83.  —  Surprises  de  la  maladie,  83.  —  Conversion 
imparfaite,  84.  —  L'avertissement  de  la  maladie,  à  sup- 
poser qu'elle  puisse  être  l'occasion  d'une  conversion  sin- 
cère, n'est  pas  toujours  compris,  85.  —  Conspiration 
contre  le  mourant,  85.  —  Comment,  après  les  phases 
miséricordieuses  d'une  longue  maladie,  on  peut  mourir 
en  réalité  de  mort  subite,  86.  —  Surprise  de  la  mort,  86. 

—  Conclusion  :  Et  vos  estote  parati,  87. 


JEUDI  SAINT 

QUATRIÈMEIXSTRUCTIOX.  — Le  malvais  riche. 

—  Exposition  de  la  paraJiole,  89.  —  Le  châtiment  que 
devront  subir  ceux  qui,  par  mauvais  vouloir  ou  lâcheté,  se 
seront  trouvés  à  l'écart  du  grand  bienfait  de  la  rédemp- 
tion, n'est  qu'indiqué  dans  la  parabole  précédente,  91. 

—  Dans  la  parabole  du  mauvais  riche,  il  est  décrit 
d'une  manière  terrible,  92.  —  Trois  choses  à  considérer  : 
1°  L'abus  que  nous  faisons  des  dons  de  Dieu,  93-96;  — 
2*5  Un  premier  châtiment  de  cet  abus  dans  la  mort, 
96-100;  —  3°  Un  plus  terrible  dans  la  seconde  mort, 
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l'enfer,  101-115.  —  I.  Qu'est-ce  que  le  mauvais  riche? 
93.  —  Combien  les  mauvais  riches,  c'est-à-dire  ceux  qui 
abusent  des  bienfaits  de  la  Providence,  sont  nombreux, 
93.  —  Près  d'eux  les  déshérités,  les  Lazares,  95.  —  II.  Mor- 
tuus  est  dives,  96.  —  Gomment  la  fragilité  des  biens  qui 
nous  enivrent  en  ce  monde  nous  est  rappelée  avec  une 
puissante  et  implacable  ironie  par  ce  mot  vengeur  : 
Mortuus  est,  96.  — ■  Développements  :  Richesse,  97,  — plai- 
sirs, 97,  —  force,  98,  —  beauté,  98,  —  esprit,  science, 
98,  —  honneur,  pouvoir,  99,  —  affections,  100  :  — 
tout  au  pouvoir  de  la  mort,  100.  —  Un  seul  bien 
pouvait  devenir  éternel,  il  a  été  dissipé.  —  Après 
la  mort,  plus  de  grâce;  le  vide  est  complet,  100.  — 
m.  Et  sepultus  est  in  inferno,  101.  —  Le  dissipateur 
des  biens  de  Dieu  dans  l'enfer;  son  supplice,  102.  — 
10  La  privation  de  Dieu,  le  souverain  bien,  103.  —  2°  Le 
feu,  104.  —  30  Une  effroyable  jalousie,  105.  —  4°  Une 
écrasante  conviction  de  la  justice  de  Dieu,  107.  —  Ce 
qu'il  faut  penser  de  la  prospérité  temporelle,  108.  — - 
Bona  recepisti  in  vita  tua,  110.  —  5°  Le  désespoir,  110. 
— ■  L'éternité,  111.  —  Prière  que  l'Évangile  met  dans  la 
bouche  du  riche,  112.  —  Gomment  il  faut  l'entendre  : 
G'est  une  réponse  imagée  aux  ridicules  prétextes  que 
l'on  met  en  avant  pour  écarter  la  vérité  des  peines 
éternelles,  113.  —  Un  damné  viendrait  raconter  ses  tour- 
ments que  les  impies  ne  croiraient  pas,  parce  qu'ils  résis- 
tent actuellement  aux  plus  puissants  motifs  de  croire, 
114.  —  Laissons-nous  convaincre  et  laissons-nous  ra- 
cheter, 115. 


VENDREDI  SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  Les  vignerons 
INFIDÈLES.  —  Exposition  de  la  parabole,  117.  — Elle  est 
une  prophétie  du  mystère  d'iniquité  que  l'Église  pleure 
en  ce  jour,  et  du  mystère  de  justice  qui  en  fut,  dans  l'his- 
toire, le  lugubre  corollaire.  Nous  pouvons  y  trouver,  pour 
notre  usage  particulier,  plus  d'un  enseignement,  118.  — ■ 
Enseignement  général  :   1°  Application  au  peuple   juif, 
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120-132.  —  2°  Application  aux  nations  chrétiennes, 
héritières  de  l'élection  d'Israël,  132-146. —  I.  Élection  du 
peuple  juif,  120.  —  Il  est  la  vigne  du  Seigneur,  121.  — 
Ce  que  Jéhovah  fait  pour  sa  vigne,  122.  —  Il  en  confie 
la  culture  aux  prêtres,  aux  docteurs,  aux  anciens,  aux 
juges  et  aux  rois,  123.  —  Ils  sont  infidèles  à  leur  mis- 
sion, 124.  —  Dieu  envoie  ses  serviteurs  les  prophètes, 
124.  —  Les  prophètes  se  succèdent  et  sont  méprisés  et 
maltraités,  124.  —  Dieu  envoie  son  propre  Fils,  125.  — 
Si  Jérusalem  avait  voulu  !  127.  —  Le  Fils  de  Dieu  n'est 
pas  plus  respecté  que  les  serviteurs;  il  est  victime  d'un 
crime  aggravé  par  d'abominables  cruautés,  128.  —  Ac- 
complissement de  la  sentence  :  Malos  maie  perdet,  sur 
la  synagogue  et  le  peuple  juif,  130.  —  II.  Le  crime  est 
châtié,  mais  la  vigne  du  Seigneur  n'a  pas  péri,  132.  — 
L'Église,  vigne  du  Seigneur,  133.  —  Dans  son  ensemble 
elle  est  indestructible,  mais  les  quartiers  déshonorés  où 
se  renouvellera  le  crime  des  Juifs  ne  sont  pas  à  l'abri 
des  vengeances  du  ciel,  134.  —  Sacerdoce  et  pouvoir 
temporel,  vignerons  du  Seigneur,  134.  —  Punition  de 
leur  infidélité  dans  Thistoire,  135.  —  Coup  d'œil  sur 
rOrient  :  l'empire  et  le  sacerdoce  :  Malos  maie  perdet^ 
135.  —  Un  regard  sur  la  portion  choisie  de  la  vigne  du 
Seigneur  où  nous  avons  été  plantés,  137.  —  Gesta  Deù 
per  Francos ;  la  réciproque  est  vraie,  138.  —  Comment 
nous  sommes  à  la  veille  de  voir  se  renouveler  chez  nous 
le  crime  de  l'ingrate  Jérusalem,  140.  —  Projet  de  déchris- 
tianiser la  France;  son  commencement  d'exécution,  140. 
—  Ce  qu'il  faut  faire  pour  empêcher  la  consommation 
de  ce  crime,  143. 


SAINT  JOUR  DE  PAQUES 

Allocltion  pour  la  communion  pascvle,  sur  ces 
paroles  :  Te  ergo,  qnœsumus,  famiilis  Utfs  suhvmi,  quos 
prctioso  sanguine  redemisti,  147-1 5(). 
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Retraite  1882. 

Nos  devoirs  envers  l'Église. 


LUNDI   SAINT 

PREMIÈRE  INSTÏIUCTION.  —  La  maternité  de 
l'Église.  —  Considérer  l'Église  comme  l'épouse  du  Christ 
et  la  mère  visible  de  la  famille  chrétienne,  déduire  de 
cette  maternité  nos.  devoirs  envers  l'Église,  c'est  l'objet 
de  notre  retraite,  160.  —  Maternité  de  l'Église,  sujet  de 
la  première  instruction  :  1°  L'Église  nous  enfante  à  la 
vie  chrétienne,  161-168.  —  2°  L'Église  fait  l'éducation 
de  notre  vie  chrétienne,  168-174.  —  3»  L'Église  protège 
avec  une  maternelle  sollicitude  notre  vie  chrétienne, 
174-183.  —  I.  Enfantement,  161.  —  Comment  le  Verbe 
de  Dieu  a  fécondé  le  germe  des  générations  que  l'Église 
devait  enfanter  à  la  vie  chrétienne,  161.  —  Douleurs  de 
cet  etifantement;  quels  liens  elles  créent  entre  nous  et 
l'Église,  163.  —  Bienfaits  de  notre  enfantement  surna- 
turel par  l'Église,  165.  —  II.  Éducation,  168.  —  Par  la 
naissance  selon  la  nature,  nous  sommes  munis  d'habi- 
tudes et  de  forces  que  l'éducation  doit  développer  et 
ordonner;  il  en  est  de  même  de  notre  naissance  selon  la 
grâce,  168.  —  Éducation  par  l'Église  de  notre  esprit, 
de  notre  cœur  et  de  notre  volonté,  169.  —  Comparaison 
de  l'Église  et  de  la  mère  dans  notre  éducation  spiri- 
tuelle, 170.  —  Fruits  de  cette  éducation,  172.  —  III.  Pro- 
tection, 174.  —  Comment  l'Église  armée  de  son  autorité 
infaillible  monte  la  garde  à  la  porte  de  nos  âmes,  175. 
—  Comment  elle  met  à  notre  service  des  apôtres,  des 
docteurs  et  des  directeurs  de  conscience,  175.  —  Com- 
ment elle  dispose  pour  nous  de  la  plus  pénétrante,  de  la 
plus  active,  de  la  plus  triomphante  des  énergies,  176. 
• —  Elle  nous  refait  une  vie  nouvelle,  178.  —  Ses  instances 
auprès  des  pécheurs,  179.  —  Avec  quel  empressement 
elle  accourt  à  la  dernière  heure  pour  disputer  à  l'enfer 
une  proie  assurée,  180.  —  Ce  qu'elle  fait  pour  nous  après 
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la  mort,  181.  —  La  considération  de  la  maternité  de 
l'Église  doit  nous  disposer  à  accomplir  tous  nos  devoirs 
envers  elle,  183. 


MARDI  SAINT 

DEUXIÈME  INSTRUCTION.  —  Aimer  l'Église  de 
TOUT  SON  ESPRIT.  —  Notrc  Sainte  mère  l'Église  doit  être 
non  seulement  honorée,  mais  aimée,  185.  —  Mère  divine, 
nous  pouvons  lui  appliquer  le  précepte  que  Notre-Sei- 
gneur  appelle  le  plus  grand  des  commandements  :  Tu 
aimeras,  etc.,  187.  —  Première  obligation,  aimer  de  tout 
son  esprit,  c'est-à-dire  :  1^  Reconnaître  et  estimer  à 
sa  juste  valeur  l'autorité  de  l'enseignement  de  l'Église, 
188-194;  —  2"  Recevoir  avec  respect  et  sincérité  tout 
cet  enseignement,  194-201;  —  3°  Soumettre  toute  notre 
vie  intellectuelle  à  la  direction  de  cet  enseignement, 
201-2Q7.  —  I.  Les  ingrats  de  la  famille  chrétienne; 
lÉglise  n'a  pas  de  pires  ennemis  que  les  apostats,  188. 

—  Quels  sont  ses  amis?  189.  —  Les  amis  imparfaits  qui 
ne  considèrent  pas  l'Église  sous  son  véritable  aspect,  189. 

—  Les  amis  sincères  et  fidèles  qui  admirent  et  aiment 
en  elle  l'autorité  divine  et  s'y  soumettent  comme  à  Dieu 
lui-même,  192.  —  IL  De  l'obligation  de  se  soumettre 
humblement  et  affectueusement  à  l'autorité  de  l'Église, 
il  résulte  logiquement  que  nous  devons  recevoir  avec 
respect  et  sincérité  tout  son  enseignement,  194.  —  Ré- 
serves faites  par  certains  esprits  trop  préoccupés  de  leurs 
vues  personnelles.  —  Hérétiques  inconscients,  195.  — 
Partage  des  vérités  définies  et  non  définies,  injurieux 
pour  l'autorité  doctrinale  de  l'Église,  téméraire  et  plein 
de  périls  pour  la  foi,  197.  —  Les  indiscrets  et  les  trop 
zélés,  200.  —  III.  Après  avoir  reçu  avec  respect  et 
sincérité  tout  l'enseignement  de  l'Église,  quelle  place 
lui  donner  dans  notre  vie  intellectuelle  ?  —  La  pre- 
mière, 201.  —  Comment  l'Église  protège  la  vérité,  202. 
— ■  Le  cas  que  nous  devons  faire  de  cette  protection, 
203.  —  Ne  pa.9  partager  l'intelligence  en  deux  régions, 
30&.   •<-   Dans  U  recherche  des  vérités  naturellei  «t; 
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scientifiques,  se  préoccuper  de  l'accord  de  ces  vérités 
ayec  celles  que  l'Eglise  enseigne,  205.  —  L'enseignement 
de  l'Eglise,  bien  loin  de  nuire  à  notre  savoir,  en  devient 
le  régulateur,  206.  —  L'amour  filial  tend  à  l'unité  d'es- 
prit :  Unus  spiritus. 


MERCREDI   SAINT 

TROISIÈME  INSTRUCTION.— Aimer  l'Église  de 
TOUTE  SA  VOLONTÉ.  —  Lc  proprc  de  l'amour  est  de  nous 
rendre  chère  la  volonté  de  ceux  que  nous  aimons,  209. 

—  L'Eglise  peut  nous  dire  comme  son  divin  Époux  : 
«  Si    vous   ni  aimez,    gardez    mes   commandements  »,    210. 

—  Pour  nous  aider  dans  l'accomplissement  de  ce  devoir 
filial  :  1°  Étudier  la  portée  des  commandements  de 
l'Église,  211-219.  —  2°  Faire  en  leur  présence  un  exa- 
men de  conscience,  220-236.  —  I.  L'autorité  législative 
de  l'Église  émane  de  Dieu;  toutefois,  ses  commande- 
ments n'ont  pas  le  même  caractère  que  les  préceptes 
divins,  211.  —  On  doit  cependant  les  prendre  au  sérieux 
et  se  garder  de  n'y  voir  que  des  indications  bienveillantes 
qu'on  peut  suivre  ou  négliger,  212.  —  Ceux  qui  pré- 
tendent s'en  tenir  aux  grandes  lignes  de  la  religion,  213. 

—  Qu'on  s'expose  à  abandonner  ces  grandes  lignes  quand 
on  méprise  les  lois  de  l'Église,  213.  —  Rapports  de  ces 
lois  avec  les  commandements  de  Dieu,  214.  —  L'amour 
(\G  Dieu,  214.  —  Le  culte,  214.  — Les  sacrements,  216. 

—  La  pénitence,  217..- —  L'Église  est  d'accord,  par  tous 
les  chapitres  de  sa  législation,  avec  le  divin  chef  de  la 
famille  chrétienne,  218.  —  Il  faut  obéir,  car  Dieu  a 
dit  :  Qui  cous  écoute,   etc.;    Tout  ce  que  vous  lierez,  etc., 

219.  —  IL  Fausses  interprétations  des  lois  de  l'Église, 

220.  —  Dispenses  illégitimes,  221.  —  Examen  détaillé  : 

—  1°    La    confession   annuelle    et    les     Pâques,    221; 

—  les  abstentionnistes,  222;  —  les  intermittents,  223: 

—  les  profanateurs,  224;  —  les  routiniers,  225.  — 
2°  Sanctification  du  dimanche  et  des  fêtes.  —  La 
messe,  226.  —  Ceux  qui  y  manquent,  sans  raison  suffi- 
sante, 227;  —  les  retardataires,  228;  —  les  hôtes  sacri- 
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lèges  du  saint  lieu,  229.  —  3°  Jeûnes  et  abstinences,  230. 

—  Miséricorde  de  l'Église  dans  sa  loi  pénitentiaire,  231. 

—  Quels  sont  ceux  pour  lesquels  nous  devons  avoir  de 
la  condescendance,  231.  —  Lâcheté  des  mondains,  231.  — 
Amour  du  bien-être,  232.  —  Respect  humain,  233.  — 
Compensation  à  offrir  à  Dieu  pour  notre  impuissance, 
234.  —  Comment  nous  les  lui  refusons,  234.  —  Que  doit 
faire  le  vrai  chrétien?  235. 


JEUDI   SAINT 
QUATRIÈME  INSTRUCTION.  —  Aimer  l'Église 

DE   TOUT  SON    CŒUR,  DE   TOUTES   SES  FORCES.  L'amOUr 

filial  doit  ajouter  à  la  soumission  de  l'esprit  et  de  la 
volonté  les  actes  de   générosité   et  de  dévouement,  237. 

—  Donc,  aimer  l'Église  de  tout  son  cœur  et  de  toutes 
ses  forces.  —  Cet  amour  doit  être  :  1^  un  amour  conso- 
lateur, 239-247;  —  2^  vengeur,  248-253;  —  3»  conqué- 
rant, 254-262.  —  I.  Amour  consolateur,  239.  —  Afflic- 
tions de  l'Église,  239.  —  Elle  compte  sur  nous  pour 
être  consolée,  240.  —  1°  Par  notre  sincère  et  pieuse 
compassion,  241.  —  Comédie  des  compassions  humaines, 
241.  —  Ce  que  doit  être  dans  les  circonstances  présentes 
la  compassion  des  chrétiens  pour  leur  mère  l'Église,  242. 

—  2^^  Consolation  par  nos  efforts  pour  compenser  par  la 
perfection  de  notre  vie  chrétienne  les  défections  qui 
affligent  l'Église,  243.  —  3*^  Consolation  par  notre  union, 

243.  —  40  Consolation  par  notre  courage  dans  l'épreuve, 

244.  —  50  Consolation  par  la  ferveur  et  la  persistance 
de  nos  prières,  246.  —  II.  Amour  vengeur,  248.  — 
Quels  sens  le  cœur  chrétien  doit  donner  à  ce  mot  f>en- 
geance,  248.  —  Pas  d'imprécations,  pas  de  désirs  impa- 
tients et  cruels,  249.  —  L'esprit  chrétien  est  un  esprit 
de  mansuétude  et  de  charité,  250.  —  Que  la  charité  no 
doit  pas  dégénérer  en  faiblesse  à  l'égard  des  ennemis 
de  l'Eglise,  250.  —  Il  faut  la  venger  :  1°  En  consa- 
crant notre  rrience  et  notre  talent  a  sa  sainte  cause, 
251.  —  2°  En  professant  une  plus  profonde  estime  pour 
ceux  de  ses  ministres  qui  portent  le  poids  de  la  perse- 
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cution,  252.  —  3°  En  soutenant  de  toutes  manières  les 
œuvres  d'éducation  et  de  bienfaisance  qu'on  prétend 
soustraire  à  sa  religieuse  influence,  252.  —  III.  Amour 
conquérant,  254.  —  Qui  aime  l'Eglise  doit  épouser  sa 
sainte  ambition  et  l'aider  à  étendre  ses  conquêtes,  254. 
—  1^  L'Église  veut  des  âmes,  désirons  avec  elle  l'exten- 
sion de  la  famille  chrétienne,  255.  —  2°  L'Église  travaille 
au  salut  des  âmes,  travaillons  avec  elle  par  notre  apo- 
stolat de  parole  et  d'exemple,  257;  —  par  nos  aumônes 
et  par  nos  prières,  258;  —  par  notre  sang,  c'est- 
à-dire,  pères  et  mères,  en  sacrifiant  généreusement  nos 
enfants  pour  le  service  de  l'Église,  259.  —  Un  mot  à 
ceux  qui  prétendent  qu'on  ne  peut  aimer  l'Église  sans 
déplacer  les  légitimes  affections  et  surtout  sans  faire  tort 
à  l'amour  sacré  de  la  pairie,  26L  —  Belles  paroles  de 
saint  Augustin,  262. 


VENDREDI  SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  Paraphrase  du 
PSAUME  m.  —  Domine  quid  multiplicati  sunt? —  Can- 
tique DE  l'Église  persécutée.  —  Dans  quelles  circon- 
stances David  composa  ce  psaume,  263.  —  Il  est  dou- 
blement prophétique,  264.  —  Appliqué  à  l'Église,  il 
exprime  :  1°  l'amoureuse  plainte,  266-276;  ^-  2»  la  su- 
blime confiance  de  notre  mère,  276-288.  —  I.  Plainte  : 
10  L'Église  se  plaint  du  nombre  de  ses  ennemis  -.Domine 
quid  multiplicati  sunt?  266.  —  Les  pourquoi  de  la  douleur, 

266.  —  Leurs  significations  dans  la  bouche  de  l'Église, 

267.  —  Réponse  de  Dieu,  268.  —  2^  Éîiumération  des 
ennemis  de  l'Église  :  Multi  insurgunt,  270.  —  3°  L'Église 
est  moins  affligée  des  coups  qu'elle  reçoit,  des  blasphèmes, 
des  imprécations,  des  menaces  qui  retentissent  autour 
d'elle  que  du  cri  de  découragement  qui  se  fait  entendre 
près  de  son  âme  sainte  :  Multi  dicunt  animée  mese  :  Non 
est  salus  ipsi  in  Deo  ejus,  274.  —  Quels  sont  ceux  qui  se 
découragent,  275.  -—  Hommes  de  peu  de  foi,  ils  doivent 
se  laisser  relever  par  la  sublime  confiance  de  leur  mère, 
»76.  —  II.  Cônfimce,  276.  —  xo  L'Église  a  confiance  en 
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Dieu  parce  qu'il  s'est  déclaré  son  protecteur  :  Tu  autem 
Domine,  susceptor  meus  es,  etc.,  277.  —  2°  L'Église  a 
confiance  dans  l'e-fficacité  de  sa  prière  et  la  fidélité  de 
Dieu  à  sa  parole  :    Voce  mea  ad  Dominum  clamaçi,  279. 

—  3"  L'Église  est  fortifiée  dans  sa  confiance  par  les  sou- 
venirs de  sa  vie  passée,  où  les  assoupissements  ont 
toujours  été  suivis  de  résurrections  :  Ego  dormivi,  etc., 
280.  —  Quels  ont  été  ces  assoupissements  et  ces  résur- 
rections? 280.  —  40  Fortifiée  dans  sa  confiance,  l'Église 
ne  craint  rien  :  Non  timeho,  282.  —  5%  Elle  fait  à  Dieu 
un  suprême  appel  en  lui  rappelant  toutes  ses  victoires  : 
Exurge...  Salvum  me  fac...  Quoniam   tu  percussisti,  285. 

—  Elle  abandonne  à  Dieu  le  soin  de  son  salut  :  Domini 
est  salus,  etc.,  286.  —  Invitation  à  s'unir  aux  plaintes 
et  à  la  confiance  de  l'Église,  287. 


SAINT  JOUR  DE  PAQUES 

Allocution  pour  la  communion  pascale,  sur  ces 
paroles  :  Te  per  orhem  terrarum  sancta  confiietur  Eccle- 
sia,  289-296. 


Retraite   7883. 


TOME     SIXIEME    


Le  chrétien. 


LUNDI  SAINT 

PREMIÈRE  INSTRUCTION.  —  L'esprit  chrétien. 
—  Grandes  choses  que  Dieu  a  faites  pour  nous  dans  les 
sacrements  de  baptême  et  de  confirmation,  3.  —  Il  ne 
suffit  pas  de  les  connaître,  nous  devons  être  inst  uits 
de  ce  que  nous  devons  faire  pour  Dieu  :  connaître  tout 
le  chrétien,  4.  —  Plan  de  la  retraite  d'après  saint  Paul, 
fk'Çt>  •«-  Dans  cette  instruction,  on  traite  de  l'esprit  chré* 
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tien  :  1°  Ce  que  c'est,  "6-12.  —  2°  L'usage  que  nous 
devons  en  faire,  12-29.  —  I.  Vingt-neuf  manières  d'en- 
tendre le  mot  esprit,  6.  —  Ce  qu'on  doit  entendre  par 
V esprit  chrétien,  7.  —  Sa  genèse  et  sa  formation  dans 
l'âme  du  baptisé,  8.  —  En  résumé,  l'esprit  chrétien,  c'est 
le  jour  de  Dieu  dans  notre  âme;  l'œil  du  Christ  ouvert 
sur  toutes  choses;  une  participation  à  sa  manière  de  voir, 
(le  juger,  de  diriger  toutes  choses,  11.  —  II.  Ut  filii  lucis 
ambulate,  12.  —  Diverses  applications  de  l'esprit  chré- 
tien :  1°  Il  nous  fait  voir  le  fond  de  toutes  choses  :  Dieu, 
qui  es-t  en  toutes  choses  :  Orrmia  in  omnibus,  12-14.  — 
Dieu,  en  lui-même,  15,  —  Dieu,  en  ceux  qui  comman- 
dent, 15,  ■ —  Dieu,  en  ceux  qui  sont  humiliés  et  qui  souf- 
frent, 16,  —  Dieu,  dans  les  événements,  16,  —  Dieu, 
dans  les  plus  humbles  créatures,  17.  —  2°  L'esprit  chré- 
tien prend  la  mesure  exacte  de  toutes  choses,  c'est-à-dire 
les  justes  proportions  que  Dieu  leur  a  données,  19.  — 
Mesure  de  notre  valeur  personnelle  et  de  nos  mérites, 
19,  —  de  nos  connaissances,  20,  ■ — ■  de  nos  affections, 
21,  —  de  notre  honneur,  22,  —  de  nos  biens  et  de 
nos  intérêts,  23,  —  de  nos  souffrances,  24,  —  de  toutes 
nos  actions,  25.  —  3°  L'esprit  chrétien  ordonne  toutes 
choses  à  leur  véritable  fin,  c'est-à-dire  au  souverain  bien 
qui  se  promet,  qui  nous  attend,  qui  doit  nous  béatifier 
éternellement,  26.  —  Comme  il  a  vu  Dieu  au  fond  de 
tout  et  pris  la  mesure  de  Dieu  en  tout,  le  chrétien  n'existe 
et  n'agit  que  pour  Dieu,  27.  —  L'esprit  chrétien  ne  peut 
venir  que  de  Dieu,  27.  —  Retour  sur  l'audiloire,  28.  — 
Conclusion,  29. 


MARDI  SAINT 

DEUXIÈME  INSTRUCTION.  —  La  liberté  chré- 
tienne. —  Il  ne  suffit  pas  de  bien  voir,  il  faut  encore 
être  prêt  à  bien  faire,  32.  —  C'est  par  la  liberté  chrétienne 
que  la  volonté  s'élève  à  la  hauteur  de  V esprit  chrétien,  32. 
■ —  1°  Qu'est-ce  que  la  liberté  chrétienne?  32-41.  — 
20  Quelles  sont  les  forces  d'esclavage  contre  lesquelles 
elle  doit  s'affirmer?  41-57.  —  I.  Amour  universel  de  la 
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libertié,  32.  —  Le  grand  esprit  dans  une  âme  servile; 
l'humble  esprit  dans  une  âme  libre  :  nos  préférences 
vont  à  la  liberté,  33.  —  On  ne  traite  ici  que  de  la 
liberté  chrétienne,  nécessaire  compagne  de  l'esprit 
chrétien,  34.  —  Gomment  le  protestantisme  entend  cette 
liberté,  34.  —  Belle  doctrine  de  saint  Paul,  35.  —  Diffé- 
rents sens  qu'il  donne  à  la  liberté,  34-39.  —  Dernier  sens 
auquel  nous  nous  arrêtons,  et  définition  de  la  liberté 
chrétienne,  39.  —  II.  En  nous  promettant  la  liberté, 
Jésus-Christ  a  voulu  qu'elle  s'affirmât  virilement  contre 
les  forces  d'esclavage  qui  conspirent  à  enchaîner  le  Verbe 
de  Dieu  fixé  dans  les  principes  de  la  foi,  41.  —  Ces  forces 
sont  :  violence  des  pouvoirs,  tyrannie  de  l'opinion,  cor- 
ruption et  exigences  de  la  nature,  41.  —  1°  Prétention 
des  pouvoirs  sur  la  conscience  humaine,  41.  — •  Résis- 
tance des  martj-rs,  43.  —  La  lutte  se  prolonge,  43.  — 
Son  caractère  contemporain,  44.  —  Réponse  du  chré- 
tien à  la  puissance  séculière  qui  prétend  l'asservir  :  Non 
sumus  ancillœ  filii,  sed  liberœ,  45.  —  Développement, 
45-46.  —  2»  Ce  qu'il  faut  entendre  par  l'opinion,  47. 
—  Gomment  on  devient  esclave  par  le  respect  humain, 
48.  —  Noble  attitude  du  chrétien  devant  la  tyrannie 
de  l'opinion,  49.  —  Cette  attitude  n'est  point  celle  d'un 
pharisaïsme  hautain,  dédaigneux  et  intolérant,  51.  — 
30  Corruption  et  exigences  de  la  nature,  51.  —  Gomment 
elles  s'imposent  chez  un  grand  nombre  de  chrétiens,  jus- 
qu'à la  servitude,  52.  —  Prévoyance,  force,  vigilance  du 
vrai  chrétien  pour  éviter  cette  servitude  et  demeurer 
libre,  52.  —  Ceux  qui  disent  que  le  chrétien  est  esclave, 
55.  —  Leur  esclavage,  55.  —  Encouragement  :  Vos  in 
libertatem  vocati  estis,  57. 


MERCREDI   SAINT 

TROISI ÈME  INSTRUCTION.  —  La  vie  chrétienne. 
—  Sachant  comment  on  voit  et  comment  on  veut  chré- 
tiennement, il  faut  apprendre  comment  on  vit  chrétien- 
nement, 59.  —  Résumé  de  la  vie  chrétienne,  en  ces 
paroles  de  saint  Paul  :  «  Ut  mundaret  sibi  populum  accep- 
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tahilem,  sectatorem  bonorum  operum  »,  60.  —  D'après  ces 
paroles,  on  considère  dans  cette  instruction  :  1°  le  fond 
même  de  la  vie  chrétienne,  61-67;  —  2°  ses  manifesta- 
tions caractéristiques,  67-85.  —  I.  Où  réside  la  vie 
chrétienne?  —  C'est  la  vie  même  de  Dieu  commu- 
niquée à  l'âme,  la  plus  parfaite  ressemblance  de  notre 
âme  avec  Dieu;  en  un  mot,  la  grâce,  61.  —  Par  la  grâce, 
l'âme  est  agréée  de  Dieu  :  Animam  acceptahilem,  62.  — 
Elle  est  un  foyer  d'activité  sainte  qui  nous  rend  agréa- 
bles à  Dieu  dans  tout  l'épanouissement  de  notre  être, 
63.  —  Les  grandes  et  sublimes  actions,  sans  la  grâce,  63. 
—  Les  petites  actions,  avec  la  grâce,  63.  —  Nos  illusions 
à  ce  sujet,  65.  —  Les  longs  jours  passés  sans,  la  grâce, 
65.  —  Nomen  habes  quod  vivas,  et  mortuus  es,  66.  —  Il  ne 
suffit  pas  de  dire  :  je  crois  ;  il  faut  po   voir  dire  :  je  vis. 

67.  —  II.  Gomment  les. œuvres  extérieures  sont  les  mani- 
festations caractéristiques  du  principe  qui  nous  vivifie, 

68.  —  Résumé  de  ces  œuvres  par  saint  Paul,  en  trois 
mots  :  Ut...  sobrie,  et  juste,  et  pie  çivamus,  c'est-à-dire  : 
Sage  retenue,  austère  justice,  généreuse  piété,  70.  — 
Contraste  de  la  vie  mondaine  et  de  la  vie  chrétienne 
sous  ces  trois  aspects,  70.  —  1°  Vie  mondaine  :  vie  de 
bien-être  et  de  plaisirs,  tout  occupée  à  satisfaire 
les  appétits  de  la  nature,  70.  —  Vie  chrétienne  :  vie 
où  la  nature  est  réglée  par  Dieu  dans  les  exigences  des 
appétits,  l'emportement  des  passions,  l'usage  des  plai- 
sirs et  des  biens  de  ce  monde,  71.  —  2°  Vie  mondaine 
ayant  pour  principe  ce  que  saint  Paul  appelle  sœcularia 
desideria,  73.  —  Vie  d'injustice  du  côté  de  la  fortune  et 
du  côté  des  honneurs,  74.  —  Vie  chrétienne  :  vie  de  jus- 
tice à  laquelle  préside  la  modération  des  désirs,  75.  — 
Respect,  culte  du  droit,  zèle  pour  sa  défense,  76.  — 
30  Vie  mondaine"  appelée  par  saint  Paul  :  impietatem, 
77.  —  Oubli  de  Dieu,  77.  —  Dureté  égoïste  envers  le  pro- 
chain, 78.  —  Vie  chrétienne,  toute  pleine  de  la  présence 
de  Dieu,  d'abandon  à  la  Providence,  d'actes  surnatura- 
lisés, 79.  —  Vie  féconde  en  œuvres  de  charité,  80.  — 
Comment  la  trilogie  caractéristique  de  la  vie  chrétienne 
se  complète,  dans  le  texte  apostolique,  par  une  note 
sublime  qui  nous  fait  passer  de  la  terre  au  ciel  :  Expec- 
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tantes  beatam  spem,   etc.,   82.  —   Aut  muta  nomen,  aut 
muta  mores,   84. 


JEUDI  SAINT 

QUATRIÈME  INSTRUCTION.  —  La  paternité 
CHRÉTIENNE.  —  Il  ne  suffit  point  à  l'homme  d'être  chré- 
tien pour  lui-même;  il  doit  l'être  dans  le  plus  grand  et  le 
plus  important  de  ses  offices,  l'office  de  la  paternité,  88. 

—  1°  Exposer  le  devoir  de  la  paternité  chrétienne,  89-97. 

—  2°  Montrer  comment  il  faut  l'accomplir,  97-111.  — 
I.  Paternité  de  Dieu,  89.  —  Principe  de  toute  paternité, 
il  en  est  l'exemplaire  :  il  faut  imiter  son  action  pro- 
videntielle en  obéissant  en  toutes  choses  à  sa  suprême 
direction  et  en  servant  ses  desseins,  90.  —  Quels  sont 
les  desseins  de  Dieu?  90.  —  Comment  l'homme,  bien  qu'il 
ait  cessé  d'être,  par  voie  de  génération,  l'instrument  de 
la  paternité  surnaturelle  de  Dieu,  peut  et  doit  être 
encore  le  coopérateur  de  cette  paternité,  91.  —  Éducation 
de  l'honnête  homme,  92.  —  Le  père  chrétien  doit  s'appli- 
quer, par-dessus  toutes  choses,  à  former  le  chrétien,  94. 

—  La  santé  et  la  grâce,  94.  —  La  science  et  la  foi,  94. 

—  Le  caractère  et  la  liberté  chrétienne,  95.  —  L'honnê- 
teté et  les  grandes  vertus,  95.  —  La  carrière  humaine  et 
le  ciel,  95.  —  Ce  devoir  du  père  chrétien  est  fondé  sur 
les  engagements  qu'il  a  pris  :  1°  par  le  mariage  chré- 
tien, 95;  —  2°  en  présenlant  son  enfant  au  baptême,  96. 

—  Ce  qui  lui  donne  le  droit  de  dire  :  Hic  est  filius  meus 
dilectus,  etc.,  97.  —  IL  Le  devoir  défini,  comment  l'ac- 
complir? 97.  —  Les  chrétiens  apostats,  97.  —  Les  hommes 
légers,  98.  —  Les  honnêtes  gens,  99.  —  Le  père  chré- 
tien doit  payer  de  sa  personne  dans  l'éducation  chré- 
tienne de  ses  enfants  :  1°  Ne  pas  abandonner  toute 
l'instruction  religieuse  à  la  mère  de  famille,  99.  —  Dan- 
gers de  son  abstention,  100.  —  Il  faut  qu'il  en  prenne 
la  haute  direction,  100.  —  2°  Soutenir  l'enseignement 
par  l'exemple,  102.  —  Comment  sa  mission  est  comprise, 
lorsque  sa  vie  pratique  est  la  négation  de  ses  leçons,  103. 

—  3°  Protéger    l'enfant  :   —    contre    lui-même,    105, 
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—  contre  toute  influence    malfaisante  du  dehors,  106, 

—  les  compagnies  dangereuses  et  suspectes,  106,  — 
l'école,  107.  —  Que  l'école  ne  doit  pas  être  une  agence 
de  l'État,  mais  un  prolongement  de  la  famille,  107.  — 
Ce  qu'un  père  chrétien  doit  exiger  des  maîtres  de  ses 
enfants,  108.  —  Que  le  devoir  de  la  paternité  chrétienne 
est  de  soutenir  les  écoles  chrétiennes,  109.  —  Appel  aux 
pères  de  famille,  110. 


VENDREDI  SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  La  souffrance 
CHRÉTIENNE. —  Après  avoir  étudié  les  conséquences  pra- 
tiques de  notre  régénération  et  de  notre- perfectionne- 
ment par  le  baptême  et  la  confirmation,  ne  nous  reste-t-il 
plus  qu'à  attendre  en  paix  l'héritage  que  Dieu  nous  a 
promis  en  nous  adoptant?  114.  —  Non.  —  Enseigne- 
ment de  l'Apôtre  :  Si  tamen  compatimur,  ut  et  con- 
glorificemur,  114.  —  Source  de  vie,  le  baptême  est  une 
œuvre  de  mort  :  «  Il  nous  ensevelit  dans  la  mort  du 
Christ.  »  —  D'où  il  suit  que  la  soufl'rance  est  aussi 
une  conséquence  de  notre  régénération,  115.  —  La  croix 
adorée  aujourd'hui  est  le  livre  de  la  souffrance.  — • 
Nous  y  apprenons  :  1»  ce  que  le  chrétien  doit  penser  de 
la  souffrance,  115-129;  —  2°  comment  il  doit  l'endurer, 
129-141.  —  I.  Mystère  de  la  souffrance,  115. —  Ce  qu'en 
pense  l'homme  charnel,  ses  étonnements  et  ses  colères, 
115.  —  L'homme  spirituel,  le  chrétien,  n'a  pas  besoin  de 
recourir  à  la  philosophie  qui,  pourtant,  peut  nous  don- 
ner des  solutions  justes,  117.  —  Il  regarde  la  croix,  118. 

—  1°  La  croix  lui  montre,  en  celui  qu'elle  porte,  la  vic- 
time du  péché  :  donc  la  souffrance  expie  le  péché,  120. 

—  2°  La  justice  conduit  le  chrétien  à  la  miséricorde;  il 
voit,  dans  la  souffrance,  une  force  préservatrice  qui 
garantit  notre  nature  déchue  des  envahissements  d'une 
corruption  dont  le  triomphe  serait,  pour  notre  salut,  le 
plus  grand  des  périls,  123.  —  3°  Le  Christ,  que  le  chré- 
tien contemple  sur  la  croix,  nous  y  enfante  dans  la  souf- 
france, 127.  —  La  condition  d'un  être  dépendant  de  son 
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origine,  nous  devons  souffrir  avec  le  Christ,  127.  — 
II.  Comment  faut-il  souffrir?  129.  —  L'homme  charnel, 
129.  —  Nous  le  suivons  de  près  par  nos  lâchetés,  130.  — 
Qu'est-ce  que  souffrir  chrétiennement?  130.  —  Le  stoï- 
cisme, 130.  —  Rien  d'humain,  rien  de  divin  en  lui,  130. 
—  Le  Christ,  que  l'Église  nous  montre  sur  la  croix,  nous 
apprend  à  souffrir  comme  lui,  131.  —  1^  Ne  point  s'éton- 
ner, ne  point  s'affliger  des  faiblesses  de  la  nature  ;  le  Christ 
a  voulu  les  subir,  132;  —  mais  triompher  de  ces  faiblesses 
par  la  résignation,  133.  —  2»  La  résignation  est  le  niini- 
mum  de  la  souffrance  chrétienne,  134.  —  Appel  aux 
âmes  généreuses,  135.  —  Non  seulement  Jésus-Christ 
s'est  soumis  à  la  volonté  de  son  Père,  il  l'a  devancé  par 
ses  désirs,  il  a  souffert  avec  amour,  avec  passion,  135.  — 
Ainsi  les  grandes  âmes,  136.  —  Exemples,  137.  —  Admi- 
rables récompenses  de  la  souffrance  chrétienne,  138.  — 
Action  de  grâces  à  la  croix,  139. 

SAINT  JOUR  DE  PAQUES 

Allocution   pour   la   communion   pascale,  sur  ces 
paroles  :  Sanclum  quoque  paraclitum  Spiritum,  143-149. 

Retraite  1884. 

Devoirs  eucharistiques. 

LUNDI  SAINT 

PREMIÈRE  INSTRUCTION. —  La  VISITE  au  Saint- 
Sacrement.  —  L'esprit  de  cette  retraite  est  l'étude  de 
nos  devoirs  eucharistiques,  154.  —  Le  premier  de  tous 
l'adoration,  154.  —  Dans  quelles  conditions?  —  La 
présence  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie  étant  une 
visite  à  demeure,  la  perpétuelle  résidence  d'un  ami  qui 
fait  ses  délices  d'habiter  près  de  ceux  qu'il  aime,  la  visite 
au  Saint-Saciemeut  est,  pour  tous  les  chrétiens 
1°  un  devon-,   156-165;  —    2°  un    besoin,   166-179.  — 

TABLES.    17 
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I.  Devoir,  156.  —  Convenances  sociales.  —  Visites 
dont  on  ne  peut  se  dispenser  sans  se  rendre  coupable 
d'ingratitude  et  d'injustice,  156.  —  Telle  est  notre  condi- 
tion vis-à-vis  du  Dieu  du  tabernacle,  157.  —  Ses  admi- 
rables prévenances,  157-1,58.  —  Question  indiscrète  : 
Pourquoi  Jésus-Christ  ne  nous  visite-t-ilpas  sous  sa  forme 
naturelle?  159.  —  Nous  sommes  indignes  de  cette  visite, 
160,  —  incapables  de  la  soutenir,  161,  —  nous  n'y  avons 
aucun  droit,  162.  —  La  manière  dont  le  divin  ami  nous 
visite  est  celle  qui  convient  le  mieux  à  son  humanité 
glorieuse,  163,  —  à  notre  infirme  nature,  163,  —  à  notre 
qualité  de  sujets  du  divin  roi,  164.  —  Il  est  évident  que 
le  devoir  nous  appelle  auprès  de  lui,  164.  —  Ce  que 
demande  l'Église,  164.  —  Ce  que  nous  impose  l'amour, 
165.  —  II.  Besoin,  166.  —  Profitons  de  nos  relations 
naturelles  pour  nous  éclairer  sur  les  besoins  de  notre  vie 
spirituelle.  —  Trois  sortes  de  visites  :  visites  de  curiosité; 

—  visites  d'affaires;  —  visites  d'amitié,  166.  —  1»  Curio- 
sité, 166.  —  Admirables  révélations  du  tabernacle,  167. 

—  Un  quart  d'heure  de  visite  nous  apprend  plus  que 
la  conversation  des  hommes  les  plus  instruits,  168.  — 
20  Araires,  168.  —  On  ne  peut  mieux  traiter  la  grande 
et  unique  affaire  du  salut  qu'avec  le  Sauveur  lui-même, 
l'69.  —  Ses  avertissements,  170;  —  ses  conseils,  170;  — • 
ses  encouragements,  170.  —  2°  Amitié,  170.  — ■  Dans  la 
visite  au  Saint-Sacrement,  l'âme  resserre  les  liens  de  son 
union  avec  Jésus-Christ,  171,  —  reçoit  ses  consolations, 
172,  —  lui  offre  ses  affectueuses  condoléances,  173,  — 
lui  présente  toutes  ses  requêtes,  174.  —  Combien  Jésus 
est  abandonné,  176.  —  Une  église  de  village,  176.  — 
Compensation  des  âmes  religieuses,  qui  réparent,  par 
leurs  continuelles  adorations,  les  longs  oublis  des  f)opu- 
lations  chrétiennes,  177.  —  Un  merci  à  la  sainte  armée 
de  l'adoration  perpétuelle,  178.  —  Exhortation,  179. 


MARDI  SAhNT 

DEUXIÈME  INSTRUCTION.—  Le  devoir  de  la 
COMMUNION.  —  Entre  toutes  les  visites  que  Notre-Seigneur 
réclame  do  nous,  il  en  est  une  plus  familière  et  plus 
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intime,  en  laquelle  il  veut  nous  mettre  en  possession  du 
plus  grand  de  tous  les  biens,  de  lui-même  :  c'est  la  com- 
munion,  182.  —  Nous  y  sommes  obligés  par  une  loi. 

—  Expliquer  :  1»  la  lettre  de  cette  loi,  183-199;  — • 
2»  l'esprit  de  cette  loi,  200-207.  —  I.   Lettre   de   la   loi. 

—  Précepte  de  Jésus-Christ,  183.  —  Comment  il  a 
été  compris  par  les  fidèles  de  la  primitive  Église.  — 
L'Eucharistie,  pain  quotidien,  184.  —  Décadence,  185. 

—  Loi  de  l'Église  au  IV^  concile  de  Latran  confirmée  par 
le  concile  de  Trente,  186.  —  Les  abstentionnistes,  187. 

—  Prétextes  :  —  indignité,  187,  —  manque  de  foi,  188, 

—  doute  positif,  189.  —  Véritables  raisons,  indiquées 
dans  l'Évangile  du  festin,  190.  —  1°  Villam  emi  :  désir 
de  Tagrandissement,  ambition,  192.  —  2°  Juga  boum 
quinque  emi  :  préoccupation,  agitation  des  affaires,  193. 

—  3°  Uxorem  duxi  :  attachement  désordonné,  passions 
honteuses,  194.  —  Lâcheté  et  ingratitude  de  ceux  qui 
repoussent  les  avances  du  père  de  famille,  196.  —  Com- 
ment ils  en  seront  punis  :  Nemo  virorum,  etc., 
...gustabit  cœnam  meam,  197. —  Festin  éternel;  faim  éter- 
nelle, 199.  —  II.  Esprit  de  la  loi,  200.  —  Quand  une 
obligation  nous  est  imposée  pour  notre  plus  grand  bien, 
on  doit  avoir  égard  aux  intentions  du  législateur  qui 
sont  l'esprit  de  la  loi,  200.  —  Intentions  de  l'Église,  200. 

—  En  fixant  un  minimum  de  réfection  spirituelle,  elle  ne 
préjuge  ni  des  circonstances,  ni  des  états  dans  lesquels 
la  communion  peut  devenir  accidentellement  obliga- 
toire, 201.  —  Quels  sont  ces  circonstances  et  ces  états 
comparés  à  l'enseignement  de  l'Église,  201.  —  Bien  loin 
(le  vouloir  restreindre  par  sa  loi  notre  alimentation  spi- 
rituelle, l'Église  ne  demande  qu'à  la  multiplier,  205.  — • 
Comment  elle  a  manifesté  ses  intentions  à  cet  égard, 
205.  —  Appel  à  ceux  qui  veulent  se  préserver  du  péché 
♦.'t  à  ceux  qui  ont  le  noble  désir  du  progrès  spirituel  et 
de  la  perfection,  206. 


MERCREDI  SAINT 

TROISIÈME  INSTRUCTION.  —  Avant  ll  co.mmu- 
NioN.  — •  On  continue  l'étude  de  l'analogie  créée  par  Dieu 
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lui-même  entre  la  nourriture  de  l'âme  et  la  nourriture 
du  corps,  210.  —  Il  faut  manger  pour  vivre;  mais, 
pour  bien  vivre,  il  faut  bien  manger,  211.  —  1»  Dans 
quel  état  faut-il  être?  211-229.  —  2»  Quelles  dispositions 
faut-il  avoir  avant  la  communion?  230-239.  —  I.  La 
nourriture  doit  être  prise,  élaborée,  assimilée  par  un 
organisme  vivant,  211.  —  Donc  il  faut  vivre  de  la  grâce 
avant  la  communion,  212.  —  Sans  la  grâce,  non  seule- 
ment la  communion  est  inutile,  elle  est  sacrilège,  212. 

—  En  communiant  indignement,  le  sacrilège  outrage  dans 
l'humanité  du  Christ  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  et  de 
saint,  214.  —  Détails,  214-216.  —  Il  outrage  :  1»  avec 
une  monstrueuse  ingratitude,  216,  —  2°  avec  une  insi- 
gne lâcheté,  217;  —  3°  il  outrage  sans  excuse,  218,  — 
40  peut-être  sans  rémission,  219.  —  Le  sacrilège  n'est 
pourtant  pas  un  crime  irrémissible,  222.  —  Pourquoi 
insister  sur  ce  point  de  morale  sacramentelle?  223.  —  Il 
n'y  a  pfus  aujourd'hui,  dit-on,  autour  de  la  sainte  table 
que  des  hommes  sincères  et  courageux,  224.  —  Gomment, 
sans  propos  délibéré,  sans  malice  réfléchie,  on  peut  com- 
munier indignement,  225.  —  Ignorance  volontaire  et  cri- 
minelle sur  son  état,  225.  —  Grave  négligence  et  légèreté 
qui  font  de  nos  communions  des  surprises  indécentes, 
des  saisies  sacrilèges  d'une  chose  sainte  sur  laquelle  nous 
n'avons  aucun  droit,  228.  —  II.  Dispositions,  230.  — 
Agitations  violentes  et  états  fiévreux  nuisant  à  la  nutri- 
tion du  corps,  230.'  —  Il  en  est  de  même  pour  la  nutri- 
tion de  l'âme,  231.  —  Il  lui  faut  une  préparation  d'apai- 
sement et  de  purification;  c'est  la  disposition  éloignée, 
232.  —  Prochainement,  l'âme  'doit  mettre  en  œuvre  les 
saintes  énergies  et  les  divins  ferments  qui'  saisissent  la 
nourriture  eucharistique  et  travaillent  à  cette  mystt^- 
rieusô  assimilation  par  laquelle  nous  entrons  dans  le 
Christ  et  vivons  de  sa  vie,  234.  —  C'est  :  1°  la  foi,  234; 

—  20  l'humilité,  234;  —  3°  le  repentir,  235;  —  4^  le 
désir  amoureux,  236.  —  L'efficacité  de  notre  union  sacra- 
mentelle avec  Dieu  dépend  de  ces  dispositions,  237.  — 
Préparohs-nous  donc  comme  le  pieux  roi  David  se  pré- 
parait aux  communications  divines  :  «  Paratum  cor 
irieaiii  )"^  237. 
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JEUDI  SAINT 

QUATRIÈME  INSTRUCTION.  —Après  la  commu- 
MON.  — •  Mystérieux  travail  de  l'âme  sur  lu  nourriture 
eucharistique;  sage  conduite  qu'elle  doit  tenir  pour  en 
conserver  la  divine  vertu,  tout  cela  est  compris,  dans  le 
langage  de  la  piété  chrétienne,  sous  ce  vocable  :  l'action 
de  grâces,  243.  —  1°  Gomment  doit  se  faire  l'action 
de  grâces  après  la  communion,  243-255.  —  2°  Comment 
doit-elle  se  prolonger  dans  la  vie  chrétienne,  256-266.  — ' 
I.  Loi  de  la  reconnaissance,  243.  —  L'action  de  grâces  est 
due  à  tous  les  bienfaits  de  Dieu;  combien  plus  au  suprême 
bienfait  qui  nous  donne  à  exploiter  la  source  .de  tous 
les  biens,  245.  —  Eucharistie  somme  des  dons  divins, 
245.  —  L'action  de  grâces  est  une  fonction  vitale  en  même 
teflips  qu'un  devoir  de  reconnaissance;  c'est  la  digestion 
d'un  aliment  divin,  246.  —  Elle  se  fait  :  1°  Par  l'ado- 
ration recueillie,  246.  —  2°  Par  le  remerciement  :  Magni- 
ficat, 247.  —  Benedicite,  249!  —  3°  Par  la  donation  de 
nous-mêmes,  251.  —  4°  Par  la  résolution  généreuse  qui 
immole  en  nous  tout  ce  qui  déplaît  à  Dieu,  253.  —  5°  Par 
l'humble  et  fervente  demande  qui  aspire  toutes  les  grâces 
dont  la  chair  sacrée  du  Sauveur  est  l'inépuisable  source, 
254.  —  II.  On  n'a  pas  encore  rempli  tous  ses  devoirs 
à  l'égard  d'un  bienfaiteur,  lorsqu'on  lui  a  dit  un  respec- 
tueux et  tendre  merci;  il  faut  savoir  profiter  de  ses  dons, 
256.  —  Perdre,  presque  au  sortir  de  la  table  sainte, 
l'honneur  et  la  divine  vertu  de  la  communion,  c'est  de 
l'ingratitude,  257.  —  Exemple  de  cette  ingratitude  dans 
le  mystère  que  l'Eglise  nous  rappelle  aujourd'hui  :  la 
défection  des  apôtres,  257.  —  Combien  nous  sommes  plus 
coupables  qu'eux,  259.  —  Facilité  avec  laquelle  nous 
perdons  le  fruit  de  nos  communions,  261.  —  Le  chré- 
tien qui  comprend  la  grandeur  et  le  prix  d'une  commu- 
nion prolonge  son  action  de  grâces  :  1°  en  s'ap- 
pliquant  à  conserver  en  lui  la  vie  divine,  263;  —  2°  en 
manifestant  cette  vie  divine  par  les  transfoi-iiialions  de 
sa  propre  vie,  263.  —  Quand  il  sent  s'épuiser  la  force 
d'une  communion    il  communie  encore,  265.  —  11  fait 
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de  la  communion  l'action  de  grâces  de  la  communion  : 
Quid  retrihuam?..." Calicem  salutaris  accipiam,  266. 


VENDREDI   SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  Le  calvaire  et 
l'autel.  —  Le  douloureux  mystère  que  l'Église  propose, 
en  ce  jour,  à  notre  dévotion,  ne  nous  éloigne  pas  du  grand 
sujet  que  nous  avons  médité,  268.  —  Entre  le  Calvaire 
.et  l'autel,  il  y  a  de  telles  ressemblances  et  de  si  intimes 
rapports  qu'on  ne  peut  séparer  l'un  de  l'autre,  268.  — 
On  considère  dans  cette  instruction  :  1°  Ce  qui  se  fait 
sur  le  Calvaire  et  sur  l'autel,  269-288.  —  2»  Ce  qui  se 
passe  autour  de  ces  deux   saintes   montagnes,  288-298. 

—  I.  Texte  de  saint  Paul  sur  l'expiation  du  Christ,  269. 
■ —  Le  Calvaire,  son  temple  et  son  autel,  est  devenu  la 
plus  illustre  des  montagnes,  270.  —  Les  montagnes  dans 
la  nature,  271.  —  Les  montagnes  dans  l'histoire  sacrée, 
272.  —  Comment,  de  toutes  les  cimes  de  la  terre  consa- 
crées par  Dieu,  aucune  ne  le  fut  autant  que  la  cime  du 
Calvaire,  273.  -^-  Là,  toutes  les  figures  deviennent  réalité, 
274.  —  Le  Calvaire  aujourd'hui  aux  mains  des  infidèles, 
277.  —  Nous  possédons  une  montagne  non  moins  illustre, 
non  moins  fertile,  non  moins  divine  que  le  Calvaire  : 
l'autel,  278.  —  Comment  ce  qui  se  fait  sur  le  Cal- 
vaire se  fait  sur  l'autel  :  1°  même  sacrifice,  282;  — 
2°  même  victime,  283;  —  3°  même  sacrificateur,  283;  — 
40  même  substitution  amoureuse  d'un  Dieu  à  l'humanité, 
284;  —  50  dans  cette  substitution  amoureuse,  jaillissent 
les  mêmes  grâces,  285.  —  Différences  :  —  Sur  le 
Calvaire,  la  victime  est  apparente,  mais  les  intentions 
sacrificales  sont  ignorées,  285.  —  Sur  l'autel,  la  victime 
se  cache,  mais  les  intentions  sacrificales  sont  tellement 
manifestes  que  tout  le  monde  peut  s'y  associer,  285.  — 
Comment  le  sacrifice  de  l'autel  n'est  point  un  acte  reli- 
gieux qui  se  sépare  de  l'immolation  du  Calvaire,    287. 

—  II.  Autour  du  Calvaire  :  1°  Les  bourreaux.  289.  — 
2»  Les  impies,  289.  —  3»  Les  ignorants,  290.  —  4°  Les 
oublieux,  290.  —  5^  Les  peureux,  291.  —  6^  Les  pénitents, 
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291.  —  7°  Les  justes  compatissants,  291.  —  Tout  ce 
monde  se  trouve  autour  de  l'autel,  bien  que  le  sacrifice 
ait  changé  d'aspect,  292.  — ■  Quelle  place  devons-nous 
prendre?  297.  —  Invocation  au  Dieu  du  Calvaire,  298. 


LE  SAINT  JOUR  DE  PAQUES 

Allocution   pour  la   communion    pascale,   sur   ces 
paroles  :  Per  singulos  dies,  henedicimus  te,  299-306. 


TOME    SEPTIEME    

Retraite  1885. 


Pratique  de  la  pénitence. 


LUNDI  SAINT 

PREMIÈRE  INSTRUCTION.  -^  Considération  du 
PÉCHÉ.  —  Le  premier  acte  de  notre  réconciliation  avec 
Dieu  est  le  repentir,  douleur  et  détestation  du  péché, 
d'autant  plus  vives  que  le  mal  qui  l'a  causé  sera  mieux 
connu;  d'où,  dans  cette  instruction,  considération  du  pé- 
ché comme  offense  de  Dieu,  8  :  —  1»  C'est,  de  la  part 
de  l'homme,  un  exécrable  attentat,  8-23.  —  2°  C'est,  de 
la  part  du  chrétien,  un  abominable  forfait,  24-32.  — 
I.  Attentat,  8.  —  Comment  le  mépris  tue,  10.  —  Le  péché 
est  le  mépris  de  Dieu,  11.  —  Développements  :  mépris 
de  Dieu  :  1"  dans  sa  loi,  11,  —  2^  dans  ses  juge- 
ments, 14,  —  30  dans  ses  dons,  17,  —  4»  dans  les  appels 
de  son  amour,  19.  —  Conclusions  :  Peccatum  summa  Dei 
injuria.  —  Peccatum  quantum  in  se  est  Deum  perimit, 
23.  —  II.  Forfait,  24.  —  L'homme  naturel  attente  par 
le  péché  à  la  vie  de  Dieu.  —  L'homme  surnaturel 
devient  le  meurtrier  de  Dieu,  26.  —  Comment  il  est  vrai 
qu'un  Dieu  est  mort  sous  les  coups  du  péché.  — 
Jésus-Christ  victime  du  péché,  26.  —  Renouvellement  de 


264  TABLE    ANALYTIQUE 

sa  passion  dans  le  forfait  spirituel  qui  nous  prive  de  sa 
grâce,  28.  —  Conclusion  :  Chercher  dans  la  considération 
de  l'offense  de  Dieu  les  motifs  du  parfait  repentir,  31. 


MARDI  SAINT 

DEUXIÈME  INSTRUCTION.—  Haine   du  péché. 

—  Nous  avons  étudié,  dans  nos  conférences,  les  conditions 
du  traité  de  paix  que  Dieu  veut  bien  faire  avec  nous 
dans  le  sacrement  de  Pénitence.  —  Il  faut  apprendre 
à  les  exécuter,  34.  —  La  première  condition  nécessaire- 
ment unie  à  la  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  est  la  haine 
du  péché  :  1°  Quel  accord  de  haine  doit  se  faire  entre 
Dieu  et  le  pénitent  contre  l'ennemi  commun?  35-43.  — 
2^  Quelle  obligation  résulte  pour  nous  de  cet  accord? 
43-55.  —  I.  Comment  Dieu  hait  le  péché  :  Haine 
absolue,  impitoyable,  36.  —  Obligation  pour  nous  d'imi- 
ter cette  haine,  42.  —  II.  On  ne  peut  imiter  la  haine 
absolue  et  impitoyable  de  Dieu  que  par  un  acte  de 
volonté  que  l'Eglise  appelle  le  hon  propos,  44.  —  Le  hon 
propos  est  :  1°  la  volonté  vraie,  —  2»  la  volonté 
généreuse,  —  3°  la  volonté  ferme  de  ne  point  com- 
mettre le  péché,  44.  —  Développements,  44-48-51.  — 
Sans  cette  volonté,  la  conversion  n'est,  selon  l'expression 
d'un  vieux  prédicateur,  qu'un  «carnaval  spirituel  »,  54. 

—  Trait  raconté  par  saint  Ambroise,  54.  —  La  haine  du 
péché  et  le  bon  propos  doivent  transformer  le  pécheur 
de  manière  à  ce  qu'il  puisse  dire  :  Ego  non  sum  ego,  55. 


MERCREDI  SAINT 

TROISIÈME  INSTRUCTION.  —  Aveu  du  péché. 
—  Avec  la  haine  du  péché,  Dieu  exige  l'aveu  de  nos  fanâ- 
tes, 57.  —  C'est  la  loi.  —  Elle  a  été  justifiée,  il  reste  à  en 
enseigner  la  pratique  :  1°  Comment  faut-il  se  confesser? 
59-73.  —  20  Quand  faut-il  se  confesser?  73-82.  —  I.  Énu- 
mération  des  qualités  de  la  confession,  59.  —  On  insiste 
sur  la  sincérité,  60.  —  Qu'est-ce  que  la  sincérité?  60.  — 
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Combien  elle  est  importante  dans  nos  relations  sacra- 
mentelles, 61.  —  Motifs  qui  doivent  nous  déterminer  à 
être  sincères  :  le  prêtre  est  homme,  62,  —  chrétien,  62, 
—  ami,  63,  —  père,  63.  —  Manquer  à  la  sincérité,  c'est 
sottise  et  malhonnêteté,  64.  —  Funestes  conséquences 
du  manque  de  sincérité,  66. —  Comment  on  manque  à  la 
sincérité:  parle  déplacement  des  aveux  et  le  défaut  d'exa- 
men, 68.  —  II.  Loi  de  l'Église  touchant  le  temps  de  la 
confession,  74.  —  Ses  raisons,  74.  —  Désirs  de  l'Église 
touchant  l'ordre  et  la  perfection  de  notre  vie  chrétienne, 
75.  —  Comment  il  est  impossible  de  répondre  à  ce  désir 
par  la  confession  annuelle,  75.  —  Utilité  et  avantage  de 
la  confession  plus  fréquente,  78. 


JEUDI  SAINT 

QUATRIÈME  INSTRUCTION.  —  Châtiment  du 
PÉCHÉ.  —  Le  péché  doit  être  châtié,  84.  —  Nous  n'avons 
plus  à  prouver  la  nécessité  de  ce  châtiment,  mais  seule- 
ment à  traiter  de  deux  questions  pratiques  :  1°  Pouvons- 
nous  nous  contenter  de  nos  pénitences  sacramentelles?  85- 
95.  —  2°  Si  elles  ne  suffisent  pas,  comment  y  suppléer  pour 
compléter  le  châtiment  du  péché,  96-108.  —  I.  Vérité 
théorique  touchant  la  suffisance  des  satisfactions  sacra- 
mentelles, 85.  —  En  pratique,  leur  insuffisance  ressort 
des  six  considérations  suivantes  :  1°  Elles  ne  répondent 
pas  généralement  à  la  gravité  de  nos  péchés,  86.  — 
2»  Il  n'y  en  a  pas  pour  tous  les  péchés  commis,  89.  — 
3°  Elles  n'ont  pas  été  acceptées  comme  il  faut,  91.  — 
4"  Elles  ont  été  mal  accomplies,  92.  —  5"  Elles  n'ont 
pas  été  toutes  accomplies,  93.  —  6o  Le  juge  de  nos  âmes 
est  souvent  obligé  de  tempérer  leur  sévérité  pour  ne  pas 
nous  décourager,  93.  —  II.  Déclaration  faite  au  tribunal 
de  la  pénitence  de  l'insuffisance  des  satisfactions  sacra- 
mentelles et  indication  des  moyens  de  la  compléter,  96. 
—  Enseignement  du  Concile  de  Trente,  96.  —  Trois 
moyens  :  1°  la  prière,  97,  —  2°  le  jeûne,  98,  —  3°  l'au- 
mône, 98.  —  Quelle  est,  à  l'égard  de  ces  actes  satisfac- 
toires,  la  conduite  des  chrétiens,  100.  —  Si  nous  ne  savons 
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pas  aller  au-devant  du  châtiment,  le  châtiment  vient  au- 
devant  de  nous,  104.  —  Peines  que  la  Providence  nous 
envoie,  104.  —  Comment  nous  en  perdons  le  bénéfice, 
105.  —  Appel  à  une  prompte  et  complète  satisfaction, 
107. 

VENDREDI  SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  Jésus  victime  du 
PÉCHÉ.  —  L'Église  pleure  et  nous  demande  aujourd'hui 
des  larmes,  109.  —  Pourquoi  Jésus  est  victime  de  nos 
péchés  :  1^  Il  les  a  pris  à  son  compte  jusqu'à  devenir 
aux  yeux  de  Dieu  comme  le  péché  vivant  :  Eum  qui  non 
noverat  peccatum  pro  nohis  peccatum  fecit,  112-120.  — 
2°  Il  en  a  porté  la  malédiction  :  Christus  factus  est  pro  nobis 
maledictum,  120-132.  —  3»  Il  en  a  enduré  le  supplice  : 
Christus  passus  est  pro  nobis,  Christus  pro  nobis  mortuus 
est,  133-142.  —  I.  Eum  qui  non  noverat,  etc.,  112.  - — • 
L'homme  coupable  a  conscience  de  son  état  :  il 
cherche  une  Rédemption,  112.  —  Les  sacrifices  et  les 
forfaits  religieux;  rien  ne  répond  que  le  vide  et  le  silence, 
112-114.  —  Comment  Dieu  prépare  une  victime,  114.  — 
Comment  le  Verbe  incarné  prend  nos  péchés,  115.  — 
Immense  humiliation;  Dieu  ne  s'en  contente  pas,  120. 
—  II.  Christus  factus  est,  etc.,  120.  —  Le  péché  attire  la 
•malédiction  de  Dieu,  120.  — ■  Qu'est-ce  qu'un  maudit? 

121.  —  Le  Christ  porte  la  malédiction  de  nos  péchés  : 
1"  dans  ses  ennuis,  ses  terreurs,  ses  mortelles  tristesses, 

122,  —  20  dans  la  trahison  de  Judas,  125,  —  3»  dans 
la  fuite  de  ses  disciples  et  le  renoncement  de  Pierre, 
126,  —  4°  dans  les  imprécations  des  prêtres,  les 
insultes  des  valets,  des  soldats,  les  vociférations  de  la 
population,  l'injuste  sentence  qui  le  condamne,  127,  — 
50  dans  la  sépar-ation  de  sa  très  sainte  Mère,  130,  — 
60  dans  l'abandon  de  son  Père  cél-ste,  131. —  Maledictus 
qui  pendet  in  ligno,  133.  —  III.  Christus  passus  est,  etc., 
133.  —  Avec  la  malédiction,  le  péché  mérite  un  sup- 
plice. —  La  malédiction  tourmente  l'âme,  le  supplice 
tourmente  les  sens,  133.  —  Jésus  endure  le  supplice  de 
nos  péchés  :  1°  dans  les  spectacles  qui  offensent  ses  yeux. 
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134,  —  2°  dans  les  bruits  qui  offensent  ses  oreilles,  135, 
—  3°  dans  l'infection  des  lieux  où  son  odorat  expie  les 
recherches  de  notre  sensualité,  136,  —  4°  dans  la  soif 
ardente  qui  le  tourmente,  136,  —  5»  dans  les  humilia- 
tions et  les  tortures  du  couronnement  d'épines  et  de  la 
flagellation,  137,.  —  6°  dans  le  portement  de  la  croix, 
138,  —  7°  dans  les  suprêmes  douleurs  du  crucifiement, 
138.  —  Salut  au  Christ  mourant,  139.  —  Notre  respon- 
sabilité dans  sa  mort,  140.  —  Appel  à  la  pénitence,  1  il. 


SAINT  JOUR  DE  PAQUES 

Allocution  pour  la  commumox  pascale,  sur  ces 
paroles  :  Dignare,  Domine,  die  isto  sine  peccato  nos  cus- 
todire,  143-1 'i  9 


Retraite  1886. 

Les  œuvres  catholiquec. 

LUNDI  SAINT 

PREMIÈRE  INSTRUCTION.  —  Origine  des  œu- 
vres CATHOLIQUES.  —  L'appondicc  naturel  des  conféren- 
ces sur  le  sacrement  de  l'Ordre  devrait  être  :  nos  de- 
voirs envers  le  sacerdoce.  —  Cette  question  a  été  traitée 
à  propos  du  gouvernement  de  l'Eglise,  153.  —  Mêmes 
conclusions  pour  le  sacerdoce  :  respect,  amour,  soumis- 
sion, dévouement,  154.  —  On  traite  dans  cette  retraite 
de  la  participation  des  chrétiens  à  l'action  du  sacerdoce 
par  les  œuvres  catholique»,  155.  —  1°  Première  source 
des  œuvres  catholiques,  156-169.  —  2°  Comment  elles 
en  découlent,  170-185.  —  I.  Ce  que  nous  entendons  par 
œuvres  catholiques  :  œuvres  de  bienfaisance,  de  miséri- 
corde, d'assistance  et  de  dévouement,  •  156.  —  Elles 
prennent  leur  source  dans  le  cœur  du  divin  prêtre,  Jésus- 
Christ,  157  :  1»  Avant  d'enseigner,  Jésus  agit  :  ses  œu- 
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vres  d'amour,  157.  —  2°  Jésus  résume  ses  exemples 
dans  un  commandement  nouveau  :  Mandatum  novum, 
162.  —  Comment  le  commandement  de  la  charité  est 
nouveau  pour  la  nature  qu'il  faut  guérir  et  qui  doit  so 
surpasser,  1G2.  —  Les  païens  et  les  Juifs,  163.  —  Nou- 
veau relativement  au  milieu  dans  lequel  il  tombe,  le 
commandement  du  Sauveur  est  nouveau  si  l'on  consi- 
dère la  perfection  de  l'amour  qu'il  demande  au  cœur 
humain,  168.  —  II.  Le  commandement  du  Sauveur 
tombe  de  son  cœurrdans  le  cœur  de  ses  prêtres,  170.  — 
Les  commandements  de  l'Église,  171.  —  Développement 
des  œuvres  catholiques  au  milieu  des  générations- 
païennes,  17.3.  —  Chute  de  l'empire;  les  barbares,  176. 
—  Le  moyen  âge,  ^77.  • —  L'âge  moderne.  —  Saint 
Vincent  de  Paul,  179.  —  Les  œuvres  contemporaines 
sont  de  sa  lignée,  180.  —  Deux  conclusions  :  1°  La  cha- 
rité considérée  dans  l'ensemble  de  ses  œuvres  est  un 
miracle  qui  démontre  la  perfection  de  sa  cause,  181.  — 
2°  Les  œuvres  catholiques  doivent  être  soumises  à  la 
vigilante  et  sage  direction  du  sacerdoce,  183. 


MARDI  SAINT 

DEUXIÈME  INSTRUCTION.  —  Importance  des 
ŒUVRES  CATHOLIQUES.  —  Hœc  suTit  boua  et  utilia  homi- 
nibus,  188.  —  Importance  actuelle  des  œuvres  catholi- 
ques :  1°  Pour  les  ouvriers  de  la  charité,  189-198.  — 
20  Pour  l'Église,  198-207.  —  3»  Pour  la  société,  207-213. 
—  I.  Pour  les  ouvriers  de  la  charité.  —  Elles  ont  la 
vertu  de  préserver,  d'assainir  et  de  sanctifier,  189.  — 
lo  Elles  préservent  en  utilisant  et  fécondant  les  loisirs  : 
développements,  189-194.  —  2»  Elles  assainissent  en 
expiant  les  fautes  et  en  combattant  l'égoïsme.  — 
Développements,  195.  —  3^  Elles  sanctifient  en  élevant 
l'âme  vers  Dieu.  —  Développements,  195.  —  II.  Pour 
VÉglise,  198.  —  A  l'origine  du  christianisme  les  grandes 
œuvres  ont  été  dévolues  à  l'Église,  198.  —  L'Église  n'a 
pas  trompé  la  confiance  du  peuple  chrétien,  198.  — 
Gomment  l'Église  a  été  amoindrie  par  la  rapine  et  le 
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brigandage  révolutionnaires,  200.  —  Elle  n'a  point  re- 
noncé aux  œuvres  de  bienfaisance  qui  complètent  les 
miséricordieux  offices  de  son  sacerdoce.  —  Pour  ces 
œuvres,  elle  a  plus  que  jamais  besoin  de  la  coopération 
de  ses  enfants,  201.  —  Union  du  sacerdoce  et  des  fidèles 
dans  la  charité.  —  L'apostolat,  202.  —  L'éducation 
de  l'enfance,  2U4.  —  La  catéchisation,  205.  —  Le  denier 
du  culte,  206.  —  III.  Four  la  société,  207.  —  Inégalités 
sociales,  207.  —  Les  ambitieux  les  exploitent  par  d'in- 
justes dénigrements  et  de  menteuses  promesses,  208.  — 
Impuissance  de  la  parole  pour  convaincre  les  pauvres 
gens,  210.  —  Il  faut  les  faits,  211.  —  Ces  faits  sont  les 
œuvres  par  lesquelles  la  charité  chrétienne  lutte  contre 
les  misères  humaines,  211.  —  Conclusion  :  Aux  œuvres! 
213. 

MERCREDI  SAINT 

TROISIÈME  INSTRUCTION.  —  But  des  œuvres 
CATHOLIQUES.  —  Operamini  sicut  Domino  et  non  homi- 
nibus,  217.  —  Les  œuvres  catholiques  seront  pour  Dieu 
si,  en  les  faisant,  on  travaille  :  1°  à  la  gloire  de  Dieu, 
217-224;  —  2°  au  salut  des  âmes,  225-236.  —  I.  Gloire 
de  Dieu,  217.  —  Le  ministère  des  bonnes  œuvres  a  pour 
mission  de  lutter  contre  les  suites  du  péché,  c'est-à-dire 
contre  les  maux  qui  affligent  notre  nature  déchue,  218. 
—  Prétentions  de  la  science  à  ce  sujet,  218.  —  L'or- 
gueil de  la  science  ne  peut  avoir  raison  des  maux  qui 
nous  affligent,  220.  —  Lutte  grandiose  de  Dieu  et  de 
l'homme,  de  la  justice  et  de  la  miséricorde,  221.  —  Les 
misères  humaines  sont  des  manifestations  de  la  justice 
<iô  Dieu.  —  Les  œuvres  catholiques  sont  des  mani- 
festations de  sa  miséricorde,  223.  — Elles  sont  gloire 
et  magnificence  :  Confessio  eU  magnificentia,  etc.,  224.  — 
IL  Salut  des  âmes,  225.  —  Jésus-Christ  a  aimé  les  âmes, 
225.  —  Toutes  ses  œuvres  de  bienfaisance  avaient  pour 
but  leur  salut,  226.  —  Ce  commandement  :  Ut  diligatis 
invicem  sicut  dilexi  vos  veut  dire  :  Faites  toutes  vos 
bonnes  œuvres  comme  j'ai  fait  les  miennes  pour  élever 
tk  sauver  les  âmes,  227.  —  L'âme  du  malheureux  a  bcioiu 
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d'être  élevée,  228.  —  Comment  il  devient  ennemi  de 
Dieu,  228,  —  ennemi  de  la  société,  229,  —  ennemi  de 
sa  propre  vie,  230.  —  La  charité  le  réconcilie  et  fait 
renaître  l'homme  en  lui,  231.  —  Ce  n'est  pas  assez,  il 
faut  faire  renaître  le  chrétien,  233,  —  lui  apprendre  ses 
devoirs,  233,  —  lui  faire  comprendre  que  les  malheu- 
reux sont  grands,  234,  —  qu'ils  sont  riches,  234.  —  C'est 
par  le  salut  des  âmes  plus  encore  que  par  leur  lutte  hé- 
roïque contre  la  justice  divine  que  les  œuvres  catholiques 
sont  gloire  et  magnificence  :  Confessio  et  magnificentia,  236. 


JEUDI   SAINT 

QUATRIÈME  INSTRUCTION.  —  Ressort  des  œu- 
vres CATHOLIQUES.  —  En  étudiant  le  commandement  nou- 
veau du  Sauveur,  nous  avons  pressenti  une  force  surhu- 
maine qui  nous  donne  ,1e  pouvoir  de  les  accomplir,  238. 
—  On  étudie  cette  force  dans  cette  instruction  :  1»  Com- 
ment la  grâce  de  Dieu  est-elle  le  ressort  des  œuvres 
catholiques?  239-259.  —  2»  Où  les  hommes  d'œuvres 
doivent-ils  puiser  cette  grâce?  259-265.  —  I.  Honteuse 
erreur  de  ceux  qui  cherchent  le  ressort  de  la  charité  dans 
le  plaisir,  239.  —  On  ne  trouve  pas  ce  ressort  dans  la 
nature,  241.  —  Elle  peut  faire  des  œuvres  de  bienfaisance, 
mais  non  pas  ces  œuvres  grandes,  durables  et  saintes 
qu'on  appelle  œuvres  catholiques,  242.  —  Le  mystérieux 
et  tout-puissant  ressort  de  ces  œuvres  est  la  grâce  par 
l'Esprit-Saint,  244.  —  Développements  :  1»  Intelligence  : 
il  nous  fait  voir  le  malheur  dans  son  vrai  Jour,  244.  — 
20  Sagesse  :  il  nous  donne  la  mesure  de  nos  libéralités  et 
de  notre  dévouement,  252.  —  3°  Force  :  il  nous  affermit 
contre  les  oppositions  que  rencontre  la  charité  en  ce 
monde,  257.  —  4°  Piété  :  il  nous  apprend  à  faire  de  nos 
bonnes  œuvres  des  œuvres  de  religion,  sacerdotales  et 
vraiment  saintes,  258.  —  II.  !«  La  prière  est  la  source 
commune  où  toute  vie  consacrée  au  labeur  de  la  charité 
va  puiser  la  grâce.  —  On  ne  peut  être  homme  d'œuvres 
sans  être  homme  de  prière,  259.  —  2°  Les  sacre- 
ments   réj)arent   les    accidents    funestes    qui    troublent 


RETRAITE    1886  271 

OU  désorganisent  notre  vie  spirituelle,  diminuent  ou  taris- 
sent en  nos  âmes  les  saintes  énergies  du  bien,  260.  — 
Par  la  pénitence,  l'esprit  que  nous  avons  perdu  nous 
est  rendu,  261.  —  Par  l'Eucharistie,  le  Christ  le  respire 
en  nos  âmes,  262.  —  Beau  mot  de  saint  Vincent  de  Paul, 
263.  —  La  charité  et  ses  succès  dans  les  œuvres  dépen- 
dent de  nos  rapports  avec  l'Eucharistie,  263.  —  Acceda- 
J71US  cum  vero  corde,  etc.,  264. 


VENDREDI  SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  La  croix,  éten- 
dard DES  ŒUVRES  CATHOLIQUES.  —  Lcs  chréticus  dévoués 
aux  œuvres  forment  dans  le  monde  le  corps  d'armée 
de  la  Xiharité.  —  A  ce  corps  d'armée  il  faut  un  étendard, 

268.  —  !«  La  croix  est  l'étendard  de  la  royauté  de  Jésus- 
Christ,  269-286.  —  20  Étendard  d'un  Dieu  immolé  par 
l'amour,  elle  convient  particulièrement  aux  œuvres  do 
miséricorde  et  de  charité,  286-296.  —  I.  Jésus  est  Roi, 

269.  —  C'est  dans  sa  passion  qu'il  déclare  sa  royauté, 
271.  —  Dans  cet  étrange  mystère  tout  se  passe  à  l'in- 
verse des  choses  humaines  :  c'est  par  la  mort  que  les  rois 
de  ce  monde  cessent  de  régner;  c'est  par  sa  mort  que 
le  roi  Jésus  commence  son  règne,  273.  —  La  croix  est 
son  drapeau,  275.  —  Rien  de  plus  expressif  et  de  plus 
éloquent  :  1^^  C'est  l'instrument  de  sa  victoire,  275,  — 
20  la  récapitulation  de  sa  doctrine,  279,  —  3°  l'abrégé 
de  sa  loi,  281,  —  4°  le  gage  de  ses  promesses,  283,  — 
50  la  balance  de  sa  justice,  284.  —  II.  L'étendard  de  la 
croix  ajoute  au  prestige  des  souvenirs  les  leçons  d'une 
maîtresse  science  qui  donne  aux  soldats  de  la  charité 
les  règles  de  leurs  combats.  —  Il  rappelle  à  l'amour 
chrétien  le  plus  grand  des  bienfaits,  et  lui  apprend,  en 
même  temps,  comment  il  doit  faire  le  bien,  287.  —  Il 
donnp  h's  proportions  do  la  charilé  :  l"  sa  largeur,  287, 
—  2°  sa  longueur,  290,  —  3°  sa  profondeur,  293.  —  Les 
ennemis  de  la  croix,  leur  fureur,  295.  —  Ils  ne  l'arrache- 
ront ni  de  nos  mains  ni  de  nos  cœurs,  295. 
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SAINT  JOUR  DE  PAQUES 

Allocution  pour  la  communion  pascale  sur  ces 
paroles  :  Sahum  fac  populum  tuum.  Domine,  et  benedic 
hœreditati  tuœ,  297-302. 


TOME     HUITIEME     

Retraite  1887. 

L'amour  chrétien  dans  le  mariage. 

LUNDI  SAINT 

PREMIÈRE  INSTRUCTION.  —  L'amour  pur  et 
FIDÈLE.  —  Exposition  du  plan  de  la  retraite,  4.  —  Dans 
cette  première  instruction,  action  de  la  grâce  sur  l'union 
conjugale.  —  Elle  fait  :  1»  l'amour  pur,  5-14  ;  —  2»  l'amour 
fidèle,  15-25.  —  î.  Amour  pur,  5.  —  Amour  charnel,  5. 

—  Amour  d'imagination,  G.  —  Amour  du  sage,  7.  — 
Amour  chrétien,  9.  —  Le  premier  acte  de  perfectionne- 
ment de  la  grâce  a  été  de  purifier  l'amour  des  convoitises 
de  la  chair  et  des  illusions  de  la  fantaisie,  et  de  le  fixer 
à  son  véritable  et  légitime  objet.  —  La  purification 
achevée,  le  suprême  perfectionnement  de  l'amour  naturel 
lui  vient  de  l'Esprit-Saint  par  la  grâce  du  sacrement,  9. 

—  Développements,  9-12.  —  II.  Amour  -fidèle,  15.  — 
Le  véritable  amour  tend  à  la  fixité,  15.  —  L'inconstance 
de  la  nature  humaine  dans  l'amour,  15.  —  Ses  causes, 
16.  —  Infidélités,  qui  en  sont  la  conséquence,  18.  — 
Comment  le  chrétien  se  prépare  à  la  fidélité,  19.  — 
Lumière  et  force,  la  grâce  du  sacrement  :  1°  montre  à 
l'époux  chrétien  son  devoir,  19;  —  2°  l'attache  à  son 
devoir,  21  ;  —  3°  lui  apprend  à  se  défier  des  ennemis  de 
son  devoir,  22.  —  Peinture  de  l'union  pure  et  fidèle,  23. 

—  Appel  à  la  conscience  des  épou5:  chrûtiouia.,  24. 
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MARDI  SAINT 

DEUXIÈME  IXSTRT^CTION.  —  L'amour  patient 
ET  DÉVOUÉ.  —  De  l'union  conjugale  résulte  la  vie  com- 
mune, nouveau  champ  ouvert  aux  opérations  perfectives 
de  la  grâce  sacramentelle,  27.  —  Elle  fait  :  1°  l'amour 
patient,  28-38;  —  2»  l'amour  dévoué,  38-50.  —  I.  Amour 
patient.  —  Par  la  patience,  les  deux  vies  que  le  mariage  a 
unies  restent  l'une  auprès  de  l'autre,  malgré  tout  ce  qui 
peut  les  séparer,  28.  —  Aveuglements  de  l'amour  et  dé- 
senchantements, 28.  —  Si  toutes  les  crises  de  la  vie  com- 
mune ne  peuvent  être  conjurées,  elles  peuvent  être  con- 
sidérablement atténuées  par  la  grâce  qui  fait  l'amour 
patient,  32.  —  La  patience  dans  la  vie  commune  est  une 
vertu  complexe  faite  de  sagesse,  33,  —  de  justice,  34,  — 
de  force,  35,  —  de  douceur,  35,  —  de  discrétion,  35,  — 
de  nobles  espérances,  36,  —  et  de  saintes  ambitions,  37. 

—  II.  Amour  dévoué.  —  Par  le  dévouement,  les  deux 
vies  que  le  mariage  a  unies  deviennent,  très  réellement  et 
très  expressivement,  une  vie  commune,  une  seule  vie, 
38.  —  Le  dévouement  est  le  suprême  perfectionnement 
de  l'amour  conjugal,  comme  de  tous  les  amours,  40.  — 
On  n'arrive  à  ce  perfectionnement  que  par  la  grâce,  40. 

—  Dévouement  de  soumission  de  la  part  de  la  femme, 
42,  —  dévouement  de  généreuse  condescendance  de  la 
part  du  mari,  44,  —  jusqu'au  sacrifice  de  part  et  d'au- 
tre. —  Appel  aux  époux,  48.  —  Consolations  aux 
femmes  chrétiennes,  48.  —  Sainte  Monique,  49. 


MERCREDI  SAINT 

TROISIÈME  INSTRUCTION.—  L'amoi  n  paternel 
ET  MATERNEL.  —  Commeut  l'amour  des  époux  devient 
l'amour  des  parents,  52.  —  La  grâce  perfectionne  l'amour 
paternel  et  l'amour  maternel  :  1**  en  les  éclairant  sur 
tous  leurs  devoirs,  et  particulièrement  sur  le  but  sacré 
qu'ils  doivent  atteindre,  53-63; —  2"  en  les  préservant, 
par  une  constante  direction,  des  illusions,  des  faiblesses, 
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des  négligences,  des  désaccords  qui  pourraient  compro- 
mettre leur  gouvernement,  63-76.  —  I.  Lumière,  53.  — 
Ce  qu'est  dans  le  cœur  des  parents  chrétiens  l'amour 
éclairé  par  la  grâce  avant  la  naissance  de  l'enfant,  53. 

—  Cet  amour  autour  du  berceau,  55.  —  Question  d'ave- 
nir :    Amour    charnel,    57.    —  Amour  raisonnable,    58. 

—  Gomment  l'amour  chrétien  s'élève  au-dessus  de 
ces  deux  amours,  60.  —  Son  but  :  former  l'honnête 
homme,  perfectionner  l'honnête  homme  par  le  chrétien, 
préparer  le  chrétien  à  devenir  saint,  62.  —  II.  Préser- 
vation, 63.  —  10  Illusions  qui  font  de  l'enfant  une  idole, 
63.  —  2»  Faiblesse  qui  empêche  la  correction,  65.  — 
30  Négligence  qui  prépare  la  corruption  de  l'enfant,  67. 

—  40  Désaccords  qui  déconsidèrent  l'autorité  des  parents, 
73.  —  Comment  la  grâce  préserve  l'amour  des  parents 
chrétiens,  en  leur  imposant  le  respect  de  leur  dignité,  64, 

—  le  courage  de  la  correction,  66,  —  une  austère  vigi- 
lance autour  de  l'enfant  et  sur  eux-mêmes,  68,  —  l'unité 
de  desseins  et  d'action,  72  et  73.  —  C'est  à  l'amour  chré- 
tien des  parents  que  l'humanité  chrétienne  est  rede- 
vable de  ses  plus  vraies  et  plus  pures  gloires,  75. 


JEUDI  SAINT 

QUATRIÈME  INSTRUCTION.  —  Le  saint  amour. 

—  Comment  toute  la  famille  chrétienne  est  saisie  par  la 
force  perfective  du  sacrement  du  Mariage.  —  Maîtresse 
de  tous  les  cœurs,  elle  fait  prévaloir  sur  toutes  les  affec- 
tions le  saint  amour  de  Dieu,  78.  —  Ainsi  :  1°  elle  éta- 
blit dans  la  famille  le  règne  de  Dieu,  78-92;  —  2»  ce 
règne  est  reconnu  et  manifesté  par  la  religion  du  foyer, 
92-100.  —  I.  Règne  de  Dieu,  78.  —  Familles  où  ce  règne 
ne  peut  s'établir,  78,  —  où  on  ne  peut  le  constater,  79. 

—  Dans  la  famille  chrétienne,,  le  saint  amour  est  la  voie 
royale,  la  porto  bienfaisante  où  Dieu  entre  en  maître  : 
1°  transformant  les  personnes,  80,  —  2^  bénissant  les 
travaux,  82,  —  3^  réglant  les  joies,  84,  —  4»  cares- 
sant et  consolant  les  douleurs,  85,  —  5»  décidant  des 
vocations,   88.  —  II.  Religion  du  foyer.  —    La  soumis- 
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sion  de  la  famille  chrétienne  au  règne  de  Dieu  n'est  pas 
un  secret  que  l'on  garde  au  fond  du  cœur;  elle  se  traduit 
par  des  actes  extérieurs  et  collectifs  dont  l'ensemble 
constitue  la  religion  du  foyer,  92.  —  Foyers  où  cette 
religion  est  absente;  pourquoi?  92.  —  Le  foyer  chrétien 
est  comme  un  temple  où  la  famille  chrétienne  se  trouve 
unie  dans  la  même  foi,  la  même  obéissance  aux  lois  de 
l'Église,  le  même  amour,  les  mêmes  prières,  93.  —  Prière 
en  commun,  94.  —  Pater  de  la  famille  chrétienne,  95.  — 
Bénédictions  de  Dieu  sur  cette  famille,  97.  —  Pourquoi 
notre  enseignement  s'est-il  tenu  dans  les  régions  du  ma- 
riage idéal?  99. 


VENDREDI    SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  Les  noces  san- 
glantes DU  Christ,  100.  —  Rapport  du  mystère  de  ce 
jour  avec  le  sujet  de  la  station  et  de  la  retraite.  —  La 
sanglante  tragédie  du  Calvaire  est  un  mariage  dont  nous 
sommes  tous  issus,  101.  —  La  croix  est  le  théâtre  des  enga- 
gements sacrés  qui  unissent  le  Christ  à  son  Église,  102  : 
1"  comment  les  noces  sanglantes  du  Christ  ont-elles  été 
préparées,  104-113,  —  2°  comment  célébrées,  113-122,  — 
3°  comment  bénies  de  Dieu,  123-127.  —  I.  Préparation, 
104.  —  L'amour  dans  la  préparation  de  l'union  conju- 
gale, 104.  —  Dans  l'amour  du  Christ,  tout  est  désinté- 
ressement et  pure  bienveillance,  105.  —  Ce  qu'est  l'Église 
dans  les  phases  diverses  dans  lesquelles  la  fait  passer  son 
divin  époux,  107.  —  Ce  qu'elle  est  quand  l'heure  des  noces 
est  venue,  111.  —  IL  Célébration,  113.  —  Coutumes  de 
l'antique  Orient,  113.  —  Le  Christ,  fils  d'Abraham, 
d'Isaac  et  de  Jacob,  se  conforme  à  la  coutume  de  ses 
pères  :  il  achète  son  épouse,  114.  —  Pour  l'acheter 
il  se  livre  lui-même,  114.  —  Gradation  de  son  amou- 
reuse tradition,  115.  —  Elle  finit  par  le  sang  et  la  mort, 
117.  —  Le  Golgotha  et  la  croix,  119.  —  L'Église  pré- 
sente :  par  qui  représentée,  120.  —  Elle  est  sanctiflée, 
épousée,  fécondée.  —  Tout  est  consommé,  122.  — 
Epithalame  des  anges,  122.  —  III.  Bénédictions,  123.  — 
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•Comment  l'époux,  rappelé  aux  deux,  reste  auprès  de 
son  épouse,  123.  —  Comment  les  adorables  desseins,  qui 
ont  déterminé  les  noces  sanglantes  du  Christ,  s'accom- 
plissent en  son  Église  et  se  développent  en  sa  vie  près  de 
vingt  fois  séculaire,  124.  —  L'amour  de  l'Église 'en  ré- 
ponse à  l'amour  du  Christ,  125.  —  Sacramentum  hoc 
magnum  est,  127. 


SAINT  JOUR  DE    PAQUES 

Allocution  pour  la  communion  pascale,  sur- ces 
paroles  :  Et  rege  eos  et  extolle  illos  usque  in  œternum, 
129-136. 


Retraite  1888. 

Les  leçons  de  la  mort. 

LUNDI  SAINT 

PREMIÈRE  INSTRUCTION.  — La  mortetle  PÉCHÉ. 
—  La  notion  catholique  de  la  mort  est  une  notion  pra- 
tique en  même  temps  qu'une  notion  scientifique,  139.  — 
Les  leçons  qu'elle  nous  donne,  141.  — Première  leçon  : 
la  mort  nous  fait  connaître  sa  cause  :  le  péché,  141.  — 
Elle  est  une  image  des  ravages  du  péché  dans  4' âme  hu- 
maine, à  qui  elle  ravit  :  1»  sa  beauté,  143-149,  —  2°  sa 
dignité,  150-158,  —  3°  sa  fécondité  surnaturelle,  158- 
164.  —  I.  Destruction  de  la  beauté  surnaturelle  de  V âme 
par  le  péché,  143.  —  Beauté  de  l'âme  connue  par  ses 
manifestations,  144.  —  Bien  plus,  par  la  parole  de  Dieu, 
145.  —  Péché  plus  terrible  à  la  beauté  de  l'âme  que 
la  mort  à  la  beauté  du  corps,  146.  —  L'âme  pécheresse 
dans  l'ordre  surnaturel  n'a  pas  même  le  dernier  misé- 
rable honneur  des  ruines,  149.  —  II.  Destruction  de  la 
dignité  de  V âme  par  le  péché,  150.  —  Comment  la  mort 
humilie  le  corps,  150.  —  Plus  honteuse,  la  déchéance  de 
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l'âme  sous  les  coups  du  péché;  plus  profondes  les  humi- 
liations de  la  mort  spirituelle,  151.  — Conditions  d'ordre 
dont  dépend  notre  dignité,  152.  —  Renversement  de  cet 
ordre  par  le  péché,  152.  —  L'orgueil  humain  fait  en  vain 
appel  à  la  raison  et  à  la  liberté,  154.  —  Ce  qu'elles  de- 
viennent dans  le  pécheur,  154.  —  Parole  terrible  du 
Psalmiste  :  Homo  cum  in  honore  esset  non  intellexit,  etc., 
158.  —  m.  Destruction  de  la  fécondité  de  l'âme  par 
le  péché,  158.  —  Comment  la  mort  réduit  le  corps  à  une 
■complète  impuissance,  159.  —  Désordre  analogue  pro- 
duit dans  l'âme  par  le  péché,  159.  —  Admirable  fécon- 
dité de  l'âme  sous  l'action  de  la  grâce,  159.  —  Ses  œu- 
vres, leur  mérite,  160.  —  Le  pécheur  perd  sa  vie,  161. 
—  Exemple,  162.  —  Non  ergo  regnet  pcccatum,  etc. 


MARDI  SAINT 

DEUXIÈME  INSTRUCTION.  —  Séparations  et 
SURPRISES  DE  LA  MORT.' —  Nou  sculcment la  mort  sépare 
l'âme  du  corps;  elle  nous  sépare  et  nous  dépouille  de  tous 
les  biens,  accessoires  et  revêtement  de  la  vie  dont  nous 
faisons  tant  de  cas.  —  Pour  ce  dépouillement,  il  n'y 
a  pas  de  jour  ni  d'heure  fixes,  166.  —  1°  Séparation, 
donc  détachement,  167-178.  —  2°  Surprise,  donc  vigi- 
lance, 178-187.  —  L  Séparation,  161.  — Biens  du  dehors, 
biens  des  sens,  biens  du  cœur,  la  mort  ravit  tout,  c'est- 
à-dire  :lo  beauté,  167,  —  2°  richesse,  169,  —  3»  hon- 
neurs, 173,  —  40  plaisirs,  173,  —  5»  amours,  175.  — 
Conclusion  de  tous  ces  développements  :  le  détachement. 

—  Les  séparations  de  la  mort  ne  sont  un  châti- 
ment que  pour  ceux  qui  s'abandonnent  à  de  coupables 
attachements,  177.  —  II.  Surprise,  178.  —  Le  péché 
ayant  rompu  le  céleste  contrat  de  notre  immortalité,  Dieu 
a    repris    à    notre   égard    sa    souveraine    indépendance. 

—  Nous  ignorons  l'heure  de  notre  mort,  178.  —  Nos 
illusions  à  cet  égard,  180.  —  Illusions  de  la  vieillesse  et 
de  la  jeunesse,  180.  —  Funestes  conséquences  de  ces 
illusions  :  on  peut  être  surpris  par  la  justice  de  Dieu 
en  même  temps  que  par  la  mort,  184.  —  Conclusions 
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pratiques  :  Enlever  à  la  mort,  par  la  vigilance,  le  pouvoir 
de  nous  trahir,  184. 


MERCREDI  SAINT 

TROISIÈME  INSTRUCTION.  —  La  dkrnière 
HEURE.  —  Malgré  les  terribles  leçons  que  nous  donnent  les 
surprises  de  la  mort,  il  y  en  a  qui  comptent  sur  une  der- 
nière heure  pour  se  convertir,  190.  —  Trois  propositions 
d'où  l'on  tire  une  suprême  leçon  de  prévoyance,  191-197- 
203.  —  I.  Première  proposition  :  «  Pour  profiter  de  la  der- 
nière heure,  il  faut  savoir  la  reconnaître;  or,  il  est  on 
ne  peut  plus  probable  que  le  pécheur  ne  la  reconnaîtra 
pas  »,  191.  —  Comment  le  pécheur  arrange  l'avenir  pour 
se  permettre  de  retarder  son  retour  à  Dieu,  191.  —  Ses 
erreurs  à  ce  sujet,  193.  —  A  supposer  qu'il  arrive  à  cette 
dernière  heure  sur  laquelle  il  a  compté,  tout  conspire  à 
la  lui  dissimuler  :  —  ses  propres  illusions,  194,  —  la 
lâcheté,  la  négligence,  le  manque  de  sincérité  de  ceux 
qui  l'entourent,  196.  —  D'où  il  suit  qu'après  avoir  passé 
par  toutes  les  phases  miséricordieuses  d'une  longue 
maladie,  le  pécheur  peut  mourir  de  mort  subite,  197. 
—  II.  Deuxième  proposition  :  «  Pour  profiter  de  la 
dernière  heure,  si  on  la  sent  venir,  il  faut  vouloir  se 
convertir;  or,  il  est  grandement  à  craindre  que  le  pécheur 
ne  le  veuille  pas  »,  197.  —  Comment  la  tyrannie  de 
l'habitude  donne  aux  derniers  vouloirs  le  cachet  de  l'ir- 
résolution, 198.  —  Comment  les  délais  calculés  du  pé- 
cheur ont  altéré  sa  foi  et  l'ont  aveuglé  sur  son  état,  198 
et  suiv.  —  D'où  il  suit  que  sa  dernière  heure  approche 
sans  qu'il  s'en  émeuve,  et  que,  dans  le  fait,  il  meurt 
impénitent,  202.  —  III.  Troisième  proposition  :  «  Pour 
profiter  de  la  dernière  heure,  si  l'on  veut  se  conver- 
tir, il  faut  que  la  conversion  soit  vraie;  or,  rien  de  plus 
difficile  qu'une  vraie  conversion  à  l'heure  de  la  mort,  si 
elle  n'est  pas  impossible  »,  203.  —  Il  faut  la  grâce  pour 
convertir  un  pécheur,  203.  —  Or,  le  pécheur  retarda- 
taire ne  tient  pas  compte  de  la  grâce  dans  ses  calculs, 
raais  seulement  de  sa  volonté.  —  S'il   compte   sur   la 
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grâce,  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  l'écarter  de  son  der- 
nier moment,  en  spéculant  Jâchement  sur  la  miséricorde 
de  Dieu,  204.  —  S'il  se  repent,  pas  de  commencement 
d'amour  de  Dieu  dans  son  repentir,  207  ;  —  pas  de  vrai 
regret  de  l'offense  de  Dieu,  207;  —  pas  de  véritable  et 
généreux  repentir,  207.  —  Déshabitué  de  la  pratique  de 
la  pénitence,  le  pécheur  attardé  ne  sait  plus  ce  que  c'est, 
208.  —  Il  meurt  dans  son  péché,  209.  —  Conclusion  que 
tire  la  sagesse  chrétienne  de  ces  considérations  :  pré- 
voyance; s'assurer  dès  maintenant  le  bénéfice  d'une 
vraie  pénitence,  pour  n'avoir  pas  à  craindre  de  la 
manquer  quand  elle  devra  décider  de  notre  éternité,  211. 


JEUDI  SAINT 

QUATRIÈME  INSTRUCTION.  —  La  mort  chré- 
tienne. —  Le  chrétien  qui  médite  et  comprend  les  leçons 
de  la  mort  ne  veut  pas  attendre  la  dernière  heure  pour 
mettre  ordre  aux  affaires  de  sa  conscience,  213.  — Sa  mort 
sera  la  mort  du  juste  :  Moriatur  anima  mea  morte  justorum, 
214.  —  1"  Mort  attendue  et  préparée,  215-226.  —  2^*  Mort 
consolée,  227-236.  —  I.  Attente  et  préparation,  215.  — 
Légèreté  et  vaines  terreurs  du  mondain,  215.  — Le  chré- 
tien ne  se  laisse  pas  aller  à  cette  légèreté  ni  à  ces  vaines 
terreurs,  mais  il  se  familiarise  avec  la  pensée  de  la  mort, 
216.  —  Il  l'attend,  216.  —  Il  s'y  prépare  comme  les  ser- 
viteurs de  l'Évangile,  par  une  vigilance  active,  laborieuse 
et  sanctifiante,  218.  —  Comment  la  crainte  respectueuse 
de  ses  premières  veilles  se  transforme  en  généreuse  impa- 
tience, 221.  —  Si  la  mort  n'arrive  qu'à  pas  lents,  le  chré- 
tien reconnaît  ses  approches,  222.  —  Du  reste  il  prend 
soin  de  se  faire  avertir,  223.  —  Averti  de  sa  fin  par  ses 
pressentiments  ou  par  des  paroles  amies,  il  fait  appel 
à  la  vivacité  de  sa  foi,  225  —  Ses  sentiments  à  la  der- 
nière heure,  226.  —  H.  Consolation,  227.  —  Si  bien  pré- 
paré qu'on  soit,  le  passage  de  cette  vie  à  une  autre  vie 
est  toujours  redoutable,  227.  —  1**  Souvenir  des  fautes 
commises,  228.  —  2°  Perspective  des  expiations  à  subir, 
230.  —  3°  Horreur  naturelle  de  la  mort,  231.  —  4°  Regret 
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poignant  de  quitter  ce  qu'on  a  aimé,  234.  —  Comment  le 
chrétien  est  consolé  par  la  grâce  en  toutes  ces  circon- 
stances de  la  mort.  —  Exemple  d'une  mort  chrétienne, 
235. 

VENDREDI  SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  Le  vainqueur  de 
LA  MORT.  —  La  fête  que  l'Église  célèbre  en  ce  jour  est 
une  fête  de  mort,  mais  en  même  temps  une  fête  de  vie, 
238.  —  Le  Christ  en  mourant  a  vaincu  la  mort  :  1°  En 
livrant    sa   chair   innocente  à    la  mort,    il   se    sert    de 
la  mort  pour  tuer  le  péché,  240-248.  —  2°  Il  fait  servir 
la  plus  grande  des  humiliations  à  la  plus  noble  et  à  la 
plus  glorieuse  des  actions,  249-257.  —  3°  Il  blesse  irré- 
médiablement l'ennemie  du  genre  humain  et  l'absorbe 
en  sa  victoire,  257-263.  —  I.  Comment  le  péché  est  la 
mort  de  l'âme,  240.  —  Avec  lui  la  mort  est  entrée  dans 
le  monde,  241.  —  C'est  une  vérité  de  foi,  que  le  Christ 
s'est  servi  de  la  mort,  fille  du  péché,  pour  détruire  le 
péché,  242.  —  Une  mort  divine  est  notre  unique  ressource, 
dès  qu'il  est  certain  que  Dieu  veut  trouver  dans  la  répa- 
ration du  péché  la  mesure  de  son  être  infini,   243.  — 
Comment  le  Verbe  immortel  s'est  donné  le  pouvoir  de 
mourir,  244.  —  Tous  les  coups  portés  à  sa  chair  sacrée 
sont  tombés  sur  le  péché,  245.  —  Il  a  inondé  les  sacre- 
ments de  son  sang  rédempteur,  248.  —  C'est  là  que  le 
Christ  triomphant  oblige  la  mort  à  donner  la  vie,  pour 
sauver  ceux  à  qui  le  péché  a  donné  la  mort,   248.  — 
II.  La  mort  triomphe  de  nous  par  l'humiliation,  le  Christ 
triomphe  de  la  mort  en  la  faisant  servir  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  et  à  la  plus  grande  gloire  de  l'humanité, 
250.  —  1»  Gloire  de  Dieu  :  car  rien  de  plus  propre  que  le 
sacrifice  de  la  vie  pour  attester  que  Dieu  est  maître,  250. 
—  Le  mystère  que  l'Église  nous  met  aujourd'hui  sous  les 
yeux  est  le  mystère  de  l'amour  se  servant  de  la  mort 
pour  le  plus  grand  des  sacrifices,  251.  —  Toutes  les  exi- 
gences de  la  gloire  de  Dieu  y  sont  satisfaites,  252.  — 
2»   Gloire   de    l'humanité  :  le  sacrifice  ne  nous  est   de- 
venu familier  que  depuis  le  grand  exemple  donné    par 
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le  Sauveur,  254.  —  L'usage  que  nous  en  pouvons  faire 
à  notre  honneur,  256.  —  III.  1^  Vue  du  Sauveur  dans 
le  sépulcre,  258.  —  La  mort  a  épuisé  sur  lui  ses  forces, 
258.  —  Il  ressuscite;  la  mort  n'a  plus  sur  lui  d'empire  : 
Mors  un  ultra  non  dominahitur,  259.  —  Bien  plus,  la  mort 
a  contribué  par  ses  cruautés  aux  splendeurs  de  la  vie 
nouvelle  qui  lui  ravit  sa  proie.  —  Gomment?  259. 
—  2°  Le  triomphe  tout  personnel  du  Sauveur  ne  suffit 
pas  à  son  amour  ni  à  sa  puissance.  Il  a  voulu  passer 
par  la  mort  pour  devenir  l'exemplaire  et  la  cause  de  notre 
résurrection,  261.  —  Nous  pouvons  mépriser  la  victoire 
passagère  de  la  mort  sur  notre  chair,  puisqu'un  jour  nous 
ressusciterons  pour  ne  plus  mourir  :  Mors  ultra  non  erit, 
262.  —  A  quelle  condition  nous  serons  associés  au  vain- 
queur de  la  mort,  263. 


SAINT  JOUR  DE  PAQUES 

Allocution  pour  la  communion  pascale,  sur  ces 
paroles  :  Tu,  devicto  inorlis  aculeo,  aperuisti  credentibus 
régna  cœloruni,  265-271. 


TOME      NEUVIEME    — 

* 

Retraite  1889. 

Les  avertissements  de  l'autre  monde. 

LUNDI  SAINT 

PREMIÈRE  INSTRUCTION.  —  Le  souvenir  des 
MORTS.  —  Impossible  de  se  mettre  en  face  des  conclusions 
delà  vie  hum-iine  sans  se  replier  sur  soi-même  et  sans  se 
demander  à  laquelle  de  ces  conclusions  on  se  prépare. 
—  La  méditation  des  avertissements  de  l'autre  monde 
doit  accentuer  le  mouvement  de  retour  sur  nous-mêmes, 
4.  —  Le  premier  avertissement  nous  vient  du  Purga- 
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toire  :  «  Mementote,  etc.  :  Souvenez-vous  de  ceux  qui 
sont  enchaînés  comme  étant  enchaînés  vous-mêmes.  »  — 
Souvenons-nous  des  morts  :  !«  pour  leur  être  utile,  5-21; 

—  2°  pour  servir  notre  propre  intérêt,  22-26.  —  I.  Être 
utile  aux  morts,  5.  —  Gomment  nous  les  oublions,  5.  — 
Gomment  l'Église  les  rappelle  à  notre  mémoire,  5.  —  Elle 
veut  que  notre  souvenir  soit  un  souvenir  d'action  et 
d'assistance,  6  :  1°  Gette  assistance  est  possible,  6.  — 
Elle  est  fondée  d'abord  sur  la  similitude  de  nature  qui 
établit  entre  tous  les  hommes  une  vaste  communion,  7. 

—  En  second. lieu,  sur  nos  rapports  spirituels  rendus 
plus  intimes  par  la  grâce,  8.  —  2°  Gette  assistance  est 
un  devoir  :  d'amour,  11,  —  de  reconnaissance,  11,  — 
de  compassion,  12,  —  de  religion,  13,  —  de  justice,  14. 

—  Gomment  les  saints  ont  accompli  ce  devoir,  16.  — 
On  ne  demande  pas  à  tous  une  si  grande  charité,  mais 
seulement  de  se  servir  des  moyens  que  Dieu  et  l'Église 
ont  mis  à  la  disposition  de  tous  les  chrétiens  :  les 
bonnes  œuvres,  17;  la  prière,  18;  les  indulgences,  19; 
le  saint  sacrifice  de  la  messe,  19.  —  Un  mot  sur  les 
envahissements  païens  dans  le  culte  des  morts,  20.  — 
II.  Notre    intérêt  dans  le   culte  et   l' assistance   des   morts. 

—  Ge  culte  peut  nous  être  utile  en  ce  monde  et  en  l'au- 
tre, 22.  —  10  En  ce  monde,  il  nous  fait  rentrer  en  nous- 
mêmes,  nous  rappelle  les  chaînes  et  les  suites  du  péché, 
et  nous  prépare  à  l'expiation  des  nombreuses  fautes  que 
nous  oublions  si  facilement,  22.  —  2"  En  l'autre  monde, 
il  sera  bon  pour  nous  de  nous  être  souvenu  des  morts 
et  de  leur  avoir  été  secourables,  24.  —  La  miséricorde 
de  Dieu  se  mesurera  sur  la  nôtre,  24.  —  Sancta  ergo  et 
salubris  est  cogitatio  pro  defunctis  exorare,  25. 


MARDI  SAINT 

DEUXIÈME  INSTRUGTION.  —  Le  chemin  de  la 
PERDITION.  —  Le  second  avertissement  de  l'autre  monde 
nous  vient  de  l'enfer  :  «  Lata  porta,  etc.  :  La  porte  et  le 
chemin  qui  conduisent  à  la  perdition  sont  larges  et  spa- 
cieux, et  il  y  en  a  beaucoup  qui  entrent  par  là  »,  29.  — 


RETRAITE    1889  283 

Grand  nombre  de  ceux  qui  marchent  sur  le  chemin  delà 
perdition,  par  suite  de  leur  aveuglement  :  l'^  aveuglement 
sur  eux-mêmes,  30-42  ;  —  2°  aveuglement  sur  la  conduite 
de  Dieu  à  leur  égard,  43-54.  —  I.  Aveuglement  du  pécheur 
sur  lui-même,  30.  —  l*'  Aveuglement  sur  l'état  de  notre  na- 
ture, 30.  —  Nous  oublions  sa  corruption  et  ses  faiblesses, 
31.  —  Par  suite,  nous  négligeons  de  résister  aux  entraîne- 
ments des  convoitises  et  nous  nous  livrons  à  la  tyrannie 
des  habitudes,  33.  —  2°  Aveuglement  sur  la  gravité  de  nos 
actes.  — Nous  leur  appliquons  de  fausses  mesures  qui  les 
diminuent  à  nos  yeux  sans  les  rendre  moins  odieux  à 
celui  qu'ils  offensent,  34.  —  Combien  sont  nombreuses 
les  transgressions  graves  dont  on  se  rend  coupable,  35.  — 
Quand  on  voit  tant  de  malheureux  s'aveugler  sur  la 
gravité  et  le  nombre  de  leurs  mauvaises  actions,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  reconnaître  la  vérité  et  l'à-propos 
de  ce  terrible  avertissement  :  «  Lata  porta  et  spatiosa 
via,  etc.  »,  42.  —  II.  Aveuglement  du  pécheur  sur  la  con- 
duite de  Dieu  à  son  égard,  43.  —  Dieu  est  bon  et  misé- 
ricordieux, 43.  —  La  bonté  et  la  miséricorde  de  Dieu  ne 
sont  la  plupart  du  temps  pour  les  pécheurs  qu'une  sorte 
d'encouragement  qui  les  aveugle  et  les  maintient  sur  le 
chemin  de  la  perdition,  43.  —  1°  Aveuglement  dans  la 
manière  dont  ils  interprètent  la  bonté  de  Dieu,  44.  — 
Dieu  est  bon,  disent-ils  :  il  ne  peut  pas  vouloir  notre 
éternel  malheur;  il  ne  nous  a  pas  faits  pour  nous  damner; 
il  ne  peut  pas  nous  damner  pour  un  seul  péché  mortel. 
Réponses,  44-45-46.  —  2°  Aveuglement  dans  les  excuses 
que  les  pécheurs  osent  présenter  à  la  miséricorde  divine, 
48.  —  Ce  qu'il  faut  penser  de  l'ignorance,  la  fausse 
conscience,  la  prétendue  bonne  foi  des  pécheurs,  48-51. 
—  30  Aveuglement  dans  les  retards  que  les  pécheurs  font 
subir  à  la  miséricorde  divine  :  ils  s'imaginent  que  cette 
miséricorde  les  attendra  jusqu'à  la  fin  parce  ({u'elle  les 
a  attendus  jusqu'ici,  52.  —  Criminelle  folie,  52.  — 
Donc  grand  nombre  de  ceux  qui  marchent  sur  le  chemin 
de  la  perdition,  53.  —  Ce  qu'il  faut  faire  pour  en  sortir,  5^. 
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MERCREDI   SAINT 


TROISIÈME   INSTRUCTION.  —  L'espérance    du 
CIEL.  —  Troisième   avertissement   :    Vivons    sobrement, 
justement  et  pieusement,  en  attendant  l'objet  de  notre  bien- 
heureuse espérance.  —  C'est-à-dire  pour  arriver  au  ciel,  il 
faut  y  penser,  le  désirer,  V espérer,  57.  —  1»  Rien  de  plus 
nécessaire  que  la  pensée,  le  désir,  l'attente  du  ciel;  l'espé- 
rance chrétienne  est  un  de  nos  plus  grands  devoirs,  58-70. 
—  2»  Rien  de  plus  efficace  et  de  plus  salutaire  ;  l'espérance 
chrétienne  sanctifie  notre  vie  et  lui  fait  mériter  le  ciel, 
71-82.  —  I.  Devoir,  58.  —  Nobles  aspirations  de  la  nature 
humaine  :  un  de  nos  plus  grands  devoirs  est  de  les  satis- 
faire, 58.  —  L'espérance  humaine  doit  être  pleine  d'im- 
mortalité, 59.  —  Elle  se  ressent  des  impuissances  et  des 
incertitudes  de  la  raison,  60.  —  Ce  que  Dieu  a  fait  pour 
éclairer  notre  raison   :   vérités   de  la   foi  touchant  nos 
admirables  destinées,  61.  —  Notre  foi  dans  ces  vérités 
doit  porter  notre  espérance,  64.  —  Cette  espérance  doit 
être  ferme  et  de  tous  les  instants,  65.  —  Examen  de 
conscience  à  cet  égard,  65.  —  Conduite  de  certains  chré- 
tiens qui  cherchent  à  excuser  leur  insouciance  pour  les 
choses  éternelles  en  accusant  ceux  qui  s'en  montrent 
uniquement  préoccupés,  66.  —  Réponse  à  cette  accusa- 
tion, 67.  —  Conclusions  au  devoir  de  l'espérance,  69.  — • 
II.  Efficacité,  71.  —  Précisément  parce  que  nous  atten- 
dons le  ciel,  nous  nous  décidons  à  vivre  :  1»  dans  l'austère 
réserve;  2»  dans  la  parfaite  justice;  3°  dans  la  généreuse 
et  intelligente  piété   qui  convient  à  des  chrétiens,   72. 

—  Développement  de  ces  trois  points,  72-74-77.  —  On 
en  conclut  qu'il  est  absurde  de  dire  que  J'espérance  du 
ciel  est  un  rêve  égoïste  qui  stérilise  la  vie  humaine,  81. 

—  Belle  pensée  de  saint  Augustin,  82.  —  L'espérance 
chrétienne  est  un  devoir  dont  l'accomplissement  nous 
promet  le  plus  noble,  le  plus  fécond,  le  plus  durable  de 
tous  les  progrès.  «  Spe  salvi  faoti  sumus  »,  82. 
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JEUDI  SAINT 

QUATRIÈME  INSTRUCTION.  —  Les  préparatifs 
DE  LA  RÉSURRECTION.  —  Le  quatrième  avertissement  de 
l'autre  monde  est  écrit  sur  la  chair  ressuscitée  di>Sauveur, 
dont  les  plaies  radieuses  nous  rappellent  le  moyen  hé- 
roïque qu'il  a  pris  pour  entrer  dans  la  gloire.  Nous  lisons  : 
«  Si  nous  sommes  unis  au  Christ  par  la  ressemblance  de  ses 
souffrances  et  de  sa  mort,  nous  lui  serons  unis  par  la  res- 
semblance de  sa  résurrection  »,  85.  —  1^  Honte  et  danger  de 
ceux  qui  n'auront  pas  tenu  compte  de  cet  avertissement, 
86-97.  —  2°  Haute  sagesse  et  gloire  de  ceux  qui  en  auront 
fait  la  règle  de  leur  vie,  97-108.  —  I.  Honte  et  danger, 
86.  —  10  Flatteurs  et  esclaves  de  la  chair,  86.  —  Pré- 
tentions du  matérialisme  à  l'éducation  de  l'humanité,  87. 

—  Langage  hardi  et  cynique  du  paganisme  contempo- 
rain, 88.  —  Si  l'on  n'admet  pas  comme  lui  qu'il  y  ait  rien 
au  monde  que  de  la  matière,  combien  se  conduisent 
comme  s'il  y  avait  entre  l'esprit  et  la  chair  une  égalité 
parfaite  !  Combien  même  laissent  pencher  du  côté  de  la 
chair  leurs  préférences  !  89.  —  Rapide  tableau  du  triom- 
phe de  la  chair  dans  nos  mœurs  contemporaines,  91-92. 

—  Ce  qui  résulte  de  ce  triomphe,  c'est  l'esclavage  de 
l'esprit.  —  Voilà  la  honte,  98.  —  2^  Le  danger  consiste 
en  ce  que  le  triomphe  de  la  chair  peut  nous  faire  man- 
quer la  dernière  grâce,  9^.  —  La  dernière  grâce  manquée, 
l'esprit,  par  la  résurrection,  sera  éternellement  asservi 
à  la  chair  dans  un  éternel  supplice,  96.  —  Il  est  temps 
encore  d'éviter  ce  danger,  96.  —  II.  Haute  sagesse  et 
gloire,  97.  —  Contradiction  apparente  entre  la  doctrine 
de  l'Église  et  sa  législation  sur  la  chair,  97.  —  Cette 
contradiction  disparaît  si  l'on  tient  compte  du  principe 
qui  dirige  la  conduite  de  l'Église  à  l'égard  de  la  chair, 
et  si  l'on  considère  les  conséquences  du  traitement  qu'elle 
lui  inflige.  —  1°  Principe  :  L'homme  est  déchu,  98.  —  Dans 
l'homme  déchu,  «  la  chair  convoite  contre  l'esprit,  l'es- 
prit contre  la  chair  ».  L'Église  prend  le  parti  de  l'esprit 
contre  la  chair;  elle  la  châtie  pour  la  punir  de  ses  révoltes; 
elle  l'affaiblit  par  la  pénitence  ot  la  mortification  pour 


286  TABLE    ANALYTIQUE 

la  soumettre  à  l'empire  du  souffle  de  Dieu,  101.  — 
2°  Conséquences  :  Dans  la  chair  domptée,  l'esprit  est 
maître,  102.  —  Dans  sa  chair  mortifiée,  le  chrétien  res- 
semble à  son  maître  Jésus-Christ,  103.  —  L'esprit  maître 
ne  reprendra  un  jour  la  chair  que  pour  l'associer  à  sa 
gloire,  104.  —  Le  Sauveur,  fidèle  à  la  loi  qu'il  a  accom- 
plie en  sa  personne,  mesurera  à  la  ressemblance  de  sa 
mort  la  ressemblance  de  sa  résurrection,  104.  —  Un  mot 
sur  les  prétendues  extravagances  des  saints,  105.  —  Leur 
utilité  comme  entraînement,  105.  —  La  récompense  qu'ils 
en  ont  reçue  même  en  cette  vie,  106.  —  Si  nous  ne  les 
égalons  pas,  il  faut  au  moins  nous  soumettre  à  la  loi  : 
«  Si  complantati  facti  sumus  similitudini  mortis  ejus, 
simul  et  resurrectionis  erimus,  »  108. 


VENDREDI  SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  La  croix,  clef  du 
CIEL  ET  DE  l'enfer.  —  O  claçis,  qui  aperis  et  nemo  claudit, 
claudis  et  nemo  aperit.  —  Pourquoi  ces  paroles  pour  texte, 
109.  —  Elles  peuvent  servir  d'introduction  et  de  con- 
clusion à  tous  les  grands  mystères  de  notre  salut,  110.  — 
Les  deux  termes  delà  vie  humaine.  —  Avant  que  nous  y 
arrivions,  nous  verrons  notre  sentence  sur  la  croix  qui 
doit  apparaître  au  jugement,  110.  —  1°  La  croix,  règle 
de  tous  les  devoirs,  nous  donnera  au  jugement  de  Dieu 
la  mesure  de  nos  mérites  et  de  nos  démérites,  112-123. 
—  2°  La  croix,  source  de  toutes  les  grâces,  comblera 
les  espérances  des  justes,  exaltera  leur  humble  et  amou- 
reuse reconnaissance,  et  confondra  les  longs  mépris  et 
les  misérables  excuses  des  pécheurs,  124-134.  —  I.  La 
croix,  règle  de  tous  les  devoirs,  etc.,  112.  —  1°  Devoirs 
envers  Dieu  :  révélations  et  commandements  concentrés 
dans  le  bois  sacré  de  la  croix,  113.  —  Elle  nous  dit  qu'il 
faut  tout  sacrifier  à  la  gloire,  à  l'amour,  au  service  de 
Dieu,  114.  —  2°  Devoirs  envers  le  prochain  :  elle  nous 
donne  la  règle  et  la  mesure  de  l'amour  que  nous  devons 
avoir  pour  lui,  115.  —  3°  Devoirs  envers  nous-mêmes, 
117.  —  La  croix  nous  prêche  l'humilité,  118,  —  le  déta- 
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chement,  119,  —  la  mortification  de  la  chair,  120,  — 
la  résignation  et  la  patience,  121.  —  Elle  nous  apprend 
comment  nous  devons  sortir  de  la  misère  et  du  péché, 
122.  —  Une  simple  confrontation  avec  ce  signe  auguste, 
au  jour  de  notre  jugement,  suffira  pour  nous  convain- 
cre de  ce  que  nous  aurons  mérité,  123.  —  Nous  lirons 
sur  ses  bras  notre  sentence  :  à  droite  :  Venite  henedicti; 
à  gauche  :  Ite  maledicti,  123.  —  II.  La  croix,  source  de 
toutes  les  grâces/eic,  124.  —  Les  lois  humaines,  en  nous 
imposant  des  devoirs,  ne  nous  sont  d'aucun  secours  pour 
les  accomplir.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  croix,  car 
elle  est  la  source  de  toutes  les  grâces  en  même  temps 
que  la  règle  des  devoirs,  124.  —  1°  La  première  des  grâces 
que  nous  lui  devons  est  de  nous  avoir  rendu  notre  su- 
blime fin,  124.  —  2°  De  son  bois  sacré  jaillit  la  divine 
vertu  qui  pénètre  nos  âmes,  les  purifie,  les  réconcilie, 
les  transforme,  les  illumine,  les  fortifie,  126.  —  Le  sang 
de  la  croix  dans  les  sacrements,  126.  —  3°  Ce  sang  nous 
a  mérité  une  infinité  de  secours  qui  se  renouvellent  avec 
chaque  jour,  chaque  heure,  chaque  instant  de  notre  vie, 
129.  —  Cri  de  joie  des  justes  à  l'apparition  de  la  croix, 
129.  —  Cri  d'horreur  des  pécheurs,  131.  —  Toutes  leurs 
excuses  sont  confondues,  131.  —  Tout  est  fini,  133.  — 
()  croix,  clef  divine,  ouvrez,  fermez,  133.  —  Conclu- 
sion :  adorer  cette  clef  divine,  et  s'estimer  heureux  de 
pouvoir  encore  empêcher  qu'elle  ne  nous  soit  funeste, 
133.  —  Ne  pas  la  laisser  aux  mains  de  Dieu,  mais  la 
prendre  soi-même  pour  qu'elle  soit  salutaire,  134. 


SAINT  JOUR   DE  PAQUES 

Allocution  pour  la  communion  pascale,  sur  ces  pa- 
roles :  JEterna  fac  cum  sanctis  tuis  in  gloria  numerari, 
135-141. 
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Retraite  1890. 

Les  adieux  du  Sauveur. 


LUNDI  SAINT 

PREMIÈRE  INSTRUCTION.  —JÉSUS  aux  pieds  de 
SES  DISCIPLES.  —  Adieux  du  père  de  la  famille  chrétienne, 
racontés  par  un  aîné  à  ses  plus  jeunes  frères,  145.  —  L'aîné 
est  l'apôtre  saint  Jean,  146.  —  Premières  paroles  de  son 
récit  :  il  nous  montre  le  cœur  du  Sauveur  débordant 
d'une  tendresse  infinie  dans  les  adieux  qu'il  adresse  à 
ses  enfants,  146.  —  Premier  témoignage  de  cette  ten- 
dresse, le  lavement  des  pieds,  acte  étrange  par  lequel 
le  Fils  de  Dieu  :  1°  nous  manifeste  sa  miséricordieuse 
condescendance,  148-157,  —  2°  nous  donne  une  admi- 
rable leçon  d'humilité  et  d'amour  fraternel,  158-167.  — 
I.  Miséricordieuse  condescendance,  148.  —  Toutes  les 
phases  de  la  vie  du  Verbe  incarné  commencent  par  un 
grand  acte  d'humiliation  et  d'anéantissement,  148.  — 
La  veille  de  sa  passion,  nous  le  voyons  à  genoux  devant 
les  apôtres  et  leur  lavant  les  pieds,  149.  —  C'est  avec 
la  pleine  conscience  de  ses  droits  et  de  sa  dignité  qu'il 
s'humilie,  149.  —  Aux  p  eds  de  qui?  150.  —  Étonnante, 
admirable  bonté  !  —  C'est  une  bonté  de  tous  les  jours,  150. 
—  Comment  Jésus  est  aux  pieds  des  pécheurs,  152.  — 
Pourquoi?  Non  seulement  pour  les  toucher,  mais  pour 
les  purifier,  152.  —  Sa  miséricordieuse  condescendance 
dans  le  sacrement  de  Pénitence,  qui  est  le  bain  de  nos 
âmes  pécheresses,  152.  —  Nos  protestations  orgueilleuses 
devant  ce  sacrement,  bien  différentes  de  la  protestation 
de  Pierre,  154.  —  Laissons-nous  pardonner  et  purifier, 
car,  lorsque  nous  nous  humilions  devant  le  Sauveur 
dans  le  sacrement  de  Pénitence,  c'est  lui  encore  qui  est 
à  nos  pieds,  157.  —  II.  Leçon  d'humilité  et  d'amour 
fraternel,  158.  —  L'acte  seul  du  Sauveur  s'imposait  par 
sa  grande  autorité  à  notre  imitation,  mais  il  le  commente 
pour  en  relever  l'importance  pratique,  158.  —  1^*  Il  veut 
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que  nous  nous  fassions  petits  comme  il  s'est  fait  petit, 

159.  —  Xos  répugnances  à  l'humilité,  159.  —  Pour- 
tant, l'humilité  est  le  fondement  de  toutes  les  vertus, 

160.  —  2°  Le  divin  Maître,  en  nous  faisant  ses  adieux, 
ne  songe  pas  seulement  à  la  perfection  et  au  bonheur 
de  chacun  de  ses  enfants,  il  veut  assurer  la  perfection 
et  le  bonheur  de  toute  la  famille  chrétienne,  par  une 
grande  leçon  de  charité  fraternelle,  162.  —  «  Faites  ce 
que  j'ai  fait  et  comme  je  l'ai  fait.  »  C'est-à-dire  «  sachez 
vous  abaisser  et  mettre  au  service  des  petits  les  pré- 
rogatives, les  grandeurs  et  les  biens  que  vous  avez  reçus 
de  Dieu  »,  162.  —  Comment  cette  leçon  a  été  comprise 
dans  l'Église,  162.  —  Comment  nous  devons  la  com- 
prendre et  la  mettre  en  pratique,  163.  —  En  imitant  le 
Sauveur,  nous  aurons  droit  à  la  béatitude  qu'il  a  pro- 
mise dans  le  mystère  du  lavement  des  pieds  :  «  Si  hœc 
scitis,  beati  eritis  si  feceritis  ea,  »  167. 


MARDI  SAINT 

DEUXIÈME  INSTRUCTION.  —  Dernières  révé- 
lations. —  Judas  étant  sorti  du  cénacle,  le  Sauveur  se 
sent  à  l'aise  avec  les  siens,  son  cœur  déborde  et  s'épanche 
en'  révélations,  promesses  et  avertissements,  170.  — 
D'abord  les  révélations:  l^Le  Sauveur  s'applique  à  bien 
faire  connaître  à  ceux  qui  doivent  continuer  son  œuvre, 
la  divine  origine  de  sa  mission  et  la  grandeur  infinie  de  sa 
personne,  172-184;  —  2°  à  rappeler  à  la  famille  chré- 
tienne, dont  il  est  le  chef,  la  mystérieuse  et  surhumaine 
«lignite  dont  elle  est  investie,  ainsi  que  les  signes  auxquels 
on  doit  la  reconnaître  dans  le  monde,  185-193.  —  I.  Ori- 
gine de  la  mission  du  Christ  et  grandeur  de  sa  personne, 
172  :  1°  Jésus  a  maintes  fois  parlé,  dans  sa  vie,  du  Père 
qui  l'a  envoyé,  173.  —  Il  a  appelé  Dieu  son  Père,  173. 

—  Il  n'a  pas  été  compris,  174.  —  Mais  près  de  mourir 
il  revient  sur  l'affirmation  de  son  origine  et  de  sa  gran- 
deur divines  dans  un  discours  où,  selon  l'expression  de 
Bossuet,  il  y  a  des  profondeurs  à  faire  trembler,  175. 

—  1°  Explication  de  ces  paroles  :  «  Qui  me  voit  voit  mon 
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Père  »,  175.  —  Comment  Jésus-Christ,  dans  ses  dernières 
révélations,  nous  montre  tout  le  mystère  de  la  vie  divine, 
176.  —  20  Explication  de  ces  paroles  :  «  Je  suis  la  voie, 
la  vérité  et  la  vie  »,  182.  —  Jamais  le  Sauveur  n'a  affirmé 
plus  clairement  sa  divinité,  184.  —  II.  Mystérieuse  et 
surhumaine  dignité  de  la  famille  chrétienne,  etc.,  185  : 
1^  Quels  rapports  avec  Dieu  nous  honorent?  185.  —  Le 
plus  noble  et  le  plus  intime,  la  communication  de  sa 
vie,  186.  —  Figure  de  la  vigne,  186.  —  Explication.  La 
dignité  de  la  famille  chrétienne  est  une  dignité  divine, 
189.  —  2°  On  la  reconnaît  dans  le  monde  à  trois  signes  : 
la  foi,  l'amour,  les  œuvres,  190.  —  Avons-nous  ces  signes? 
191.  —  Sinon,  nous  sommes  des  sarments  stériles,  bons 
à  couper  et  à  jeter  au  feu,  192.  —  Voici  les  jours  de 
salut,  192.  —  Hâtons-nous  de  rouvrir  nos  âmes  obstruées 
par  le  péché  au  courant  de  la  sève  divine,  193.  —  Profi- 
tons des  dernières  révélations  du  Sauveur,  193. 


MERCREDI  SAINT 

TROISIÈME  INSTRUCTION. —  Avertissements  et 
PROMESSES.  —  Jésus  prépare  ses  disciples  à  ce  qui  les 
attend  dans  le  monde  par  des  avertissements  et  des  pro- 
messes qui  s'adressent,  en  tous  les  temps,  à  toute  la  famille 
chrétienne,  196  :  1°  Il  les  avertit  de  leur  faiblesse  qui 
doit  aller  jusqu'à  la  défaillance,  et  leur  promet  de  reve- 
nir à  eux  quand  ils  l'auront  abandonné,  197-207.  — 2°  Il 
les  avertit  qu'ils  seront  en  butte  à  la  haine  et  à  la  persé- 
cution du  monde,  et  il  leur  promet  son  secours,  207-222. 

—  I.  Défaillance,  etc.,  197.  —  1°  «  Vous  ne  pouvez  pas 
encore  venir  avec  moi  »,  197.  —  Protestation  de  Pierre, 
197.  —  Jésus  lui  annonce  sa  chute,  198.  —  Cette  chute 
est  due  à  la  présomption,  199.  —  Les  disciples  affirment 
leur  foi,  202.  —  Jésus  leur  annonce  leur  dispersion,  202. 

—  Ils  abandonnent  leur  Maître,  203.  —  C'est  de  la 
lâcheté  :  nous  sommes  plus  lâches  qu'eux,  203.  —  2°  La 
considération  de  notre  faiblesse  et  de  nos  défaillances 
pourrait  nous  décourager.  Consolante  promesse  du  Sau- 
veur :  c'est  lui  qui  revient  le  premier  vers  ses  chers  infi- 


RETRAITE    1890  291 

dèles,  204.  —  Comment  il  revient  vers  nous  quand  nous 
l'avons  abandonné  et  renié,  206.  —  Hâtons-nous  de 
profiter  de  ce  miséricordieux  retour,  206.  —  II.  Haine 
et  persécution,  etc.  1°  Pour  comprendre  le  solennel  aver- 
tissement du  Sauveur  qui  annonce  à  ses  disciples  la 
haine  et  les  persécutions  du  monde,  il  faut  savoir  ce 
qu'on  entend,  au  sens  évangélique,  par  ce  mot  le  monde, 
207.  —  Explication,  207-209.  —  Comment  les  avertis- 
sements du  Sauveur  ont  été  justifiés  par  les  événements, 
210.  —  Notre  attitude  en  face  du  monde,  213.  —  2°  Il 
serait  impossible  à  la  nature  de  ne  pas  fléchir  sous  le 
poids  des  avertissements  du  Sauveur,  s'il  n'y  joignait 
les  promesses,  214.  —  Il  promet  le  secours  de  son  invi- 
sible présence,   214,  —   l'effusion    de    son    Esprit,   215, 

—  le  pouvoir  des  miracles,  216,  —  l'efficacité  de  la 
prière,  217,  —  sa  paix  et  sa  joie,  217,  —  îa  victoire  sur 
le  monde,  217.  —  Ces  promesses  ont  été  accomplies,  218. 

—  Comment  elles  peuvent  s'accomplir  en  nous,  220.  — 
Comment  nous  pouvons  vaincre  le  monde,  220.  —  Pro- 
messe suprême  du  Chef  de  la  famille  chrétienne  :  «  Il 
nous  prépare  une  place  dans  la  maison  de  son  Père  >\  222. 


JEUDI  SAINT 

QUATRIÈME  INSTRUCTION.  —  Le  legs  du  Sau- 
veur. —  La  leçon  que  le  Sauveur  nous  donne  dans  ses 
adieux,  ses  révélations,  ses  promesses  et  ses  avertisse- 
ments, ne  sont  en  quelque  sorte  que  la  solennité  dont  il 
entoure  son  testament.  Il  veut  nous  léguer  sa  chair  ado- 
rable et  son  précieux  sang,  223.  —  C'est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important  et  consolant  dans  les  adieux  du  Sauveur. 

—  lo  Jésus  se  donne  lui-même  dans  son  sacrement,  225- 
237.  — ^^  2»  Il  se  donne  sans  réserve,  et  malgré  tout  ce  qui 
peut  offenser  sa  gloire,  238-246.  —  I.  Jésus  se  donne.  225. 

—  1»  Répugnance  de  la  raison  à  l'endroit  de  la  donation 
réelle  et  personnelle  du  Sauveur,  225.  —  Comment  nous 
avons  répondu  à  ces  objections,  225.  —  Difficultés  que 
fait  l'hérésie,  226.  —  On  a  peine  à  les  comprendre  quand 
on  étudie  :   la  clarté  du  testament  ou  les  paroles  du 
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testateur,  226,  —  la  loi  du  progrès  ou  les  intentions 
du  testateur,  229,  —  les  exigences  de  l'amour  ou  les 
sentiments  du  testateur,  231.  —  Rien  de  plus  certain  : 
le  legs  du  Sauveur  n'est  pas  un  simple  mémorial,  une 
figure,  un  symbole;  c'est  lui-même,  254.  —  2»  Il  se 
donne  :  comme  compagnon  de  notre  pèlerinage,  234, 
—  comme  prix  de  notre  rédemption,  235,  —  comme 
nourriture  de  notre  mortalité,  236.  —  C'est  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  grand  pour  nous  en  attendant  l'éternelle 
communion  des  cieux,  237.  —  II.  Manière  dont  Jésus 
se  donne,  238.  —  1°  Il  se  donne  sans  réserve,  c'est- 
à-dire  :  en  aucune  circonstance  il  ne  retire  sa  présence, 
238;  —  en  aucun  temps  il  ne  se  refuse  à  ceux  qui  le 
demandent  et  ont  besoin  de  lui,  239;  —  il  ne  mesure 
pas  sa  vertu  et  sa  grâce,  239.  —  2»  Il  se  donne  malgré 
tout  ce  qui  peut  offenser  sa  gloire,  c'est-à-dire  malgré  les 
humiliations  de  son  état  sacramentel,  240,  —  malgré 
l'indignité  de  ceux  qui  consacrent  son  corps  et  son 
sang,  241,  —  malgré  l'indignité  de  ceux  qui  le  reçoi- 
vent, 242,  —  amis,  242,  —  serviteurs,  243,  —  pèlerins 
et  inconnus,  243,  —  ennemis,  244.  . —  Quel  amour! 
quel  don  !  244.  —  Cohéritiers  des  Apôtres,  nous  vou- 
lons être  comme  eux  des  héritiers  respectueux,  recon- 
naissants et  dévoués,  245. 


VENDREDI  SAINT 

CINQUIÈME  INSTRUCTION.  —  Prière  sacerdo- 
tale DU  Sauveur.  — Après  avoir  fait  ses  adieux,  Jésus 
prie,  247.  —  Caractère  de  sa  prière,  248.  —  Il  y  déclare  les 
intentions  de  son  sacrifice  et  demande  à  Dieu  d'en  assurer 
les  fruits,  248.  —  Ce  qu'il  veut  obtenir  en  se  sacrifiant, 
c'est  :  1°  la  gloire  de  son  Père  avec  sa  propre  gloire, 
251-264,  —  2°  l'affermissement  et  la  sanctification  de 
son  Église,  265-277.  —  I.  Gloire  du  Père  et  du  Fils,  251. 
10  L'heure  est  venue  où  le  Sauveur  va  faire  connaî- 
tre, mieux  que  par  tous  les  moyens  de  connaissance,  les 
sublimes  perfections  du  Père  qui  l'a  envoyé,  251.  — 
Comment  Dieu  est  connu  par  ses  œuvres,  253,  —  par  sa 
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parole,  254.  —  Mais  le  Christ  immolé  est  le  plus  élo- 
quent des  révélateurs,  256.  —  On  ne  peut  contempler 
et  méditer  le  crucifix  sans  se  convaincre  que  Dieu  est 
grand,  257,  —  juste,  257,  —  miséricordieux,  258,  — 
sage,  258,  —  tout-puissant,  259,  —  infiniment  bon, 
259.  —  La  passion  du  Sauveur  est  une  merveille  dans 
laquelle  on  voit  Dieu  tout  entier,  et  par  laquelle  il  est 
glorifié  mieux  que  par  toutes  les  œuvres  où  il  a  mis  l'em- 
preinte de  ses  perfections,  260.  —  2^  Le  Fils  aussi  est 
glorifié,  260.  —  Le  Père  le  fait  d'autant  plus  grand  qu'il 
s'est  plus  profondément  abaissé  pour  honorer  la  majesté 
divine,  260.  —  A  cause  de  ses  souffrances  et  de  sa  mort, 
il  est  glorifié  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  262.  — 
IL  Affermissement  et  sanctification  de  l'Eglise^  265.  — 
!«  Établir  l'Église  est  le  but  de  la  Rédemption,   265. 

—  Les  fondements  de  l'Église  ce  sont  les  Apôtres,  266. 

—  Jésus  prie  pour  les  affermir,  266.  —  Formes  touchantes 
de  sa  prière  pour  cet  objet,  266  et  suiv.  —  Comment 
les  Apôtres  en  ont  reçu  l'efficacité,  271.  —  Invitation 
à  tous  les  peuples  à  s'appuyer  sur  ces  fondements  glo- 
rieux, 271.  —  20  Après  avoir  demandé  à  son  Père  l'af- 
fermissement et  la  sanctification  des  fondements  de  son 
Église,  Jésus  prie  pour  elle,  271;  —  particulièrement 
pour  son  unité,  272.  —  Comment  l'Église,  par  son 
unité,  glorifie  le  Fils  de  Dieu,  274.  —  Jésus  demande 
finalement  sa  glorification,  274.  —  Cette  prière  achevée, 
c'est  l'heure  pour  lui  de  mourir  pour  nous,  afin  que 
l'humanité  tout  entière  puisse  recueillir  le  fruit  de  son 
sacrifice,  276.  —  Prière  d'adieu  pour  l'auditoire  de  Notre- 
Dame,  277. 


SAINT  JOUR  DE  PAQUES 

Allocution  pour  la  co.mmumon  pascale,  sur  ces 
paroles  :  In  te.  Domine,  speravi,  non  confundar  in  œter- 
num,  279-283. 
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IV 

AVENTS 


TOME    PREMIER.    AVENT    DE    1869    

Concile  et  Jubilé. 
Préface i 

PREMIÈRE   CONFÉRENCE 

de     la     convocation    du    concile.    APPEL    ROYAL 

DE    l'Église 

Introduction,  3.  —  L'Église  est  Reine,  l'Église  est  Mèrf;, 
7.  —  A  ces  deux  titres,  elle  fait  un  appel  extraordinaire 
à  ses  forces  :  Appel  royal,  par  lequel  elle  se  propose  de 
repousser  et  confondre  toutes  les  accusations  de  ses  enne- 
mis, en  s'affirmant  plus  solennellement  que  jamais,  7.  — 
Appel  maternel,  par  lequel  elle  se  propose  de  répondre 
aux  besoins  de  la  famille  chrétienne,  dans  la  crise 
contemporaine,  8.  —  Objet  de  la  première  conférence  : 
Aj)pel  royal,  8.  —  Deux  accusations  des  ennemis  de 
l'Église  auxquelles  on  répond  dans  cette  conférence,  8. 
—  1^6  accusation  :  l'Église  est  caduque,  8-25.  —  Contre 
cette  accusation,  l'Église  affirme  sa  vie  :  1^  par  ses 
travaux  apostoliques,  11;  —  2°  par  la  prodigalité  de  ses 
œuvres  d'amour,  13;  —  3°  par  l'énergie  de  ses  résistan- 
ces, 15;  —  40  par  l'influence  de  sa  doctrine  et  de  ses 
vertus,  16;  —  5»  mais  surtout  par  le  grand  acte  vital 
contemporain,  la  réunion  du  Concile,  17.  —  11^  accusa- 
tion :  l'Église  est  immobile,  et,  par  suite,  ennemie  de 
toute  science  et  de  tout  progrès,  25-39.  —  L'immobi- 
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lité,  ou  plutôt  l'immutabilité  de  l'Eglise  est  un  devoir, 
27.  —  Cette  immutabilité  sert  la  cause  de  toute  science  et 
de  tout  progrès,  30.  —  L'Église  se  couronne  de  toutes 
nos  sciences  et  de  tous  nos  vrais  progrès,  34.  —  Dans 
sa  haute  science  des  choses  divines,  l'Église  progresse,  35. 


DEUXIÈME  CONFÉRENCE 

DE     LA     CONVOCATION    DU     CONCILE.    APPEL    MATERNEL 

DE  l'ÉGLTSE 

L'Église,  mère  du  genre  humain,  remplace  ici-bas  son 
époux  Jésus-Christ,  43.  — Aux  maux  de  tous  les  siècles 
elle  offre  un  remède,  44.  —  Coup  d'œil  sur  l'histoire, 
44.  — Objet  de  cette  conférence  :  par  son  appel  mater- 
nel, l'Église  veut  pourvoir  aux  besoins  de  la  famille 
chrétienne  dans  la  crise  contemporaine,  47.  —  L  Qu'est-ce 
que  la  crise  contemporaine?  47-64.  —  Souffrances  de 
notre  époque,  48.  —  Le  caractère  de  ces  souffrances  est 
la  reviviscence  simultanée  de  tous  les  maux  qui  ont 
affligé  à  tour  de  rôle  l'humanité  chrétienne,  51.  —  Ré- 
sumé des  erreurs  contemporaines,  51,  suiv.  —  Consé- 
quences pratiques  de  ces  erreurs,  56.  —  Frissons  de 
l'Église,   erreurs  et  luttes  passionnées  des  catholiques, 

61.  —  Contre  cette  révivisèenre  simultanée  de  tous  les 
maux,   réaction   simultanée  de    toutes   les   forces   vives, 

62.  —  Énumération  de  ces  forces,  62.  —  II.  Quels 
remèdes  devons-nous  attendre  de  notre  mère  l'Église? 
64-81.  —  1°  Contre  le  poison  de  l'erreur,  l'Église  met  à 
notre  service  sa  science  de  la  vérité,  67.  —  2°  Contre  les 
principes  et  les  exemples  qui  abaissent  nos  mœurs,  sa 
salutaire  discipline,  72.  —  3<^  Contre  les  passions  qui 
nous  divisent,  sa  maternelle  bonté,  75.  —  Vœux  et  espé- 
rances, 78. 
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TROISIEME  CONFERENCE 

T)E     t/tINTON     du     concile      ET    DU     JUBILÉ.    PRIÈRES 

DEMANDÉES    PAR    l'ÉGLISE 

L'action  des  fidèles  est  solennellement  requise  par  le 
Souverain  Pontife,  86.  —  Nous  devons  participer  aux 
travaux  du  Concile  par  la  religieuse  et  efficace  coopéra- 
tion de  nos  prières,  88.  — ^  I.  Quels  sont  les  rapports  des 
prières  demandées  par  l'Église  avec  le  but  principal  de 
son  action  conciliaire?  88-105.  —  1°  Le  bien  de  la  vérité 
est  soumis  à  la  loi  providentielle  qui  règle  l'effusion  de 
tous  les  biens,  88.  —  Il  faut  le  demander,  89.  —  2»  La 
prière  par  elle-même  a  des  affinités  et  des  sympathies 
mystérieuses  avec  la  connaissance  de  la  vérité,  93.  — 
Erreurs  de  ceux  qui  n'ont  confiance  que  dans  les  forces 
de  la  nature,  97.  —  Ces  forces  sont  impuissantes  pour  nous 
faire  connaître  toutes  les  vérités  naturelles;  à  combien 
plus  forte  raison  les  vérités  révélées,  98.  —  Rapports  de 
la  prière  et  des  révélations,  103.  —  II.  Par  quels  moyens 
l'Église  assure-t-elle  l'efficacité  de  nos  prières?  105-117. 
—  10  La  pénitence  qui  étoufîe  les  cris  séditieux  du  péché, 
chasse  les  ténèbres  qu'il  accumule  en  notre  âme  et  fait 
de  notre  intelligence  une  transparence  propice  aux  irra- 
diations de  la  vérité  éternelle,  105.  —  2»  L'association 
de  nos  forces  religieuses,  112.  —  3^  L'union  avec  Jésus- 
Christ,  aussi  puissant  que  le  Père  qu'il  invoque  avec 
nous,  115. 


QUATRIÈME  CONFERENCE 

DE     l'union     du     concile     ET     DU     JUBILÉ.    TRÉSORS 

OFFERTS    PAR    l'ÉGLISE 

Le  plus  grand  trésor  est  l'Indulgence  plénière,  122.  — 
Grand  problème  dont  la  solution  dépend  de  deux  lois, 
122.  —  I.  Loi  de  conciliation  entre  les  perfections  divines, 
122-140.  —  Luttes  de  la  Justice  et  de  la  Miséricorde; 
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drame  merveilleux,  123,  suiv.  —  La  Justice  satisfaite  et 
la  Miséricorde  triomphant  par  VIndulgence  plénière,  138, 
suiv.  —  II.  Loi  de  communauté  spirituelle  de  vie  et  de 
biens  entre  les  chrétiens,  140-157.  —  Constitution  du  corps 
mystique  de  Jésus-Christ,  141.  —  Économie  de  la  souf- 
france et  de  l'expiation  dans  ce  corps,  143.  —  Deux 
choses  dans  tout  acte  laborieux  :  le  mérite  et  la  vertu 
expiatoire,  143.  —  Surabondance  des  expiations  de  Jésus- 
Christ,  de  la  Sainte  Vierge  et  des  Saints,  145.  —  Cette 
surabondance  reversée  sur  les  membres  infirmes,  151.  — 
Analogies  dans  la  nature  pour  expliquer  VIndulgence, 
153.  —  Cinq  conclusions,  155. 


CINQUIÈME  CONFÉRENCE 

DE    l'attitude    de    l'ÉGLISE    DEVANT    LE    MONDE.    

MAJESTÉ    ET    AUTORITÉ    DU    CONCILE 

Qu'est-ce  que  le  Concile?  non  d'après  les  incré- 
dules, mais  en  réalité?  162.  —  I.  Selon  les  vues  hu- 
maines, le  Concile  est  la  plus  forte  et  la  plus  imposante 
des  autorités,  appuyée  sur  cette  grandeur  suprême,  qu'on 
appelle  majesté,  163-178.  —  Exigences  de  l'esprit  hu- 
main considéré  dans  la  multitude,  163.  —  U autorité 
procédant  sommairement  par  l'affirmation,  et  relevant 
son  affirmation  par  la  majesté,  est  seule  capable  de  la 
satisfaire,  165.  —  Cette  autorité  doit  être  celle  d'un 
corps  enseignant  dans  lequel  se  rencontrent  les  qualités 
suivantes  :  1^  qualités  de  l'âme,  science,  expérience, 
vertu;  2°  qualités  de  l'affirmation,  unité,  constance,  dé- 
vouement, 167.  —  L'Église  seule  réunit  toutes  ces  qua- 
lités, 169,  suiv.  —  II.  Si  de  la  manifestation  contempo- 
raine de  l'Église  on  remonte  à  son  origine,  le  Concile 
est  la  majesté  et  l'autorité  même  de  Dieu,  178-198.  — 
Mouvement  ascendant  de  l'affirmation  de  l'Église  à  Jésus- 
Christ  et  à  Dieu  lui-même,  179,  suiv.  —  Mouvement 
descendant  du  sein  de  Dieu  k  l'Église,  186,  suiv.  —  Ce 
double  mouvement  nous  convainc  de  cette  vérité  que 
Vautorité  et  la  majesté  de  l'Église   sont   Vautorité   et   la 
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majesté  même  de  Dieu,  191.  —  Cette  majesté  et  cette 
autorité  considérées  dans  la  dispersion  et  dans  la  réu- 
nion, 191,  suiv.  —  Salut  au  Concile.  Un  mot  de  l'anti- 
Concile,  196. 


SIXIEME  CONFERENCE 

DE    NOTRE   ATTITUDE   DEVANT    l'ÉGLISE    ENSEIGNANTE.   — 
CONFIANCE     ET    SOUMISSION     DUES    AU     CONCILE 

Applications  pratiques  des  principes  exposés  ci-dessus, 
202.  —  I.  Nous  devons  à  l'Église  avant  ses  décisions 
une  entière  confiance,  202-224.  —  Les  présomptueux  et 
les  alarmistes,  202.  —  Les  alarmes  groupées  autour  de 
trois  questions  :  1°  Question  de  personnes  :  Les  Evêques 
seront-ils  libres;  ne  céderont-ils  pas  à  un  pieux  entraî- 
nement? 204.  —  Réponses,  204,  suiv.  —  2°  Question 
d'idées  :  Le  monde  étant  comme  retourné  par  les  ré- 
volutions, l'Église,  dont  le  caractère  propre  est  l'im- 
mutabilité, n'ofïensera-t-elle  pas  par  ses  décisions  les 
idées,  les  besoins,  les  aspirations  modernes?  211.  — • 
Réponses,  212,  suiv.  —  3^  Question  de  temps  :  Le  Con- 
cile ne  va-t-il  pas  affirmer  prématurément  des  vérités 
que  nos  sociétés  agitées  sont  mal  disposées  à  recevoir  et 
multiplier  inopportunément  les  définitions,  219.  —  Ré- 
ponses, 219,  suiv.  —  Action  de  Dieu  sur  le  Concile,  222. 
—  II.  Nous  devons  à  l'Église  après  ses  décisions  une 
parfaite  soumission,  224-232.  —  Raisons  de  cette  sou- 
mission, 224.  —  Qualités  de  cette  soumission  :  1»  Hum- 
ble; 20  Entière;  3°  Généreuse,  225,  suiv. — Vœuxetremer- 
ciements  à  l'auditoire,  231. 

Bulle  d'indiction  du  Concile  œcuménique,  233. 

Lettre  apostolique  de  Pie  IX,  accordant  l'indulgence 
plénière  du  Jubilé  à  l'occasion  du  Concile,  243. 

Lettre  apostolique  de  Pie  IX  aux  protestants  et  autres 
non-catholiques,  248. 

Lettre  apostolique  de  Pie  IX  aux  évêques  orientaux, 
non  unis  à  l'Église  romaine,  254. 
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TOME    DEUXIÈME.     AVENT    DE    ROME    1890-1891    

Dimanches  et  Fêtes  de  PAvent. 

I.  —  PREMIER  DIMANCHE  DE  L' AVENT 

Évangile  :  «  Erunt  signa,  etc.  »  —  Proposition  des 
sujets  de  la  station  :  Évangiles  des  dimanches  et  fêtes, 
4.  —  Pourquoi  l'Église  nous  rappelle,  au  commencement 
et  à  la  fin  de  son  année  liturgique,  l'austère  vérité  du 
jugement,  5.  —  Deux  jugements,  7.  —  C'est  du  juge- 
ment général  et  dernier  qu'il  est  question  dans  l'Évan- 
gile de  ce  jour,  8.  —  1°  Signes  avant-coureurs  et  solen- 
nité de  ce  jugement,  9-17.  —  2»  Raisons  qui  l'expliquent 
et  le  justifient,  17-36. 

I.  Description  d'après  l'Évangile  des  signes  et  des 
catastrophes  qui  précèdent  le  dernier  jugement,  9.  — 
Apparition  du  divin  juge,  14.  —  Question  de  la  raison 
étonnée,  15. 

II.  La  convocation  de  l'humanité  aux  dernières  assises 
du  souverain  juge  est  un  acte  de  justice  que  réclame 
l'honneur  de  Dieu,  17  :  —  1°  pour  justifier  aux  yeux 
de  tous  le  gouvernement  de  la  providence,  17  ;  —  2°  pour 
venger  publiquement  la  gloire  publiquement  outragée  de 
Jésus-Christ,  20.  —  D'un  autre  côté,  le  pécheur  ne  peut 
être  plénièrement  convaincu  que  par  la  suprême  et  publi- 
que action  judiciaire  de  Jésus-Christ,  23.  —  1°  Elle  saisit 
l'homme  tout  entier,  25.  —  2^^  Elle  confond  les  lâches, 
26.  —  3°  Elle  démasque  les  hypocrites,  28.  —  4»  Elle 
révèle  et  châtie  la  contagion  et  la  folie  du  péché,  30.  — 
Conclusion,  33.  —  Quand  se  fera  le  dernier  jugement? 
Nous  n'en  savons  rien,  mais  tous  les  préparatifs  sont 
faits,  33.  —  En  attendant,  appliquons-nous  tropologi- 
quement  les  signes  du  dernier  jugement,  pour  nous 
inspirer  la  crainte  du  jugement  particulier  qui  peut  nous 
surprendre  à  chaque  instant,  35. 
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II.  —  DEUXIEME  DIMANCHE 

Evangile  :  «  Cum  audisset  Joannes,  etc.  »  —  Lettre 
de  l'Évangile  :  Témoignage  que  Jésus-Christ  rend  de 
lui-même,  39.  —  Témoignage  qu'il  rend  à  son  précur- 
seur, 40.  —  Application  pour  nos  temps  affligés  par 
l'incrédulité  et  par  la  mollesse  des  enfants  de  Dieu,  42. 
• —  10  Témoignage  que  Jésus-Christ  rend  de  lui-même 
contre  les  incrédules,  42-56.  —  2^  Témoignage  que  nous 
devons  attendre  de  lui,  nous  qui  faisons  profession  de 
lui  appartenir,  56-62. 

I.  Deux  camps  dans  la  société  contemporaine  :  l'un 
chantant  :  Tu  es  qui  venisti  ad  nos,  42  ;  —  l'autre  deman- 
dant :  Tu  es  qui  çenturus  es,  an  alium  expectamus?  44. 
—  A  cette  question,  le  Christ  répond  par  le  grand  argu- 
ment de  ses  œuvres  miraculeuses,  44.  —  Le  miracle 
prouve  la  plus  simple  et  la  plus  populaire  vérité,  44.  — 
Jésus  s'en  sert  pour  convaincre  ceux  qui  l'entourent, 
45.  —  Sa  démonstration  n'a  rien  perdu  aujourd'hui  de 
sa  vigueur,  47.  —  Elle  est  renforcée  par  la  communi- 
cation faite  à  l'Église  du  pouvoir  merveilleux  du  Sau- 
veur, 48.  —  Elle  est  complétée  par  le  grand  miracle  de 
la  transformation  du  genre  humain,  50.  —  Jésus  est 
l'auteur  de  cette  transformation;  nous  n'avons  pas  be- 
soin d'en  attendre  un  autre,  53.  —  Explication  de  cette 
parole  :  Bienheureux  qui  ne  se  scandalisera  pas  à  mon 
sujet,  54.  —  Cause  de  ce  scandale  :  L'homme  résiste  à 
l'évidence  des  preuves  pour  se  soustraire  aux  exigences 
d'une  loi  austère;  il  demeure  libre  penseur,  pour  rester 
libre  viveur,  56. 

II.  Réponse  du  Sauveur  aux  disciples  de  Jean;  son 
témoignage  en  faveur  de  son  précurseur.  Il  est  plus  que 
prophète,  il  est  ange,  57.  —  Notre  légèreté,  notre  incon- 
stance, notre  pusillanimité,  nos  lâchetés,  notre  esprit 
mondain,  notre  corruption,  ne  nous  rendent-ils  pas  indi- 
gnes d'un  pareil  témoignage?  57.  —  Et  pourtant,  la 
fermeté  angélique,  la  pureté  angélique,  l'apostolat  angé- 
lique,  devraient  être  le  caractère  du  Christianisme  contem- 
porain, pour  protester  contre  les  scandales  du  monde,  61. 
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—  Appliquons-nous  à  mériter  le  témoignage  du  Christ  à 
son  précurseur,  62. 


III.  —  TROISIEME  DIMANCHE 

Évangile  :  «  Miserunt  Judœi  ad  Joannem,  etc.  »  — 
Lettre  de  l'Évangile  :  Interrogatoire  des  Prêtres  et  des 
Lévites,  66.  Réponses  de  Jean-Baptiste,  ibid.  —  Dans  ces 
réponses,  il  nous  donne  une  magnifique  leçon  d'humilité, 

67.  —  Mais  il  y  a  quelque  chose  de  plus  g  and  dans 
cet  évangile  :  la  transfiguration  du  ministère  sacerdotal 
en  ses  deux  actes  essentiels,  la  parole  et  le  sacrement, 

68.  —  1°  Debout  entre  les  temps  anciens  et  les  temps 
nouveaux,  Jean-Baptiste  annonce  la  fin  du  sacerdoce 
judaïque,  68-79.  —  2°  Il  proclame  l'excellence  du  sacer- 
doce chrétien,  80-93. 

.  I.  Grand  spectacle  que  nous  donne  l'humanité  reli- 
gieuse, 68.  —  Au  faîte  de  tous  les  pouvoirs  et  de  tous 
les  ministères.  Dieu  a  placé  le  pouvoir  et  le  ministère 
sacerdotal,  armé  de  la  parole  et  du  sacrement,  69.  — ■ 
Comment  ces  deux  choses  ont  été  ennoblies  et  purifiées 
dans  le  sacerdoce  judaïque,  71.  —  Comment  Dieu  a 
consommé  ce  sacerdoce  et  fait  l'essai  du  sacerdoce  nou- 
veau dans  la  personne  du  précurseur  de  son  Fils,  73.  — 
Jean  a  dans  sa  bouche  la  dernière  parole,  entre  ses 
mains  le  dernier  sacrement  des  siècles  préparateurs.  Il 
s'humilie  devant  le  vrai  Melchisédech  et  devant  la  géné- 
ration sacerdotale  qui  doit  lui  succéder  jusqu'à  la  fin 
des  siècles,  79. 

II.  Depuis  que  Jésus-Christ  a  fait  entendre  sa  parole, 
depuis  que.  sur  la  croix,  il  a  offert  son  sacrifice,  le  sacer- 
doce est  transfiguré,  80.  —  Grandeur  du  Prêtre  de  la 
nouvelle  alliance,  81.  —  Ses  réponses  à  cette  question  : 
Qui  es-tu?  82.  —  Il  ne  peut  pas  répondre  à  cette  ques- 
tion :  Es-tu  le  Christ?  par  les  dénégations  de  Jean-Bap- 
tiste, 83.  —  Comment  le  prêtre  est  le  Christ  :  Sacerdos 
aller  Chrislus,  85.  —  C'est  le  Christ  parlant  et  agissant, 
86.  —  Le  Christ  est  en  lui,  il  le  pénètre.  Il  peut  dire  avec 
conviction  et  fierté  :   Confiteor  et  non  nego,  et  confiteor 
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quia  sum  ego  Christus,  90.  —  Témoignages  de  l'émi- 
nente  dignité  du  prêtre  dans  le  scandale  de  sa  chute  et 
la  haine  de  ses  ennemis,  90.  —  Devoirs  des  chrétiens  à 
son  égard,  92. 


IV.  —  QUATRIEME  DIMANCHE 

Evangile  :  «  Anno  quinto  decimo,  etc.  »  —  Par  le  début 
de  cet  Évangile,  saint  Luc  a-t-il  voulu  simplement 
annoncer  et  préciser  l'époque  de  la  prédication  de  Jean- 
Baptiste?  Non.  Le  précurseur  n'est  pas  de  taille  à  sup- 
porter la  majesté  d'un  tel  prologue;  il  s'adresse  à  plus 
haut  et  plus  grand  que  lui,  98.  —  L'Esprit-Saint  nous 
annonce  que  les  préparations  de  Dieu  sont  achevées; 
Jean  demande, aux  hommes  de  se  préparer  eux-mêmes, 
98.  —  Pourquoi  les  préparations  de  Dieu?  1°  Il  fallait 
que  l'homme  sentît  le  besoin  d'un  Sauveur  et  que  ce 
Sauveur  fût  attendu  et  pût  être  reconnu,  100-118.  —r- 
2°  Il  fallait  que  tout  fût  prêt  pour  le  recevoir,  119-132. 

I.  L'homme  ayant  péché  par  orgueil,  il  fallait  qu'il  fût 
humilié  jusqu'à  reconnaître  qu'il  avait  besoin  d'un  libé- 
rateur, 100.  —  Pour  cela,  il  devait  faire  l'expérience  de 
sa  profonde  misère,  101.  —  1»  Comment  cette  expérience 
a  été  faite  et  comment  elle  a  fait  sentir  à  l'homme  le 
besoin  d'un  Sauveur,  102.  —  2»  A  ce  sentiment  se  joint 
l'espoir  excité  et  entretenu  par  les  oracles,  105.  — 
Attente  universelle,  114.  —  3^  C'est  par  la  confrontation 
des  oracles  avec  la  personne  et  la  vie  du  Verbe  incarné 
que  le  Sauveur  sera  reconnu,  117. 

II.  Quand  le  Sauveur  apparaît  au  monde,  tout  est 
prêt  pour  le  recevoir,  118  —  1°  Comparaison  des  prépa- 
rations divines  du  monde  physique  avec  les  préparations 
du  monde  moral,  119.  —  Comment  Dieu  a  travaillé  ce 
monde  pour  y  préparer  l'avènement  de  son  Fils.  120.  — 
Choix  et  formation  du  peuple  de  Dieu,  121.  —  Catastro- 
phes terribles  et  bienfaisantes  qui  bouleversent  autour 
de  lui  ce  monde  et  l'agitent  lui-même  sans  le  briser,  comme 
un  vase  destiné  à  répandre  partout  le  parfum  de  ses 
croyances,  de  ses  promesses  et  de  ses  espérances,  123. 
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—  Succession  des  empires,  123  et  suiv.  —  Triomphe 
final  de  Rome,  126.  —  Dispersion  et  pénétrante  influence 
du  peuple  juif,  127.  —  2°  Les  préparations  de  Dieu 
étant  achevées,  le  hommes  doivent  se  préparer,  129.  — 
Comment  le  précurseur  prêche  aux  Juifs  cette  prépara- 
tion, 130.  —  C'est  à  nous  aussi  bien  qu'aux  auditeurs 
de  Jean  que  s'adressent  ces  paroles  :  Parate  viam  Domini. 
L'avènement  du  Sauveur  se  renouvelle  spirituellement 
pour  nous  dans  les  joyeuses  fêtes  de  Noël,  131.  —  Prépa- 
rons-nous à  cet  avènement,  132. 


V.  —  AVENT.  —  IMMACULEE-CONCEPTION 

Évangile  :  «  Missus  est  Angélus...  )>  —  Trois  mots  de 
cet  Évangile  résument  le  mystère  proposé  aujourd'hui  à 
nos  hommages  et  à  nos  méditations  :  Ave,  gratia  plena, 
136.  —  1°  Grâce  primordiale  de  préservation  accordée 
à  Marie  :  convenances  et  définition,  138-154.  —  2°  Quels 
sont  en  Marie  l'excellence  et  les  effets  de  cette  grâce,  et 
quels  enseignements  pratiques  devons-nous  y  recueillir? 
155-174. 

I.  Loi  du  péché  originel,  138.  —  Marie  doit-elle  en 
être  préservée?  140.  —  Convenances  de  cette  préserva- 
tion :  1°  Association  de  Marie  au  Fils  de  Dieu  dans  le 
culte  des  figures  et  des  prophéties  auquel  succède  le 
culte  présentiel,  etc.  Cette  admirable  cliaîne  ne  doit  pas 
être  brisée,  140.  —  2<^  Association  de  Marie  à  la  paternité 
de  Dieu.  Elle  doit  être  digne  en  tout  temps  de  cet  hon- 
neur, 145.  —  3°  Marie  épousée  par  la  vertu  de  l'Esprit- 
Saint.  Elle  ne  doit  pas  être  un  seul  instant  l'esclave  de 
l'esprit  des  ténèbres,  147.  —  4»  Marie  mère  du  Verbe 
incarné.  L'honneur  du  Fils  exige  la  parfaite  intégrité  de 
la  Mère,  147.  —  Marie  n'est  véritablement  pleine  de  grâce, 
en  tout  son  être  et  en  tout  temps,  que  par  l'Immaculée 
Conception,  151.  —  Définition  de  cette  vérité.  Comment 
elle  a  été  préparée,  proclamée  et  accueillie,  151  et  suiv. 

II.  Toutes  les  beautés  de  Marie  sont  en  germe  dans 
sa  première  grâce  d'innocence  et  de  sainteté,  155.  — 
10  Par  son  excellence,  cette  grâce  surpasse  toutes  celles 
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accordées  aux  créatures,  155.  —  2°  Par  son  effusion  sur 
la  nature,  elle  fait  de  l'âme  et  du  corps  de  la  Vierge 
immaculée  la  plus  belle  et  la  plus  parfaite  nature  qui 
sortit  des  mains  de  Dieu  après  la  très  sainte  humanité 
du  Sauveur,  157.  —  3^  Par  son  épanouissement  surna- 
turel, elle  produit  les  plus  héroïques  et  les  plus  sublimes 
vertus,  162.  —  4o- Par  sa  précoce  et  constante  action, 
elle  commence  dès  le  premier  instant  et  accroît  de  jour 
en  jour  la  plénitude  primitive  de  la  perfection  de  Marie 
166.  —  Il  y  a  dans  ce  mystère  un  enseignement  qui 
s'adresse  à  notre  vie  pratique,  171.  —  Il  nous  rappelle 
la  grâce  initiale  de  notre  baptême.  Qu'avons-nous  fait 
de  cette  grâce?  172.  —  Après  examen,  invocation  à  la 
Vierge  immaculée,  174. 


VI.  —  NOËL.  —  SAINT  JEAN  L'EVANGELISTE 

Évangile  :  «  In  principio,  etc.  »  —  Pourquoi  cet  Évan- 
gile de  Noël  le  jour  de  la  fête  de  saint  Jean  l'Évangé- 
liste?  Parce  que  ce  saint  est  le  chantre  du  Verbe  incarné, 
178.  —  Le  profond  et  sublime  début  de  son  Évangile  est 
une  épopée,  179,  qui  nous  dit  :  1°  ce  qu'est  le  Verbe 
et  ce  qu'il  fait  invisiblement,  181-194;  —  2»  ce  .qu'il 
est  et  ce  qu'il  fait  visiblement,  195-206. 

1. 10  Éternité  du  Verbe,  181.  —  Le  Verbe,  parole  de  Dieu, 
182.  —  Le  Verbe  en  Dieu,  184.  —  Le  Verbe  Dieu,  185. 

—  20  Le  Verbe  fécond  avec  son  Père,  185.  —  Le  monde 
fait  par  lui,  186.  —  Le  monde  vit  en  lui,  189.  —  Le 
Verbe    lumière  du    monde,   189,    dans  la   nature,    190, 

—  dans  notre  vie,  190,  —  dans  la  révélation,  192.  — 
Le  Verbe  méconnu,  193.  —  Il  veut  venir  personnelle- 
ment dans  le  monde,  194. 

II.  Le  Verbe  fait  chair,  seconde  partie  de  son  épopée, 
195.  —  En  quelques  mots,  l'Évangéliste  nous  révèle  la 
vérité  du  mystère  de  l'Incarnation  et  sa  miséricordieuse 
destination,  195.  —  1°  Comment  il  affirme  la  vérité  du 
mystère  :  Contre  ceux  qui  nient  la  réalité  de  la  chair  du 
Sauveur,  196.  —  Contre  ceux  qui  nient  sa  divinité,  196. 
--  Contre  ceux  qui  nient  l'utilité  de  sa  personne,  197. 
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—  Contre  ceux  qui  nient  la  dualité  de  ses  natures,  198. 

—  2°  Pourquoi  l'apôtre  saint  Jean  dit-il  :  Verbum  caro 
factum  est,  et  non  pas  homo?  199.  —  Par  sa  chair,  le  Verbe 
unit  tout  le  fini  à  l'infini,  201.  —  Par  sa  chair,  il  nous 
révèle  la  dignité  de  la  chair  déchue,  201.  —  Par  sa  chair, 
il  satisfait  aux  exigences  de  nos  sens,  202.  —  Par  sa  chair, 
il  répond  aux  exigences  de  la  justice  divine,  203.  —  Par 
sa  chair,  il  nous  manifeste  au  plus  haut  degré  son  amour, 
204.  —  Invocation  au  saint  Evangéliste,  204.  —  Prière 
à  l'Enfant  Jésus,  205. 


VIL  —  FÊTE  DE  LA  CIRCONCISION 

Evangile  :  «  Postquam  consummati  sunt,  etc.  »  —  Noms 
que  donnent  les  hommes,  noms  que  Dieu  impose,  210. 

—  Signification  du  nom  que  Dieu  donne  à  son  Fils  dans 
le  mystère  de  la  Circoncision,  211.  —  1°  C'est  le  nom  de 
sa  mission,  212-226.  —  2°  C'est  le  nom  de  sa  gloire,  227- 
238. 

I.  La  mission  du  Fils  de  Dieu  a  été  exprimée  par 
l'inscription  de  sa  croix  :  Il  doit  être  Roi  sauveur  :  Hic 
est  Jésus  Rex,  212.  —  Les  oracles  proclament  sa  royauté, 
mais  il  est  roi  parce  qu'il  est  Jésus  et  doit  sauver  son 
peuple,  212.  —  Apostrophe  aux  juifs  charnels,  214.  — 
Nous  chrétiens,  nous  voyons  dans  le  premier  sang  de  la 
Circoncision  le  Roi  sauveur  promis  par  les  oracles,  215. 

—  Titres  de  Jésus-Christ  à  la:  royauté  :  la  naissance, 
216;  —  l'investiture,  217.  —  Mais  titre  plus  touchant, 
la  délivrance,  le  salut,  218.  —  Le  salut  commencé  par 
le  sang  de  la  Circoncision,  consommé  par  le  sang  de  la 
passion,  224.  —  Jésus  est  bien  le  nom  de  la  mission  du 
Fils  de  Dieu,  226.  —  IL  C'est  le  nom  de  sa  gloire  :  Belles 
paroles  de  saint  Paul,  227.  —  Par  son  nom,  Jésus  a  pris 
possession  du  monde,  228,  —  possession  des  âmes,  pos- 
session de  Dieu,  228.  —  1°  Conquêtes  des  Apôtres  et  des 
prédicateurs  de  l'Évangile  par  le  nom  de  Jésus,  228.  — 
2°  Puissance  du  nom  de  Jésus  sur  les  âmes,  232,  —  le 
croyant,  232,  —  le   pécheur,  233,  —  l'âme   tentée,  233, 

—  le   pauvre,  233,  —   l'affligé,  233,   —   le   jubte,    234. 

TABLES.   20 
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—  30  Puissance  du  nom  de  Jésus  sur  Dieu,  234.  —  Les 
prières  :  Per  Jesum  Christum,  236.  —  Jésus  nous  ouvre 
la  Voie  du  ciel,  236.  —  Cherchons  en  Jésus  notre  salut  et 
le  salut  des  sociétés,  237.  —  Défions-nous  des  sauveurs 
humains,  237.  —  Il  n'y  a  de  salut  qu'en  Jésus  :  Non  est 
in  alio  aliquo  salus,  238. 


VIII.  —  FÊTE  DE  L'EPIPHANIE 

Evangile  :  a  Cum  natus  esset,  etc.  »  —  Le  divin  Enfant 
a  fait  appel  aux  anges  et  aux  bergers,  242.  —  Aujour- 
d'hui il  franchit  la  distance  qui  sépare  les  dernières 
couches  de  la  société  de  ses  sommets.  Il  appel  e  à  lui  les 
mages,  sages  et  rois  d'Orient,  243.  —  Il  y  a,  dans  l'ado- 
ration des  mages  :  1»  un  fait  important  qu'il  faut 
expliquer,  244-256;  —  2»  un  exemple  admirable  qu'il 
faut  imiter,  256-276.  —  I.  D'où  viennent  les  mages? 
244.  1°  Ils  sont  appelés  par  la  prophétie  et  le  miracle, 
deux  signes  divins,  244.  —  Promptitude  et  plénitude  de 
leur  obéissance,   246.  —  Leur  arrivée  à  la  crèche,  247. 

—  2°  Ils  doivent  humilier,  devant  un  enfant  leur  doc- 
teur, l'orgueil  de  1  esprit,  248;  —  devant  un  pauvre, 
Torgueil  du  rang,  249.  —  La  grâce  qu'ils  reçoivent,  250. 

—  Leur  correspondance,  251.  —  Leurs  présents,  254.  — 
Symbolisme  de  ces  présents,  254.  —  Leur  vocation  ache- 
vée, les.  mages  s'en  retournent  pleins  d'admiration  et  de 
joie  :  de  sages  devenus  Évangélistes,  ils  vont  préparer, 
dans  les  contrées  qu'ils  habitent,  le  chemin  du  Christ,  255. 

—  II.  Les  mages  sont  les  prémices  des  peuples  appelés  aux 
lumières  de  la  foi  et  à  la  sainteté  de  l'Évangile,  257.  — 
Ce  qui  s'est  passé  entre  eux  et  le  Sauveur  doit  se  conti- 
nuer dans  le  monde,  258.  —  Pour  trouver  Jésus-Christ, 
il  faut  le  chercher  où  il  est,  258.  —  Prétentions  de  la 
raison,  258.  —  Elle  doit  céder  aux  manifestations  de 
Dieu  :  la  venue  du  Fils  de  Dieu  en  ce  monde  est  un  fait, 
260.  —  Il  faut  étudier  ce  fait  avec  simplicité  d'esprit, 
droiture  de  cœur,  bonne  volonté,  268.  —  Toujours  cher- 
cher pour  mieux  connaître,  269.  —  Conclusion  pratique  : 
Quand  on  a  trouvé  Jésus-Christ,  se  donner  pleinement 
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à  lui,  2^2.  —  Adieux  et  remerciements  à  l'auditoire,  273. 
—  Hommage  au  Souverain  Pontife  Léon  XIII,  274.  — 
Appel  à  la  charité  pour  la  construction  de  l'église  Saint- 
Joachim,  275. 


IX.  —  A  L'ACADEMIE  DES  ARCADES 
Récit  et  discours,  279-289. 
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V 

DISCOURS  ET  PANÉGYRIQUES 


TOME    PREMIER 


DISCOURS    SUR    LA    FIDELITE 

Pourquoi  ce  discours?  4.  —  1^  Sens  et  devoir  de  la 
fidélité  pour  ceux  qui  ont  reçu  au  baptême  le  nom  de 
fidèles,  8-22  —  2°  Aujourd'hui,  plus  que  jamais,  nous 
devons  accomplir  ce  devoir,  23-41.  —  I.  Engager  sa 
foi,  être  attaché  toujours,  et  dans  le  malheur  croire, 
attendre,  se  dévouer,  c'est  être  fidèle,  8.  —  Fidélité  dans 
les  choses  humaines,  8-12.  —  Gomment  les  choses 
humaines  et  les  choses  divines  sont  liées.  La  fidélité  n'a 
de  sens  et  de  réalité  dans  les  choses  humaines  qu'autant 
qu'elle  est  comprise  et  pratiquée  dans  les  choses  divines, 
12.  —  Comment  le  chrétien  a  engagé  sa  foi,  12.  —  Gom- 
ment il  doit  être  attaché,  14.  —  Gomment  le  malheur 
est  la  mesure  de  sa  fidélité,  15.  —  IL  Aujourd'hui,  plus 
que  jamais,  le  chrétien  doit  être  fidèle,  car  aujourd'hui, 
plus  que  jamais,  la  grande  et  sainte  cause  de  Dieu,  de 
^son  Ghrist  et  de  son  Église,  est  éprouvée,  23.  —  Tableau 
des  épreuves,  24-27.  —  Application  des  trois  caractères 
de  la  fidélité  :  1°  Groire,  28.  —  2°  Attendre,  30.  —  3°  Se 
dévouer,  35.  —  Dévouement  par  la  prière,  36,  —  la 
parole,  38,  — •  l'aumône,  38,  —  le  sang,  39.  —  Ques- 
tions de  l'orateur  et  réponses  de  l'auditoire,  40.  —  Gon- 
clusion  :  Vaincre  ou  mourir,  41. 
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II 

DISCOURS    SUR    l'œuvre    DES    ÉTUDIANTS    ANGLAIS 

Jésus  est  la  résurrection  aussi  bien  que  la  vie,  45.  — 
Application  de  ces  paroles  à  la  nation  anglaise  :  1°  Com- 
ment, dans  la  mort  générale  de  l'erreur,  Dieu  lui  a 
conservé  un  germe  de  vie,  48-63.  —  2°  Comment  il  la 
prépare  à  une  résurrection  glorieuse  dont  nous  pouvons 
être  les  coopérateurs,  63-83.  —  I.  Mystère  de  la  voca- 
tion au  christianisme,  48.  —  Laborieux  enfantements 
de  l'Église  catholique,  50.  —  Les  persécutions  et  les 
hérésies,  53.  —  Le  protestantisme,  apostasie  de  l'Angle- 
terre, 58.  —  La  Providence  y  conserve  un  germe  de 
vie  jusqu'au  jour  solennel  de  la  Résurrection,  60.  — 
II.  Plus  grande  miséricorde  :  Enfants  baptisés,  61. 
■ —  Ames  de  bonne  foi,  62.  —  Vocation  extérieure,  con- 
version publique  et  solennelle  d'un  certain  nombre 
d'âmes  privilégiées,  63.  —  1°  Comment  Dieu  les  choisit, 
64,  —  2°  les  appelle,  66,  —  3°  les  détermine  67.  —  Ces 
âmes  sont  des  prémices,  70.  —  Le  mouvement  qui  se 
fait  en  Angleterre,  depuis  le  commencement  de  ce  siècle, 
présage  une  prochaine  résurrection,  71.  —  Influence  du 
plus  grand  de  nos  malheurs  sur  ce  mouvement,  72.  — 
Lois  draconiennes  d'Henri  VIII  et  de  ses  successeurs, 
72.  —  Nos  prêtres  proscrits  en  Angleterre,  73.  —  Tolé- 
rance, 74.  —  Bill  d'émancipation  des  catholiques,  75. 
—  Ses  résultats  :  multiplication  des  conversions,  77.  — 
Insuffisance  des  prêtres,  77.  —  Point  de  départ,  plan  et 
but  de  l'Œuvre  des  étudiants  anglais,  78.  —  Ce  qu'il 
faut  faire  pour  cette  œuvre,  81.  —  Ses  conséquences,  81. 
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III 


UNE     NOUVELLE     FRANCE.      DISCOURS     POUR     L  ŒUVRE 

DES  ORPHELINS  ARABES  DE   LA  PROVINCE   DE   CONSTAN- 
TIN E 

Point  de  vue  auquel  on  envisage  cette  Œuvre,  89.  — 
1°  But  que  la  France,  nation  chrétienne  et  fille  aînée 
de  l'Église,  doit  se  proposer  dans  sa  domination  d'Afri- 
que, 89-103.  —  2°  Place  providentielle  de  l'Œuvre  des 
Orphelins  arabes  parmi  les  moyens  d'atteindre  ce  but, 
104-121.  —  I.  L'Algérie,  89.  —  Quatre  dominations  pré- 
cédant la  nôtre  en  ce  pays  :  Carthaginois,  91,  —  Ro- 
mains, 93,  —  Vandales,  95,  —  Arabes,  96.  —  Caractères 
de  ces  dominations,  99.  —  Caractères  que  doit  avoir  une 
domination  chrétienne,  101.  —  Son  but,  103.  —  IL  Notre 
tort  vis-à-vis  du  peuple  arabe,  105.  —  Vices  et  qualités 
de  ce  peuple,  105.  —  Il  est  religieux,  106.  —  Nécessité 
d'appeler  l'Église  catholique  au  secours  de  notre  domi- 
nation, 106.  —  Comment  l'Église  a  payé  sa  bienvenue, 
108.  —  Comment,  provoquée  par  les  catastrophes  et 
les  calamités  publiques,  elle  a  fait  entendre  le  langage 
de  l'amour  héroïque,  109.  —  Peinture  des  fléaux  qui 
ont  ravagé  la  Nouvelle-France,  109.  —  Conduite  des 
colons,  110,  —  des  soldats,  112*  —  des  prêtres,  113.  — 
Œuvre  des  Orphelins,  116.  —  Programme  de  cette 
Œuvre  :  son  but  éminemment  patriotique,  civilisateur 
et  religieux,  118.  —  Verrons-nous  la  suprême  transfor- 
mation de  l'Arabe?  119.  —  La  charité  ne  demande  pas 
à  jouir,  elle  veut  créer  et  procurer  l'accomplissement  des 
desseins  de  Dieu,  120.  —  Quels  sont  ces  desseins  sur  la 
Nouvelle-France?  121. 


DISCOURS    ET    PANÉGYRIOUES  311 


IV 


LA    JEUNESSE.    DISCOURS    POUR    LA    DISTRIBUTION    DES 

PRIX  DE  l'École  albert-le-grand  (arcueil) 

Les  âges  de  la  vie,  125.  —  La  jeunesse,  de  tous  les 
âges,  le  plus  beau  et  le  plus  regretté,  126.  —  Quels  sont 
à  son  endroit  :  1^  nos  rêves,  127-136;  —  2°  nos  décep- 
tions, 136-143;  —  3°  nos  eiïorts  et  nos  luttes,   144-154. 

—  I.  Peinture  de  ce  jeune  homme  qui  choisit  librement 
Jésus-Christ  pour  son  Maître,  130.  -—  Mesure  parfaite 
de  toute  sa  vie,  131.  —  La  famille,  la  patrie,  la  religion, 
peuvent  compter  sur  lui,  135.  —  Voilà  notre  rêve,  136. 

—  IL  Comment  ce  rêve  est  déçu,  136.  —  Influences 
malsaines  qui  corrompent  la  rectitude  du  jugement,  la 
pureté  des  cœurs,  la  correction  et  la  simplicité  des  mœurs. 
Comment,  dans  les  villes,  le  jeune  homme,  à  la  recherche 
d'une  carrière,  subit  ces  influences,  137  et  suiv.  —  Tristes 
résultats,  142.  —  III.  Malgré  nos  déceptions,  nous  ne 
renonçons  pas  à  nos  rêves,  144.  —  Ce  qu'a  été  la  jeunesse 
pendant  la  guerre,  144.  —  Comment  sommes-nous  arri- 
vés à  ce  résultat,  145.  —  Phases  diverses  de  nos  efforts 
et  de  nos  luttes  :  1°  Les  conférences  de  charité,  145.  — 
2°  Les  cercles  catholiques,  146.  —  3°  La  liberté  d'ensei- 
gnement secondaire,  147.  —  4°  L'enseignement  supé- 
rieur, 149.  —  Comment  nous  voulons  profiter  de  ces 
libertés  pour   le  perfectionnement    de  la   jeunesse,  150. 

—  Les  vues  qu'on  nous  prête,  151-153.  —  Bien  faire  et 
laisser  dire,  151.  —  Appel  au  concours  de  tous,  153. 


discours  a  l'université  catholique  de  paris.  —  fête 
de   saint  pierre 

Exposition  de  l'Évangile  de  la  fêtqjjr  157.  —  Ensei- 
gnements qu'on  en  peut  tirer,  159.  —  Pour  la  circon- 
stance, on  considère  dans  cet  Évangile  :  1°  le  type  de  la 
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foi  dévouée  de  ceux  qui  se  sont  engagés  au  service  de 
l'Université  catholique,  160-166;  —  2°  la  conduite  qu'ils 
doivent  tenir  pour  assurer  à  cette  Université  de  glo- 
rieuses et  durables  destinées,  166-174.  ■ —  I.  Confession 
de   saint   Pierre,   161.  —   Principe   surnaturel   de   cette 
confession,  161.  — ■  Nous  le  retrouvons  dans  la  foi  des 
membres    de  l'Université   catholique,   161.    —   Ils   ont 
fermé  l'oreille  à  la  voix  de  la  chair  et  du  sang,  et,  obéis- 
sant à  l'inspiration  d'En-haut,  ils  se  sont  donnés  avec 
dévouement   à   la   grande   œuvre   d'enseignement   pour 
laquelle  on  les  appelait,  165.  —  IL  C'est  sur  la  pierre 
même  qui  porte  l'Église  que  l'Université  catholique  doit 
s'asseoir,  167.  —  Enseigner  par  la    vertu    de   l'onction 
sainte   que   Pierre  a  reçue   du   Christ,   c'est  grandir  sa 
mission  et  la  rendre  réellement  supérieure  à  toute  autre 
mission,  168.  —  On  ne  peut  exercer  cette  mission  qu'en 
communiant   à  la  vérité   de   Pierre,   169.  —  Comment 
on  communie  à  cette  vérité,  sans  diminuer  la  science 
et  sans  sacrifier  son  originalité,  170-171.  — •  La  pierre 
fondamentale  de  l'Église  communique  sa  fermeté  à  ceux 
qui  s'appuient  sur  elle  pour  enseigner,  172.  —  L'arche- 
vêque de  Paris  apporte  à  l'Université  la  bénédiction  du 
Saint-Siège;  comment  il  faut  recevoir  sa  bénédiction,  173. 


VI 

PREMIER    DISCOURS    POUR    LA    CLOTURE     DE    l'aSSEMBLÉE 
GÉNÉRALE    DES    CERCLES    CATHOLIQUES 

Un  mot  d'encouragement  emprunté  à  l'apôtre  saint 
Paul  :  «  Nous  qui  faisons  le  bien,  faisons-le  sans  défail- 
lance :  Bonum  auterti  j acientes ,  non  deficiamusï),  179.  — Pas 
de  défaillances  :  1°  dans  nos  intentions,  181-184;  — 
2^  dans  notre  action,  184-191.  —  I.  Quelles  sont  nos  inten- 
tions ?  —  Travailler  et  combattre  sous  l'étendard  de  la 
croix,  181.  —  Régénérer  le  peuple  des  travailleurs  par 
l'application  franche  des  principes  catholiques,  comme  les 
entend  la  sainte  Église  de  Dieu,  182.  —  Ces  intentions  ont 
été  exprimées  sans  détour,  182.  —  Objections  des  timides, 
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182,  —  des  prudents,  183,  —  des  habiles,  184.  —  Ne 
pas  tenir  compte  de  ces  objections,  mais  préserver  de 
toute  défaillance  la  pureté,  la  rectitude,  l'élévation  de 
nos  intentions,  184.  —  II.  Notre  action,  184.  —  1°  Lui 
conserver  son  touchant  accord  et  son  admirable  unité, 
184.  —  2°  La  soutenir  dans  toute  son  ardeur,  185.  — 
3^  La  poursuivre  avec  patience,  186.  —  Excellence,  186, 

—  modèle,  186,  —  mérite  de  la  patience,  187.  —  Les 
difficultés,  187.  —  Il  faut  les  vaincre  et  imposer  au  monde, 
avec  l'exemple  de  la  vertu,  le  respect  de  l'œuvre  accom- 
plie, 188.  —  Pas  de  défaillance!  Cette  parole  s'adresse 
à  ceux  qui  concourent  indirectement    à  l'Œuvre,   188. 

—  Pour  être  fermes  et  ne  pas  défaillir,  nous  ne  comptons 
pas  sur  la  nature  humaine,  mais  sur  la  force  mystérieuse 
que  nous  attendons  de  la  bénédiction  que  nous  apporte 
le  représentant  du  Père  des  fidèles,  189.  —  Explication 
de  cette  bénédiction,  190. 


VII 

DEUXIÈME    DISCOURS    POUR    LA    CLOTURE    DE    l'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE    DES    CERCLES    CATHOLIQUES 

L'Œuvre  des  Cercles  catholiques  doit  songer  non  seu- 
lement à  s'étendre,  mais  à  se  défendre,  196.  —  Mot 
d'ordre  emprunté  à  l'apôtre  saint  Pierre  :  «  Votre  ennemi 
rôde  autour  de  vous  pour  vous  dévorer;  résistez-lui  dans 
la  foi.  »  Ces  paroles  :  1°  nous  avertissent  du  danger 
dont  l'Œuvre  est  mepacée,  197-201;  —  2°  elles  nous 
enseignent  notre  devoir,  201-208.  —  I.  Ennemi  des  œu- 
vres divines,  197.  —  Comment  il  est  représenté  aujour- 
d'hui, 198.  —  Ses  menaces,  199.  —  Ses  accusations,  199. 
—  Il  faut  résister,  201.  —  II.  Résister  c'est  le  devoir, 
201.  —  Modèle  de  la  résistance,  202.  —  Résister  par  la 
parole,  les  écrits,  etc.,  203.  —  Résister  avec  force  : 
Resistile  fortes,  204.  —  Résister  dans  la  foi  :  Resistite 
in  fide,  204,  suiv.  :  1°  Foi  plénière  et  inébranlable  aux 
principes  catholiques  sous  l'influence  desquels  se  meut 
le  zèle  des  membres  de  l'Œuvre,  204.  —  2°  Foi  au  Dieu 
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de  charité  qui  a  inspiré  l'Œuvre,  205.  —  3°  Foi  en  notre 
droit  si  clair,  si  évident,  qu'on  ne  peut  nous  le  dénier 
sans  offenser  la  plus  vulgaire  honnêteté,  205.  —  4^  Foi 
en  l'avenir  de  l'Œuvre,  206. —  Un  mot  au  nonce  du 
Pape  qui  apporte  à  l'Œuvre  la  bénédiction  du  Saint- 
Siège,  209. 


VIII 

TROISIÈME    DISCOURS   POUR   LA    CLOTURE   DE    l'aSSEMBLÉE 
GÉNÉRALE    DES    CERCLES    CATHOLIQUES 

Nouveau  mot  d'ordre,  tiré  des  Actes  des  Apôtres  :  Cor 
unumet  anima  un  a  :  un  seul  cœur,  215-221,  —  une  seule 
âme,  222-231.  —  I.  Un  seul  cœur,  pour  aimer  Dieu  que 
l'œuvre  veut  glorifier  par  la  régénération  religieuse  des 
classes  laborieuses,  215.  —  Un  seul  cœur,  pour  aimer 
le  Christ,  roi  et  sauveur,  dont  la  croix  étincelle  sur  la 
bannière  de  l'Œuvre,  216.  —  Un  seul  cœur,  pour  aimer 
l'Eglise,  notre  mère,  217.  —  Un  seul  cœur,  pour  nous 
aimer  les  uns  les  autres  et  donner  au  monde  l'édifiant 
spectacle  de  charité  qui,  jadis,  convertissait  les  païens., 
218.  —    Un    seul   cœur,    large,   220,  —   généreux,   220, 

—  vaillant,  221.  —  II.  Une  seule  âme,  222.  —  L'âme 
s'affirme  par  une  idée  maîtresse,  222.  —  Quelle  est  l'idée 
maîtresse  de  l'Œuvre,  222.  —  Fausses  solutions  données 
à  la  question  sociale,  224.  —  L'Œuvre  vient  la  résoudre 
par  la  charité  et  la  justice,  224.  —  Comment  elle  entend 
la  justice  sociale,  226.  —  Ne  point  se  laisser  distraire 
de  l'idée  maîtresse  par  les  préoccupations  politiques,  227, 

—  par  les  vues  personnelles,  228.  —  Les  membres  de 
l'Œuvre  seront  une  seule  âme  par  la  continuité  des  efforts 
et  des  sacrifices,  228,  —  malgré  les  injures,  230,  —  mal- 
gré les  tracasseries  administratives,  230,  —  malgré  les 
défections,  231.  —  En  avant!  231.  —  Anecdote  de  Ta- 
merlan,  232.  — -  Porter  le  mot  d'ordre  partout  :  Cor 
unum  et  anima  una,  233. 
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IX 

PANÉGYRIQUE    DE    SAINT    JEAN-BAPTISTE 

Grandeur  de  Jean-Baptiste  proclamée  par  Jésus-Christ, 
238.  —  En  quoi  consiste  cette  grandeur?  239.  —  Jean- 
Baptiste,  comme  Jésus-Christ,  récapitule  en  sa  personne 
les  temps  anciens  et  les  temps  nouveaux,  243.  —  Il  est  : 
1°  le  résumé  des  temps  prophétiques,'  243-257  ;  — • 
2*^  l'essai  des  temps  apostoliques,  258-281.  —  I.  Jésus- 
Christ  annoncé  et  figuré,  243.  —  Parmi  ceux  qui  l'ont 
annoncé  et  figuré,  il  n'en  est  aucun  qui  ne  soit  surpassé 
par  Jean-Baptiste,  244.  —  Comment  il  est  plus  grand 
que   Daniel,   244,  —  Isaïe,  Jérémie,   245,  —  Élie,   246, 

—  David,  247,  —  Moïse,  249,  —  Abraham,  Isaac,  Jacob, 
251.  —  Caractère  de  ses  prédictions  et  de  son  témoi- 
gnage, 244-251.  —  Jean,  figure  de  Jésus-Christ  tellement 
parfaite,  qu'ils  furent  pris  alternativement  l'un  pour 
l'autre  par  leurs  contemporains  :  Jean  pour  le  Messie, 
le  Messie  pour  Jean,  252.  —  Comble  du  prodige  et  de 
la  grandeur  :  comme  Jésus,  Jean  a  été  figuré  et  prédit, 
256.  —  La  parole  du  Christ  est  justifiée  :  Inter  natos 
mulierum  non  surrexit  major  Joanne  Baptista,  257.  — 
II.  Grandeur  des  Apôtres,  258.  —  Jean  est  apôtre,  258. 

—  Ce  titre  est  justifié  :  1°  par  sa  mission,  259,  —  2»  par 
ses  lumières,  262,  —  3°  par  le  but  de  sa  prédication, 
268,  —  4°  par  la  sainte  liberté  de  sa  parole,  270,  — 
5°  par  son  martyre,  276.  (Développement  de  ces  diffé- 
rents points).  —  Leçon  pour  tous  les  Apôtres,  278.  — 
Leçon  pour  les  fidèles  dans  cette  parole  du  Sauveur  : 
«  Celui  qui  est  le  plus  petit  dans  le  royaume  des  cieux 
est  plus  grand  que  lui  »,  279. 

X 

PANÉGYRIQUE    DE    SAINTE    MADELEINE 

Deux   femmes   aux   origines   de  la   Rédemption    :   la 
Vierge-Mère  et  la  pécheresse  Marie-Madeleine.  Cette  der- 
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nière  représente  les  pécheurs  appelés  à  recevoir  l'efficace 
de  la  rédemption;  c'est  un  prodige  de  pénitence  et  de 
miséricorde,  285.  —  1°  Marie-Madeleine,  malgré  le  monde 
et  malgré  ses  passions,  a  rendu  à  Dieu  par  sa  pénitence 
tous  les  biens  qu'elle  lui  avait  ravis  par  le  péché,  287-304. 

—  2°  Dieu,  p  ur  confondre  le  monde  et  encourager  les 
pécheurs,  a  rendu  à  Madeleine  tous  les  biens  que  le  péché 
lui  avait  fait  perdre,  304-316.  —  I.  Récit.  287.  —  Désor- 
dres de  Madeleine,  288.  —  Le  regard  du  Sauveur,  pre- 
mier coup  de  grâce,  290.  —  Elle  est  touchée,  elle  n'est 
pas  encore  vaincue,  291.  —  La  lutte,  292.  —  La  grâce 
qui  l'a  touchée  croît  en  proportion  des  efforts  qu'elle 
déploie  dans  le  combat,  295.  —  La  résolution,  la  vic- 
toire, 295.  —  La  maison  du  Pharisien,  pénitence  publi- 
que, 296.  —  La  foi,  297.  —  L'amour,  298.  —  Le  sacri- 
fice, 298.  —  Madeleine  est  toute  à  Jésus,  300.  —  Elle 
suit  le  Sauveur,  300.  —  La  passion,  300.  —  La  Sainte- 
Baume,  303.  —  n.  Sévérité  du  monde  à  l'égard  des 
pécheurs,  304.  —  Crainte  des  pécheurs,  306.  —  Pour 
confondre  le  monde  et  encourager  les  pécheurs.  Dieu 
rend  à  Madeleine  les  biens  que  lui  a  fait  perdre  le  péché, 
306.  • —  Développement  :  la  grâce,  307,  —  la  paix,  308, 

—  la  joie  et  l'honneur,  309.  —  La  Sainte-Baume,  Cal- 
vaire et  Thabor,  312.  —  Ravissements  et  sainte  mort, 
312.  —  Gloire  posthume,  314.  —  Invocations,  315. 


XI 

PANÉGYRIQUE    DU    BIENHEUREUX    JEAN    BERCHMANS 

Grandes  vies,  vies  simples,  319.  —  C'est  une  vie 
simple  que  l'Eglise  propose  à  nos  hommages  dans  la 
béatification  de  Jean  Berchmans,  320.  —  1^  Caractère 
spécifique  de  sa  sainteté,  322-341.  —  2°  Quels  enseigne- 
ments nous  devons  en  tirer,  342-354.  —  I.  «  La  sainteté, 
d'après  saint  Thomas,  est  une  vertu  générale  qui  s'em- 
pare des  actes  des  autres  vertus  et  les  ordonne  avec 
empire  au  bien  suprême  qui  est  Dieu  »,  322.  —  On  y 
découvre  deux  éléments  :  «  La  pureté  et  la  ferïneté  : 
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Munditiam  et  firmitatem  »^  324.  —  Le  caractère  spéci- 
fique de  la  vertu  de  Jean  Berchmans  fut  d'être  un  saint 
à  sa  plus  pure  et  simple  expression,  327.  —  Application 
développée  des  définitions  de  saint  Thomas  à  toute  sa 
vie;  récit,  327-341.  —  II.  Toute  vie  sainte,  si  obscure 
et  si  retirée  qu,'elle  soit  en  elle-même,  est  utile  à  l'Église, 
342.  —  Chaque  vie  sainte  est  à  sa  place  dans  l'histoire 
générale  de  l'humanité  chrétienne,  342.  —  La  vie  de 
Jean  Berchmans  fut  :  1°  une  apologie  vivante  de  la 
règle  de  la  Compagnie  de  Jésus,  343;  —  2°  un  encoura- 
gement au  robuste  esprit  de  corps  qui  la  fait  fleurir, 
même  au  sein  de  la  persécution,  346;  —  3°  une  recom- 
mandation pour  un  de  ses  buts  les  plus  chers,  347;  — 
40  une  cause  cachée  mais  active  de  sa  prodigieuse 
vitalité  dans  un  de  ses  plus  beaux  siècles,  348  ;  — 
50  elle  est  pour  tous  les  fidèles  une  leçon  de  sainteté 
à  la  portée  de  tous;  elle  leur  apprend  que,  sans  sortir 
de  leur  état,  ils  peuvent  se  donner,  comme  le  Bien- 
heureux, entièrement  à  Dieu,  et  aspirer  comme  lui  à  la 
vertu  et  à  la  gloire  des  saints,  352.  —  Invocation  au 
Bienheureux,  353. 


XII 


UNE     VILLE     HEROÏQUE.    DISCOURS     POUR     L  ANNIVER- 
SAIRE   DE    LA    DÉFENSE    DE    CHATEAUDUN 

Parler  au  nom  de  l'Église  pour  rendre  utile  la  magni- 
fique et  touchante  manifestation  de  cet  anniversaire,  358. 
—  1^  Raconter  l'héroïque  défense  de  Châteaudun,  358- 
368.  —  20  Montrer  le  doigt  de  Dieu  dans  les  événements 
au  milieu  desquels  elle  a  pris  une  place  si  glorieuse  et 
si  digne  de  mémoire,  369-392.  —  I.  Nos  tumultueuses 
espérances  et  notre  indécente  présomption  aux  origines 
de  la  dernière  guerre,  358.  —  Déception,  359.  —  Lugu- 
bre série  de  nos  désastres,  360.  —  Effondrement  de 
l'empire  et  gouvernement  de  la  surprise,  361.  —  Capitu- 
lation de  Strasbourg  et  extension  de  l'invasion,  361.  — 
L'ennemi  est  dans  les  plaines  de  la  Bauce,  362.  —  Ghâ- 
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teaudun  veut  se  défendre,  362.  —  Journée  du  18  octo- 
bre, 363.  —  Pertes  de  l'ennemi,  365.  —  Horribles  repré- 
sailles, 365.  —  Ghâteaudun  a  bien  mérité  de  la  patrie, 
mais  un  homme  de  Dieu  doit  montrer  dans  ses  ruines, 
avec  les  preuves  de  l'héroïsme,  les  cicatrices  de  nos 
péchés,  368.  —  II.  Méprises  et  aveuglement  de  l'esprit 
public,  370.  —  C'est  Dieu  vengeur  qu'il  faut  voir  dans 
les  événements,  371.  —  Il  se  montre  plus  sévère  pour 
les  nations  les  plus  aimées,  373.  —  Les  crimes  de  la 
France,  374.  —  Elle  a  outragé  la  sainte  majesté  de 
Dieu,  374.  —  Elle  a  trahi  l'Église,  376.  —  Elle  a  conspiré 
contre  l'ordre  social,  377.  —  Elle  a  déshonoré  et  amoin- 
dri la  famille,  378.  —  Elle  s'est  énervée  et  avilie  par 
l'abus  des  jouissances,  379.  —  Dieu  nous  a  livrés  :  tra- 
diti  sumus;  il  a  mis  la  main  sur  l'homme  et  sur  le  peuple 
qu'il  fallait  pour  nous  châtier,  380.  —  Sa  main  se  révèle 
dans  la  savante  appropriation  des  châtiments  de  nos 
péchés,  383.  —  Excès  de  notre  aveuglement,  384.  —  La 
guerre  civile,  386.  —  Le  sang  des  martyrs,  387.  —  Rien 
n'est  changé  dans  la  nuit  des  âmes;  Dieu  est  toujours 
prêt  à  de  terribles  vengeances,  388.  —  Nos  angoisses, 
388.  —  Pénitence,  prières,  389.  —  Aucune  réforme  ne 
vaudra  la  réforme  de  nos  âmes;  aucune  alliance  ne  vau- 
dra l'alliance  du  Roi  des  rois,  391.  —  Invocation  au  Dieu 
de  la  France,  391. 


—   TOME    DEUXIÈME    — 

XIII 

POUR  l'irlande 

Appel  à  la  charité  en  faveur  de  l'Irlande,  4.  —  Droits 
de  l'Irlande  suppliante  à  notre  charité  :  1°  Droit  du 
malheur,  6-14,  —  2°  de  la  religion,  14-21,  —  3°  de 
l'affection,  22-27,  —  4°  des  services,  27-34.  —  I.  Droit 
du  malheur,  6.  —  Misère  de  l'Irlande  :  l'Irlandais  est 
pauvre,  7.  —  Gomment  il  accepte  la   pauvreté,  8.  — 
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Causes  de  sa  misère,  9.  —  Misère  actuelle  :  horrible 
famine,  11.  —  Lettres  et  rapports  qui  peignent  les  souf- 
frances de  l'heure  présente  et  les  angoisses  en  face  de 
l'avenir,  12.  —  II.  Droit  de  la  religion,  14.  —  Attache- 
ment de  l'Irlandais  au  catholicisme,  15.  —  Il  reste 
fidèle,  malgré  la  persécution,  15,  —  et  la  faim,  18.  — 
Il  est  l'apôtre  de  sa  foi,  19.  —  III.  Droit  de  l'affectJ.on.  — 
Affection  de  l'Irlandais  pour  la  France,  22.  —  Elle  est 
fondée  sur  la  sympathie  de  caractère,  22.  —  Comment 
elle  s'est  développée,  23.  —  Comment  elle  s'est  expri- 
mée dans  nos  derniers  malheurs,  25.  —  IV.  Droit  des 
services,  27.  —  Service  du  sang,  28.  —  Service  de  l'assis- 
tance dans  le  malheur,  29.  —  Ce  que  l'Irlande  a  fait 
pour  nous  pendant  la  guerre  de  1870,  30.  —  La  fête  de 
ce  jour  doit  être  la  fête  de  notre  reconnaissance,  32. 


XIV 

ŒUVRE    DE    SAINT-MICHEL 

Commentaire  des  paroles  de  saint  Paul  :  Bonum  fa- 
cientes...  non  deficiamus  :  1°  Le  bien  que  fait  l'Œuvre 
de  Saint-Michel,  37-46.  —  2°  Elle  doit  le  faire  sans  défail- 
lance, 47-51.  —  I.  Parmi  les  biens  faits  et  à  faire,  l'Œuvre 
de  Samt-Michel  a  choisi  une  part  glorieuse.  Elle  est 
un  appendice  à  l'Œuvre  de  l'apostolat,  38.  —  Rôle  de 
la  parole  dans  l'apostolat,  38.  —  Comment  la  parole  est 
fixée  dans  le  livre,  39.  —  Puissance  du  livre,  40.  —  Les 
influences  de  la  mauvaise  presse,  42.  —  But  de  l'Œuvre  : 
les  combattre  par  la  bonne  presse,  44,  —  surtout  par  la 
presse  populaire,  45.  —  II.  Empressements  et  ambitions 
de  la  charité  au  principe  des  œuvres,  47.  —  Désillusions, 
47.  —  Tentation  du  découragement,  47.  —  Un  mot  : 
1°  à  ceux  qui  s'impatientent,  49;  —  2°  à  ceux  qui  se 
dépitent,  49;  —  3°  à  ceux  qui  se  lassent,  50.  —  Il  ne 
faut  jamais  abandonner  une  position  conquise,  50.  — 
Il  faut  la  garder  avec  courage;  elle  peut  devenir  le  point 
de  départ  des  plus  admirables  conquêtes,  51.  —  Vœux 
pour  l'Œuvrft  de  Saint-Michel,  51. 
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XV 

l'autel 

Pourquoi  l'Eglise  a-t-elle  institué  les  cérémonies  des 
consécrations?  55.  —  La  consécration  de  l'autel  est  une 
prédication  en  acte,  56  :  1»  Notre  ressemblance  avec 
l'autel  consacré,  58-66.  —  2°  Le  respect  que  nous  devons 
avoir  de  notre  consécration,  67-76.  —  I.  Développe- 
ment de  cette  parole  de  saint  Augustin  :  «  Ce  qu  se  fait 
dans  les  temples  construits  de  main  d'homme  se  complète 
en  notre  édification  spirituelle  »,  58.  —  Purifications, 
onctions,  sanctifications,  59-63.  —  Symboles  de  notre 
purification  et  sanctification  par  les  sacrements,  63.  — 
Le  chrétien  est  un  autel  vivant  et  consacré,  66.  —  II.  Ce 
que  dirait  l'autel  s'il  avait  la  parole,  67.  — •  Pouvons-nous 
parler  comme  lui?  Qu'avons-nous  fait  de  notre  consé- 
cration? 68.  —  Que  de  chrétiens  ne  sont  plus  que  des 
autels  profanés,  69.  —  Gomment  l'autel  consacré  nous 
invite  au  respect  de  nous-mêmes,  72.  —  Prière  pour  tous 
auprès  de  l'autel  nouvellement  sanctifié,  75. 

XVI 

l'orgue 

But  de  cette  fête  à  la  fois  arti'stique  et  sacrée,  79.  — 
L'Église  sanctifie  les  lieux  et  les  objets  qu'elle  consacre 
au  culte  divin;  leurs  services  sont  pour  nous  de  pieuses 
et  salutaires  leçons,  80.  —  1^  L'orgue  dans  l'Église, 
80-94.  —  2°  Leçons  de  l'orgue,  95-102.  —  I.  Le  monde, 
vaste  temple;  l'ensemble  des  créatures,  musique  immense, 
80.  —  L'homme  y  tient  sa  partie,  la  plus  noble  et  la 
plus  expressive,  83.  —  Son  langage  et  son  chant  appli- 
qués au  culte  de  Dieu,  84.  —  L'homme  a  cherché  hors 
de  lui-même  des  secours  pour  sa  voix;  il  a  fait  chanter 
la  matière  inerte,  dont  les  sonorités  vagues  se  perdaient 
dans  le  concert  de  l'univers  :  instruments  de  musique, 
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85.  —  Antiquité  musicale,  85.  —  Ce  que  nous  avons  à 
chanter,  86.  —  L'Église,  son  chant  et  ses  instruments, 
88.  —  Beauté  de  l'orgue,  90.  —  Comment  les  artistes 
doivent  s'en  servir,  92.  —  Comment  nous  devons  l'écou- 
ter, 94.  —  11.1°  L'orgue  chante  pour  nous  inviter  à  chan- 
ter, 95.  —  2"  Il  nous  rappelle  que  nous  sommes  des 
orgues  vivantes  dont  tous  le.s  jeux  doivent  chanter  la 
gloire  de  Dieu,  97.  —  3°  Que  l'Église  est  un  orgue  immense 
où  le  Christ  ne  veut  entendre  que  des  voix  dociles  et 
concordantes,  99.  —  Apostrophe  à  l'orgue,  lOL 


XVII 

XOCES  d'or  r)ES  CONFÉRENCES  DE   SAINT- VI  \CE  NT  DE   PAUL 

Jubilemus  Deo !  IQ^.  —  Raisons  de  ces  noces  d'or  : 
la  Société  de  Saint- Vincent  de  Paul  est  grande  et  sainte  : 
10  dans  son  but,  108-124,  —  2°  dans  ses  moyens,  125-138, 

—  3°  par  les  bénédictions  qui  l'ont  consacrée  pendant 
un  demi-siècle,  138-146.  —  I.  But  :  Commencement  des 
conférences  de  Saint-^'incent  de  Paul,  108.—  Intentions 
des  fondateurs  :  réconcilier  le  pauvre  :  i''  avec  la  vie, 
113,  —  2o  avec  la  société,  115,  —  3"  avec  Dieu,  119. 

—  Comment  ce  triple  but  est  atteint,  114-118-122.  — 
IL  Moyens  :  Accusations  portées  contre  les  conférences 
de  Saint- Vincent  de  Paul,  125.  —  Leurs  moyens  sont  à 
la  hauteur  de  leurs  nobles  ambitions,  car  ces  moyens 
sont  :  1°  la  publicité  d'action,  126,  —  2^  la  liberté  de 
coopération,  130,  —  3°  l'esprit  de  foi  et  l'amour  chré- 
tien; développement,  132-137.  —  m.  Bénédictions  :  Dieu 
et  l'Église  ont  béni  la  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul 
et  lui  ont  donné  une  triple  fécondité  :  V^  fécondité  de 
multiplication,  139,  —  2"  fécondité  d'action,  141,  — 
3°  fécondité  d'émulation,  142.  —  Les  conférences  de- 
vant le  Pape  Pie  IX  :  sa  bénédiction,  i4'i.  —  Pour  finir, 
examen  de  conscience,  encouragemcnls,  1  'i7. 


TABLES,   —    21 
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XVIII 

ŒUVRES    DE    CHARITÉ    DE    CONSTANTINOPLE 

Vue  du  théâtre  sur  lequel  on  montre,  154  :  1°  les 
soldats  de  la  charité  qui  appellent  à  leur  aide,  156-168; 
■ —  2°  les  œuvres  de  bien  qu'ils  ont  à  accomplir,  169-176. 

—  I.  L'Orient,  ses  prévarications,  ses  châtiments,  156. 

—  L'Islamisme,  157.  —  Ses  luttes  contre  la  chrétienté, 
158.  —  Les  Sœurs  de  Charité  à  Gonstantinople,  160.  — 
La  respectueuse  admiration  qu'elles  ont  conquise,  161. 

—  Cause  de  cette  admiration  :  le  dévouement  jusqu'à 
la  mort,  162.  —  Magnifique  hommage  rendu  aux  Sœurs 
de  Saint- Vincent  de  Paul,  165.  —  Les  Dames  de  Charité 
deviennent  leurs  auxiliaires  et  leurs  émules,  168.  —  II.  La 
misère  chez  nous  et  en  Orient,  169.  —  Comment  elle 
est  aggravée  par  le  fatalisme  musulman,  170.  —  L'aban- 
don des  enfants,  170,  —  des  vieillards,  171,  —  des 
malades  à  domicile,  171.  —  Les  jeunes  filles  sans  travail, 
172.  —  Les  étrangers  ruinés,  172.  —  Ce  que  la  charité 
a  fait  à  Constantinople  pour  remédier  à  ces  misères, 
172.  - —  Venir  en  aide  à  cette  charité  par  l'aumône,  c'est 
non  seulement  faire  œuvre  de  miséricorde  et  de  recon- 
naissance, c'est  faire  œuvre  apostolique  et  patriotique, 
174. 

XIX 

ŒUVRE     DES    ITALIENS 

But  de  cette  œuvre,  180.  —  1»  Sa  place  dans  les  œuvres 
parisiennes,  181-191.  —  2°  Réponse  à  quelques  objec- 
tions, 192-199.  —  I.  Grand  nombre  des  œuvres  à  Paris, 
181.  —  Rien  n'a  été  oublié,  185.  —  Le  spectacle  de  ces 
œuvres  console  l'âme  épouvantée  par  les  scandales  d'une 
ville  où  l'impiété  et  le  vice  parlent  si  haut,  186.  —  Ren- 
dons plus  pesantes  nos  bonnes  œuvres  dans  la  balance 
de  la  justice  divine  en  ajoutant  une  nouvelle  miséricorde 
ou  un  nouveau  bienfait  à  l'avoir  de  la  charité  parisienne, 
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188.  —  La  bonté  de  Dieu  nous  y  invite,  189.  —  L'Œuvre 
des  Italiens  mérite  les  meilleures  sympathies  d'un  cœur 
chrétien,  parce  que  c'est  une  œuvre  apostolique,  191. 
—  IL  Objections  :  1°  Pourquoi  des  étrangers?  192.  — 
Réponses  :  Il  n'y  a  pas  d'étrangers  pour  un  cœur  chré- 
tien, 192.  —  Les  Italiens  nous  sont  moins  étrangers  que 
les  autres  peuples,  193.  —  Le  titre  d'étranger,  qui  ne 
doit  jamais  rebuter  un  cœur  chrétien,  n'est  pas  fait  pour 
rebuter  un  cœur  français,  194.  —  2°  Passions  et  méfaits 
des  Italiens,  195.  —  Réponses,  196.  —  Hommage  au 
nonce  apostolique,  pfW;ron  de  l'Œuvre  des  Italiens,  198. 


XX 

ŒUVRE    DES    ORPHELINS   DE    NOTRE-D AME-DES-FLOTS 

Toutes  les  œuvres  de  charité  sont  intéressantes,  mais 
il  en  est  qui  semblent  mériter  nos  préférences,  203.  — 
Tollo  l'œuvre  recommandée  des  orphelins  de  Notre-Dame- 
des- Flots,  204.  —  Tout  nous  invite  à  nous  montrer  géné- 
reux à  leur  égard  :  1°  leur  âge,  204-209,  —  2»  leur 
condition,  209-213, —  H'^le  malheur  qui  les  a  faits  orphe- 
lins, 213-217,  —  4"  l'avenir  qu'on  leur  prépare,  218-225. 

—  I.  Il  s'agit  d'une  œuvre  d'enfants,  204.  —  Charmes 
de  l'enfance,  204.  —  Ne  pas  aimer  les  enfants,  c'est 
manquer  d'un  trait  de  ressemblance  avec  Dieu  Provi- 
dence, 205,  —  avec  le  Christ  qui  s'est  montré  si  tendre 
pour  les  enfants,  207.  —  Influence  de  sa  parole  et  de 
son  exemple  sur  l'humanité  chrétienne,  208.  —  II.  L'en- 
fance est  intéressante  par  elle-même,  combien  plus  quand 
elle  manque  de  ses  naturels  soutiens,  209.  —  L'orphelin 
du  riche,  210.  —  L'orphelin  du  pauvre,  210.  —  Comment 
il  faut  entendre  la  charité  à  son  égard,  212.  —  III.  Dra- 
matique catastrophe  qui  a  privé  les  pupilles  de  Notre- 
Dame-des-Flots  de  leurs  naturels  soutiens  :  La  mer,  214. 

—  Ses  bienfaits,  215.  —  Ses  perfidies,  215.  —  Drame  en 
mer,  le  grand  tombeau,  216.  —  Ceux  qui  restent,  217. 

—  Bénie  soit  la  charité  chrétienne  qui  répare  à  leur  égard 
les  cruautés  du  sort,  217.  —  IV.  Dessein  patriotique  qui 
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préside  à  l'éducation  des  orphelins,  218.  —  On  en  fait 
des  marins,  219.  —  L'éducation  religieuse  renforce  l'édu- 
cation professionnelle,  220.  —  Ce  que  deviennent  les 
orphelins,  221.  —  Lettres  touchantes,  221." —  Hommages 
aux  Sœurs  de  Charité,  225.  —  Reconnaissance  aux  bien- 
faiteurs, 225.  —  Albuquerque  et  l'enfant;  imitons-le,  226. 


XXI 

LES    ORPHELINS    DE    SAINT-VINCENT-FERRIER 

{Même  discours  que  le  précédent,  avec  la  finale  suivante.) 
IV.  Le  P.  Callens,  Dominicain,  fondateur  de  l'Orphe- 
linat de  Saint- Vincent-Ferrier,  à  Ostende,  231. 


XXII 

CONGRÈS    DES    ŒUVRES    EUCHARISTIQUES 

Pourquoi  ce  Congrès?  Pour  travailler  à  la  gloire  d'un 
Dieu  anéanti  par  amour  pour  nous,  242.  —  Encourager 
les  travailleurs  par  le  commentaire  de  ces  paroles  de  saint 
Thomas  d'Aquin  :  Christum  regem  adoremus  doininan- 
tem  gentihus,  qui  se  manducantibus  dat  spiritus  pingue- 
dinem,  243.  —  I.  Jésus  est  roi,  243-248  :  1°  parce  que 
nous  lui  devons  notre  existence  et  tous  nos  biens,  243; 
—  2^  parce  qu'il  a  délivré  l'humanité  des  tyrans  qui 
l'avilissaient  et  l'opprimaient,  245;  —  3°  parce  qu'il  a 
reçu  d'un  maître  suprême  un  apanage  longtemps  promis 
et  chèrement  acheté,  246.  —  Donc  :  Christum  regem 
adoremus,  248.  — -  II.  Mais  pourquoi  ne  nous  apparaît-il 
pas  dans  toute  sa  gloire?  248-254.  —  Parce  qu'il  veut 
substituer  à  la  terrifiante  et  éclatante  domination  de  sa 
puissance  et  de  sa  majesté  la  douce  et  miséricordieuse 
domination  de  son  amour,  250.  —  Parce  qu'il  veut  nous 
communiquer  plus  sûrement  tous  ses  biens  :  Qui  se 
manducantibus  dat  spiritus  pinguedinem,  251. —  III.  Ado- 
remus! 254.  —  Par  quelles  œuvres  les  membres  du 
Congrès  doivent  et  veulent  exprimer  leurs  adorations,  256. 
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XXIII 

ŒUVRE    DE    LA    PROPAGATION    DE    LA    FOI 

Parler  de  l'Œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi  est  une 
tâche  douce  pour  un  Frère  Prêcheur,  261.  —  Trois  ques- 
tions :  1°  Quelle  est  l'origine  et  quels  sont  les  développe- 
ments de  l'Œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi?  264-282. 
—  20  Quelles  sont  ses  espérances  actuelles?  282-289.  — • 
3°  Quelles  leçons  devons-nous  y  prendre?   289-310.  — ■ 

I.  Origine  et  développements.  Rapide  historique  des  trois 
périodes  de  l'Œuvre  :  1°  Période  apostolique  et  plus 
particulièrement  divine,  264.  —  2»  Période  de  l'union 
et  du  protectorat,  270.  —  3°  Période  populaire,  278.  — 

II.  Espérances  actuelles  :  du  côté  de  la  terre  et  du  ciel, 
la  grâce,  la  nature  et  la  gloire  s'unissent  pour  nous  encou- 
rager, 283.  —  10  Zèle  apostolique  aussi  vif  qu'au  temps 
où  r Esprit-Saint  venait  de  se  répandre  sur  les  premiers 
disciples  du  Sauveur,  283.  —  2°  Merveilleuses  découvertes 
dans  l'ordre  de  la  nature,  285.  — •  Usage  que  Dieu  veut 
en  faire  pour  la  propagation  de  la  foi,  287.  —  3»  Glori- 
fication des  derniers  martyrs  de  la  foi,  288.  —  Puissance 
de   leur    intercession  j  en    faveur    des    Apôtres,    289.    — 

III.  Leçons,  289.  —  Il  y  en  a  trois  :  1»  L'Œuvre  de  la 
Propagation  de  la  Foi  confirme  notre  foi,  car  il  est  impos- 
sible de  ne  pas  reconnaître  l'intervention  de  Dieu,  c'est- 
à-dire- le  plus  grand  et  le  plus  constant  des  miracles, 
dans  les  succès  de  l'apostolat  catholique  comparés  à 
l'infécondité  des  autres  propagandes,  289.  —  Le  pré- 
dicant  et  les  apôtres,  290.  —  Notre  foi  est  divine,  parce 
qu'elle  est  prêchée  par  des  hommes  divins,  304.  — 
2^  L'Œuvre  etc.,  accuse  notre  indifférence,  car  nous 
avons  plus  de  motifs  de  croire  que  les  infidèles  qui  se 
convertissent,  304.  —  3^  L'Œuvre...  stimule  notre  zèle, 
car  il  est  impossible  de  n'être  pas  ému  du  spectacle  admi- 
rable que  nous  donnent  chaque  jour  les  apôtres  de  Jésus- 
Christ,  306.  —  Appel  général,  307.  —  Enrôler  les  enfants, 
308.  —  Soyons  tous  Apôtres,  309. 
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XXIV 

PANÉGYRIQUE    DU    BIENHEUREUX     JEAN-BAPTISTE 
DE     LA    SALLE 

L'enfant  et  le  portrait  de  M.  de  la  Salle,  313.  —  Le 
monsieur  est  devenu  bienheureux;  l'enfant  publie  sa 
gloire,  314.  —  Trois  strophes  de  l'Écriture  encadrent  la 
vie  et  l'œuvre  du  Bienheureux  :  1°  «  Le  Seigneur  a  con- 
duit son  juste  dans  les  voies  droites  et  lui  a  montré  le 
royaume  de  Dieu  »,  31 6-327 .  —  2°  «  Il  lui  a  donné  la  science 
des  saints  »,  328-340.  —  3°  «  Il  l'a  honoré  dans  ses  tra- 
vaux et  en  a  assuré  les  fruits  »,  341-349.  —  I.  Gomment 
le  Bienheureux  est  mis  à  part  par  Dieu  :  son  enfance, 

317.  —  Sa  vocation  ecclésiastique,  318.  —  Le  séminaire, 

318.  —  Le  chapitre  de  Reims,  319.  —  Préparation  des 
écoles  gratuites,  321.  —  Le  P.  Barré,  322.  —  M^e  de 
Maillefer,  323.  —  M.  Niel,  324.  —  Comment  Dieu  dirige 
et  conduit  son  juste  pour  être  le  maître  ouvrier  de  cette 
grande  entreprise,  325.  —  II.  La  science  de  la  croix, 
science  pratique  des  saints,  328.  —  Abnégation  du  Bien- 
heureux de  la  Salle,  329.  —  Sa  mortification,  331.  — 
Non  seulement  les  saints  se  crucifient  eux-mêmes,  Dieu 
les  crucifie  dans  leurs  œuvres,  333.  —  Comment  le  Bien- 
heureux est  éprouvé  pendant  quarante  ans,  334.  — 
Persécution  du  monde,  334,  —  des  écolâtres,  335.  —  La 
maladie  et  la  famine,  335.  —  Trahisons  et  dénonciations, 

336.  —  Les  prêtres  et  la  justice  humaine,  336.  —  Le  Bien- 
heureux est  déposé,  flétri,  condamné,  obligé  de  s'enfuir, 

337.  —  Tribulations  dans  le  Midi,  337.  —  Suprême 
affront,  338.  —  Le  Bienheureux  adore  en  toutes  choses 
la  conduite  de  Dieu  à  son  égard,  339.  —  III.  Après  la 
croix,  la  gloire,  341.  —  «  Le  Saint  est  mort  »,  341.  ' —  Six 
ans  après  sa  mort,  lettres  patentes  du  roi  et  approbation 
du  Sahit-Siège,  343.  —  L'Institut  des  Frères  triomphe 
et  prend  place  parmi  les  Sociétés  religieuses  que  pro- 
tègent l'Église  et  l'État.  Prodigieuse  diffusion,  344.  — 
La  Révolution,  344.  —  Résurrection,  345.  —  État  actuel, 
346.  —  Épreuves  précédentes,  347.  —  La  béatification 
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du  saint  fondateur  complète  ses  travaux  :  Complevit 
laboreSj  et  nous  donne  confiance  pour  l'avenir,  348.  — 
Prière  au  Bienheureux,  349. 


XXV 

PANÉGYRIQUE    DE    JEANNE    d'aRC 

Le  doigt  de  Dieu  :  1»  dans  la  vie,  358-378,  —  2°  dans 
le  supplice  et  la  mort  de  Jeanne  d'Arc,  Pucelle  d'Or- 
léans, 378-401.  —  1.  Crimes  de  nos  rois  contre  l'oint 
du  Seigneur,  359.  —  Châtiment,  360.  —  Au  commence- 
ment du  xv<^  siècle  grande  pitié  au  royaume  de  France, 
360.  —  Peinture  de  nos  maux,  360.  —  Désordres  civils, 
l'Anglais  partout;  c'est  la  justice,  361.  —  Orléans  la 
fidèle,  363.  —  Dieu  choisit  l'instrument  de  sa  miséri- 
corde, 365.  —  Jeanne  à  Domremy.  Mystérieuse  et  tou- 
chante idylle,  365.  —  Les  apparitions,  366.  —  Les  ordres 
du  ciel,  367.  —  Il  n'y  a  de  secours  que  d'elle  pour  recou- 
vrer le  royaume  de  France,  367.  —  Elle  part,  368.  — 
Chinon,  368.  —  Tours,  370.  —  Blois,  370.  —  Orléans, 
371.  —  Combats,  levée  du  siège,  372.  —  Campagne  de 
la  Loire,  374.  —  Sacre  de  Reims,  374.  —  On  montre  le 
doigt  de  Dieu,  son  intervention  miraculeuse  en  tous  ces 
événements,  contre  les  naturalistes  qui  ne  veulent  voir 
dans  la  Pucelle  qu'une  visionnaire,  une  malade,  une 
patriote  exaltée,  375.  —  II.  Après  Reims,  les  vuix 
parlent  encore,  379.  —  Avertissements  sinistres,  380.  ^— 
Conipiègne,  380.  —  Jeanne  prisonnière,  381,  —  aban- 
donnée et  vendue  aux  Anglais,  contre  toutes  les  lois 
d'honneur  (jui  protègent  les  prisonniers  de  guerre,  382. 
—  Le  procès  de  Rouen,  382.  —  Iniquités  sur  iniquités, 
383.  —  Défaillance  et  relèvement,  385.  —  Condamnation, 
386.  —  Le  bûcher,  387.  —  Les  Dominicains  Isambard  et 
Ladvenu,  387.  —  Le  feu,  le  dernier  cri,  389.  —  Larmes 
et  douleurs  du  peuple,  390.  —  Jeanne  est  plus  belle, 
plus  grande,  et,  pour  ainsi  dire,  plus  divine  dans  son  sup- 
plice que  dans  sa  victoire,  390.  —  Sa  ressemblance  avec 
le  Sauveur,  391.  —  Le  doigt  de  Dieu  dans  son  attitude 
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et  ses  réponses,  392,  —  dans  ses  prophéties  à  l'endroit 
des  juges  et  des  Anglais,  394,  —  (accomplissement  de 
ces  prophéties,  395  et  note),  —  dans  sa  réhabilitation  par 
le  Saint-Siège,  397.  —  Espoir  d'une  plus  grande  gloire 
pour  elle,  399.  —  La  voix  prophétique  de  Jeanne  nous 
invite  à  la  confiance,  400.  —  Appel  de  son  esprit  dans 
toute  âme  française,  400. 


XXVI 

ÉLOGE     FUNÈBRE     DE     l'ABBÉ    BOURGEOIS, 
ANCIEN     DIRECTEUR    DE     l'ÉCOLE    DE    PONTLEVOY 

Devoir  de  la  piété  filiale  :  louer  un  père,  405.  —  Gom- 
ment la  vie  de  l'abbé  Bourgeois  fut,  dans  son  pacifique 
développement,  l'expression  pratique  de  ce  texte  sacré  : 
«  Le  Seigneur  a  conduit  son  juste  dans  les  voies  droites, 
et  lui  a  montré  le  royaume  de  Dieu  »,  406.  —  Il  est  con- 
duit par  Dieu  dans  les  trois  mondes  où  s'exerce  l'activité 
de  sa  belle  intelligence  :  1<^  le  inonde  des  idées,  408-417; 

—  2o  le  monde  des  faits,  417-429;  —  3°  le  monde  des 
âmes,  429-438.  —  I.  Enfance  de  l'abbé  Bourgeois,  409. 

—  Force  de  son  application  et  rapidité  de  ses  dévelop- 
pements, 409.  —  Son  goût  pour  la  philosophie;  à  vingt 
ans  il  est  professeur,  410.  —  Sa  pénétration,  sa  clarté, 
son  magistral  bon  sens,  412.  —  Qualités  de  son  ensei- 
gnement, 413.  —  Son  but  :  Préparer  l'âme  des  lévites 
aux  splendeurs  de  la  théologie,  véritable  royaume  de 
Dieu,  413,  suiv.  —  II.  Petit  Séminaire  de  Saint-François 
de  Sales,  à  Blois.  L'abbé  Bourgeois  enseigne  l'histoire, 
417.  —  Comment  l'histoire  est  pour  lui  le  royaume  de 
Dieu,  418.  —  Dieu  l'a  arrêté  dans  cette  carrière,  il  vou- 
lait qu'il  fût  éminent  dans  la  connaissance,  l'observation 
et  l'interprétation  d'un  autre  ordre  de  faits,  419.  —  Ses 
études  géologiques,  423.  —  Sa  grande  renommée  dans 
le  monde  savant,  424.  —  Il  n'est  ému  des  découvertes 
de  la  science  que  pour  admirer  Dieu,  jamais  pour  sentir 
sa  foi  ébranlée,  426.  —  Il  est  certain  qu'aucune  décou- 
verte de  la  science  ne  nous  forcera  de  sacrifier  un  seul 
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atome  de  notre  foi,  427.  —  Il  a  payé  sa  gloire  :  ealom- 
nies,  suspicions,  louanges  de  sots,  428.  —  Malgré  tout, 
il  reste  le  juste  que  Dieu  dirige,  429.  —  III.  Le  royaume 
des  âmes  :  l'abbé  Bourgeois  y  a  trouvé  ses  plus  grandes 
tristesses  et  ses  plus  grandes  joies,  ses  plus  grandes  sur- 
prises et  ses  plus  grands  ravissements,  429.  —  Ses  rela- 
tions avec  les  savants;  sa  religieuse  bonté  les  rend  aima- 
bles et  fécondes,  430.  —  Sa  direction  dans  l'école  de 
Pontlevoy  appliquée  à  produire  une  piété  virile,  432.  — 
Son  cher  couvent  de  la  Nativité,  435.  —  Il  s'intéresse  aux 
mystères  de  la  vie  religieuse  plus  qu'aux  merveilles  de  la 
nature,  436.  —  Il  quitte  les  avenues  pour  les  éternelles 
splendeurs  du  royaume  de  Dieu,  437.  —  Invocation,  437. 


XXVII 

DIX-NEUVIÈME    ANNIVERSAIRE    DE    LA    MORT 
DU    P.    LACORDAIRE 

Pourquui  cet  anniversaire  dans  une  église  qui  n'est  pas 
à  nous?  441.  —  Un  souvenir  du.  passé  pour  consoler 
notre  tristesse  et  nous  donner  une  espérance,  443.  — ■ 
Mémoire  du  P.  Lacordaire  pour  le  rétablissement  des 
Frères  Prêcheurs  en  France,  443.  —  Son  portrait,  444. 

—  Ses  ambitions,  445.  —  Il  gagne  sa  cause  dans  l'opinion, 

446.  —  Les  fondations  :  Nancy,  Chalais,  Flavigny,  Paris, 

447,  suiv.  —  Érection  de  la  province  de  France,  451.  —  Le 
Tiers-Ordre,  452.  —  Toulouse,  Bordeaux,  Dijon,  Mazères, 
Saint-Maximin,  452,  suiv.  —  Étendue  de  son  œuvre,  455. 

—  Ce  que  les  démolisseurs  en  ont  fait,  455.  —  Tableau 
des  expulsions,  456.  —  Quels  ont  été  les  desseins  de 
Dieu  dans  cette  catastrophe?  459.  —  Confiance  en  sa 
justice  et  en  sa  miséricorde,  460.  —  Confiance  dans  le 
pays,  461.  —  Les  deux  Frances,  461.  —  Invocation  au 
P.  Lacordaire,  462. 
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TOME    TROISIEME    

.XXVIII 

l'œuvre   du  vœu  nationai) 

Chrisio  e jusque  Sacratissimo  Cordi  Gallia  pœnitens  et 
devota.  —  Origine  de  ce  vœu,  3.  —  Formule,  6.  —  Inscrip- 
tion :  Au  Christ  et  à  son  Sacré-Cœur,  la  France  pénitente 
et  consacrée,  1.  —  Expliquer  cette  formule  qui  est  l'objet 
du  discours.  —  1°  Pourquoi  la  consécration  au  Sacré- 
Cœur  de  Jésus?  7,  suiv.  —  Recourir  dans  notre  détresse 
au  Dieu  très  puissant  et  très  bon  ne  nous  suffit  pas,  9. 
—  Nous  avons  péché  contre  le  Christ,  10.  —  Dieu  nous 
renvoie  à  son  Fils,  11.  —  Pourquoi  nos  vœux  expiatoires 
à  son  Sacré-Cœur?  Parce  que,  coupables  comme  nous  le 
sommes,  nous  n'avons  plus  de  refuge  que  dans  l'amour, 
11.  —  Combien  le  Cœur  de  Jésus  nous  a  aimés,  13.  — 
Nous  lui  devons  une  amende  honorable  pour  nos  ingra- 
titudes, 16.  —  20  Humiliés  et  prosternés  devant  l'amour 
que  nous  avons  méconnu,  nous  devons  encore  nous 
vouer  à  l'amour  :  Gallia  pœnitens  et  devota,  16.  —  Plus 
que  jamais  nous  avons  l3esoin  de  prendre  des  leçons 
d'amour  et  d'en  pénétrer  nos  cœurs,  17.  —  Haines  qui 
nous  divisent,  18.  —  En  nous  jetant  dans  le  Cœur  de 
Jésus,  nous  serons  possédés  par  l'amour,  19.  —  Vouons 
à  l'amour  la  France  et  l'Église  si  intimement  unies  dans 
leurs  destinées,  20.  — ^  La  grande  grâce  de  la  délivrance 
de  la  France  et  de  l'Église  ne  sera  obtenue  que  si  notre 
vœu  est  vraiment  national,  23.  —  Pourquoi  ce  vœu 
national  doit-il  être  exprimé  par  un  monument?  24.  — 
Appel  au  zèle  et  à  la  générosité  des  auditeurs,  25. 

Allocution  de  l'archevêque  de  paris,  27-31. 
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XXIX 

ALLOCUTION    AU    PÈLERINAGE    DE    NOTRE-DAME    DE    PARIS 

La  paroisse  de  Notre-Dame  à  Montmartre,  35.  — 
Remerciements  aux  pèlerins  pour  leur  acte  de  foi,  36, 
— ■  de  confiance  en  Dieu,  37,  —  de  générosité,  39,  — 
de  patriotisme,  39.  —  Le  pèlerin  Benoît-Joseph  Labre 
à  Montmartre,  40. 

XXX 

LE    ROI    d'amour 

Ipse  est  pax  noslra;  interficiens  inimiciiias  in  semetipso, 

45.  —  Quelles  étaient  nos  espérances  il  y  a  vingt  ans? 

46.  —  Quel  est  notre  état  actuel?  46.  —  Si  misérable 
qu'il  soit,  nous  ne  devons  pas  nous  désespérer,  47.  — 
Le  palais  du  roi  d'amour  est  prêt,  48.  —  Jésus-Christ 
installe  son  Sacré-Cœur  sur  le  Trône  d'où  il  doit  nous 
donner  les  grandes  leçons  d'amour  dont  nous  avons 
besoin  pour  coopérer  à  l'œuvre  de  notre  restauration, 
49.  —  Il  nous  apprend  :  1"  à  aimer  Dieu,  49-64;  —  2°  à 
aimer  les  hommes,  64-81.  —  I.  Aimer  Dieu,  c'est  notre 
premier  devoir  :  comme  hommes,  49,  —  comme  chré- 
tiens, 50,  —  comme  Français,  50.  —  Nous  sommes 
ingrats,  52.  —  A  l'oubli  nous  avons  ajouté  la  méconnais- 
sance de  Dieu  jusqu'au  blasphème,  le  plus  grand  des 
crimes,  56.  —  Conséquences  morales  et  sociales  du  blas- 
phème, 57.  —  S'il  faut  des  actes  divins  pour  réparer 
d'une  manière  digne  de  Dieu  l'ingratitude  d'un  pécheur, 
combien  plus  l'ingratitude  d'un  grand  peuple,  59.  — 
Actes  réparateurs  du  Cœur  de  Jésus,  60.  —  Ces  actes 
ne  peuvent  réparer  nos  oublis,  nos  ingratitudes,  nos 
blasphèmes  et  tous  les  crimes  de  nos  convoitises  qu'à  la 
condition  que  nous  les  aurons  faits  nôtres,  62.  —  Nous 
devons  aimer  avec  Jésus,  63.  —  Allons  donc  nous  unir 
à  lui  sur  la  sainte  colline,  63.  —  Arrêtons,  en  aimant 
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son  Père  avec  lui,  les  coups  de  la  justice  divine,  64.  — • 
II.  L'amour  du  Cœur  de  Jésus  monte  au  ciel  et  nous 
ramène  sur  la  terre  pour  consoler  et  restaurer  l'huma- 
nité par  une  opulente  germination  d'œuvres  d'amour,  64. 
—  La  haine  et  l'égoïsme  nous  divisent,  65,  suiv.  —  École 
d'amour  et  leçons  du  Sacré-Cœur,  69.  —  Il  est  le  pro- 
vocateur, 69,  — ■  le  modèle,  70,  —  le  consommateur  de 
notre  amour,  70.  —  Après  l'amour  de  son  Père  très 
saint,  trois  amours  ont  fait  battre  plus  vivement  son 
Cœur  :  l'amour  de  l'Église,  71,  —  l'amour  des  enfants, 
71,  —  l'amour  des  petits  et  des  malheureux,  72.  — 
Aimons  ce  qu'il  a  aimé;  aimons  comme  il  a  aimé,  73-74- 
75.  —  C'est  ce  que  demande  le  temple  votif,  le  palais 
d'amour  dont  il  prend  possession,  77.  —  Remerciements 
à  l'archevêque,  78.  —  Appel  aux  évêques,  79,  —  aux 
fidèles,  79,  —  à  la  France  officielle  de  l'avenir,  79. 


XXXI 

LE    CULTE    UNIVERSEL    DE    MARIE 

Tu  gloria  Jérusalem^  tu  lœtitia  Israël,  tu  honorificentia 
populi  nostri,  85., —  Pourquoi  les  fêtes  de  Fourvières? 
85.  —  Elles  ne  sont  qu'un  épisode  dans  l'histoire  du 
culte  universel  dont  Marie  est  l'objet,  86.  —  C'est  à 
Marie,  mieux  qu'à  la  victorieuse  Judith,  que  s'adresse 
ce  cantique  des  saintes  Lettres  :  Tu  gloria  Jérusalem, 
tu  lœtitia  Israël,  tu  honorificentia  populi  nostri,  87.  — 
1»  Marie  est  la  gloire  de  la  Jérusalem  céleste,  88-96;  — ■ 
2°  la  joie  du  nouvel  Israël,  l'Église  de  Jésus-Christ, 
96-109;  —  3°  l'honneur  de  la  France  qu'on  a  appelée 
la  cité  de  Marie,  109-126.  —  I.  Tu  gloria  Jérusalem,  88. 
—  Les  anges,  confidents  des  desseins  de  Dieu,  saluent 
à  l'avance  la  grandeur  de  Marie,  88.  —  Marie  associée 
au  triomphe  de  son  Fils,  89.  —  La  droite  de  Jésus  est 
sa  place  dans  le  ciel,  91.  —  Pourquoi?  91.  —  Comment 
le  ciel  entier  chante  sa  gloire,  92.  —  II.  Tu  lœtitia  Israël, 
96.  —  Culte  anticipé  de  Marie  pendant  les  siècles  d'at- 
tente, 97.  —  Elle  a  reçu  comme  son  Fils  l'héritage  des 
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nations,  97.  —  Union  intime  de  la  Mère  et  du  Fils  dans 
les  hommages  de  l'humanité  chrétienne,  97.  —  Cette 
union  reçoit  à  travers  les  siècles  la  joyeuse  consécration 
de  la  foi,  de  l'amour  et  de  la  prière,  99.  —  Les  monu- 
ments primitifs,  99.  —  Les  définitions,  100.  —  Marie 
est  couronnée  par  le  génie  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts,  101.  —  Mais  la  prière  est  la  première,  la  plus  haute, 
la  plus  universelle  manifestation  de  la  foi,  de  l'amour 
et  des  pieuses  allégresses  du  peuple  chrétien  en  son  hon- 
neur, 104.  —  Réciprocité  de  la  prière  et  des  bienfaits, 
107.  —  La  reconnaissance  et  la  joie  du  monde  catho- 
lique exaltées  jusqu'à  l'enthousiasme,  108.  —  IIL  Tu- 
honorifircniia  populi  nostri,  109.  —  Bénédiction  de  Marie 
à  l'un  de  nos  premiers  apôtres,  110.  —  Le  cri  de  saint 
Rémi,  devenu  populaire  :  Regnum  Galliœ,  fegnum  Mariœ, 
110.  —  Marie,  Reine  de  France.  Sa  protection  sur  nos 
rois  et  nos  villes,  111.  —  Hérésie  des  Albigeois  et  le 
Rosaire,  111.  —  L'invasion  anglaise  et  Jeanne  d'Arc, 
113.  —  Louis  XI,  ses  vœux  et  ses  édits,  114.  —  Temps 
de  la  chevalerie,  115.  —  Regard  sur  la  France  et  le  culte 
de  Marie,  115.  —  Part  des  Lyonnais  dans  ce  culte,  116. 
—  Vœu  de  Louis  XIII,  117.  —  Le  Jansénisme  et  la  Ré- 
volution, 117.  —  Restauration  du  culte,  119.  —  Orages 
populaires  de  notre  xix^  siècle,  120.  —  Marie  y  a  mul- 
tiplié les  éclatants  témoignages  de  sa  maternelle  bonté, 
et  la  France  lui  a  répondu  par  de  grandioses  manifesta- 
tions, 121.  —  La  construction  de  la  nouvelle  basilique 
de  Fourvières  est  une  de  ces  manifestations,  121.  —  Court 
historique,  description,  121-124.  —  Invocation  à  Notre- 
Dame  de  Fourvières  prenant  possession  de  son  nouveau 
temple,  124  à  la  fm. 


XXXII 

l'empire  du  diable 

A  propos  de  la  béatification  des  martyrs  de  la  Chine  : 
Pierre  Sanz,  François  Serrano,  Joachim  Royo,  Jean  Al- 
cobert  et   François  Diaz,  regard  sur  l'Extrême-Orient, 


334  TABLE    ANALYTIQUE 

132.  —  1°  Satan  y  règne  en  maître,  132-147.  —  2^  On  se 
demande,  avec  douleur,  pourquoi  la  Providence  a  per- 
mis et  permet  encore  cette  longue  et  altière  domination, 
147-162;  —  3»  avec  inquiétude,  quelle  sera  finalement 
l'issue  du  combat  entre  Dieu  et  son  adversaire,  162-173. 

—  Éclaircir  ces  mystères.  —  I.  Négations  et  scepticisme  à 
l'endroit  du  démon,  132.  —  Gela  ne  prouve  rien  contre 
les  intuitions  et  les  pressentiments  de  la  raison,  contre 
l'universelle  tradition  des  peuples,  contre  l'enseignement 
précis  de  l'Écriture,  de  l'Eglise  et  des  saints  Docteurs, 

133.  —  Redoutable  puissance  des  mauvais  esprits,  135. 

—  Il  ne  faut  pas  l'exagérer,  136.  —  Enseignement  de 
saint  Thomas  sur  le  pouvoir  de  tentation  et  de  détention 
du  démon,  136.  —  Comment  il  est  devenu  maître  de  l'an- 
cien monde,  137.  —  Le  Christ  libérateur  :  sa  promesse 
de  jeter  le  démon  hors  de  ce  monde,  138.  —  Cette  pro- 
messe n'est  pas  encore  accomplie;  Satan  règne  encore 
dans  les  immenses  contrées  de  l'Orient  sur  des  centaines 
de  millions  d'âmes,  139.  —  Ses  œuvres,  140.  —  Son 
culte,  141.  —  Ses  prestiges,  142.  —  Sa  haine  homicide, 
145.  —  Son  ambition  et  ses  efforts  pour  se  substituer  à 
Dieu,  146.  —  Il  triomphe  sur  des  vaincus,  147.  — 
II.  Faut-il  croire  que  les  peuples  d'Orient,  coupables 
de  quelque  monstrueuse  prévarication,  sont  irrévocable- 
ment condamnés  et  abandonnés?  148.  —  Penser  ainsi, 
ce  serait  méconnaître  et  mutiler  l'œuvre  libératrice  du 
Christ.  «  Cette  œuvre  est  totale,  dit  saint  Thomas;  s'il 
y  a  des  esclaves  de  Satan,  c'est  qu'ils  négligent  d'em- 
prunter à  la  passion  du  Sauveur  les  secours  dont  ils  ont 
besoin  pour  être  délivrés  »,  148.  —  Ces  secours  sont  de 
tous  les  temps,  148.  —  Traditions  primitives,  149.  — 
Dispersion  et  influence  du  peuple  juif,  150.  —  Mission 
et  travaux  des  premiers  apôtres,  154.  —  Pénétration  du 
christianisme  dans  l'Extrême-Orient  au  vii^  et  au 
viii^  siècle,  155.  —  Les  Ordres  religieux,  Dominicains  et" 
Franciscains,  depuis  le  xiii^  siècle,  157.  —  Attaque  par 
terre  et  par  mer,  159.  —  Résistance  :  causes  de  cette 
résistance,  160.  —  La  guerre  continue,  162.  —  III.  Quelle 
sera  l'issue  de  cette  guerre?  162.  —  Sinistres  prophètes, 
163.  —  Nous  croyons  que  le  Christ,  en  condamnant  le 
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prince  de  ce  monde  à  être  jeté  dehors,  n'a  point  prononcé 
une  sentence  équivoque  et  inefficace,  165.  —  Prophéties 
sur  son  futur  empire,  165.  —  Nous  en  attendons  l'accom- 
plissement, 166.  —  Nous  attendons  le  dernier  mystère 
de  miséricorde  sur  le  peuple  juif,  167.  —  Le  Juif  spiri- 
tuel et  le  Juif  charnel,  167.  —  Dieu  seul  peut  détruire 
le  Juif  charnel  en  le  faisant  revivre  spirituellement  en 
son  Église,  170.  —  «  Pour  cela,  il  faut,  dit  saint  Paul, 
que  la  plénitude  des  nations  soit  entrée  dans  le  bercail 
du  Christ  »,  171.  —  Il  faut  que  le  Christ  règne,  171.  — 
Combattons  avec  lui  :  Aux  armes!  aux  armes!  172. 


XXXIII 

LA    CROISADE    AU    XIX^    SIÈCLE 

Oportet  illuni  regnare,  \11 .  —  Concile  de  Clermont  : 
prédication  de  la  première  croisade,  178.  —  En  ce  cen- 
tenaire, nous  venons  prêcher  la  croisade  du  xix^  siècle 
contre  un  ennomi  dont  le  Turc  n'était  qu'un  instrument  et 
qui  menace  de  détruire  le  saint  royaume  de  Jésus-Christ, 
180.  —  1"  Mettre  la  France  chrétienne  en  présence  de 
cet  ennemi,  180-201.  —  2»  Dire  comment  il  faut  le  com- 
battre, 201-220.  —  I.  Première  prédication  de  l'apôtre 
saint  Pierre  :  Jésus  doit  être  maître,  180.  —  «  Il  faut 
qu'il  règne  «,  dit  saint  Paul,  181.  —  En  réponse  à  cetti; 
proclamation  du  règne  de  Jésus-Christ,  une  orgueilleuse 
protestation  se  fait  entendre  :  Nolumus  hune  regnare 
super  nos,  181.  —  Qui  parle  ainsi?  L'immortel  anti- 
christ Satan,  182.  —  Sa  révolte  dans  les  cieux,  182. 
—  Comment  il  trouble  la  préparation  du  règne  de  Jésus- 
Christ,  183.  —  La  guerre  qu'il  lui  fait  lors  de  son  inau- 
guration :  1°  Troubles  de  la  primitive  Église,  183.  — 
2^  Les  persécutions,  185.  —  3°  Les  hérésies  et  les  schismes, 

186.  —  4"  Le  Mahométisme;  Satan,  maître  de  l'Orient, 

187.  —  5°  Son  action  en  Occident,  consommée  par  le 
protestantisme,  190.  —  Révolution  plus  profonde  et 
plus  radicale  préparée  par  les  révoltes  d'un  rationalisme 
orguoillpux,  ronsacrée  par  des  hécatombes,  191.  —   La 
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guerre  aujourd'hui  bat  son  plein.  Satan  s'est  emparé  de 
tout  pour  combattre  le  Christ  et  détruire  son  règne  : 
1»  de  la  raison,  191,  —  2°  de  la  science,  192,  —  3°  des 
pouvoirs  publics,  193,  —  4°  des  manifestations  publi- 
ques de  la  pensée,  194,  —  5°  de  l'instruction  de  l'enfance, 
196,  —  6°  de  la  richesse,  197.  —  Périls  qu'il  fait  courir 
à  la  société,  au  règne  de  Jésus-Christ,  199.  —  Appel 
au  Christ  pour  qu'il  rassemble  autour  de  lui  ses  croisés, 
200.  —  II.  Il  faut  combattre  l'éternel  ennemi  du  Christ  : 
un  mot  du  roi  divin  auquel  il  fait  la  guerre  suffirait  pour 
le  réduire  à  l'impuissance.  Mais,  comme  Dieu  a  voulu 
se  servir  dans  le  ciel  de  ses  anges  pour  triompher  des 
anges  révoltés,  le  roi  Jésus  veut  que  les  vrais  chrétiens 
combattent  sur  la  terre  pour  sa  sainte  cause,  201.  — 
Quelles  sont  nos  armes  de  combats?  1^  C'est  d'abord 
la  foi,  202.  —  Dans  quel  état  elle  est  dans  nos  âmes, 
202.  —  Que  doit-elle  être,  comme  arme  de  combat  des 
soldats  du  roi  Jésus,  204.  —  2°  La  science,  contre  les 
audaces  et  les  abus  de  la  science,  205.  —  La  science 
rapprochée  du  Verbe  divin  qui  perfectionne  toute  science 
par  ses  révélations,  206.  —  3^  Uautorité,  206.  —  Auto- 
rité des  protestations  et  de  la  résistance,  207.  —  Auto- 
rité des  suffrages  intelligents  et  consciencieux,  207.  — 
4°  La  presse,  organe  d'une  doctrine  irréprochable,  d'une 
morale  saine  et  du  véritable  esprit  chrétien,  208.  — 
50  "U éducation  chrétienne,  dans  les  écoles  libres,  affran- 
chies de  la  loi  immorale  et  tyrannique  de  la  neutralité, 
209.  —  6°  La  justice  et  la  charité  dans  les  œuvres  sociales, 
211.  —  70  Enfin,  la  prière,  arme  de  tous  les  âges  et  de 
toutes  les  conditions,  215.  —  Les  Croisés  sont  armés; 
quels  seront  leurs  chefs?  1°  Le  généralissime,  le  Sou- 
verain Pontife,  216.  —  Ses  enseignements,  216-218.  — 
2^  Les  chefs  de  corps,  les  évêques  :  appel  à  leur  zèle  et 
à  leur  courage,-  218.  —  3°  Autour  d'eux  un  clergé  plein 
d'ardeur,  les  laïques  intelligents,  courageux,  influents  et 
dévoués  qui  serviront  de  cadre  à  la  grande  armée  des 
Croisés,  219.  —  Il  n'y  a  plus  qu'à  lever  l'étendard  :  c'est 
la  Croix,  219.  —  Qu'elle  marche  devant  nous,  comme 
ella  a  marché  devant  les  premiers  Croisés.  Il  faut  que 
le  Christ  règne  :  Dieu  le  veut  !  220. 
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XXXIV 
LA   FRANCE    MODERNE    AU  BAPTISTÈRE    DE    REIMS 

Fili  hominis,  putasne  vivent  ossa  ista?  —  Vision  d'Ézé- 
chiel  :  le  champ  des  ossements,  223.  —  Cette  vision 
peut-elle  s'appliquer  au  triste  état  du  peuple  choisi  que 
Dieu  baptisait  à  Reims  il  y  a  quatorze  siècles,  à  la  France 
chrétienne?  Oui,  disent  les  âmes  attristées  et  les  ennemis 
jaloux,  226.  —  1°  Éloquente  réponse  de  la  France  vivante 
qui  s'agite  et  parle  aujourd'hui  au  baptistère  de  Reims. 
227-244.  —  2°  Solennelle  rénovation  de  l'alliance  qui  fut 
le  principe  de  nos  gloires  chrétiennes  et  qui,  nous  pou- 
vons l'espérer,  en  sera  à  la  reviviscence,  244-256.  — 
I.  Baptême  du  peuple  franc,  228.  —  Il  n'a  point  été,  par 
son  baptême,  confirmé  en  grâce  :  sa  vie  chrétienne  devait 
subir  des  crises  mortelles  dont  la  vertu  de  son  baptême 
l'a  guérie  et  qui  peuvent  servir  de  leçon  au  temps  pré- 
sent, 229.  —  Tableau  de  ces  crises  :  l»  Asservissement 
de  l'Église  Iranque  aux  maires  du  palais,  etc.,  229.  — 
20  Invasion  de  l'Islamisme,  229.  —  3°  Hérésie  albi- 
geoise, 230.  —  4°  Trahison  des  grands  seigneurs,  des 
hommes  d'Église  et  des  Universités,  232.  —  5°  Protes- 
tantisme commandé  par  un  héritier  du  royaume  très 
chrétien,  233.  —  6°  Révolution,  234.  —  Ce  passé  est  une 
leçon  pour  le  présent,  235.  —  Tableau  de  nos  maux 
actuels,  236.  —  Statistique  de  la  vitalité  chrétienne  de 
la  France  contemporaine,  237.  —  Elle  vient  se  ressaisir 
et  ramasser  ses  forces  au  baptistère  de  Reims,  243.  — 
Elle  vient  appeler,  comme  le  prophète,  l'esprit  de  vie,  en 
renouvelant  son  alliance  avec  le  Christ  qui  l'a  baptisée, 

244.  —  II.  Le  baptême  de  Clovis  et  de  ses  Francs  fut 
le  sacrement  d'une  alliance  qui  donnait  à  la  France  une 
mission  et  lui  assurait  la  particulière  protection  du  Christ, 

245.  —  Comment  cette  alliance  a  été  reconnue  par  l'Église 
et  par  la  France,  245.  —  Comment  nous  avons  été 
infidèles,  247.  —  Rupture  de  la  révolution,  ses  résultats, 
247.  —  Le  Christ  qui  nous  aime  n'a  point  accepté  cette 
rupture  :  1°  Regrets,  pieux  désirs,  qu'il  n'a  pas  cessé 
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d'entretenir  dans  les  âmes  où  le  sentiment  chrétien  n'a 
pas  cessé  de  protester  depuis  cent  ans  contre  l'athéisme 
d'État,  248.  —  2»  Miséricordieux  avertissements  qu'il 
nous  a  donnés,  249.  —  3°  Célestes  ambassades  qu'il  nous 
a  envoyées,  250.  —  Comment  la  France  chrétienne  a 
répondu  aux  avances  du  Christ,  250.  —  Aujourd'hui,  la 
parole  est  à  elle,  251.  —  Elle  va  renouveler  son  alliance 
et  s'attacher  au  Christ  pour  toujours  par  une  foi  pleine, 
active,  militante  et  conquérante,  252.  —  Ce  sera  le  souffle 
de  vie  répandu  sur  le  champ  de  deuil,  254.  —  Remer- 
ciements au  cardinal-archevêque  de  Reims,  255  —  Invi- 
tation à  la  rénovation  des  vœux  de  notre  baptême 
national,  256.  —  Ceci  ressuscitera  cela,  256.  —  Acte  de 
rénovation  des  promesses  baptismales  de  la  France  chré- 
tienne, 257-265. 


XXXV  ^ 

LA    JUSTICE     DES    SAINTS 

Justi  autem  in  perpetuum  vivent,  269.  —  Heureuse 
pensée  du  pieux  évêque  dont  on  célèbre  le  jubilé  épisco- 
pal,  de  glorifier,  par  un  solennel  triomphe,  les  saints 
Pontifes  qui  ont  engendré  le  diocèse  de  Bayeux  à  la  foi 
et  à  la  vie  chrétienne,  270.  —  Défilé  de  leurs  chères 
mémoires  et  de  leurs  glorieux  restes,  270-272.  —  Entre 
tous  les  justes  dont  l'Esprit-Saint  a  dit  :  «  Les  justes 
vivront  éternellement  »,  ils  sont  les  plus  grands  dans 
l'estime  de  Dieu  et  dans  la  mémoire  des  hommes,  273. 
—  1°  Quelle  a  été  leur  justice?  273-290.  —  2»  Quelle 
récompense  elle  a  reçue  de  Dieu?  290-300.  —  I.  Le  bien- 
heureux, l'élu,  le  saint,  le  juste,  273.  —  Qu'est-ce  que  la 
iustice?  274.  —  1°  La  justice  en  Dieu,  274.  —  2°  La 
justice  dans  l'homme  :  respect  de  tous  les  droits,  accom- 
plissements de  tous;  les  devoirs  naturels,  276.  —  3°  La 
justice  dans  le  chrétien  :  elle  prend  en  lui  un  nouveau 
caractère,  parce  qu'il  devient  lui-même  un  nouvel  être, 
279.  —  A  la  majesté  de  notre  être  et  de  nos  destinées 
doit  correspondre  la  majesté  de  nos  vertus,  279.  —  Gom- 
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ment?  280.  —  1°  La  justice  des  samts  :  c'est  la  perfec- 
tion de  la  justice,  281.  —  Comment  le  saint  donne  à 
Dieu  un  pouvoir  mystérieux  sur  sa  vie  immolée  et  crée 
une  sorte  de  droit  exceptionnel  qui  l'enchaîne  à  des  de- 
voirs imprévus  par  la  faiblesse  humaine,  281.  —  Détail 
de  ces  devoirs,  282.  —  La  justice  des  saints  brille  en  tous 
les  grands  élus  que  Dieu  sépare  de  la  foule  par  des  grâces 
de  choix,   combien  plus  dans  les  saints  évêques,   284.' 

—  L'évêque  dans  la  prière,  285;  —  dans  l'enseignement, 
285  ;  —  dans  la  dispensation  de  la  grâce,  285  ;  —  dans  le 
gouvernement,  285.  —  Rôle  des  saints  évêques  dans  le 
monde  chrétien,  286,  —  dans  la  France  chrétienne,  287. 

—  Ils  ont  si  bien  mérité  de  Dieu,  de  l'Église  et  de  notre 
pays,  que  Dieu  ne  pouvait  pas  leur  refuser  l'éternello 
vie  qu'il  a  promise  à  ses  justes  :  Justi  in  perpetuum  vivent, 

290.  —  IL  Quelle  est  l'éternelle  vie  promise  à  la  justice 
des  saints?  Est-ce  la  vie  des  cieux?  Oui,  290.  —  Mais 
cette  vie  pouvant  être  la  récompense  des  plus  petites 
vertus.  Dieu  doit  à  ses  grands  justes  un  surcroît  de  gloire, 

291.  —  11  le  leur  accordera  en  les  faisant  vivre  éternel- 
lement, 291.  —  Développement  :  1°  Éternellement,  dans 
les  hommages  et  le  culte  de  l'humanité  chrétienne,  292. 

—  20  Éternellement,  par  la  merveilleuse  puissance  de 
leurs  restes,  293.  —  3°  Éternellement,  par  le  souvenir 
efficace  et  typique  de  leurs  vertus,  297.  —  C'est  surtout 
à  l'imitation  des  vertus  des  grands  justes  que  nous  invite 
de  la  voix  et  de  l'exemple  le  pieux  pontife  dont  nous 
célébrons  le  jubilé  épiscopal,  298.  —  Hommage  à  Mgr  Hu- 
gonin,  299.  —  Invocation  aux  saints  Évêques  de  Bayeux, 
300. 

XXXVI 

PANÉGYRIQUE     DE    SAINT    THOMAS    d'aQUIN 

J psc  dédit  quosdani  quidem   apostolof^,  quosdam   outeni 
prophetas,  alios  vero  evangeliatai),  alios  autem  pastores  et 
doctores,   303.   —   Missions  providentielles  de   ceux   qui 
doivent  servir  l'Église  du  Christ  :  nous  les  honorons,  tour 
à  tour,  en  chacun  de  ceux  qui  en  furent  revêtus,  304.  — 
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Aujourd'hui,  l'Église  propose  à  nos  hommages  un  de  ses 
docteurs,  305.  —  Sa  naissance  et  la  patrie  de  son  enfance 
et  de  sa  première  jeunesse,  305.  —  La  patrie  de  sa  viri- 
lité, 305.  —  La  patrie  de  ses  ossements,  305.  — .Dans  ce 
panégyrique  on  met  en  rapport  la  science  et  la  sainteté 
dans  l'âme  de  sa;nt  Thomas  d'Aquin,  306.  —  1°  Il  fut 
un  grand  saint  bien  qu'il  fût  un  grand  savant,  307-324. 

—  2»  Il  fut  un  grand  savant  parce  qu'il  fut  un  grand 
saint,  324-345.  —  I.  Grâce  d'élection  sur  saint  Thomas 
d'Aquin  :  dans  son  enfance,  307,  —  dans  ses  premières 
études,  308.  —  Sa  vocation  dominicaine,  309.  —  Oppo- 
sition de  sa  famille,  309.  —  Comment  il  en  triomphe, 
311.  —  Touchante  et  merveilleuse  histoire  du  commen- 
cement de  son  éducation  scolastique,  312.  —  Il  devient 
maître,  312.  —  Gomme  la  science  s'allie  en  lui  à  la  sain- 
teté, 313.  —  Inconvénients  de  la  science  :  1°  Là  science 
enfle,  313.  — -  Humilité  de  saint  Thomas,  314.  —  2°  La 
science  produit  l'infatuation  aveugle  qui  ne  veut  recon- 
naître aucune  supériorité  et  ne  supporter  aucune  contra- 
diction, 316.  —  Simplicité  de  saint  Thomas,  son  mépris 
des  honneurs,  317.  —  3°  La  science  dessèche  souvent 
le  cœur,  320.  —  Tendre  amour  de  saint  Thomas  pour 
Dieu  et  pour  ses  frères,  322.  —  Combien  il  fut  aimé. 
323.  —  II.  Préjugé  de  ceux  qui  pensent  que  la  sainteté 
peut  faire  tort  à  la  science,  325.  —  Démenti  de  l'his- 
toire dans  laquelle  on  peut  constater  le  prodigieux  déve- 
loppement de  l'intelligence  dans  l'âme  des  saints,  325. 

—  Quatre  choses  nécessaires  à  la  science  :  1^  le  temps, 
326,  —  2°  la  solitude,  326,  —  3°  la  liberté,  327,  — 
40  le  travail,  328.  —  Comment  les  saints  se  sont  assuré 
ces  conditions,  330.  —  Application  à  saint  Thomas,  331. 

—  Mais  il  est  une  source  plus  haute  et  plus  nécessaire 
de  la  science  :  l'intervention  de  Dieu,  premier  et  suprême 
docteur  de  l'humanité,  de  qui  vient  toute  lumière,  336. 
— ■  Comment  saint  Thomas  d'Aquin  a  puisé  sa  scienc(î 
aux  sources  éternelles,  337.  —  On  ne  peut  expliquer  que 
par  l'inspiration  l'immense  et  prodigieux  travail  qu'il  a 
accompli  en  moins  de  vingt-cinq  années,  339.  —  L'appel 
du  ciel,  340.  —  Mort  de  saint  Thomas,  341.  —  Deuil  de 
l'Église,  341.  —  Gloire  posthume,   341.  —  Patronage 
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universel  des  écoles,  342.  —  Invocation  à  saint  Thomas 
d'Aqiiin,  343^ 


XXXVII 

LA    GLOIRE    DE    JEANNE    d'ARC 

Quant  pulchra  est  casta  generatio  cum  claritate  :  immor- 
talis  est  memoria  illius  apud  Deum  et  homines...  In  per- 
petuum  coronata  triumphat,  349.  —  Jubilé  épiscopal  de 
Mgr  de  Rouen,  350.  —  Il  veut,  en  ce  jour  glorieux, 
s'effacer  et  faire  triompher  la  Pucelle,  351.  —  Parler  de 
la  gloire  de  Jeanne  d'Arc,  c'est  faire  la  synthèse  de  ses 
éloquents  discours,  352.  —  Donc  :  1°  Gloire  de  la  mission 
de  Jeanne  d'Arc,  352-365.  —  2°  Gloire  de  sa  mémoire, 
365-382.  —  I.  Lamentable  spectacle  de  la  décomposi- 
tion de  la  France  dans  les  premières  années  du  xv^  siècle, 
352.  —  La  libératrice  apparaît,  353.  —  Jeanne  est  l'in- 
carnation du  patriotisme  :  mieux  que  cela,  c'est  l'incar- 
nation de  la  miséricorde  divine  sur  la  France,  354.  — 
Bénédictions  de  Dieu  appelées  sur  elle  par  de  saints 
Papes  et  de  saints  Évêques,  354.  —  Pourquoi  son  agonie 
au  xv^  siècle?  C'est  le  châtiment  du  crime  de  ses  rois 
envers  l'Église,  356.  —  Mais  la  miséricorde  de  Dieu  veille 
aupfrès  de  sa  justice,  357.  —  Elle  s'incarne  dans  la 
Pucelle,  357.  —  Le  surnaturel  coule  à  pleins  bords  dans 
la  vie  de  cette  héroïne  :  1^  Elle  est  l'élue  de  Dieu;  preuves 
de  sa  mission  divine,  357.  —  2°  Elle  est  l'inspirée  de  Dieu  : 
ses  prophéties,  359.  —  3^  Elle  est  le  bras  de  Dieu  :  ses 
exploits,  360.  —  4°  Elle  est  la  victime  de  Dieu  :  son 
martyre,  362.  —  Victime  de  Dieu,  elle  expie  les  péchés 
de  son  peuple,  363.  —  Accomplissement  de  sa  prophétie  : 
qu'elle  nuira  plus  à  l'Anglais  après  sa  mort  qu'elle  ne 
l'aura  fait  en  sa  vie,  364.  —  Retour  des  villes  et  provinces 
à  la  couronne  de  France,  364.  —  Comment  l'Angleterre! 
expie  chez  elle  son  forfait,  365.  —  II.  Le  bûcher  de  Rouen 
n'a  pas  mis  fin  h  la  mission  de  la  Pucelle;  la  publicité 
pharisaïque  donnée  à  son  procès  ne  pouvait  pas  déshb- 
luirr-v  ^w  m'''m<>ir<^    3^".     —  Vnino  tentative  des  juges  et 


342  'TABLE    ANALYTIQUE 

des  bourreaux,  366.  —  Odieuse  et  ridicule  accusation  de 
ceux  qui  imputent  à  l'Église  la  condamnation  et  le  sup- 
plice de  Jeanne  d'Arc,  367.  —  1°  C'est  l'Église  qui  venge 
sa  mémoire  par  une  solennelle  révision  de  son  prï)cès 
et  par  une  solennelle  sentence  de  réhabilitation,  370.  — 
2°  La  mémoire  vengée  de  Jeanne  d'Arc  est  oubliée  et 
souillée  par  les  siècles  qui  ont  suivi  sa  réhabilitation,  373. 
• —  Notre  xix^  siècle  relève  cette  noble,  chère  et  sainte 
mémoire,  375.  —  Les  sciences  historiques,  375,  —  l'élo- 
quence, 375,  —  les  arts,  375,  —  le  patriotisme  chrétien, 
376,  —  enfin,  la  piété  chrétienne,  demandent  des  autels, 
376.  —  App-el  à  l'Église,  377. 

Adresse  des  Évêques  présents  a  la  fête  du 
30  JUIN  1892  A  S.  S.  Léon  XIII,  379. 

Réponse  du  Saint-Siège,  381. 
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XXXVIII 

LE     TEMPLE 

La  chapelle  de  Saint-Regnobert  est  devenue  un  tem- 
ple magnifique  auquel  le  Souverain  Pontife  vient  de  con- 
férer le  titre  de  Basilique,  4.  —  Au  jour  solennel  de  la 
consécration  de  ce  temple,  dire  au  peuple  chrétien  : 
10  quelle  est  sa  destination,  5-18;  —  2°  quelles  leçons 
il  nous  donne,  18-29,  —  3°  quelles  promesses  il  nous 
fait,  29-36.  —  I.  On  bâtit  des  temples  par  respect  pour 
l'Hôte  divin  qui  les  doit  habiter,  5.  —  Gomment  Dieu 
habite  en  lui-même,  6.  —  Comment  il  habite  dans  le 
monde,  7.  —  Corhment  il  a  choisi  lui-même  des  lieux 
où  il  se  plaît  à  manifester  sa  présence  et  à  faire  sentir 
son  action,  8.  —  Les  lieux  saints  de  l'antiquité  et  l'an- 
cien temple,  8-9.  —  Depuis  l'incarnation  du  Verbe,  ce 
sont  des  milliers  de  temples  qu'il  faut  à  la  terre  pour 
honorer  le  Dieu  qui  multiplie  sa  présence  et  son  sacri- 
fice, 11.  — •  Dans  ces  temples.  Dieu  est  présent  avec  ses 
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Anges,  12.  —  Par  ces  temples,  l'action  des  démons  est 
circonscrite,  13.  —  Dans  ces  temples,  la  famille  chré- 
tienne se  donne  rendez-vous  pour  les  solennelles  mani- 
festations de  sa  vie  religieuse,  14.  —  II.  Leçons  que  le 
temple  nous  donne,  18.  —  Sa  construction,  la  grandeur 
et  la  beauté  de  son  architecture,  la  bénédiction  et  la 
consécration  qu'il  reçoit,  les  ornements  dont  on  le  pare, 
nous  rappellent  cette  admirable  parole  des  saintes  Let- 
tres :  «  Vous  êtes  le  temple  du  Dieu  vivant  »,  19.  —  Le 
temple  de  pierre  et  l'homme-temple  :  comparaison,  dé- 
veloppement justifiant  cette  belle  parole  de  saint  Augus- 
tin :  Tout  ce  qui  se  fait  dans  les  temples  bâtis  de  main 
d'homme  se  fait  plus  complètement  dans  l'édifice  spiri- 
tuel que  nous  sommes,  19-29.  —  III.  Promesses  que 
nous  fait  le  temple,  29.  —  Promesse  d'une  réponse  à  nos 
épanchements,  nos  confidences,  nos  prières,  etc.,  29.  — 
Promesses  de  vie,  par  la  parole  évangélique,  par  l'asper- 
sion du  sang  divin  dans  les  sacrements,  32.  —  Appel  aux 
pécheurs,  33.  —  Dans  le  temple  de  la  Délivrande  qui 
vient  d'être  consacré,  la  Mère  de  Dieu  et  des  hommes  nous 
promet  la  délivrance  :  quelle  délivrance?  34.  — -  Invo- 
cation à  Notre-Dame,  35. 

; 

XXXIX 

UNE    PREMIÈRE     PIERRE 

Pourquoi  la  bénédiction  d'une  première  pierre  d'un 
nouveau  monastère?  39.  —  Les  vrais  chrétiens  n'atten- 
dent pas  la  fin  de  leurs  œuvres  pour  les  mettre  sous  la 
protection  de  Dieu;  ils  veulent  les  commencer  avec  lui, 
40.  —  En  bénissant  cette  première  pierre,  nous  deman- 
dons à  Dieu  :  1»  qu'il  veuille  bien  purifier  et  sanctifier 
tous  les  matériaux  de  l'édifice,  40;  —  2*^  qu'il  daigniî 
se  préparer  dans  cet  édifice  une  demeure  digne  de  lui, 
41  ;  —  3°  qu'il  accorde  à  cette  maison  destinée  à  l'édu- 
cation de  l'enfance  la  prospérité  temporelle  et  spirituelle, 
41  ;  —  4°  qu'il  préserve  les  ouvriers  de  tous  accidents 
fâcheux  et  leur  rnppoUe  que  tout  chrétien  est  un  édifice 
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construit  de  main  divine,  42.  —  Appel  à  la  conscience 
des  ouvriers,  42.  —  Un  souvenir  au  fondateur  du  monas- 
tère, le  Très  Révérend  Père  Souillard,  44, 


XL 

LES    CLOCHES 

L'Église  aime  à  bénir  les  objets  destinés  à  nos  usages, 
49,  —  mais  plus  particulièrement  les  objets  dont  elle  se 
sert  pour  le  culte  de  Dieu,  50.  —  La  cloche  est  un  de  ces 
objets,  50.  —  1°  Dire  ce  que  c'est  que  la  cloche,  51-62. 

—  2°  Expliquer  la  bénédiction  qu'elle  reçoit,  son  bap- 
tême, 62-70.  —  I.  La  cloche  est  une  voix.  Elle  est  au 
monument  bâti  de  main  d'homme  pour  abriter  à  la  fois 
le  peuple  chrétien  et  son  Dieu  ce  qu'est  la  parole  Su 
monument  bâti  de  main  divine  pour  abriter  le  pur  esprit, 
dont  les  perfections  reflètent  la  perfection  infinie,  51. 
■ —  Développement  de  cette  pensée,  51-57.  —  Interpréta- 
tion poétique  de  la  voix  des  cloches,  57.  —  Considéra- 
tions plus  sérieuses,  plus  pratiques,  plus  chrétiennes  :  la 
voix  des  cloches  est  la  voix  de  Dieu,  la  voix  du  peuple, 
58.  —  1»  Voix  de  Dieu  aux  prédicateurs,  58.  —  Voix  de 
Dieu  au  matin,  au  milieu,  au  soir  de  nos  journées,  59. 

—  Voix  de  Dieu  réclamanjt  les  jours  qui  lui  appartien- 
nent, 59.  —  Voix  de  Dieu  nous  rappelant  les  mystères 
et  la  grâce  de  la  vie  chrétienne,  60.  —  2°  Voix  du  peuple 
invitant  les  absents  à  s'unir  à  ses  hymnes  et  à  ses  can- 
tiques, 60.  —  Voix  de  ses  joies,  de  sa  détresse,  de  ses 
alarmes,  de  ses  tristesses,  de  ses  douleurs,  61,  —  Voix 
de  Dieu,  voix  du  peuple  nous  adressant  sans  cesse  cette 
parole  de  la  Sagesse  éternelle  :  «  O  hommes,  je  crie  vers 
vous;  ma  voix  se  fait  entendre  aux  fils  des  hommes,  écou- 
tez-moi, parce  que  j'ai  à  vous  dire  de  grandes  choses  », 
62.  —  IL  Puisque  telle  est  la  noble,  religieuse  et  sainte 
fonction  des  cloches,  on  comprend  pourquoi  on  les  bénit 
avec  une  solennité  comparable  à  celle  que  l'on  déploie 
dans  la  bénédiction  des  églises  :  1»  On  les  purifie,  62.  — 
2f  On  les  oint  d'huile  sainte,  63.  —  3°  On  leur  impose 
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le  nom  d'un  patron  céleste,  63.  —  4°  On  leur  donne 
une  mission,  63.  —  5°  On  les  instruit,  on  leur  fait  leur 
éducation,  63.  —  6°  Enfin,  on  les  pare  comme  des  épouses 
avant  leur  ascension,  66.  —  Bénédiction,  66.  —  Pour 
conclure,  apostrophe  au  bourdon  la  Savoyarde,  Margup- 
j'ilo-Marie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  66. 


XLI 

LA    CLOCHE    DU    MONASTÈRE 

Ce  que  l'homme  fait  de  l'airain,  73.  —  Sous  quelle 
forme  il  se  présente  en  cette  fête  :  la  cloche  du  monas- 
tère, 74.  —  Ecouter  ce  qu'elle  dit  dans  l'intérieur  de  cette 
maison  bénie,  75-80,  —  à  l'extérieur,  80-84.  —  I.  A  Tin- 
térieur  :  elle  sonne  le  matin,  au  milieu  du  jour  et  le  soir, 
pour  rappeler  aux  religieuses  les  grands  mystères  aux- 
quels elles  doivent  participer  plus  que  tous  les  chrétiens, 
75;  —  elle  sonne  pour  réveiller  dans  leur  âme  le  souvenir 
de  leur  haute  mission  de  prière  dans  TÉglise,  76;  • —  elle 
sonne  pour  leur  rappeler  qu'elles  sont  non  seulement 
fonctionnaires  et  virtuoses,  mais  maîtresses  dans  Tari 
divin  de  la  prière,  77;  —  elle  sonne  pour  inviter  les  en- 
fants à  louer  le  Seigneur,  78;  —  elle  sonne  pour  cloro 
les  exercices  et  les  travaux  du  jour  et  convier  les  âmes 
religieuses  au  repos  en  Dieu  dans  le  grand  silence,  70; 

—  elle  sonne  les  fêtes   et  les  deuils  du   monastère,  80. 

—  II.  A  l'extérieur  :  elle  invite  la  nature  entière  à  s'unir 
à  la  prière  des  filles  de  Dieu,  81  ;  —  elle  fait  entendre 
aux  enfants  du  siècle,  trop  appliqués  aux  affaires  du 
monde,  de  doux  reproches  et  de  bienveillantes  promesses, 
81.  —  Pour  conclure,  invitation  à  l'aimable  et  charmante 
cloche  du  monastère,  Geneviève- Augustine-Marie-Domi- 
nique,  83. 


346  TABLE    ANALYTIQUE^, 

XLII 

l'orgue.    —    SYNTHÈSE    ET    SYMBOLE 

Ravissement  du  roi  David  en  présence  de  la  nature, 
87.  —  Il  invite  son  peuple  à  chanter  un  Cantique  nou- 
veau, 88;  —  Combien  plus  s'il  entendait  le  magnifique 
instrument  qu'on  va  bénir,  89.  —  L'orgue,  merveille  du 
génie  humain,  rappelle  les  merveilles  du  génie  divin. 
Il  résume  et  complète  les  chants  de  la  nature.  Sa  struc- 
ture et  ses  fonctions  sont  une  sublime  image  de  l'orgue 
vivant  qi  divin  dont  nous  sommes  les  éléments  bénis  et 
sanctifiés,  89.  —  En  deux  mots  :  1°  L'orgue  est  une 
synthèse,  90-101.  —  2°  L'orgue  est  un  symbole,  101-111. 

—  I.  Synthèse.  —  Vaste  concert  du  monde,  90.  —  Rôle 
de  l'homme  dans  ce  concert,  92.  —  Pourquoi  l'humanité 
ne  se  contente-t-elle  pas  du  grand  temple,  œuvre  de  Dieu, 
et  se  réunit-elle  dans  les  temples  bâtis  de  main  d'homme? 
94.  —  Ce  qu'il  y  a  dans  ces  temples,  97.  —  Pour  y  rendre 
hommage  à  l'Hôte  divin  qui  les  habite,  il  faut  les  voix 
qu'on  entend  dans  le  grand  concert  de  la  nature,  98.  — • 
Ces  voix  sont  dans  l'orgue,  99.  —  Admirable  alliance 
des  voix  de  l'orgue  et  des  voix  humaines,  100.  — ■  C'est 
la  nature  entière  qui  chante  un  Cantique  nouveau,  101. 

—  II.  Symbole.  —  L'orgue  est  le  symbole  d'un  instrument 
vivant  qui,  sous  la  touclie  de  l'artiste  divin  qui  l'a 
construit,  fait  entendre  un  Cantique  véritablement  nou- 
veau, 102.  —  Cet  instrument,  c'est  l'Église  que  le  Verbe 
incarné  a  voulu  faire  participer  aux  grands  offices  de 
son  humanité  sainte;  l'Église,  chef-d'œuvre  de  sa  puis- 
sance, de  sa  sagesse  et  de  sa  bonté  infinie,  103.  —  Ce  qu'il 
lui  en  a  coûté  pour  le  construire,  104.  —  Son  admirable 
structure,  104.  —  Sa  magnifique  ordonnance,  105.  — 
Ses  prodigieux  effets,  106.  —  Cantique  grandiose  de 
l'Église,  108.  —  Appels  aux  cœurs  chrétiens  pour  ren- 
dre leurs  voix  dociles  et  concordantes,  110.  —  Appel  au 
divin  artiste  pour  réparer  dans  son  orgue  vivant  les  jeux 
qui  s'altèrent  et  se  faussent,  111.  —  Te  per  orbem  terra- 
rum  sancta  confitetur  Ecclesia,  111. 
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XLIII 
LA     CHAIRE 

Parole  de  Dieu  dans  le  mystère  de  la  Transfiguration  : 
«  Voici  mon  Fils  bien-aimé  !...  écoutez-le  »,  116.  —  Or, 
la  parole  de  Jésus-Christ  se  fait  entendre  aujourd'hui 
dans  la  chaire  chrétienne,  117.  —  Belle  pensée  de  Bos- 
suet,  117.  —  1°  La  chaire  chrétienne  est  un  lieu  saint, 
le  trône  de  la  sagesse  et  de  la  vérité  divine,  118-131.  — 
2°  De  cette  proposition  développée  on  déduit  les  dispo- 
sitions avec  lesquelles  se  doit  donner  et  recevoir  l'en- 
seignement de  la  chaire  chrétienne,  131-140.  —  I.  Le 
Verbe,  parole  de  Dieu,  118.  —  Parole  intime  et  parole 
rayonnante,  118.  —  Quelle  était  la  chaire  du  Verbe  de 
Dieu  dans  les  temps  anciens?  121.  —  Le  monde  n'a 
pas  compris  sa  parole,  122.  —  Il  est  venu  lui-même  et 
a  parlé  au  monde  par  une  bouche  humaine,  122.  —  Sa 
chaire  et  ses  auditoires  dans  l'Évangile,  123.  —  Sa  doc- 
trine, 124.  —  Après  sa  courte  apparition  sur  la  terre, 
ne  l'entendrons-nous  plus?  126.  ■ —  Il  parle  par  son  Église, 
126.  —  Il  parle  par  son  prêtre,  128.  —  D'où  la  dignité 
et  la  sainteté  de  la  chaire.  C'est  un  monument  sur  le 
frontispice  duquel  on  peut  écrire  cette  parole  du  Tha- 
bor  :  Hic  est  Filius  meus  dilectus...  ipsum  audite,  131.  — 
II.  Si  nous  sommes  bien  convaincus  que  la  chaire  est 
un  lieu  saint  d'où  se  fait  entendre  la  parole  même  de 
Dieu,  on  peut  déduire  facilement  les  dispositions  avec 
lesquelles  se  doit  donner  et  recevoir  l'enseignement  de 
la  chaire  chrétienne,  131.  —  1°  Celui  qui  prêche  la  parole 
de  Dieu  doit  la  connaître,  la  méditer,  l'approfondir,  s'en 
pénétrer,  132.  —  En  la  donnant,  il  doit  se  faire  tout  à 
tous,  132;  — insister  sur  les  vérités  nécessaires,  133;  — 
se  défier  des  vains  ornements,  133;  —  confirmer  par  la 
sainteté  de  sa  vie  les  vérités  qu'il  annonce,  133;  ■ — 
n'avoir  peur  de  rien,  sinon  d'offenser  Dieu  en  parlant, 
134.  —  2°  Ceux  à  qui  s'adresse  la  parole  de  Dieu  doivent 
venir  l'écouter  :  l'instruction  des  premières  années  ne 
suffit  pas,   135.  —  Combien   fuient  la  parole  de  Dieu, 
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137.  —  Ceux  qui  viennent  l'entendre  doivent  l'écouter 
avec  un  profond  respect  et  une  religieuse  simplicité,  138, 
—  une  courageuse  sincérité,  139.  —  Invitation  à  la  béné- 
diction, 140.  —  Conclusion,  140. 


XLIV 

LA    CROIX 

Adoration  de  la  croix  à  Notre-Dame,  143.  —  Gomment 
il  faut  l'adorer  :  1°  en  esprit,  145-148,  -^  2°  en  vérité, 
148-165.  —  I.  Adorer  la  croix  en  esprit,  c'est  l'adorer 
avec  :  1°  un  profond  respect  pour  les  perfections  de  Dieu 
qu'elle  nous  manifeste,  145;  —  2^  une  profonde  hor- 
reur du  péché,  145;  —  3°  un  profond  repentir  pour  les 
fautes  qu'on  a  commises,  146;  —  4°  une  surnaturelle 
intelligence  de  la  misère  et  de  la  grandeur  de  l'homme, 
147;  —  5°  une  amoureuse  reconnaissance  pour  la  source 
du  fleuve  sacré  qui  coule  dans  tous  les  sacrements,  147. 
■ —  II.  Adorer  la  croix  en  vérité,  c'est  :  1^  la  prendre 
pour  soi;  2°  la  bien  porter,  149.  —  1»  Il  faut  porter  la 
croix  :  Partout  on  la  rencontre  :  en  haut,  en  bas,  autour 
de  nous,  en  nous,  150.  —  En  haut,  Dieu  nous  l'a  pré- 
parée, 150.  —  Il  la  doit  à  sa  justice,  à  son  amour,  à  notre 
vocation,  à  notre  perfection,  151.  —  En  bas  :  le  démon 
et  la  guerre  qu'il  nous  fait,  156.  —  Autour  de  nous  : 
contradictions,  épreuves,  tribulations,  conspirations  des 
hommes  et  des  choses  contre  notre  bien-être  et  notre 
paix,  156.  —  En  nous  :  misère  de  notre  corps  et  de  notre 
âme,  158;  —  pour  les  spirituels,  pesanteur  de  l'exil,  159. 

—  2°  11  faut  bien  porter  la  croix  :  qui  la  porte  bien?  159. 

—  Les  révoltés,  160.  —  Les  impatients,  161.  —  Les 
résignés,  161.  —  Les  triomphants,  162.  —  Si  nous  ne 
sommes  pas  des  triomphants,  soyons  au  moins  des  rési- 
gnés, 165.  —  Un  mot  de  recommandation  pour  l'œuvre 
des  pauvres  malades,  166. 
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XLV 

LES    ORNEMENTS 

Alloculion  aux  Dames  du  Comité  des  Missions  domi- 
nicaines d'Orient.  Dire  :  1°  combien  leur  œuvre  est 
grande,  171-176;  —  2°  quel  profit  elles  peuvent  en  tirer 
pour  leur  âme,  176-182.  —  I.  L'œuvre  est  grande  si  l'on 
considère  son  origine  :  elle  a  pour  ancêtres  les  pieuses 
servantes  du  Sauveur,  171.  —  Elle  est  grande  si  l'on 
considère  son  but  :  elle  est  un  appendice  de  la  sainte 
hiérarchie  que  le  Christ  a  instituée  pour  l'honneur  de 
l'Eucharistie,  173.  —  II.  Profit  :  1*^  Grâce  de  Dieu  se 
mesurant  sur  le  zèle  qu'on  apporte  au  travail  des  orne- 
ments sacrés,  176.  —  2°  Leçon  que  donne  chaque  orne- 
ment pour  la  vie  pratique,  177.  —  3^  Faveurs  de  l'Église 
et  de  notre  saint  Ordre,  181.  —  Encouragements  et 
bénédiction,  182.  i 

XLVI 

PREMIÈRE     MESSE 

Jeune  prêtre,  186.  —  Pourquoi  l'appelle-t-on  Pres- 
byter,  vieillard  ?  1°  A  cause  de  la  dignité  de  son  caractère 
sacré  et  de  ses  fonctions,  187-199.  —  2°  Comment  il  doit 
reconnaître  cette  dignité,  199-204.  —  L  Idée  du  sacei'- 
<loce,  187.  —  Jésus-Christ  prêtre  universel,  188.  —  L<; 
prêtre  est  son  continuateur,  189.  —  Il  personnifie  l'hu- 
manité dans  le  culte  qu'elle  rend  à  Dieu,  189.  —  Il  est 
la  pursonnification  de  Dieu  dans  la  culture  de  l'huma- 
nité religieuse,  191.  —  C'est  à  l'autel  qu'il  est  vénérabh; 
au-dessus  de  toute  expression,  la  messe  est  le  suprénu; 
office  de  sa  représentation  divine  et  humaine,  192.  — 
Donc  le  considérer  avec  esprit  de  foi;  profond  respect 
pour  sa  personne  sacrée,  198.  —  II.  Agnosce  dignitnicin 
tuam,  199.  —  Comment  le  prêtre  doit  reconnaître  sa 
dignité,   199.  —  Travailler  à  sa  sanctification  :  piété, 
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recueillement,  ferveur  dans  la  prière,  200.  —  Se  péné- 
trer de  l'esprit  de  la  liturgie,  200.  —  Connaître  et  appro- 
fondir les  vérités  qu'il -annonce,  201.  —  Faire  lire  la  loi 
de  Dieu  dans  sa  vie  avant  qu'on  l'entende  sortir  de  sa 
bouche,  201.  —  Imiter  ce  qu'il  touche,  être  comme  Dieu 
tout  amour,  202.  —  Enfin,  mériter  par  ses  vertus  et  ses 
bienfaits  le  respect  et  l'amour  de  tous,  203. 


XLVII 

PREMIÈRE     COMMUNION 

1^  Renouvellement  des  vœux  du  baptême,  208-216. 
—  2°  Salutaire  leçon  pour  les  témoins  de  cette  solennité, 
217-225.  —  I.  Grands  biens  reçus  au  baptême,  208.  — 
En  échange,  promesse  faite  d'être  fidèles  à  la  grâce  de 
ce  sacrement,  au  nom  des  baptisés,  209.  — ■  Les  jeunes 
communiants  ratifient  cette  promesse,  209.  —  Dans 
quelles  conditions?  210.  —  Explication  de  ces  paroles  : 
«  Je  renonce  à  Satan,  211.  —  A  ses  pompes  et  à  ses 
œuvres,  212.  —  Je  m*attache  pour  toujours  à  Jésus- 
Christ  )■>,  214.  —  Gomment  ces  promesses  doivent  être 
accomplies,  215.  —  IL  Quelle  est  la  part  de  responsabi- 
lité des  parents  dans  cette  grande  fête  de  la  première 
communion  et  du  renouvellement  des  vœux  du  baptême, 
217.  —  Respect  dû  aux  enfants  :  développement  de  cette 
parole  :  «  Nolite  tangere  Christos  meos  :  ne  touchez  pas  à 
ceux  qui  me  sont  consacrés  »,  217.  —  Comment  les  pa- 
rents doivent,  en  ce  jour,  se  laisser  toucher  par  leurs 
enfants,  222.  —  Appel  à  leurs  souvenirs  et  à  leur  con- 
science, 223.  —  Prière  finale  de  recommandation  pour 
les  parents  et  les  enfants,  224. 

XLVIII 

SAINT    DOMINIQUE 

Joyeuse  invitation  de  l'Église  à  sa  fête,  231.  —  Réponse 
à  cette  invitation  Dar  des  louanges  et  des  actions  de 
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grâce,  233.  —  I.  Louanges  et  actions  de  grâce  pour  les 
admirables  présages  qui  précèdent  la  naissance  de  Domi- 
nique et  annoncent  sa  mission,  233.  —  Il  est  l'étoile  du 
matin  au  milieu  des  nuages  :  Stella  matutina  in  medio 
nebulœ,  234.  —  Quels  sont  ces  nuages  ?  235.  —  Comment 
Dominique  brille  au  milieu  de  ces  nuages?  237.  — • 
Promesses  de  sa  jeunesse,  237.  —  II.  Louanges  et  actions 
de  grâce  pour  le  complet  épanouissement  de  la  perfec- 
tion de  Dominique,  238.  —  Ce  n'est  plus  une  étoile.  C'est 
la  lune  dans  la  pleine  lumière  de  ses  beaux  jours  :  Luna 
plena  in  diehus  suis,  238.  —  Reflet  du  Verbe  incarné, 
soleil  divin,  dans  la  vie  religieuse  de  Dominique,  239. 
—  III.  Louanges  et  actions  de  grâce  pour  la  fécondité 
spirituelle  de  Dominique.  Comme  le  soleil,  il  brille  dans 
le  temple  éternel  de  Dieu  :  Quasi  sol  refulgens  in  templo 
Dei,  242.  —  Le  soleil  et  les  astres,  242.  —  Dominique  et 
la  famille  Dominicaine,  243.  — ■  Prière  pour  demander 
à  Dieu  de  faire  goûter  à  tous  les  cœurs,  ouverts  par  l'ad- 
miration et  la  reconnaissance,  les  fruits  bénis  de  cette 
sainte  fête,  244. 


XLIX 

BIEiNHEUREiUSES    DIANE,    CÉCILE    ET    AIMÉE 

Dieu  a  donné  à  l'homme,  père  du  genre  humain,  un 
aide  à  sa  ressemblance.  Adjutorium  simile  sibi,  249.  — 
Ainsi  aux  pères  des  familles  religieuses,  à  saint  Domi- 
nique, trois  filles  de  son  cœur,  Diane,  Cécile  et  Aimée, 
251.  — •  Dire  brièvement,  dans  ce  discours,  quel  a  été, 
dans  la  vie  dominicaine,  le  rôle  de  ces  trois  Bienheu- 
reuses et  de  toutes  celles  qu'elles  ont  engendrées  spiri- 
tuellement; leur  influence  du  côté  de  Dieu  et  de-  hommes, 
251.  —  Entre  toutes  les  œuvres  de  l'esprit  de  foi  et  de  la 
«:harité  chrétionne,  le  monde  n'a  guère  d'estime  que  pour 
celles  qui  visent  nos  besoins  et  nos  maux  corporels,  252. 

—  Beaucoup  de  chrétiens  pensent  comme  le  monde,  253. 

—  Ils  ne  veulent  pas  comprendre  l'utilité  des  cloîtres, 
où  l'on  n'a  pas  autre  chose  à  faire  qu'à  prier  et  se  sanc- 
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tifier,  254.  —  Pour  rectifier  leur  jugement,  montrer 
que  :  1°  Les  religieux  priant  sont  les  représentants  sacrés 
de  l'humanité  auprès  de  Dieu;  pourquoi  et  dans  quelles 
conditions,  254.  —  2°  Ils  sont  les  prévôts  d'armes,  les 
maîtres  athlètes,  les  entraîneurs  des  âmes  chrétiennes 
dans  les  combats  contre  la  nature,  ennemie  de  la  vertu 
et  de  la  perfection,  256.  —  3°  Ils  préservent  le  monde 
pécheur  des  coups  de  la  justice  divine,  260.  —  4°  Ils  sont 
les  bienfaisants  auxiliaires  de  la  miséricorde  de  Dieu, 
262.  —  Conclusion  :  Et  maintenait,  chrétiens,  comprenez 
et  soyez  instruits;  Et  nunc  intelligite  et  erudimini,  265. 


\ 

JEANNE    d'arc,    MODÈLE    ET   PATRONNE 
DU    VRAI    PATRIOTISME 

Vision  de  Judas  Machabée,  269.  —  Application  de 
cette  vision  à  Jeanne  d'Arc,  considérée  dans  ce  discours  : 
1°  comme  modèle,  272-292;  —  2°  comme  patronne  du 
patriotisme  chrétien  et  français,  292-305.  —  I.  La  patrie, 
272.  —  Il  faut  l'aimer  non  seulement  d'un  amour  de 
complaisance,  mais  d'un  amour  généreux  et  dévoué  jus- 
qu'au sacrifice,  273.  —  C'est  le  patriotisme,  273.  — 
Grands  patriotes,  274.  —  Jeanne  d'Arc  est  la  personni- 
fication la  plus  illustre  et  la  plus  pure,  le  modèle  accom- 
pli du  patriotisme  chrétien  et  français,  275.  —  Nais- 
sance de  son  amour,  276.  —  Sublime  croissance  qui  en 
fait  un  amour  souverain,  277.  ■ —  Développement  : 
1"  Aniour  souverain,  il  pénètre  son  cœur  et  triomphe  de 
toutes  les  affections  qui  ont  été  jusque-là  sa  douceur 
et  sa  joie,  277.  —  2»  11  triomphe  des  timidités  et  des 
appréhensions  de  son  âge  et  de  son  sexe,  277.  —  3°  Il 
triomphe  des  courtes  vues  de  ceux  qui  ne  comptent  que 
sur  les  hommes  de  métier,  278.  —  4^  Il  exalte  au  profit 
de  la  patrie  toutes  les  puissances  de  son  âme  virginale  et 
fait  parler  toutes  ses  vertus,  279.  —  5°  Il  se  communique 
comme  la  flamme  à  tous  ceux  qui  secondent  ses  efforts, 
282.  —  6^  Il  s'affirme  héroïquement  dans  l'épreuve;  et, 
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devant  la  mort,  il  s'illumine  et  voit  mieux  que  jamais 
dans  l'avenir,  285.  —  7*^  Enfin,  amour  souverain  parce 
qu'il  fut  un  saint  amour,  289.  —  Développement,  289, 
suiv.  —  Ne  pas  se  contenter  d'admirer  le  patriotisme 
de  Jeanne;  avoir  la  volonté  et  le  courage  de  l'imiter. 
Elle  nous  en  obtiendra  la  grâce,  car,  modèle  accompli 
du  patriotisme  chrétien  et  français,  elle  doit  en  être  la 
patronne,  292.  —  II.  Paroles  de  Fénelon  sur  l'afïaiblis- 
sement  du  patriotisme,  292.  —  Comment  cet  affaiblisse- 
ment s'est  accentué,  293.  —  Quelle  en  est  la  cause,  293, 
suiv.  —  Comment  Dieu  a  réveillé  de  nos  jours  la  glo- 
rieuse et  sainte  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  297.  —  La 
fête  de  Jeanne  d'Arc  proclamée  à  la  Chambre- Haute 
nécessité  nationale,  300.  —  Nous  aurons  cette  fête  natio- 
nale, 300.  —  Ce  culte  civique  et  ce  patronage  incomplet 
ne  suffisent  pas  à  nos  cœurs  chrétiens,  300.  —  Il  nous 
faut  des  autels  et  un  culte  sacré  pour  la  miraculeuse 
libératrice  et  la  céleste  patronne  du  patriotisme,   302. 

—  Ce  que  l'Église  a  déjà  fait,  302.  —  Ce  que  nous  atten- 
dons d'elle,  302.  —  Quelles  prières  nous  adresserons  à  la 
Bienheureuse  Jeanne  d'Arc  pour  raviver  dans  nos  cœurs 
français  la  flamme  sacrée  du  patriotisme  chrétien,  302, 
suiv. 

LI 

LA    COMTESSE     DE    PONTBRIAND 

Lettre  au  T.  R.  P.  Chapotin,  pour  servir  de  préface  à 
sa  biographie  de  Dame  Sylvie  de  la  Garaye,  comtesse  de 
Ponthriaiid,  tertiaire  dominicaine.  —  Famille  de  la  com 
tcsse.  Son  premier  dessein.  Son  infidélité.  Son  mariag»; 
d'indignation  et  de  fierté.  Son  relèvement.  Sa  complète 
transformation.  Sa  cunsécration  à  Dieu,  309-311.  —  Ses 
oraisons,  311.  — Ses  épreuves,  312.  —  Ses  austérités,  312. 

—  Sa  charité,  313.  —  Son  humilité,  314.  —  Ses  vertus 
d(jnîcsliques,  Mi.  —  Son  enlréu  dans  le  Tiers-Ordi»;  de 
Saint-Dominique,  315.  —  Sa  retraiie,  sa  piété,  ses  hum- 
bles services,  316.  —  Sa  grande  et  dernière  œuvre  de 
dévouement,  310.  —  Elle  meurt  martyre  de  la  charité, 

TABLES.  —  23 


354  STABLE    ANALYTIQUE 

317.  —  Grand  exemple  pour  les  femmes  du  monde,  les 
âmes  chrétiennes  et  les  Tertiaires,  317. 


LU 

LE     R.    P.     FÉLIX 

Allocution  après  la  messe  p^ur  le  repos  de  l'âme  des 
fondateurs  et  des  membres  défunts  de  l'Œuvre  de  Saint- 
Michel.  —  Hommage  dû  à  l'éminent  religieux  qui  fut  le 
fondateur  de  cette  Œuvre,  le  R.  P.  Félix,  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  321.  —  Coup  d'œil  sur  sa  vie,  322.  — .Ses 
prédications  :  ses  conférences  de  Notre-Dame,  etc.,  324. 
—  Comment  la  reconnaissance  nous  réunit  dans  une 
commune  prière  et  un  commun  désir  d'honorer  le  fon- 
dateur de  l'Œuvre  de  Saint-Michel,  327.  —  Pourquoi  le 
P.  Félix  a  créé  cette  Œuvre,  328.  —  Ce  qu'il  a  fait  pour 
elle,  329.  —  Son  dernier  effort  pour  lui  donner  un  suprême 
encouragement,  333.  —  Dernières  années  et  sainte  mort, 
333.  —  Fondateur  de  l'Œuvre  de  Saint-Michel,  le  P.  Félix 
en  est  aujourd'hui  le  céleste  protecteur,  335. 


LUI 

LE    T.    R.    P.    CHOCARNE 

,  l 

Allocution  pour  la  promotion  du  T.  R.  P.  Chocarne 
à  la  dignité  de  Maître  en  théologie.  —  Titres  du  Révérend 
Père  à  cette  dignité,  339.  —  Comment  il  était  maître 
avant  sa  promotion.  Sorèze,  339.  —  Paris,  340.  —  Saint- 
Maximin,  341.  —  Ses  écrits,  342.  —  Ses  prédications, 
ses  charges,  343.  —  L'édification  de  sa  vie,  343.  —  Pour- 
quoi la  Province  a  demandé  pour  lui  un  titre  officiel, 
344.  —  Il  était  juste  qu'il  fût  le  premier  élu  parmi  les 
prédicateurs  généraux  :  Cunctis  placuit,  344. 
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LIV 

VICTIMES  DE   l'incendie  DU  BAZAR  DE  LA  CHARITÉ 

Allocution  pour  le  service  funèbre  célébré,  par  les  soins 
de  V Œuvre  de  Saint- Michel,  le  18  mai  1897,  dans  la  cha- 
pelle des  RR.  PP.  Dominicains.  —  Un  rayon  de  la  bonté 
de  Dieu  reluit  dans  les  peines  qu'il  inflige,  349.  —  La 
catastrophe  du  4  mai,  349.  —  La  sagesse  humaine  dérai- 
sonne devant  ce  grand  malheur,  351.  —  La  foi  y  voit 
reluire  un  rayon  de  l'infinie  bonté  qui  a  sauvé  le  genre 
humain,  352.  —  Gomment  les  innocents  que  Dieu  appelle 
à  lui  par  de  grands  coups  ont  le  sublime  honneur  d'être 
associés  à  l'œuvre  de  la  rédemption,  352.  —  Comment 
dans  ces  grands  coups  les  âmes  se  purifient,  355.  —  Cuiii- 
nieut  la  bonté  de  Dieu  se  manifeste  dans  les  généreuses 
acceptations  des  âmes  chrétiennes,  dans  les  admirables 
exemples  de  dévouement  et  de  courage  héroïque,  dans 
la  leçon  que  donne  au  peuple  la  fin  tragique  de  ceux  qui 
sont  morts  au  service  des  malheureux,  356,  dans 
l'universel  m  uv  ment  de  sympathie  et  de  charité  des 
cœurs  français,  357.  —  La  part  de  l'Œuvre  de  Saint- 
Michel  dans  la  catastrophe,  358.  —  Hommages  aux  vic- 
times, 358.  —  C'était  un  devoir  de  notre  foi  de  prier  pour 
elles;  c'est  un  besoin  de  notre  cœur  de  les  prier,  360. 

LV 

les  NAUFRAGÉS  DE  LA  «  BOl  RGOGNl)  ' 

Allocution  pour  le  service  funèbre  célébré  dans  l'église 
de  Notre-Dame  du  Havre,  le  20  juillet  1898.  —  Quel  sen- 
timent nous  réunit  dans  cette  triste  cérémonie,  365.  — 
Peinture  du  naufrage  de  la  Bourgogne,  366.  —  Eu  pré- 
sence de  ce  malheur,  écarter  les  questions  indiscrètes  et 
troublantes,  et  :  1°  rendre  hommage  aux  hommes  de 
devoir  :  le  capitaine,  les  officiers,  l'équipage,  les  trois  Do- 
minicains, 367;  —  2°  comprendre  les  leçons  que  nous 
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donne  cette  catastrophe  :  elle  humilie  notre  superbe, 
368;  —  elle  nous  rappelle  que  nous  sommes  entre  les 
mains  de  Dieu,  et  que  nous  devons  nous  tenir  toujours 
prêts,  369;  —  elle  nous  invite  à  la  confiance  en  la  miséri- 
corde de  Dieu,  et  à  faire  nous-mêmes  acte  de  miséricorde 
envers  les  victimes  et  envers  leurs  familles,  371. 


LVI 

APOLOGIE    DES    CONGRÉGATIONS   RELIGIEUSES 

Etude  théologique  publiée  à  l'occasion  des  décrets  du 
29  mars  1880.  —  Le  monde  juge  les  religieux  d'après 
des  idées  fausses  qui  deviennent  des  armes  contre  eux, 
377;  —  d'après  des  idées  incomplètes  qui  ne  peuvent 
suffire  pour  les  défendre,  378.  —  Protester  contre  les 
idées  fausses,  compléter  les  idées  incomplètes,  379,  — 
10  en  montrant  ce  qu'est  le  religieux,  sa  nature,  son 
caractère  spécifique,  son  état,  380-402; —  2°  en  expli- 
quant la  multiplication  et  la  variété  des  Congrégations 
religieuses,  402-436,  tel  est  le  but  de  cette  apologie.  — 
I.  10  Le  religieux  est  un  homme  qui  fait  profession  de 
tendre  à  la  perfection,  380.  —  Quelle  perfection,  380.  — 
Gomment  et  pourquoi  cette  perfection  est  nécessaire  à 
la  société  chrétienne,  à  l'état  de  profession  visible  et 
publique,  381.  —  2°  Le  religieux  est  engagé  à  prati- 
quer ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  dans  l'Évangile,  les 
conseils,  386.  —  Quels  conseils?  386.  —  Conseils  de 
pauvreté,  387,  —  chasteté,  388,  —  obéissance,  390.  — 
Caractère  de  son  engagement,  393.  —  3°  Pourquoi  l'as- 
sociation, la  vie  commune?  397.  —  Elle  donne  à  la  pra- 
tique ^des  conseils  évangéliques  plus  de  solennité  et  de 
perfection,  397.  —  Elle  crée  des  familles  spirituelles  qui 
compensent  le  sacrifice  que  le  religieux  fait  de  sa  famille 
naturelle,  399.  —  Elle  aide  par  l'émulation,  le  dévelop- 
pement des  vertus,  400.  —  Elle  établit  et  affirme  avec 
f^clat  l'état  public  de  perfection,  401. 

IL  Pourquoi  la  multiplicité  et  la  variété  des  Ordres 
religieux?  402.  —  Deux  grandes  divisions  :  les  contem- 
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platifs,  les  actifs,  403.  —  1°  Au  témoignage  de  Jésus- 
Ghrist,  les  contemplatifs  ont  choisi  la  meilleure  part, 
403.  —  Ils  sont  les  grands  artistes  de  la  prière,  404.  — 
Ils  ont  Tinsigne  honneur  de  représenter  le  Christ  près 
de  l'humanité,  407,  —  l'humanité  près  de  son  divin 
chef,  410.  —  Ils  sont  une  source  immense  de  grâces  dont 
bénéficie  la  société  chrétienne.  —  Ils  sont  le  bouclier  pro- 
tecteur qui  arrête  sur  la  tête  du  monde  pécheur  les  coups 
de  la  justice  divine,  412.  —  2°  Les  actifs,  417.  —  Opinion 
de  saint  Thomas  et  de  Suarez  sur  les  Ordres  mixtes,  qui 
unissent  la  contemplation  à  l'action,  417.  —  Vastes 
champs  de  l'action  :  miséricorde  spirituelle,  418,  —  misé- 
ricorde corporelle,  419.  —  Diversité  des  buts,  420.  — 
3°  Cause  plus  générale  que  la  diversité  des  buts  de  la 
variété  et  différence  des  Congrégations  religieuses  :  l'ob- 
servance, 421.  —  Pourquoi  les  diverses  observances?  421. 
—  N'y  a-t-il  pas  un  excès  dans  la  multiplicité  des  Congré- 
gations? Réponse,  422.  —  Conclusion,  424  à  436. 


TOME    CINQUIEME    

Enseignement,  Éducation,  Famille. 
LVn 

SOCIÉTÉ      GÉNÉRALE     D'ÉDUCATION     ET     d'eNSEIGNEMENT 

Formation  de  cette  Société,  3.  —  Ses  progrès,  4.  — 
Appel  au  recrutement,  5.  —  Cet  appel  est  justifié  : 
1°  par  le  but  que  se  propose  la  Société,  5-20;  —  2^  par 
le  péril  de  l'heure  présente,  21-33.  —  I.  But  de  la  Société  : 
Travailler  à  la  propagation  et  au  perfectionnement  de 
l'instruclion  fondée  sur  l'éducation  religieuse,  5.  — • 
Étapes  de  cette  éducation  :  1°  Former  l'honnête  homme, 
5-8.  —  2°  Perfectionner  l'honnête  homme,  par  le  chré- 
tien," 9.  —  3°  Préparer  le  chrétien  à  devenir  un  saint, 
10-11.  —  Cette  œuvre  appartient  d'office  à  la  famille 
et  à  l'Église,  12.  —  La  Société  d'éducation  et  d'ensei- 
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gnement  est  leur  auxiliaire,  12.  —  L'Église  et  l'instruc- 
tion, 13-18.  —  Instruction  et  éducation  chrétienne,  18-21. 

—  II.  Péril  de  l'heure  présente,  21.  —  Conspiration  de 
la  franc-maçonnerie  contre  l'éducation  chrétienne,  22.  — 
Ligue  hypocrite  de  l'enseignement,  22.  —  Gomment  elle 
organise  une  propagande  anticléricale  pour  répandre 
les  principes  de  la  libre  pensée,  et  substituer  partout 
l'athéisme  matérialiste  aux  traditions  chrétiennes,  25.  — 
Immoralité  de  ses  principes,  28.  —  Conséquences  sociales 
de  leur  application,  29.  —  Appel  au  combat,  31.  —  For- 
mation de  la  ligue  de  Dieu  contre  la  ligue  de  Satan,  23. 

—  Parole  du  P.  Olivaint,  33. 


,  LVIII 

LES    ÉCOLES    LIBRES 

Fête  de  charité  de  Notre-Dame  du  Havre,  38.  —  Pour- 
quoi cette  fête?  Pour  une  cause  chère  entre  toutes  :  la 
grande  et  sainte  cause  de  l'éducation  de  l'enfance  par 
l'école  chrétienne,  39. 

1»  Cette  éducation  est  dévolue  d'office  à  la  famille, 
39.  —  Si  la  famille  n'y  peut  suffire,  si  l'enfant  doit 
passer  du  foyer  domestique  à  l'école,  cette  école  doit 
être  le  prolongement  sacré  du  foyer  domestique,  40. 

20  La  famille  ne  doit  pas  se  laisser  déposséder,  40. 
—  Contre  ceux  qui  prétendent  s'imposer  malgré  elle  à 
l'éducation  de  l'enfance,  elle  proteste  par  les  écoles  libres, 
41.  —  Ce  que  doivent  être  ces  écoles,  42.  —  Hommage 
à  leurs  fondateurs,  44.  —  Appel  à  la  charité  en  leur 
faveur,  45. 


LIX 

l'église   et   l'école 

Lieu  de  la  Conférence,  49.  —  Son  objet  :  engager  les 
parents  chrétiens  à  confier  leurs  enfants  à  l'Église,  qui 
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les  appelle  dans  ses  écoles;  encourager  ceux  qui  ont  fondé 
ces  écoles  et  les  soutiennent  par  de  généreux  sacrifices, 
51.  —  1°  Qu'est-ce  que  l'Église  a  fait  pour  l'instruction 
et  l'éducation  de  l'enfance?  52-70.  —  2°  Comment  en- 
tend-elle cette  instruction  et  cette  éducation?  71-82. 

I.  L'éducation,  œuvre  de  respect  :  1°  C'est  l'Église 
qui  nous  a  appris  à  respecter  l'enfance,  52.  r-  Erreurs  et 
cruautés  des  païens,  54.  —  En  sanctifiant  les  enfants, 
l'Église  nous  impose  le  respect  à  leur  égard,  57.  —  2^  Elle 
a  pratiqué  elle-même  ce  respect  dans  une  foule  d'œuvres 
bienfaisantes,  entre  lesquelles  l'œuvre  de  l'enseignement 
et  de  l'éducation,  58.  —  Premiers  essais,  59.  —  Écoles 
pontificales  et  épiscopales,  60.  —  Recommandations  des 
Conciles,  60.  —  Charlemagne,  60.  —  Le  moyen  âge  : 
Universités  et  petites  écoles,  61.  —  Décret  du  Concile 
de  Trente,  62.  —  Nobles  âmes  concevant  le  dessein  des 
écoles  chrétiennes  gratuites  destinées  à  tous  les  enfants 
pauvres,  63.  —  Jean-Baptiste  de  la  Salle  et  ses  disciples, 
63.  —  Réponse  historique  aux  déclamateurs  qui  pré- 
tendent que  la  Révolution  a  inventé  l'instruction  et  l'édu- 
cation populaires,  65.  —  Aveu  du  chef  de  l'École  positi- 
viste, 70. 

IL  Contre  ceux  qui  refusent  à  l'Église  sa  part  d'action 
dans  l'enseignement  et  l'éducation  populaires,  démontrer 
qu'elle  s'y  entend  mieux  que  qui  que  ce  soit,  71.  —  1°  Elle 
prend  la  grandeur  de  l'enfant  sanctifié  par  Dieu  comme 
fondement  de  ses  droits,  72.  —  Du  droit  au  respect  dé- 
rive le  droit  à  l'éducation  chrétienne,  72.  —  Toute  édu- 
cation qui  conspire  contre  ce  droit  renouvelle,  dans  un 
ordre  supérieur,  l'abominable  barbarie  des  mœurs  païen- 
nes, 74.  —  Ce  que  doivent  répondre  les  parents  à  ceux 
qui  prétendent  instruire  les  enfants,  sans  jamais  leur 
parler  de  l'honneur  que  Dieu  leur  a  fait,  ni  des  obliga- 
tions qu'ils  ont  contractées  par  leur  naissance  spirituelle, 
75.  -—  Ces  enfants  doivent  être  bons  chrétiens;  or,  c'est 
l'école  chrétienne  qui  fait  les  bons  chrétiens,  76.  — 
2"  Cette  école  est  supérieure  aux  autres  écoles,  76,  — • 
en  principe,  76,  —  et  en  fait,  78.  —  Comparaison,  80. 
—  Pour  l'honneur  du  nom  chrétien,  pour  le  salut  du  pays, 
maintenons  les  écoles  libres  et  chrétiennes,  82. 
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LX 

l'école   et   la  famille 

Liens  qui  unissent  l'école  à  la  famille,  85.  —  L'une 
n'étant  que  le  prolongement  de  l'autre,  elles  ne  peuvent 
obtenir  un  plein  succès  dans  l'œuvre  de  l'éducation  que  : 
1°  par  une  parfaite  conformité  de  vues,  87-95;  —  2°  par 
une  parfaite  conformité  d'action,  95-108. 

L  Idéal  que  doivent  avoir  en  vue  les  parents  chrétiens 
dans  l'éducation  de  leurs  enfants,  87  :  —  non  seulement 
le  parfait  homme  du  monde,  88,  —  non  seulement  le 
parfait  honnête  homme,  89,  —  mais  l'homme  que  Dieu 
a  voulu  faire  en  marquant  l'enfant  de  .son  empreinte,  le 
parfait  chrétien,  91.  —  Telles  sont  les  vues  des  éduca- 
teurs chrétiens  auxquels  la  famille  confie  ses  enfants  : 
ils  veulent  en  faire  des  hommes  de  foi,  des  sages,  des 
vaillants,  des  généreux,  des  dévoués;  citoyens  d'autant 
plus  honorables  et  utiles  à  leur  pays  qu'ils  seront  plus 
honnêtes  ge^s,  d'autant  plus  honnêtes  gens  qu'ils  seront 
parfaits  chrétiens,  93. 

II.  L'unité  de  vue  serait  inefficace  sans  l'unité  d'ac- 
tion, 96.  —  Quatre  choses  à  la  perfection  desquelles  doit 
concourir  l'action  conjointe  et  harmonieuse  de  l'école  et 
de  la  famille  :  1°  la  religion,  96;  —  2°  les  mœurs,  99; 
—  30  la  discipline,  103;  —  4°  le  travail,  106..  —  Gom- 
ment la  famille  peut  contrarier  l'action  de  l'école  sur  ces 
quatre  points,  ibid.  —  Invitation  à  l'unité  d'action,  108, 

LXI 

œuvre   des  catéchismes 

Notre-Seigneur  et  ses  soixante-douze  disciples,  111.  — 
Quels  sont  ces  disciples  dans  le  temps  actuel?  112.  — 
Œuvre  des  Catéchismes,  113.  —  1^  Qu'est-ce  que  le  Caté- 
chisme? 113-123.  —  2°  Comment  et  par  qui  doit-il  être 
enseigné?  124-132. 
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I.  Le  Catéchisme  est  la  somme  théologique  du  peuple, 
113.  —  Ce  qu'il  faut  au  peuple  et  à  l'enfant  du  peuple, 
c'est  une  affirmation  dont  la  haute  autorité  puisse  obte- 
nir de  lui  créance  d'esprit  et  soumission  de  volonté,  115. 
—  Le  Catéchisme  est  cette  affirmation,  115.  —  Il  répond 
à  toutes  les  questions  fondamentales  qui  intéressent  le 
plus  notre  vie  présente  et  notre  éternel  avenir,  117.  — 
C'est  le  livre  nécessaire,  119.  —  Heureux  fruits  de  son 
enseignement,  121.  —  Conséquences  lamentables  de  sa 
suppression,  122. 

II.  Le  premier  Catéchiste  de  l'enfant  est  la  mère  chré- 
tienne, 124.  —  Après  la  mère  chrétienne,  l'école  chré- 
tienne, 125.  —  Finalement,  le  prêtre,  pasteur  des  âmes, 

127.  —  Difficultés  que  rencontrent  les  prêtres,  par  suite 
des  lois  sacrilèges  qui  suppriment,  dans  les  écoles,  toute 
instruction  religieuse  de  l'enfance,  128.  —  Dieu  leur  a 
envoyé  des  auxiliaires  dans  l'Œuvre  des  Catéchismes, 

128.  —  But  que  doivent  se  proposer  les  membres  de  cette 
Œuvre,  128.  —  Pour  atteindre  ce  but,  trois  choses  né- 
cessaires :  science,  129,  —  dévouement,  130,  —  infati- 
gable patience,  130.  —  Félicitations  aux  Catéchistes  du 
Havre,  130.  -^  Appel  au  recrutement,  130. 


LXII 

LES   BONS    LIVRES 

Origine  de  la  lutte  gigantesque  qui  a  troublé  tous  les 
siècles  de  l'histoire  humaine  :  saint  Michel  et  Lucifer, 

135.  —  Lucifer  vaincu  s'est  emparé,  pour  se  venger, 
de  la  parole  et  de  la  presse.  La  parole  lui  a  fourni  des 
apôtres  de  perdition.  La  presse  les  a  multipliés  à  l'infini, 

136.  —  Lutter  par  la  presse  contre  la  presse;  opposer, 
à  l'action  pernicieuse  et  corruptrice  des  mauvaises  publi- 
cations, l'action  salutaire  et  régénératrice  des  bonnes 
publications  :  tel  est  le  but  de  l'Œuvre  de  Saint-Michel 
fondée  par  le  P.  Félix,  137.  —  1°  Un  regard  sur  les  ravages 
de  la  mauvaise  presse,  137-145.  —  2"  Action  répara- 
trice de  l'Œuvre  de  Saint-Michel,  145-152. 
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I.  Satan  est  un  révolté,  137.  —  Il  est  le  père  de  l'anar- 
chie qui  ne  veut  ni  Dieu  ni  maître,  138.  —  Il  l'a  répan- 
due partout,  138.  —  Développements  :  1°  dans  la  vie 
intellectuelle,  138,  —  2^  dans  la  vie  morale,  139,  — 
3°  dans  la  vie  domestique  et  sociale,  140.  —  La  mau- 
vaise presse  est  son  grand  moyen  d'action,  142.  —  Gom- 
ment elle  a  envahi  toutes  les  classes  de  la  société,  144. 

II.  L'Œuvre  de  Saint-Michel  veut  une  presse  franche- 
ment destinée  et  appliquée  à  mettre  Dieu  à  sa  place 
comme  maître  souverain,  146.  —  1^  Par  lui,  elle  éclaire 
l'esprit  du  peuple,  146.  —  2»  Par  lui,  elle  dirige  la  vie 
morale,  147.  —  3°  Par  lui,  elle  lui  apprend  ses  devoirs 
de  famille  et  de  société,  147.  —  Imperet  Deus  :  c'est  la 
réponse  de  la  presse  angélique  à  la  presse  satanique,  de 
l'ordre  divin  à  l'anarchie,  148.  —  Ce  que  doit  .être  une 
œuvre  de  bons  livres  :  une  aumône  à  la  plus  grande  des 
misères,  149.  —  Appel  au  concours  généreux  des  âmes 
chrétiennes,  151. 


LXIII 

l'ouvrier   chrétien 

Il  y  a  une  question  sociale,  155.  —  Belle  Encyclique 
de  Léon  XIII  sur  la  condition  des  ouvriers,  156.  — 
D'après  les  principes  de  cette  Encyclique,  montrer  ce' 
que  doit  être  l'ouvrier  chrétien  :  1»  Il  comprend  chré- 
tiennement la  dignité  du  travail,  157-166.  —  2^  Il  accom- 
plit chrétiennement  ses  devoirs  de  travailleurs,  166-174. 

—  3°  Il  doit  faire  valoir  chrétiennement  ses  droits, 
174-188. 

I.  Loi  du  travail,  primordiale  et  contemporaine  du 
décret  divin  qui  faisait  l'homme  roi  du  monde  créé,  157. 

—  Elle  a  ses  racines  en  Dieu,  157.  —  Dans  l'état  de  chute 
c'est  :  1°  une  loi  d'expiation,  159;  —  2°  une  loi  de  pré- 
servation, 160.  —  Divers  genres  de  travaux,  161.  —  Le 
travail  matériel  n'est-il  pas  humiliant  pour  la  dignité  de 
l'homme?  Les  païens  ont  cru  cela,  162.  —  Réponse 
sublime  :  le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  ouvrier,  163.  —  Gom- 
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ment  Jésus-Christ  grandit  l'ouvrier  en  se  faisant  le  com- 
pagnon de  son  travail,  164. 

II.  Comprenant  chrétiennement  la  dignité  du  travail, 
l'ouvrier  se  prépare  à  accomplir  chrétiennement  les  de- 
voirs du  travailleur,  166.  —  Trois  mots  résument  ces 
devoirs  :  religion,  justice,  amour,  167.  —  Comparaison 
de  l'ouvrier  sans  principes  et  de  l'ouvrier  chrétien  sur 
ces  trois  points,  167,  suiv.  —  Comment  l'ouvrier  chré- 
tien sait  faire  de  son  travail  :  1°  un  sacrifice  de  louanges, 
160,  —  2°  un  sacrifice  de  justice,  171,  —  3°  un  sacri- 
fice d'amour,  174. 

III.  Fidèle  à  l'accomplissement  de  ses  devoirs,  l'ou- 
vrier chrétien  a  plus  d'autorité  et  plus  de  force  pour  faire 
valoir  ses  droits,  174.  —  Charte  de  ces  droits  écrite  do 
la  main  du  maître  de  la  vérité,  Léon  XIII,  175.  -^  Si 
l'on  compare  à  cette  charte  la  condition  actuelle  de  l'ou- 
vrier, on  doit  conclure  qu'il  a  raison  de  faire  entendre 
ses  revendications,  176.  —  Revendications  violentes  et 
injustes,  181.  —  Revendications  pacifiques  et  légitimes, 
182.  —  Il  faut  faire  droit  à  ces  revendications,  186.  — 
La  réforme  ouvrière  et  sociale,  sortie  de  l'Encyclique, 
doit  être  une  régénération  du  monde  ouvrier,  186.  — 
Travaillons  à  cette  régénération,  186  à  la  fin. 


LXIV 

1,'ÉGLISE,    MAISON    DE    DIEU    ET    DU    PEUPLE 

Fondation,  à  Nevers,  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Lourdes,  près  du  tombeau  de  Bernadette,  192.  —  De- 
mander pour  cette  fondation  une  aumône  qui  sera  un 
acte  de  foi  en  Dieu,  un  acte  de  charité  pour  le  peuple, 
193.  —  Car  :  1°  le  temple  chrétien  est  la  maison  de 
Dion,  193-208;  —  2^  la  maison  du  peuple,  208-222. 

I.  Dieu  est  partout,  193.  —  Son  essence  est  sa  demeui'c 
éternelle,  193.  —  Dans  la  création,  l'univers  est  son 
temple,  195.  —  Dans  cet  univers,  il  y  a  des  lieux  privi- 
légiés où  il  se  plaît  à  manifester  de  plus  près  sa  présence 
et   à   faire   sentir   plus^  vivement   son   action,   196.   — 
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Sublime  nouveauté  dans  l'histoire  des  théophanies,  Tln- 
caipnation,  197.  —  Prolongement  de  cette  visite  du  Fils 
de  Dieu  dans  l'Eucharistie,  199.  —  Gomment  l'amour, 
conseillé  par  la  sagesse  et  aidé  de  la  toute-puissance,  opère 
ce  mystère,  200.  —  L'humanité  chrétienne  le  reçoit,  le 
conserve  et  l'honore  dans  ses  églises,  205.  —  C'est  la 
maison  de  Dieu  ouverte  à  tous;  Dieu  y  appelle  son 
peuple,  207. 

II.  Maisons  du  peuple  créées  par  nos  modernes  démo- 
philes,  208.  —  On  ne  peut  y  faire  qu'un  peuple  vul- 
gaire :  le  peuple  d'élite  est  celui  que  Dieu  attend  dans 
sa  maison  pour  le  combler  de  ses  bienfaits,  209.  —  En 
effet  :  1°  L'église  est  la  maison  où  le  peuple  de  Dieu  reçoit 
sa  vie  et  son  nom,  209;  —  2»  où  il  prend  conscience  de 
sa  vie,  211;  —  3°  où  il  apprend  à  bien  vivre  et  à  faire 
honneur  à  son  nom,  212;  —  4°  où  il  obtient  tous  les 
secours  dont  il  a  besoin  pour  bien  vivre,  214;  —  5°  où 
il  répare  ses  défaillances  et  se  console  des  misères  de  sa 
vie,  215;  —  6°  où  il  manifeste  la  dignité  et  la  grandeur 
de  sa  vie,  217.  —  Développements,  ibid.  —  Donc  géné- 
reuse aumône  pour  la  nouvelle  église,  220.  —  Lapides 
clamahunt  :  ses  pierres  parleront  à  Dieu  de  la  foi,  au 
peuple  de  la  charité  des  donateurs,  221  à  la  fin. 


LXV 

PREMIÈRE    COMMUNION 

Histoire  du  jeune  martyr  Tarcisius,  225.  —  Plus  heu- 
reux et  plus  honorés  que  lui,  les  enfants  de  la  première 
Communion  ont  reçu  le  Sacrement  d'amour  dans  leur 
âme  purifiée,  227.  —  Comment  en  conserver  la  grâce? 
Par  l'accomplissement  des  vœux  du  baptême  qui  vont 
être  renouvelés,  227. 

1<^  Nature  de  ces  vœux  :  c'est  une  promesse  plus  sacrée 
que  tous  les  serments  d'honneur  et  même  que  tous  les 
vœux  par  lesquels  la  piété  chrétienne  se  lie  envers  Dieu. 
Pour  C(3tte  promesse,  il  n'y  Jt  ni  mutations,  ni  dispenses, 
228. 
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2»  Objet  de  ces  vœux  :  renoncer  à  Satan,  pourquoi? 
comment?  230.  —  Renoncer  à  ses  pompes  et  à  ses  œu- 
vres, c'est-à-dire  aux  maximes  et  aux  scandales  du 
monde,  231.  —  Quelles  sont  ces  maximes?  231.  — 
Quels  sont  ces  scandales?  232.  —  Malédiction  du  Sau- 
veur :  Vœ  mundol  234.  —  Se  mettre  à  l'abri  de  cette 
malédiction  en  usant  du  monde  comme  n'en  usant  pas  : 
développements,  235,  suiv. 

3°  Comment  assurer  l'accomplissement  de  ces  vœux? 
237.  —  Par  le  renouvellement  journalier  du  renonce- 
ment, 237.  —  Par  l'attachement  à  Jésus-Christ,  divine 
garantie  de  constance  et  de  fidélité,  238.  —  Pour  mieux 
s'attacher  à  Jésus-Christ,  se  consacrer  à  Marie,  238.  — 
Prière  d'ami  aux  parents,  239. 


LXVI 

MARIAGES    CHRÉTIENS.    TROIS    ALLOCUTIONS 

I.  Cor  unum  et  anima  una,  243-250.  —  II.  Sainteté  du 
Mariage,  251-261.  —  III.  Amour  chrétien,  262-272. 

LXVII 

NOCES    d'or 

Récit,  275.  —  Discours  du  P.  Ollivier,  281-302.  —  Dis- 
cours du  P.  Monsabré,  312-320. 
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TOME    SIXIÈME  

Charité. 

LXVIII 

MIRACLE    DE    LA    CHARITÉ 

La  charité  est  un  prodige  aussi  bien  qu'une  vertu,  4. 

—  A  ce  titre,  elle  a  pour  effet  de  démontrer  la  perfec- 
tion de  sa  cause  et  d'en  faire  rejaillir  l'autorité  sur  toutes 
les  vérités  auxquelles  ses  œuvres  servent  comme  de  cor- 
tège, 5.  —  Cette  démonstration,  triomphante  à  l'origine 
du  christianisme,  ne  s'est  point  affaiblie,  5.  —  1^  Coup 
d'œil  large  et  rapide  sur  les  œuvres  de  charité  à  travers 
les  siècles,  7-22.  —  2»  Faire  voir  dans  ces  œuvres  le  souffle 
divin  qui  les  anime  et  les  élève  à  la  hauteur  d'un  prodige 
unique  et  souverain,  22-42. 

T.  Œuvres  de  charité  à  l'origine  de  l'Église,  7  ;  —  dans 
les  premiers  siècles  chrétiens,  11;  —  au  moyen  âge,  15; 

—  dans  les  temps  modernes,  19.  —  L'histoire  dî  la 
charité  est  une  épopée  au-dessus  des  forces  et  du  génie 
de  l'homme.  Dieu  seul  est  capable  de  la  chanter,  car 
c'est  lui  qui  l'a  faite,  21. 

IT.  Quel  genre  de  prodige  est  la  charité  :  il  est  impos- 
sibl  de  nier  que  ses  œuvres  considérées  dans  leur  nombre, 
leur  ensemble,  leurs  habitudes,  leurs  caractères,  soient 
les  résultats  d'une  intervention  de  Dieu  et  des  manifes- 
tations authentiques  de  sa  puissance,  23.  —  1»  Elle 
rectifie  la  nature,  malgré  ses  effroyables  tendances  à 
l'égoïsme,  23.  —  2»  Elle  surpasse  la  puissance  native 
qui  nous  a  été  donnée  de  faire  le  bien  par  amour,  29.  — 
Conclusion  :  c'est  Dieu  qui  a  fait  cela,  32.  —  Comment? 
32  et  suiv.  —  On  peut  dire  que  si  la  charité  est  la  plus 
grande  des  vertus,  elle  est  aussi  le  plus  grand  des  pro- 
diges, 39.  —  Encouragement  aux  œuvres  de  charité,  41. 
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LXIX 

LA    CHARIfÉ,    LIEN    DE    LA    PERFECTION 

Tout  être  cherche  sa  perfection,  45.  —  Le  terme 
sublime  vers  lequel  nous  devons  tendre,  c'est,  d'après 
la  doctrine  du  grand  Apôtre,  la  charité,  car  la  charité 
est  le  nœud  de  la  perfection  :  Vinculum  perfectionis,  46  : 

—  1°  de  la  perfection  divine,  48-53;  —  2°  de  la  perfec- 
tion  humaine,    53-63;   —   3°    de  la   perfection   sociale, 

♦  63-75. 

I.  Conception  philosophique  de  la  perfection  divine, 
48.  —  La  raison  ne  peut  connaître,  ni  toute  l'étendue,  ni 
le  nœud  de  cette  perfection;  il  faut  recourir  à  la  révé- 
lation, 48.  —  Comment  la  formule  révélatrice  de  la  Tri- 
nité peut  seule  nous  donner  le  dernier  mot  de  la  perfec- 
tion de  Dieu  dans  son  essence,  49.  —  Le  nœud  de  cctl»; 
perfection,  c'est  l'Esprit-Saint,  dont  le  nom  propre  est 
amour  et  charité,  50.  —  Nœud  de  la  perfection  de  Dieu 
dans  son  essence  même,  la  charité  est  encore  le  nœud 
de  la  perfection  de  Dieu  dans  ses  œuvres,  50.  —  Com- 
ment, dans  ses  œuvres,  la  charité  l'emporte  sur  la  puis- 
sance et  la  sagesse,  5L 

IL  La  charité  est  le  nœud  de  la  perfection  humaine  : 
enseignement  de  saint  Thomas,  53.  —  Ni  la  possession 
des  biens  du  monde,  ni  la  culture  intellectuelle,  ni  les 
vertus  qui  font  l'honnête  homme,  ni  même  les  grandes 
vertus  chrétiennes  qui  ne  germent  et  se  développent  que 
sous  le  souffle  de  la  g'râce,  la  foi,  l'espérance,  ne  nous 
donnent  le  dernier  mot  de  la  perfection  humaine,  54,  suiv. 

—  Doctrine  de  saint  Paul  :  Major  harum  Charitas,  59, 
suiv.  —  La  charité  nous  fixe,  nous  enracine  en  Dieu  le 
souverain  bien,  62.  —  Fixé  dans  le  souverain  bien, 
l'homme  en  prend  les  habitudes  :  Summum  bonum  est 
sut  dijjusivum,  63.  —  C'est  par  là  que  la  charité  devient 
le  nœud  de  la  perfection  sociale. 

IIL  La  Société  ne  peut  être  parfai-te  que  par  l'unité  : 
or,  c'est  la  char  ité  qui  fait  cette  unité,  6,3.  —  Cette  unité 
ne  peut  être  faite,  ni  par  les  admirables  inventions  qui 
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rendent  les  communications  plus  faciles  entre  les  hommes, 
ni  par  la  diffusion  de  l'instruction,  ni  par  la  constitution 
d'une  forte  autorité,  ou  le  dégagement  de  toutes  les 
libertés,  ni  par  la  justice,  ni  par  la  simple  bienfaisance,  64. 

—  La  charité  seule  est  éminemment  force  unitive,  68. 

—  Pourquoi?  68.  —  Détail  de  l'action  de  la  charité  par 
saint  Paul,  69.  —  On  peut  dire  qu'une  société  est  d'au- 
tant plus  parfaite  qu'il  y  a  dans  son  sein  plus  de  charité; 
que  la  Société  parfaite  serait  celle  où  tous  les  cœurs 
seraient  unis  dans  la  même  charité,  74.  —  Donc,  super 
omnia  charitatem  hahete,  quod  est  vinculum  perfectionis,  75. 


LXX 

LA    CHARITÉ    PAR    l'AUMONE 

Précepte  évangélique  de  l'aumône,  79.  —  Fausses 
interprétations,  80.  —  Contre  lesquelles  on  démontre 
que  l'aumône  est  :  1°  un  devoir,  81-92;  —  2°  un  hon- 
neur, 92-99;  —  3°  le  plus  intelligent  et  le  plus  fructueux 
des  placements,  99-106. 

I.  Devoir,  81.  —  Pourquoi  le  douloureux  contraste  de 
la  richesse  et  de  la  pauvreté?  82.  — ■  La  Providence  y 
remédie  par  ses  lois  :  loi  de  nature,  loi  positive,  83.  — 
Rigueur  de  la  loi  divine  qui  oblige  à  l'aumône,  85.  — 
Cette  loi  prévient  les  objections,  les  retards,  les  répu- 
gnances de  la  nature  :  1°  en  nous  indiquant  la  matière 
de  l'aumône,  le  superflu,  87;  —  2°  en  nous  obligeant  à 
donner  avec  promptitude  et  avec  joie,  91. 

II.  Honneur,  92.  —  Accomplir  son  devoir  est  toujours 
un  honneur,  mais  le  riche  doit  être  fier  de  l'honneur  que 
Dieu  lui  fait  en  le  choisissant  comme  ministre  de  sa  pro- 
vidence et  comme  serviteur  de  son  Christ,  92.  —  Com- 
ment Di  u  honore  le  pauvre,  93.  —  Sa  dignité  aux  yeux 
de  la  foi,  96.  —  En  omme,  l'aumône  est  un  hommage  à 
celui  qui  reçoit,  un  honneur  pour  celui  qui  donne,  99. 

III.  Avantages,  99.  —  L'aumône  n'est  pas  une  perte 
sèche  à  laquelle  on  doit  se  résigner  de  bon  ou  mauvais 
gré;  c'est  le  plus  intelligent  et  le  plus  fructueux  de  tous 
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les  placements,  99.  —  Difficulté  des  bons  placenrients, 
99.  —  Si  nous  avons  réussi,  il  ne  nous  en  restera  rien 
quand  nous  dormirons  notre  dernier  sommeil,  100.  — 
Il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'aumône  :  1°  au  point  de  vue 
humain,  101,  —  2°  au  point  de  vue  chrétien,  102.  — 
L'aumône  préserve  du  péché,  102.  —  Elle  délivre  de  la 
mort  spirituelle,  103.  —  Elle  nous  assure  une  magnifique 
et  éternelle  récompense  :  qui  donne  aux  pauvres  prête 
à  Dieu  :  Date  et  dabitur  vobis,  106. 


LXXI 

LA    CHARITÉ    AUX    SOURDS-MUETS 

Épanouissement  des  œuvres  de  charité  dans  l'Église, 
109.  —  Œuvre  intéressante  des  sourds-muet-,  110.  — 
Il  y  a  dans  leur  malheur  :  1°  un  grand  enseignement 
pour  l'esprit,  111-122;  —  2^  une  touchante  invitation 
pour  le  cœur,  122-131. 

I.  École  de  mensonge  et  de  blasphème  qui  nie  l'àmc 
humaine,  111.  —  Réponses  à  cette  négation,  112.  — 
Relations  entre  l'âme  et  !e  corps,  114.  —  Pourquoi  tout 
n'est-il  pas  paix  et  harmonie  dans  ces  relations?  Pour- 
quoi les  misères  huma. nés,  et  en  particulier  la  mis're  des 
sourds-muets?  117.  —  Dieu  permet  à  l'esprit  humain 
de  soulever  un  coin  du  voile  qui  dérobe  à  nos  yeux  les 
mystères  de  la  douleur,  119.  —  1°  La  terre  est  peuplée 
de  douleurs,  parce  que  nous  ne  devons  pas  la  considérer 
comme  le  dernier  terme  de  notre  existence,  119;  — 
2"  parce  que  riiomme  pécheur  a  armé  contre  lui  les  forces 
de  la  nature,  120;  — •  3°  parce  que  Dieu  veut  nous  ap- 
prendre à  respecter  la  vie  humaine,  121. 

II.  Le  langage  de  la  douleur,  qui  s'adresse  à  nos  esprits 
pour  les  instruire,  s'adresse  à  nos  cœurs  pour  les  tou- 
cher :  Dieu  veut  que  nous  imitions  sa  compatissante 
tendresse  pour  le  malheur,  123.  —  Miséricorde  de  Dieu 
qui  nous  fait  l'appeler  le  bon  Dieu,  124-125.  —  Ce  qui 
grandit  Dieu  dans  notre  estime  et  notre  admiration  n»^ 
peut  que  nous  grandir  nous-mêmes.  Donc,  soyons  raisé- 
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ricordieux,  126.  —  Ce  que  fait  la  miséricorde  pour  les 
sourds-muets,  126.  —  Elle  leur  ouvre  les  portes  :  1°  du 
monde  intellectuel,  127,  —  2»  du  monde  moral,  128,  — 
30  du  monde  social,  128,  —  4»  du  monde  divin,  129. 
—  Récompense  de  cette  miséricorde  :  guérison  des  sourds- 
muets  spirituels,  131. 


LXXII 

.   /     LA  CHARITÉ  AUX  MALADES  PAUVRES 

L'amour  du  prochain  se  prouve  par  des  œuvres;  il  faut 
y  aller  de  bon  cœur  et  avec  empressement  :  Non  te  pigeât, 
visitare  infirmum,  136.  — 1»  Quelques  considérations  sur 
les  misères  humaines,  137-147.  —  2°  Œuvre  qui  a  pour 
but  de  soûl  ;ger  une  des  plus  lamentables  et  des  plus 
touchantes,  148-157. 

I.  Mystère  des  souffrances  et  des  misères  humaines, 
137.  —  Déroute  de  la  sagesse  antique  en  présence  de 
ce  mystère,  137.  —  Fabuleuses  hypothèses  des  modernes, 
139.  —  Divine  explication,  140.  —  1°  Comment  la  Pro- 
vidence est  impeccable  dans  la  distribution  des  maux  : 
Dieu  est  juste,  140,  suiv.  —  2»  Cependant,  la  souffrance 
n'a  pas  uniquement  pour  but  de  servir  d'instrument  à 
la  justice  divine  et  de  faire  des  pénitents;  elle  met  à  jour 
deux  grandes  vertus  qui  configurent  l'homme  à  la  per- 
fection divine  :  la  patience  et  la  miséricorde,  143.  —  Com- 
ment Dieu  a  incarné  ces  deux  vertus  dans  son  Fils,  afin 
de  nous  les  mieux  faire  voir,  144.  —  Comment  il  a  en- 
traîné les  âmes  vers  l'héroïsme  de  la  force  et  de  l'amour, 
147. 

II.  Parmi  les  œuvres  d'amour  miséricordieux,  les  Sœurs 
Dominicaines,  garde-malades  des  pauvres  ouvrières,  ont 
choisi  une  des  meilleures  parts,  147.  —  La  santé,  unique 
richesse  du  pauvre,  148.  —  Le  riche  malade,  149.  —  Le 
malade  pauvre,  150.  — Sa  profonde  misère  et  les  haines 
qu'elle  engendre,  suiv.  —  Ce  que  font  les  Sœurs  Domi- 
nicaines pour  l'assister,  le  consoler,  le  guérir  de  ses 
haines,  153.  —  Résultat  de  leur  charitable  ministère  :  la 
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souffrance  y  remplit  sa  double  mission,  155.  —  Quelle 
en  est  la  récompense,  156. 


LXXIII 

LA    CHARITÉ    AUX    BLESSÉS    MILITAIRES 

Noli  vinci  a  malo,  sed  vince  in  bono  malum,  161.  —  Le 
bien  et  le  mal  se  font  la  guerre,  162.  —  Dans  cette  lutte, 
le  Christianisme  a  multiplié  les  combattants  et  les  triom- 
phateurs, 162.  —  Dire  le  rôle  de  la  Société  de  là  Croix- 
Rouge  française  pour  secourir  les  blessés  militaires  de 
terre  et  de  mer,  163. 

I.  Sinistres  avertissements  que  nous  envoie  la  justice 
divine  par  les  fléaux,  163.  —  Le  grand  fléau  de  la  guerre, 
163.  —  Inefficacité  des  congrès  de  la  paix  pour  conjurer 
ce  fléau,  165.  —  La  guerre  est  divine,  et  cependant  Dieu 
veut  la  paix,  167-168f.  —  Ce  qu'il  faudrait  pour  assurer 
à  tous  les  peuples  la  bénédiction  du  Dieu  de  paix,  169. 

—  En  attendant,  vaincre  le  mal  de  la  guerre  par  un  plus 
grand  bien  :  c'est  le  but  de  la  Société  de  la  Croix-Rouge, 
170. 

IL  Horreur  des  guerres  anciennes,  170.  —  Dieu,  pour 
en  préserver  son  peuple,  avait  introduit  dans  sa  loi  de 
miséricordieuses  prescriptions,  171.  —  Ces  prescriptions 
sont  devenues  plus  pressantes  et  plus  impérieuses  dans 
la  loi  d'amour,  172.  — Action  du  Christianisme  dans  la 
guerre  à  travers  les  siècles,  172.  —  Progrès  de  cette 
action  :  la  charité  s'est  assuré  le  droit  d'envahi:*  les 
champs  de  bataille  sous  le  couvert  de  l'inviolabilité,  173. 

—  Action  de  la  Croix-Rouge,  174.  —  Son  trésor  de  guerre, 
175.  —  Elle  est  le  soutien  du  patriotisme,  176,  —  la 
consolation  des  familles,  176,  —  une  prédication  vivante, 
177.  —  Elle  prépare  l'universelle  paix  que  doivent  désirer 
toutes  les  âmes  intelligentes,  généreuses  et  vraiment 
chrétiennes,  177.  —  Son  plus  beau  triomphe  sera  de 
n'avoir  plus  sa  raison  d'être,  178. 
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LXXIV 

LA  CHARITÉ  AUX  ORPHELINS  DE  LA  GUERRE 

Heureux  le  peuple  qui,  malgré  ses  infortunes,  peut 
célébrer  encore  les  fêtes  de  la  charité  !  La  ville  d'Angers 
a  eu  le  bonheur  d'être  consolée  par  ces  fête^  pendant  la 
lugubre  année  de  la  guerre,  182.  —  Grandes  œuvres 
accomplies  sous  l'impulsion  et  la  direction  d'un  grand 
évêque,  182.  —  Les  pauvres,  185.  —  Les  blessés,  185. 

—  Les  prisonniers,  185. 

«  Si  les  pères  meurent  au  combat,  que  deviendront  les 
enfants?  »  —  Réponse  de  l'Évêque  :  fondation  de  l'Œuvre 
des  Orphelins  de  la  guerre,  186.  —  Gomment  cette  œuvre 
se  recommande  à  l'attention  d'un  cœur  généreux  et  fran- 
çais, 187.  —  Ses  premiers  éléments  à  Angers,  188.  — ■ 
Congrégation  et  Maison  de  Notre-Dame  des  Anges,  190. 

—  Appel  à  la  protection  de  Marie  et  à  la  piété  des  enfants 
pour  la  France,  190. 

LXXV 

LA    CHARITÉ,    RAYON    d'eSPOIR 

Audience  et  paroles  du  Pape  Léon  XIII,  193.  — 
1°  Promesse  faite  aux  miséricordieux,  195-204.  —  2°  La 
charité  mi-éricordieuse  de  la  France  est  pour  elle  un 
rayon  d'espoir,  205-217. 

I.  Par  ces  paroles  :  «  Bienheureux  les  miséricordieux, 
parce  qu'ils  obtiendront  miséricorde  )■>,  Dieu  a  engagé  sa 
parole  et  spécifié  ce  qu'il  ferait  pour  les  miséricordieux. 
Il  a  mis  leurs  sentiments  et  leurs  œuvres  en  rapport 
intime  avec  la  plus  aimable  et  la  plus  touchante  de  ses 
perfections,  195.  —  Comment  Dieu  acheva  sa  perfec- 
tion dans  ses  œuvres  par  l'amour  miséricordieux,  197. 

—  Il  en  est  de  même  pour  nous,  201.  —  La  miséricorde 
crée,  entre  Dieu  et  l'âme  humaine,  la  plus  légitime,  la 
plus  haute,  la  plus  vive  sympathie,  203.  —  C'est  pour- 
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quoi  il  promet  de  configurer  à  sa  propre  béatitude  ceux 
qui  sont  configurés  à  sa  perfection  :  Beau  miséricordes, 
203.  —  Ces  considérations  sont  confirmées  par  un  instinct 
de  notre  cœur,  203.  —  Donc  rayon  d'espoir  pour  qui- 
conque est  miséricordieux,  204.  —  Nous  devons  trans- 
porter ce  rayon  d'espoir  sur  un  plus  vaste  théâtre,  où 
nous  sommes  solidaires  d'un  même  nom,  d'un  même  sang, 
d'une  même  destinée,  204. 

II.  Paroles  d'un  savant  èvêque,  205.  —  Elles  sont  le 
commentaire  des  vues  et  des  espérances  de  Léon  XIII, 
206.  —  Coup  d'œil  sur  l'histoire  de  France  :  ce  que  de 
saints  Papes  et  de  saints  Évoques  ont  entrevu  et  annoncé 
de  ses  destinées,  206.  -^  Tenons-nous  en  à  la  promesse 
certaine  du  Sauveur,  208.  —  La  France  a  mérité  d'être 
châtiée,  208.  —  Exagération  des  pessimistes,  209.  — 
Près  des  fautes  que  Dieu  a  le  droit  de  châtier,  il  y  a  une 
foule  de  bonnes  œuvres  qu'il  ne  peut  laisser  sans  récom- 
pense, 209.  —  Il  sera  beaucoup  pardonné  à  qui  a  beau- 
coup aimé,  210.  —  La  France,  au  témoignage  du  Père 
de  la  famille  chrétienne,  est  de  toutes  les  nations  celle 
qui  a  le  plus  aimé,  210.  —  Coup  d'œil  sur  ses  œuvres 
miséricordieuses,  210,  suiv.  —  Elles  sont  un  rayon  d'es- 
poir pour  son  avenir,  216.  —  Achevons  la  somme  qui  doit 
payer  notre  rançon  et  donnons,  par  nos  miséricordes,  la 
mesure  de  notre  patriotisme,  217. 


LXXVI 

LE     GRAND     D0\    DE    LA.    CHARITÉ 

«.  Le  Christ  nous  a  aimés  et  s'est  livré  pour  nous.  Appli- 
cation de  ces  paroles  de  l'Apôtre  à  l'Eucharistie,  220.  — 
Dans  ce  sacrement,  la  charité  du  Christ  nous  donne  sa 
vie  par  une  admirable  gradation,  222  :  —  1°  comme  com- 
pagnon de  notre  pèlerinage,  223-229,  —  2°  comme  prix 
de  notre  rédemption,  229-234,  —  3"  comme  nourriture 
de  notre  mortalité,  234-241. 

I.  Visites  et  commerce  sensible  de  Dieu  avec  nos  pre- 
miers parents,  les  patriarches,  les  prophètes,  le  peuple 
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choisi,  223.  —  C'était  la  visite  du  maître,  visite  de  ma- 
jesté, 225.  —  Après  cela,  visite  d'amour  par  le  Verbe 
incarné,  225.  - —  Visite  prolongée  par  la  présence  de 
Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie,  visite  d'un  tendre  et  doux 
ami  qui  prend  ses  délices  à  être  au  milieu  des  hommes 
et  à  leur  faire  par  sa  présence  le  premier  don  de  sa  vie, 
226.  —  Comment  on  peut  jouir  de  sa  sainte  présence 
et  de  son  aimable  compagnie,  228. 

II.  A  ce  premier  don,  la  charité  de  Jésus-Christ  ajoute 
le  don  plus  généreux  de  sa  vie  par  le  sacrifice,  229.  — 
Notre  impuissance  à  offrir  à  Dieu  une  parfaite  vie  comme 
la  sienne;  ce  qu'il  lui  faut,  c'est  un  autre  lui-même,  230. 
—  Cet  autre,  c'est  Jésus-Christ  qui  s'immole  et  meurt  à 
notre  place,  231,  —  non  seulement  sur  le  Calvaire,  mais 
tous  les  jours  sur  l'autel  dans  l'Eucharistie,  232.  — 
Comment  nous  unir  à  son  sacrifice,  234. 

III.  —  Don  plus  généreux  de  la  vie  de  Jésus-Christ, 
consommation  de  sa  charité  :  In  finem,  235.  —  Il  a  voulu 
faire  pour  nous  ce  que  ne  peut  faire  aucun  autre  amour  : 
vivre  en  nous  et  nous  faire  vivre  de  lui  par  la  commu- 
nion eucharistique,  235.  —  Admirable  et  délicieuse  union, 
union  libre  et  sainte,  236,  —  union  féconde,  237-,  — 
union  généreuse  jusqu'à  l'excès,  237,  suiv.  —  Répon- 
dons à  ce  grand  don  de  la  charité  par  une  immense  et 
continuelle  action  de  grâces,  240. 


LXXVII 

LE    GRAND    CHARITABLE.    SAINT    VINCENT     DE    PAUL 

Saint  Vincent  de  Paul,  homme  merveilleux,  245.  — 
Ses  œuvres  sont  une  somme  de  la  charité,  246.  —  1^  Jeter 
un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  de  ces  œuvres,  247-257. 
—  2°  En  chercher  le  principe  dans  la  grande  âme  qui  les 
a  conçues  et  accomplies,  258-269. 

I.  Humbles  commencements  de  Vincent,  247.  —  Ses 
premières  épreuves,  248.  —  Vœu  héroïque  qu'il  fait  de 
consacrer  toute  sa  vie  à  Jésus-Christ  dans  la  personne 
des  pauvres,  248.  —  C'est,  au  témoignage  de  saint  Fran- 
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çois  de  Sales,  le  plus  grand  et  le  plus  saint  des  prêtras, 
249.  —  Paroisses  de  Clichy,  de  Châtillon-les-Dombes, 
249.  —  Maison  de  Gondy,  249.  —  Apostolat  des  prison- 
niers et  des  galériens,  249.  —  Son  universelle  vocation 
est  fixée;  de  son  quartier  général  de  Saint-Lazare  il  va 
faire  face  à  toutes  les  misères,  250.  —  1°  Misère  du 
sacerdocç  :  retraites  spirituelles,  conférences  ecclésiasti- 
ques, séminaires,  250.  —  2°  Misère  spirituelle  des  pauvres 
gens  des  faubourgs  et  des  campagnes  :  missions,  Société 
des  prêtres  de  la  Mission,  251.  —  3^  Misère  des  corps  : 
Confréries  de  charité,  hôpitaux,  hospices,  etc..  Grande 
armée  des  Filles  de  la  Charité,  253.  —  4»  Misère  des 
•calamités  publiques  :  guerre,  maladies  pestilentielles,  fa- 
mine; Vincent,  grand  organisateur  des  secours.  Père  de 
la  Patrie,  255.  —  Il  a  mérité  d'être  déclaré  et  institué 
patron  spécial  de  toutes  les  associations  charitables  par  le 
Chef  suprême  de  l'Église,  257. 

II.  Apothéose  indécente  et  grotesque  du  \'oUairia- 
nisme,  257.  —  Apothéose  de  l'Église,  258.  —  Vincent 
est  saint;  le  principe  de  ses  grandes  œuvres,  c'est  l'Esprit 
de  Dieu  qui  était  en  lui  :  Spiritus  Sanctus  erat  in  co, 
259.  —  1'^  Il  lui  donne  l'intelligence  du  pauvre,  259.  — 
2°  Il  lui  donne  une  admirable  confiance  en  Dieu,  261, 

—  3°  une  parfaite  humilité,  262,  —  4"  un  ardent  désir 
d'accroître  sa  bienfaisante  influence,  264.  —  Conclu- 
sioji  :  1°  Sa  vie  merveilleuse  est  une  démonstration  de  la 
divinité  du  christianisme  et  de  l'Église,  265,  —  2*^  une 
puissante  provocation  aux  œuvres  miséricordieuses  pour 
ses  filles  spirituelles  et  pour  les  Dames  de  Charité,  héri- 
tières des  nobles  femmes  qui  furent  ses  auxiliaires,  267. 

—  Plus  que  jamais,  le  monde  a  besoin  de  la  merveilleus 
et  vivante  apologie  de  l'amour  chrétien,  268. 
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Piété. 
LXXVIII 

LE    ROSAIRE.    SON    NOM 

Le  nom  du  Rosaire  :  Rosarium,  lieu  planté  de  rosiers 
et  couvert  de  roses,  276.  —  Leçon  de  botanique  spiri- 
tuelle, 277.  —  Le  Rosaire  mérite  son  nom  si  l'on  consi- 
dère :  1°  celle  qui  est  l'objet  de  cette  dévotion,  277-293; 
—  20  les  éléments  de  cette  dévotion  et  la  société  des  âmes 
qui  la  pratiquent,  293-301. 

I.  Marie,  rose  mystique  :  \^  Gomme  la  rose  est  la  plus 
belle  des  fleurs,  Marie  est  la  plus  belle  des  créatures, 
280.  —  2"  La  rose,  symbole  de  l'innocence  virginale  dont 
Marie  fut  parée  avant,  pendant  et  après  sa  maternité 
miraculeuse,  284.  —  3^  La  rose,  symbole  de  l'amour  souf- 
frant, 286.  —  Amour,  souffrances  et  martyre  de  Marie, 
coopératricc  de  la  rédemption,  287.  —  4»  La  rose  répand 
autour  d'elle  ses  parfums,  290.  —  Parfums  des  prières 
et  des  vertus  de  Marie,  290.  —  5°  La  rose  naît  humble- 
ment sur  un  modeste  arbuste,  291.  —  Humilité  de  Marie, 
292.  —  Tout  justifie  en  elle  la  gracieuse  comparaison^de 
l'Église,  292.  m^'  '^ -^ 

II.  Le  Rosaire  est  une  prière  accompagnée  de  la  médi- 
tation des  principaux  mystères  de  la  foi.  A  ce  point  de 
vue,  nous  pouvons  l'appeler  encore  :  Rosarium,  lieu  planté 
de  roses,  293.  —  Les  fleurs  sont  les  prières  de  la  terre,  les 
prières  sont  les  fleurs  de  nos  âmes,  294.  —  1^  Comme  la 
rose  l'emporte  sur  toutes  les  autres  fleurs  par  sa  beauté, 
ainsi  les  prières  du  Rosaire  sur  toutes  les  autres  prières, 
294.  —  Leur  origine,  294.  —  Leur  sens  profond,  295.  — 
Leur  efficacité,  295.  —  2"  Les  couleurs  et  le  parfum  de 
la  rose,  295.  —  Les  mystères  médités  donnent  aux  prières 
du  Rosaire  leur  couleur  et  leur  parfum,  296.  —  3°  La 
rose  est  la  fleur  des  fêtes,  couronne  de  roses,  297.  —  Le 
Rosaire  est  la  couronne  de  Marie,  couronne  vivante  par 
la  confrérie,  la  première  entre  toutes  les  confréries  de  la 
Sainte  Vierge,  la  plus  ancienne  par  son  origine,  la  plus 
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illustre  par  ses  souvenirs,  la  plus  riche  par  ses  indul- 
gences, la  plus  glorieuse  par  son  influence,  299.  —  Con- 
clusion pratique  :  soyons  des  roses  vivantes  et  mystiques 
toujours  fleuries  autour  do  notre  Mère,  afin  do  lui  faire 
honneur,  300. 


LXXIX 

LE    ROSAIRE.    SA    PUISSANCE 

Invitation  du  Souverain  Pontife  à  la  prière  du  Ro- 
saire, 305.  —  Puissance  du  Rosaire  :  1°  dans  les  mystères 
qu'on  médite,  307-314  ;  —  2°  dans  les  prières  qu'on  récite, 
314-318;  —  3°  dans  l'association  des  âmos  en  une  mémo 
impétration,  319-324. 

I.  Méditation  de  Jésus-Christ,  307.  —  Toute  prière 
faite  en  son  nom  sera  exaucée,  309.  —  C'est  plus  que  la 
puissance  du  nom  de  Jésus-Christ  que  l'Église  met  à 
notre  disposition  dans  la  dévotion  au  Rosaire,  c'est  la 
puissance  de  tous  les  mystères  de  sa  vie,  310.  —  Comment 
ces  mystères  font  appel  à  la  justice,  à  la  miséricorde,  à 
l'amour,  à  l'infinie  bonté  de  Dieu,  310.  —  Ils  sont  au 
service  de  la  piété  chrétienne  une  arme  irrésistible,  313. 

II.  Prières  du  Rosaire,  314.  —  Leur  simplicité  et  leur 
profondeur,  315.  —  Par  leur  perfection  même  elles  sont 
une  puissance,  315.  —  Elles  sont  meilleures  et  plus 
puissantes  que  tous  les  épanchements  de  l'esprit  et  du 
cœur  humain,  parce  qu'elles  ont  une  origine  divine,  316. 

—  Par  leur  répétition,  elles  sont  la  pieuse  et  fervente 
importunité  de  l'amour,  317. 

III.  AssociatÎDn  des  âmes  dans  une  même  impétration, 
319.  —  Puissance  de  cette  association,  319.  —  Cette  puis- 
sance s'accroît  d'une  promesse  divine,  321.  —  Les  grâces 
obtenues  par  le  Rosaire  sont  la  preuve  expérimentale  de 
sa  puissance,  322.  —  Récit  de  deux  grâces  qui,  dans 
l'état  présent  de  l'Église  et  des  sociétés  humaines,  peu- 
vent être  considérées  comme  des  grâces  typiques,  322. 

—  Encouragements  à  la  dévotion  du  Rosaire  pour  le 
dut  de  l'Église  et  de  la  France,  324. 
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LXXX 

NOTRE-DAME    DES    ARTS 

L'art,  culte  et  manifestation  du  beau  dans  les  œuvres 
humaines,  327.  —  Principe  du  beau  universel.  Dieu, 
328.  —  Là  où  le  beau  manifeste  plus  grandement  le 
divin,  il  est  maître,  il  a  le  droit  d'inspirer,  de  commander, 
de  diriger,  de  patronner,  329.  —  Par  l'application  de  ce 
principe  on  justifie  le  vocable  de  Notre-Dame  des  Arts  : 
1°  parce  que  Marie  est  un  des  plus  beaux  chefs-d'œuvre 
de  Dieu,  et  entre  toutes  les  créatures  le  plus  parfait 
rayonnement  de  son  infinie  beauté,  331-342;  —  2°  parce 
qu'elle  est  la  collaboratrice  de  Dieu  dans  le  plus  grand  des 
chefs-d'œuvre,  l'Homme-Dieu,  342-352. 

I.  Trois  beautés  dans  Marie  :  1°  beauté  de  l'innocence 
originelle  et  de  la  première  grâce  qui  commence  où  toutes 
les  autres  finissent,  contient  en  germes  toutes  les  beautés 
dont  peut  être  ornée  une  créature,  331,  suiv.  ;  —  2°  beauté 
de  la  maternité  divine,  maternité  virginale,  336;  — 
30  beauté  du  martyre  qui  associe  Marie  à  l'œuvre  de  la 
Rédemption  et  par  lequel  elle  devient  la  mère  doulou- 
reuse du  genre  humain,  338.  —  Conclusion,  341. 

II.  Fiat  de  Marie  dans  l'œuvre  de  l'Incarnation,  par 
lequel  elle  devient  la  collaboratrice  de  Dieu  dans  l'inef- 
fable merveille  que  nous  appelons  THomme-Dieu,  342. 

—  Beauté  du  Verbe  incarné,  343.  —  Le  Christ  est  beau 
aux  yeux  qui  le  contemplent  comme  à  l'esprit  qui  le  mé- 
dite, 345.  —  Étranges  témoignages  de  ses  ennemis,  346. 

—  Enthousiasme  des  croyants,  346.  —  Puissante  exci- 
tation du  sens  artistique  qui  le  provoque  aux  plus  su- 
blimes créations,  347.  —  Marie  se  montre  et  nous  montre 
son  Fils,  conviant  ainsi  le  genre  humain  à  la  reproduction 
des  deux  plus  admirables  types  du  beau  qui  soient  au 
monde,  348.  —  Elle  est  bien  Notre-Dame  des  Arts,  351. 

—  Conclusions  pratiques  pour  la  vie  artistique  et  la  vie 
chrétienne,  351. 
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LXXXI 

VÊTURES    ET    PROFESSIONS    RELIGIEUSES 

I.  Mort  spirituelle,  355-367.  —  1°  Quelle  est  cette 
mort?  357,  suiv.  —  Gomment  on  meurt  spirituellement 
en  religion,    361,   suiv. 

II.  Élection,  368-384.  —  1°  Élection  de  l'état  re- 
ligieux pour  l'Église,  370,  suiv.  —  2°  ÉlectiO'n  de  rânio 
à   l'état  religieux,  375,  suiv. 

III.  Vies  perdues,  385-399.  —  1°  Fausses  idées 
du  monde  à  Tendroit  des  Ordres  priants  et  contem- 
platifs, 386.  —  2»  Leur  dignité  et  leur  mission  dan3 
l'Église  et  la  société,  389,  suiv.  —  Le  Carmel,  397  à  la 
fm. 
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VI 
PETITS  CARÊMES 


TOME    PREMIER 

Petit  Carême   1898. 


Homélies  sur  les  Évangiles. 


PREMIER    DIMANCHE.    LA    TENTATION 

Évangile  du  jour,  3.  —  I.  Leçon  que  Jésus-Christ  donne 
à  son  peuple,  5-8.  —  Idée  que  le  peuple  juif  se  fait  du 
Messie  qu'il  attend,  5.  —  Comment  la  scène  du  désert 
contredit  à  cette  idée  et  la  réforme,  6.  —  II.  Leçon 
que  Jésus-Christ  donne  à  chacun  de  nous,  8-20  :  — 
i^  Il  nous  révèle  notre  état  de  lutte,  8.  —  2°  Il  nous 
désigne  l'ennemi  que  nous  avons  à  combattre,  10.  — ^ 
30  II  nous  éclaire  sur  sa  tactique,  12.  —  4"  Il  nous  munit 
des  armes  défensives  dont  nous  devons  nous  servir,  18. 

—  5<^  Il  nous  montre  la  récompense  de  la  victoire,  20. 

—  Prière,  20. 


Il 

DEUXIÈME    DIMANCHE.    LA    TRANSFIGURATION 

Évangile  du  jour,  21.  —  I.  Exposé  du  mystère,  22-25. 
—  Ce  n'est  qu'après  la  résurrection  qu'il  aura  son  com- 
plet  développement  et  prolongera  la  manifestation  du 
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Christ  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  25.  -  II.  Prolongement 
du  mystère,  25-36.  —  L'Église,  manifestation  du  Christ 
ressuscité,  26.  —  La  majesté  et  l'autorité  du  Verbe  de 
Dieu  se  retrouvent  tout  entières  dans  la  majesté  et 
l'autorité  de  l'Église,  27.  —  Son  Thabor,  c'est  la  mon- 
tagne d'autorité  d'où  elle  domine  toutes  les  sociétés  reli- 
gieuses, 27.  —  Son  brillant  visage,  c'est  le  reflet  de  la 
lace  adorable  du  Verbe  de  Dieu,  27.  —  Son  pur  vête- 
ment, c'est  la  justice  des  saints,  28.  —  L'écouter,  c'.est 
écouter  Jésus-Christ,  31.  —  Les  protestants  et  l'Évan- 
gile :  principe  du  libre  examen;  amicale  réfutation,  32. 
—  Écoutons  l'Église  comme  elle  veut  et  doit  être  écou- 
tée, 35. 

III 

TROISIÈME    DIMANCHE.    LE    DÉMON 

ET    l'AME    PÉCHERESSE 

Évangile  du  jour,  37.  —  Deux  choses  à  considérer 
dans  cet  évangile  :  le  fond,  42-54,  —  et  les  incidents, 
39-41. 

I.  Premier  incident,  l'admiration  de  la  foule,  39.  — 
Second  incident,  l'opposition  et  les  récriminations  des 
pharisiens,  39.  —  Troisième  incident,  la  louange  de  la 
femme  du  peuple,  40.  —  Quatrième  incident,  la  bénédic- 
tion du  Sauveur,  41. 

IL  Le  fond  de  l'Évangile  nous  apprend  quelle  est  la 
puissance  du  démon  sur  l'âme  pécheresse,  42-54.  —  Allé- 
gorie applicable  à  l'histoire  du  peuple  juif,  42.  —  Tropo- 
logiquement  état  de  péché,  état  de  rechute,  43.  —  1°  Dans 
le  premier  état  de  péché,  le  fort  armé  veille  sur  des  ruines, 
44.  —  Comment  il  est  chassé,  46.  — •  Comment  il  revient; 
c'est  la  rechute,  47.  —  2°  Les  sept  démons  :  de  l'oubli 
et  de  l'ingratitude,  48;  —  de  l'inconsidération,  48;  — 
de  la  fausse  honte,  49;  —  de  la  temporisation,  49;  —  de 
l'aveuglement,  51  ;  —  du  découragement,  51  ;  —  de  l'en- 
durcissement, 52.  —  Dans  cet  état,  grande  difficulté  do 
la  conversion,  52.  —  Ce  que  nous  devons  faire  pour 
éviter  les  rechutes,  53. 
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IV 

QUATRIÈME    DIMANCHE.    MULTIPLICATION    DES    PAINS 

Evangile  du  Jour,  55.  —  Deux  choses  dans  cet  évan- 
gile :  une  démonstration,  57-63;  —  une  leçon,  63-72. 

I.  Ce  que  Jésus-Christ  nous  démontre  ici,  c'est  sa 
divinité  manifestée  par  un  des  plus  grands  miracles  de 
l'évangile,  57.  —  Exposé  du  miracle  de  la  multiplication 
des  pains,  59.  —  Sa  force  démonstrative,  59.  —  Vaines 
objections  de  l'incrédulité,  61.  —  La  conclusion  qu'il 
faut  en  tirer  :  Jésus-roi,  62. 

II.  1°  Leçon  à  ceux  qui  possèdent  :  ils  doivent  imiter 
la  miséricordieuse  compassion  et  la  royale  bienfaisance 
du  Sauveur,  64.  —  2°  Leçon  aux  pauvres  :  ils  doivent 
chercher  d'abord  les  premiers  biens,  la  vérité  et  la  grâce; 
avoir  une  filiale  confiance  dans  l'infinie  bonté  de  Dieu, 
69.  —  La  question  sociale  serait  bientôt  résolue,  si  tous 
comprenaient  ces  leçons,  71. 

V 

DIMANCHE  DE  LA  PASSION.  LES  ENNEMIS  DE  JÉSUS 

Évangile  du  jour,  73.  —  I.  Cet  évangile  nous  montre 
le  type  des  hostilités  auxquelles  le  Christ,  se  survivant 
dans  son  Église,  a  été  en  butte  dans  tous  les  temps, 
particulièrement  dans  le  nôtre,  75-85.  —  Les  princes  des 
prêtres,  les  docteurs,  les  anciens,  les  pharisiens,  les 
scribes,  les  saducéens  en  présence  de  Jésus-Christ,  76. 
—  Comment  il  les  confond,  77.  —  Les  mêmes  hommes 
se  rencontrent,  en  tout  temps,  en  présence  de  l'Église, 
avec  les  mêmes  dispositions,  les  mêmes  actes,  80.  —  Le 
parti  pris,  81,  l'injure,  82,  la  falsification  des  enseigne- 
ments, 83,  la  violence,  84,  considérés  dans  la  crise  con- 
temporaine. 

II.  Quels  doivent  être  nos  sentiments,  notre  attitude, 
notre  conduite  au  milieu  des  hostilités  dont  nous  sommes 
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à  la  fois  les  spectateurs  et  les  victimes?  86-90.  —  Con- 
fiance, 86.  - —  Courage,  86.  —  Prière,  89.  —  Au  pied  de 
la  croix  !  90. 


VI 

DIMANCHE     DES    RAMEAUX.    LA  COMMUNION   PASCALE 

Évangile  de  l'entrée  triomphale  de  Jésus  à  Jérusalem, 
91.  —  C'est  lp  symbule  d'une  fête  intime  à  laquelle  le 
Sauveur  nous  convie  en  ce  saint  temps,  son  entrée  triom- 
phale dans  nos  âmes  par  la  sainte  communion,  93. 

I.  Cette  fête  est  le  plus  grand  des  honneurs,  93.  —  C'est 
un  Dieu  qui  nous  visite,  on  peut  se  prosterner  devant 
la  poitrine  d'un  communiant  comme  devant  un  taber- 
nacle, 96.  —  Cette  fête  est  le  plus  grand  des  bienfaits  : 
en  entrant  en  nous,  la  vie  divine  nous  possède,  résiste 
aux  envahissements  de  la  mort  et  donne  à  tout  notre 
être  un  joyeux  élan  vers  l'union  suprême  qui  doit  le 
béatifier  éternellement,  96. 

II.  Nous  devons  désirer  cette  fête,  98.  —  L'Église  nous 
y  oblige,  99.  —  Mauvaises  raisons  qui  nous  en  éloignent, 
100.  —  Si  nous  obéissons  à  la  loi  de  l'Église,  l'entrée  de 
Jésus-Christ  est-elle  une  entrée  triomphale?  105.  —  Pour 
en  assurer  le  triomphe,  entrer  dans  l'esprit  de  la  loi 
par  la  communion  plus  fréquente,  108.  —  Préparer,  par 
des  triomphes  intimes,  le  triomphe  public  de  Jésus-Eu- 
charistie, 110. 

VII 

SAINT   JOUR   DE    PAQUES.  —   LA   RÉSURRECTION 

Évanpfile  du  jour,  111.  —  Surrexit  ut  dixit  :  Ces  quel- 
ques mot«  dp  l'Évangile  nous  invitent  à  chanter  l'hymne 
de  notre  foi  et  de  nos  espérances,  113. 

I.  Notre  foi,  113-121.  —  Si  Jésus  ne  ressuscite  pas,  ses 
bienfaits,  ses  miracles,  sa  doctrine,  sa  loi,  ses  vertus, 
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tout  est  mensonge  :  Il  ne  nous  reste  plus  que  la  cendre 
déshonorée  d'un  imposteur,  115.  —  Mais  il  ressuscite 
comme  il  l'a  prédit,  116.  —  Vaines  explications  et  objec- 
tions de  l'incrédulité,  118.  —  Notre  foi  peut  chanter  un 
triomphant  alléluia!  121. 

II.  Nos  espérances,  121-130.  —  La  résurrectian  de 
Jésus-Christ  nous  donne  l'espoir  d'être  justifiés  par  la 
vertu  de  son  sang  et  de-  ses  mérites,  121;  —  l'espoir  de 
revivre  éternellement  dans  notre  chair  glorifiée,  123;  — 
l'espoir  de  voir  l'Église  triompher  de  tout  ce  qui  menace 
son  immortelle  vie,  125.  —  La  gloire  et  la  douleur  :  Si 
compatimur  et  conglorificabimur,  128  et  suiv. 


Petit  Carême  1899. 


Méditations  sur  les  sentiments  de  la  sainte  Ame 
de  Jésus-Christ  dans  sa  Passion. 


I 

VENDREDI    DE    LA    PREMIÈRE    SEMAINE.   PROFOND    RES- 
PECT  ET   HUMBLE   SOUMISSION   A  LA  VOLONTÉ   DE   DIEU 

Pour  connaître  à  fond  le  drame  de  la  Passion,  il  faut 
entrer  dans  la  sainte  âme  de  Jésus-Christ,  étudier  ses 
sentiments,  afin  de  les  éprouver  nous  mêmes  :  Hoc  sert- 
tite  in  çobis  quod  et  in  Christo  Jesu,  134.  —  Dans  cette 
première  méditation  :  profonde  vénération  et  parfaite 
soumission  du  Sauveur  à  la  volonté  de  son  Père,  134. 

I.  L'humanité  du  Sauveur  produit  un  acte  infini  de 
vénération  égale  à  l'infinie  majesté  de  Dieu,  135.  —  Cet 
acte  est  plus  expressif,  plus  éloquent,  plus  capable  de 
toucher  le  cœur  de  Dieu  au  moment  de  la  passion,  136. 
—  Jésus-Christ  veut  ses  douleurs  et  sa  mort  en  parfaite 
conformité  avec  la  volonté  de  son  Père,  137.  -^—  Orage  de 
la  nature,  son  agonie,  ses  protestations,  137.  —  La  sou- 
mission triomphe,  139. 

IL  Nos  sentiments  sont-ils  bien  ceux  de  la  sainte  âme 
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de  Jésus?  139.  —  La  prière  et  l'épreuve,  140.  —  Nous 
ne  savons  pas  faire  adorer  nos  douleurs,  140.  —  Nous 
ne  savons  pas  nous  soumettre  à  la  volonté  de  Dieu,  141. 
—  Rentrons  en  nous-mêmes  :  Hoc  sentite,  etc.,  142. 


II 


VENDREDI   DE    LA    SECONDE    SEMAINE.   SOUVERAINE 

HORREUR    DU     PÉCHÉ 

Jésus  soufïre  plus  dans  sa  passion  de  la  vue  du  péché 
que  de  la  vue  anticipée  de  ses  maux,  143. 

I.  Jésus  voit   :   1*^  la  malice,  144,  —  2'^  la  honte,  146, 

—  3"  TefFroyable  multiUide,  148,  ,« —  4°  l'ironique  et 
horrible  persistance  du  péché,  149.  —  Cette  vue  lui 
inspire  une  souveraine  horreur  qui  1(>  mot  auv  prtrles  de 
la  mort,  150. 

II.  Quels  sont  nos  sentiments  à  l'égard  du  péché?  151. 

—  Si  nous  les  analysons  consciencieusement,  nous  ver- 
rons qu'ils  sont  loin  de  l'horreur  souveraine  dont  a  souf- 
fert l'âme  sainte  du  Sauveur,  151.  —  Par  quelles  ascen- 
sions on  arrive  à  cette  horreur  souveraine,  153.  —  Hoc 
senti  te.  etc.,  154. 


III 


VENDREDI   DE   LA  TROISIEME   SEMAINE.  IMMENSE   AMOUR 

T)  E  S    A  MES 

La  cause  de  la  soumission  du  Sauveur  à  la  volonté 
de  son  Père  est  son  immense  amour  des  âmes,  155. 

I.  L'amour  de  Jésus  pour  les  âmes  est  immense  comme 
sa  science;  il  embrasse  tous  les  temps  et  tous  les  lieux, 
156.  —  Il  l'a  exprimé  avec  une  tendresse  infinie,  156. 
—  C'est  dans  sa  passion  qu'il  le  manifeste  avec  le  plus 
d'éclat,  158.  —  Son  cri  d'angoisse  et  de  désir  :  Sitio,  160, 

II.  Jésus  a  eu  soif  de  nos  âmes;  a-t-il  été  rassasié? 
161.  —  Lhi  regard  sur  la  vie  générale  de  l'humanité; 
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combien  d'âmes  perdues  !  Mystère  navrant,  162.  —  Lais- 
ser de  côté  ce  mystère  et  nous  appliquer  la  question 
pratique,  162.  —  Jésus  aime  notre  âme  et  nous  rappelle 
([\ie  nous  devons  l'aimer  comme  lui  et  pour  lui,  163.  — 
Jésus  a  soif  des  âmes  pour  nous  apprendre  que  nous 
devons  les  désirer  comme  lui  et  travailler  à  leur  salut, 
165.  —  Hoc  sentite,  etc.,  167. 


IV 


VENDREDI    DE    LA   QUATRIEME    SEMAINE.  TENDRE    MISE- 
RICORDE   DE    .JÉSUS    POUR    SES    ENNEMIS 

L'immense  amour  de  Jésus  embrassait  toutes  les  âmes, 
même  celles  de  ses  ennemis,  169. 

I.  Comment  Jésus  dans  sa  vie  publique  a  enseigné  et 
pratiqué  l'amour  de  ses  ennemis,  170.  —  C'est  dans  le 
drame  de  sa  passion  que  sa  sainte  âme  nous  révèle  plus 
particulièrement  ses  sentiments  de  tendre  miséricorde, 

171.  —  Son  silence  devant  l'injure  et  dans  ses  tourments, 

172.  —  Ses  paroles  et  surtout  la  suprême  et  sublime 
prière  du  pardon  qu'il  adresse  au  ciel  pour  ses  bourreaux, 

174.  —  Quelle  admirable  leçon  ! 

II.  Où  en  sommes-nous  de  la  pratique  de  cette  leçon? 

175.  —  Révoltes,  représailles,  réserves,  ruses  de  la  nature 
quand  nous  avons  été  offensés,  176.  —  Jésus  demande 
un  pardon  complet  par  son  exemple,  177.  —  Hoc  sen- 
tile,  etc.,  180. 


V 


VENDREDI   DE   LA   CINQUIEME    SEMAINE.  ARDENT   DESIR 

DE    LA    PERFECTION    DE    SES    JUSTES 

Après  les  prostrations  de  l'agonie,  Jésus  nous  apparaît 
plein  de  sérénité  et  dit  avec  une  ferme  résolution  à  ses 
apôtres  :  «  Levez-vous,  marchons  »,  182.  —  Pourquoi? 
Un  nouveau  sentiment  triomphe  dans  son  âme  sainte  : 
l'ardent  désir  de  la  perfection   de  ses  justes,  182-187; 
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—  l'infaillible  et  joyeuse  certitude  d'obtenir  cette  per- 
fection, 187-196. 

I.  Jésus  a  voulu  souffrir  avec  excès  pour  nous,  182.  — 
Pour  rola,  Dieu  l'a  exalté  et  lui  a  donné  un  nom  au- 
dessus  de  tout  nom,  183.  —  Méditer  l'excès  de  souffrances 
du  Sauveur,  184.  —  Il  veut  avoir  dans  son  Église  non 
seulement  des  rachetés,  mais  des  imitateurs  de  ses 
excessives  douleurs,  des  grands  justes,  et  faire  d'eux  les 
plus  proches  compagnons  de  sa  gloire  et  comme  lui  les 
rédempteurs  de  l'humanité,  187. 

II.  Le  Christ,  chef  d'armée,  187.  —  Dans  cette  armée, 
des  valets  et  des  chevaliers,  187.  —  Les  chevaliers  sont 
les  grands  justes  qui  se  pressent  autour  du  Christ  marty- 
risé pour  prendre  une  plus  large  part  à  l'excès  de  ses 
souffrances,  188.  —  Ils  deviennent  grands  et  glorieux 
comme  lui,  192.  —  Avec  lui  ils  sont  rédempteurs,  192- 
194.  —  Si  nous  ne  pouvons  pas  les  imiter,  admirons-les; 
remercions  la  sainte  âme  de  Jésus  d'avoir  si  ardemment 
désiré  leur  perfection  et  félicitons-le  de  l'avoir  si  glo- 
rieusement obtenue,  195.  —  Hoc  sentite,  etc.,  196. 


VI 

VENDREDI    SAINT.    —    DERNIÈRE    EXPLOSION 

Contemplons  le  Christ  en  croix,  198.  —  Écoutons  ses 
paroles  suprêmes,  explosion  des  sentiments  de  sa  sainte 
àme,  199. 

I.  Première  parole  :  prière  de  pardon  pour  ses  ennemis, 
199. 

II.  Deuxième  parole  :  miséricordieuse  promesse  aux 
pécheurs,  201. 

III.  Troisième  parole  :  amoureuse  donation,  203. 

IV.  Quatrième  parole  :  avertissement  au  pécheur  sur 
son  triste  état,  205. 

V.  Cinquième  parole  :  soif,  immense  amour  des  âmes, 
207. 

VI.  Sixième  parole  :  consommation  de  tous  les  senti- 
ments, 209. 
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VII.  Septième  parole  :  dernier  hommage  de  vénéra- 
tion et  d'humble  soumission  dans  sa  mort,  210. 

Répondons  à  cette  suprême  explosion  par  l'explosion 
de  notre  repentir,  et  demandons  à  Jésus-Christ  de  nous 
faire  partager  les  sentiments  de  sa  sainte  âme  dans  sa 
passion  :  Hoc  sentite,  etc.,  214. 


Petit   Carême   1900. 


Homélies  sur  la  Parole  de  Dieu. 


PREMIER     DIMANCHE.    LA    PAROLE     DE     DIEU 

VIE     DE    l'amE 

Exposé  des  sujets  de  la  station,  217*.  —  Sur  cette  parole 
de  l'évangile  du  jour  :  Non  in  solo  pane  vivit  homo,  etc. 
Expliquer  :  !«  de  quelle  vie  Jésus-Christ  veut  parler, 
218-223;  —  2»  comment  la  parole  de  Dieu  est  l'indispen- 
sable aliment  de  cette  vie,  224-230. 

I.  Jésus-Christ  veut  parler  de  la  vie  de  l'âme,  218.  — 
La  vérité,  pain  quotidien  de  Dieu  et  des  anges,  doit  être 
pain  quotidien  de  l'intelligence  humaine,  221.  —  Vérités 
fondamentales  qu'il  est  indispensable  de  connattre,  223. 
—  La  parole,  de  Dieu  peut  seule  nous  faire  connaître  ces 
vérités,  223. 

II.  Ceux  qui  ne  veulent  écouter  que  la  parole  de  la 
raison  se  trompent,  224.  —  La  parole  de  Dieu  souve- 
rainement importante  pour  la  connaissance  générale  des 
vérités  fondamentales  de  l'ordre  naturel,  224.  —  L'homme 
étant  un  vivant  surnaturel,  la  parole  de  Dieu  lui  est 
absolument  nécessaire  pour  connaître  les  vérités  de  l'or- 
dre surnaturel,  228.  —  Ce  besoin  constaté,  demander  à 
Dieu  de  nous  donner  la  vie  par  sa  parole,  230. 
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II 


DEUXIEME    DIMANCHE.    ECOUTER    LA    PAROLE    DE    DIEU 

Sur  cette  parole  de  l'évangile  du  jour  :  Hic  est  filius 
meus...  ipsum  audite.  Nous  avons  besoin  de  la  parole  de 
Dieu  pour  vivre  spirituellement.  Gomment  satisfaire  ce 
besoin?  231. 

I.  Dieu  nous  a  donné  son  Fils  pour  nous  parler  :  par 
sa  bouche,  c'est  Dieu  lui-même  qui  nous  parle,  232.  ■ — ■ 
Il  manifeste  Dieu  dans  sa  personne,  233.  —  Il  le  mani- 
feste dans  ses  œuvre  divines,  234.  —  Donc  il  faut  l'imi- 
ter lors  même  qu'il  nous  propose  des  mystères  incom- 
préhensibles, 236.  —  Ces  mystères  sont  une  loi  de  sûreté 
't  de  progrès,  237.  —  Il  faut  l'écouter  lorsqu'il  nous 
(  ommande  des  choses  dures  à  la  nature,  238. 

II.  Mais  comment  écouter  Jésus-Christ  puisqu'il  a  dis- 
paru? Il  a  pourvu  à  la  perpétuité  de  sa  parole,  238.  — • 
Il  reste  avec  nous,  il  nous  parle  par  son  Église,  239.  — • 
L'Eglise  nous  parle  par  son  prêtre,  240.  —  Autorité 
«livine  du  prêtre,  240.  —  Comment  il  doit  parler,  241.  — 
Comment  nous  devons  l'écouter,  243. 


III 


TROISIEME   DIMANCHE.  GOUTER   ET   CONSERVER  LA 

PAROLE    DE     DIEU 

Sur  cette  parole  de  l'évangile  du  jour  :  Beati  qui 
audiunt  verbum  Dei  et  custodiunt  illud,  247  :  1°  en  quoi 
consiste  le  bonheur  de  ceux  qui  écoutent  la  parole  de 
Dieu,  248-254;  —  2^  ce  qu'il  faut  faire  pour  que  ce  bon- 
heur soit  durable,  254-262. 

I.  Le  bonheur  le  plus  pur  et  le  plus  élevé  est  d'être 
pleinement  satisfait  dans  la  connaissance  du  vrai  qui  est 
ia  vie  de  l'âme,  248.  —  Comment  la  parole  de  Dieu  nous 
met  en  possession  de  ce  bonheur,  248.  —  Ce  bonheur 
n'est  pas  le  privilège  des  grands  experts,  mais  le  partage 


390  TABLE    ANALYTIQUE 

des  plus  humbles  intelligences  et  des  âmes  d'enfants,  253. 
IL  Ceux  qui  n'ont  plus  ce  bonheur  :  ils  ont  perdu 
la  foi,  254.  —  Pourquoi?  255.  —  Ceux  qui  n'ont  plus 
qu'une  foi  incomplète,  languissante,  etc.,  257.  —  Leurs 
méprises  et  leur  grossière  erreur,  257.  —  Pour  conserver 
le  bonheur  de  la  foi  que  donne  l-a  parole  de  Dieu,  il  faut 
l'entendre  fréquemment,  258,  —  la  lire,  259,  —  la 
cultiver  comme  une  semence,  261.  —  Arrivée  à  sa  par- 
faite croissance,  elle  procure  à  l'âme  la  plus  grande  béa- 
titude en  ce  monde,  262. 


IV 


QUATRIEME   DIMANCHE. LE   MIRACLE  DE  LA  PAROLE 

DE    DIEU 

Sur  cette  parole  de  l'évangile  :  Homines  cum  vidissent 
quod  Jésus  fecerat  signum  dicebant  :  quia  hic  est  vçre 
propheta  qui  venturus  est  in  mundum,  263.  —  Le  miracle 
de  la  multiplication  des  pains  est  symbolique  de  la 
multiplication  miraculeuse  du  pain  spirituel  de  la  parole 
de  Dieu,  264.  —  1°  Étudier  ce  miracle,  264-270.  —  2^  En 
tirer  les  conclusions  pratiques,  270-278. 

I.  Quand  Jésus  envoie  ses  apôtres  enseigner  les  nations, 
on  est  tenté  de  dire  :  qu'est-ce  que  cela  pour  tant  de 
monde?  264.  —  Grandeur  de  l'œuvre,  265.  —  Insuffi- 
sance des  apôtres,  265.  —  Leur  petit  nombre,  leur  basse 
condition,  leur  ignorance,  leur  dispersion,  l'étrangeté  de 
leur  parole,  265  et  suiv.  —  Et  cependant  leur  parole 
a  triomphé,  268.  —  A  la  profondeur  du  contraste  entre 
la  grandeur  de  l'œuvre  et  le  peu  de  valeur  humaine  des 
ouvriers,  il  faut  reconnaître  un  Dieu  dans  celui  qui  les 
a  choisis  et  envoyés,  269. 

IL  Première  conclusion  pratique  :  confesser,  comme 
les  bénéficiaires  de  la  multiplication  des  pains,  la  divinité 
du  Sauveur,  270.  —  Ils  ont  voulu  le  faire  roi,  271.  —  Que 
sa  parole  miraculeuse  soit  reine  de  nos  esprits,  de  nos 
volontés,  de  nos  cœurs,  271. 
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V 


DIMANCHE    DE    LA   PASSION.   OPPOSITIONS    A   LA   PAROLE 

DE     DIEU 

Sur  ces  paroles  de  l'évangile  du  jour  :  Propterea  vos 
non  creditis  quia  ex  Deo  non  estis  ;  qui  ex  Deo  est  verha 
Dei  audit,  279.  —  Quels  sont  ceux  qui  ne  sont  pas  de 
Dieu?  1°  Ceux  qui,  au  dehors,  font  la  guerre  à  sa  parole, 
280-283.  —  2°  Ceux  qui  se  refusent  aux  dispositions  que 
Dieu  requiert  pour  qu'on  puisse  recevoir  sa  parole  avec 
fruit,  283-297. 

I.  Quelques  mots  sur  les  ennemis  du  dehors,  280.  — 
Sophistes,  critiques,  diffamateurs,  falsificateurs  de  la  pa- 
role de  Dieu,  281.  —  Persécuteurs  fermant  l'entrée  des 
écoles  à  la  parole  de  Dieu,  281,  —  se  préparant  à  fermer 
la  bouche  des  apôtres,  282. 

II.  Quel  est  le  quid  divinum,  c'est-à-dire  les  disposi- 
tions qui  nous  font  recevoir  avec  fruit  la  parole  de 
Dieu,  283.  — •  1°  La  simplicité  d'esprit,  à  laquelle  contre- 
disent les  partis  pris,  les  préjugés,  283.  —  2°  La  droiture 
de  cœur,  à  laquelle  contredisent  l'indifférence  de  ceux 
qui  voudraient  l'oublier  dans  l'attente,  la  dépravation  de 
ceux  qui  cherchent  à  assurer  en  eux  le  tranquille  et 
souverain  empire  de  leurs  passions,  287.  —  3°  La  bonne 
volonté,  à  Ispquelle  contredisent  les  velléités  ineflicaces, 
292.  —  Demander  le  quid  divinum  :  Si  avancé  qu'on  soit 
dans  la  vie  chrétienne,  on  n'est  jamais  au  bout  de  sa 
simplicité,  de  sa  droiture,  de  sa  bonne  -Colonté,  296. 


VI 

DIMANCHE   DES  RAMEAUX.  —  PÉNÉTRATION  INTIME 
DE    LA    PAROLE    DE    DIEU 

Sur  ces  paroles  de  l'évangile  du  jour  :  Accipite  et 
comedite  :  hoc  est  corpus  meum.  Dieu,  qui  nous  parle  par 
la  bouche  de  son  Fils,  de  soli  Église  et  de  ses  ministres, 
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veut  parler  à  nos  cœurs  dans  la  sainte  communion,  299. 

—  10  Ce  qu'il  nous  dit  dans  l'intimité  de  sa  visite,  300-306. 

—  2°  Retentissement  de  cette  parole  intime  dans  la  vie 
sociale,  306-316. 

I.  Jésus  Verbe  divin,  parole  vivante,  se  fait  entendre 
de  plus  près  à  notre  âme  dans  la  sainte  communion, 
301.  —  1°  Il  parle  à  notre  indignité  pour  la  rassurer, 
301.  —  2°  Il  parle  à  nos  infirmités  et  misères  spirituelles 
pour  les  guérir,  302.  —  3°  Il  parle  à  nos  vertus  pour  les 
encourager  et  les  exalter,  304. 

II.  L'ardeur  de  l'amour  est  le  grand  et  sublime  effet 
de  la  communion,  pénétration  intime  de  la  parole  de 
Dieu,  306.  —  D'où  :  1°  le  sentiment  d'une  divine  éga- 
lité, 307,  —  2°  l'ardeur  à  une  mutuelle  pénétration  de 
services,  308  :  —  service  de  pardon,  309,  —  service  de 
prière,  311,  —  service  de  dévouement,  312.  —  Donc  la 
pénétration  intime  de  la  parole  de  Dieu  fait  de  la  société 
chrétienne  la  patrie  de  la  véritable  égalité,  le  royaume 
de  la  véritable  fraternité,  315.  —  Donc,  chercher  Jésus- 
Christ,  parole  vivante  de  Dieu,  dans  de  fréquentes  et 
ferventes  communions  et  lui  dire  :  «  Parlez,  Seigneur, 
.votre  serviteur  vous  écoute  »,  »316. 


VII 


SAINT    JOUR    DE    PAQUES.    SUPREME    JUSTIFICATION    DE 

LA    PAROLE    DE     DIEU 

Sur  cette  parole  de  l'évangile  du  jour  :  Jesum  quseritis 
Nazarœnum  crucifixum ;  surrexit  non  est  hic,  317.  —  Ainsi 
pourra-t-on  dire  du  genre  humain  après  la  suprême  ca- 
tastrophe :  Surrexit  non  est  hic,  318.  —  Jésus,  en  nous 
disant  :  Non  in  solo  pane,  etc.,  nous  a  donné  à  entendre 
que  la  parole  de  Dieu  doit  être  l'éternelle  vie  de  nos 
corps  aussi  bien  que  de  nos  âmes.  Il  nous  a  solennelle- 
ment promis  notre  résurrection,  318.  —  1°  Raison,  319- 
328;  —  20  effet  de  cette  résurrection,  328-334. 

I.  Dieu,  selon  Tertullien,  nous  a  donné  la  nature  pour 
maîtresse  et  l'a  chargée  de  nous  faire  pressentir  le  mys- 
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tère  de  notre  résurrection,  320.  —  Les  pourquoi?  qu'elle 
s'adresse,  320.  —  Doctrine  de  saint  Thomas  :  Union  de 
l'âme  et  du  corps,  321.  —  Le  mariage  divin,  qui  les  unit 
dans  toutes  les  œuvres  et  les  mérites,  ne  doit  pas  être 
déshonoré  par  un  éternel  divorce,  322.  —  La  nature  nous 
prépare  à  croire  plus  facilement  à  la  promesse  de  Dieu, 
323.  —  Comment  l'Église  a^fixé  cette  promesse  dans  sa 
définition,  323.  —  Ce  qu'elle  pense  de  la  chair  dans  Tor- 
dre physique  et  intellectuel,  dans  l'ordre  religieux  et 
surnaturel,  324.  —  Elle  nous  donne  le  droit  d'espérer, 
d'être  certains  de  notre  résurrection,  327. 

IL  L'accomplissement  de  la  promesse  de  Dieu  dans 
notre  résurrection  est  la  suprême  et  glorieuse  justifica- 
tion de  la  parole  de  Dieu,  328.  —  Rapprochement  de 
ces  deux  paroles  :  Non  in  solo  pane  et  Surge  qui  dormis 
et  exurge  ex  mortuis  dans  l'incorruption,  la  gloire,  la  jouis- 
sance, la  spiritualité  des  corps  ressuscites,  330.  —  Les 
cieux  nouveaux,  la  terre  nouvelle,  la  musique  céleste, 
333.  —  Dernier  cantique  d  action  de  grâces  :  «  Bienheu- 
reux ceux  qui  ont  écouté,  goûté  et  conservé  la  parole 
de  Dieu  !  »  384. 


— ■     TOME    DEUXIEME     

Pelil   Carême  1001. 


Instractions  sur  l'amour  de  Dieu. 


PREMIER    DIMANCHE.   APPEL    DE    DIEU    A    NOTRE    CŒUR 

Dieu  fait  appel  à  notre  esprit  par  sa  parole.  Nous 
lui  répondons  par  la  foi,  3.  —  Mais  il  veut  aussi  notre 
cœur.  Le  culte  de  Dieu  n'est  parfait  qu'autant  qu'il  est 
achevé  par  l'amour,  4.  —  Écouter  d'abord  les  appels 
que  Dieu  fait  à  notre  cœur. 

L  Idée  générale  de  l'amour,  5.  —  Ce  que  doit  être  la 
passion  de  l'amour  dans  la  créature  intelligente  et  rai- 
sonnable, 8.  —  Appels  de  la  beauté  et  de  la  bonté  à  cette 
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passion,  9.  —  Douce  blessure  que  le  cœur  en  reçoit,  9. 
—  Rencontrons-nous  ces  premiers  caractères  dans  l'amour 
de  Dieu?  13. 

II.  Dieu  est  un  Dieu  caché,  comment  voir  sa  beauté 
et  sentir  sa  bonté?  13.  —  Elles  se  révèlent  dans  ses  œu- 
vres et  ses  bienfaits,  14.  —  Il  nous  donne  ses  biens,  il 
se  donne  lui-même,  16.  —  Son  Fils  est  le  grand^don  de 
son  amour,  17.  —  C'est  la  suprême  beauté  et  Isî  bonté 
infinie  qui  nous  font  entendre  en  lui  leurs  appels.  Heureux 
ceux  qui  en  reçoivent  une  mystérieuse  et  douce  blessure 
et  qui  commencent  à  comprendre  que  Dieu  mérite  d'être 
aimé,  19. 


deuxième  dimanche.  réponse    de   notre    cœur  a 

l'appel  de   dieu 

L'amour  commence  par  la  passion,  20.  —  La  volonté 
saisissant  la  passion  achève  l'amour  par  trois  actes  qui 
lui  sont  propres  :  le  choix,  22-26,  —  la  préférence,  26- 
30,  —  Punion,  30-33. 

I.  Lorsque  le  bonheur  de  l'homme  est  en  jeu,  il  ne 
saurait  être  trop  prudent  et  trop  délicat  dans  son  choix, 
22.  —  Dieu  peut-il  être  choisi?  23.  —  Comment  il  prépare 
notre  choix,  24.  —  C'est  le  choix  par  excellence,  dilectio, 
25. 

II.  Ce  choix,  pour  être  une  vertu,  doit  être  fixé  par 
une  préférence  stable,  26.  —  Comment  Dieu  mérite  toutes 
nos  préférences,  27.  —  La  préférence  fait  de  l'amour  de 
Dieu  la  plus  grande  comme  la  plus  nécessaire  des  vertus, 
28.  —  Elle  s'appelle  cherté  ou  charité  :.  caritas.  Aimer 
Dieu,  c'est  le  chérir,  30. 

III.  Après  avoir  fixé  son  choix  dans  une  préférence 
constante  et  inviolable,  la  volonté  s'empare  de  son  objet 
non  seulement  pour  le  posséder  et  en  jouir,  mais  pour 
en  être  possédée,  30.  —  C'est  l'effusion,  l'union,  l'amitié 
au  degré  suprême,  amicitia,  en' attendant  l'éternelle  con- 
sommation de  l'amour  dans  le  ciel,  32.  —  Mais  avant 
cette  consommation  céleste  de  l'amour  divin,  il  faut 
passer  par  tous  ses  degrés  terrestres,  33. 
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troisieme  dimanche.  le   commandement   de 

l'amour  de  dieu 

Dieu  ne  se  contente  pas  de  nous  inviter  à  l'aimer  par 
les  appels  qu'il  fait  à  notre  cœur.  Il  commande  l'amour. 
Pourquoi?  1^^  Examen  de  ce  commandement,  36-42.  — 
20  En  connaître  les  raisons,  43-51. 

I.  L'amour  de  Dieu  naturel  à  l'homme  :  doctrine  de 
saint  Thomas  et  de  saint  François  de  Sales  sur  ce  sujet, 
36.  —  L'amour  de  Dieu  dans  le  cœur  de  nos  premiers 
parents,  39.  —  Dans  le  cœur  de  l'homme  déchu,  vouloir 
imparfait,  navrante  impuissance,  40.  —  Cela  s'explique 
par  les  oppositions  que  l'amour  divin  rencontre  dans 
notre  nature  blessée  par  le  péché,  42. 

IL  Première  opposition  :  la  crainte,  43.  —  Les  temps 
anciens,  temps  de  crainte,  43.  —  Chez  le  peuple  juif, 
44.  —  Chez  les  nations,  45.  —  Dans  la  loi  nouvelle,  l'amour 
a-t-il  entièrement  conquis  le  cœur  de  l'homme?  Pas  en- 
core, 47.  —  Côté  lamentable  de  notre  misère  :  le  pen- 
chant de  notre  cœur  vers  les  créatures,  47.  —  Amour  des 
créatures,  amour  périlleux,  47.  —  Dans  ces  conditions, 
il  faut  que  Dieu  menacé  d'oubli  commande  au  cœur 
humain,  49.  —  C'est  son  droit,  49.  —  Son  commande- 
ment est,  de  sa  part,  un  acte  d'amour,  et  pour  nous  un 
bienfait  :  il  réveille,  encourage,  excite,  enlève  notre 
cœur,  50.  —  Donc,  pui  que  Dieu  commande,  n'endur- 
cissons pas  nos  cœurs,  51. 


QUATRIEME    DIMANCHE.    LA    GRACE    DE    L  AMOUR 

DE    DIEU 

Ni  l'appel  de  Dieu  ni  son  commandement  ne 
peuvent  nous  le  faire  aimer  comme  il  veut  être  aimé, 
53.  —  Nous  avons  besoin  d'une  grâce  d'amour  pour 
répondre  à  son  appel  et  obéir  à  son  commandement,  54. 
—  1»  Nécessité  de  cette  grâce,  55-61.  —  2^  La  manière 
dont  elle  agit  sur  nos  cœurs,  61-67. 

I.  Principe  :  l'homme  ne  peut  atteindre  par  les  seules 
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forces  de  sa  iiaiure  le  bien  suprême,  tel  que  Dieu  le  lui 
a  donné  pour  objet,  55.  —  Grâce  originelle  d'amour  dans 
le  cœur  du  premier  homme,  56.  —  Grâce  perdue  pour 
lui  et  pour  sa  race  par  sa  prévarication,  56.  —  Grâce 
restituée  par  le  baptême  :  celui  qui  est  fidèle  à  la  grâce 
de  son  baptême  entre  de  plain-pi  d  dans  la  voie  du  saint 
amour  de  Dieu,  57.  —  Qui  donc  est  fidèle?  58.  —  Idoles 
et  amours  sacrilèges  des  passions,  59.  —  D'où  nécessité 
d'une  grâce  actuelle  d'attrait  et  d'impulsion  qui  confirme 
l'habitude  surnaturelle  de  notre  régénération,  61. 

II.  Le  Fils  de  Dieu,  pour  nous  faire  aimer,  a  joint  à 
son  commandement  l'attrait  de  son  exemple,  61.  — 
Gomment  il  a  aimé  Dieu  dans  sa  vie  intime,  61.  —  Gom- 
ment il  l'a  aimé  en  nous  aimant,  63.  —  Il  ajoute  à  l'at- 
trait de  son  exemple  les  touchantes  supplications,  les 
douces  et  salutaires  impulsions,  65.  • —  La  grâce  d'attrait 
et  d'impulsion  qui  peut  nous  saisir  à  l'imprévu  se  fera 
sentir  plus  vivement  et  plus  fortement  si  nous  la  dési- 
rons e.t  la  demandons,  67.  —  Prière  pour  obtenir  cette 
grâce,  67.  , 


DIMANCHE    DE    LA    PASSION.  TÉMOIGNAGE    DE    L  AMOUR 

DE    DIEU,   SOUMISSION   DE    LA   VOLONTÉ 

Aimer,  c'est  faire  la  volonté  de  ceux  qu'on  aime,  69. 
--  Donc,  qui  aime  Dieu  conforme  sa  volonté  à  la  sienne. 
Étudier  les  divers  degrés  de  cette  conformité  :  1°  depuis 
le  devoir  élémentaire  de  l'obéissance,  70-77,  —  2°  jus- 
qu'au parfait  abandon  qui  est  le  suprême  témoignage  de 
l'amour,  78-85. 

I.  Aimer,  dit  ^aint  Thomas,  c'est  vouloir  le  bien  de 
quelqu'un,  70.  —  Exemple,  71.  —  Quel  bien  pouvons- 
nous  vouloir  à  Dieu?  72.  —  Le  bien  de  sa  gloire  par 
notre  obéissance,  73.  —  Obéir  est  le  premier  témoignage 
d'amour  que  Dieu  demande  de  nous.  En  quoi  devons- 
nous  lui  obéir  et  comment?  74.  —  Notre  obéissance 
n'est  que  le  minimum  de  notre  amour.  Il  faut  tendre  à 
un  témoignage  plus  parfait,  77. 

II.  L'amour  d'un  enfant  pour  son  père  le  fait  résoudre 
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de  vivre  non  seulement  selon  ses  commandements,  mais 
selon  ses  désirs,  78.  —  Ces  désirs  s'expriment  par  les 
conseils  de  perfection,  78.  —  Ceux  qui  s'engagent  par 
vœu  à  la  pratique  de  ces  conseils,  79.  —  Comment,  si 
on  ne  les  pratique  pas,  on  doit  es  estimer  et  se  réjouir 
de  les  voir  pratiqués  par  les  âmes  d'élite,  80.  —  En  toute 
condition  on  peut  témoigner  à  Dieu  son  amour  en  s'ap- 
pliquant  à  faire  toujours  plus  qu'il  ne  commande,  selon 
ses  saintes  inspirations,  81.  —  Témoignage  suprême  de 
notre  amour,  l'abandon  complet  de  notre  volonté  à  la 
sainte  volonté  de  Dieu,  82.  —  L'abandon  d'amour  n'est 
pas  la  mort  de  notre  volonté,  mais  sa  vie  en  Dieu,  84. 


DIMANCHE     DES     RAMEAUX.    EFFETS     DE     L  AMOUR    DE 

DIEU.  EXALTATION    ET    RAVISSEMENT   DE    l'AME 

Fruits  de  l'union  de  l'âme,  par  l'amour  de  Dieu,  réduits 
à  quatre  principaux,  88.  —  Dans  cette  instruction  : 
1*^  Rassasiement,  88-98,  —  2^'  purification  du  cœur,  90- 
10',. 

I.  Le  cœur  humain  a  des  profondeurs  qui  ne  peuvent 
être  comblée    que  par  le  parfait,  l'immense,  l'éternel,  89. 

—  Rien  dans  les  créatures  ne  répond  à  ces  profondeurs,  90. 
— •  Déception  du  cœur  :  l'amour  des  créatures  est  un 
amour  menteur,  95.  —  Cherchons  en  haut  :  Dieu  est 
l'objet  qui  peut  combler  l'abîme  de  nos  désirs,  96.  — 
Il  est  la  plénitude,  le  repos,  la  joie  du  cœur.  Aimons-le 
donc,  96.  —  In  pace  in  idipsum  dormiam  et  requiescam, 
98. 

II.  Si  déjà  le  commerce  d'un  cœur  honnête  influe 
sur  les  afl'ections  de  notre  cœur,  combien  plus  l'intimité 
de  celui  qui  est  la  sainteté  même,  99.  —  l*^  Qui  aime 
véritablement  Dieu  n'a  plus  qu*'une  crainte  :  ne  pas 
aimer  assez,  99.  —  2°  Qui  aime  véritablement  Dieu  peut 
se  pencher  sans  crainte  vers  de  moindres  objets,    100. 

—  En  toute  beauté  créée  il  voit  la  perfection  de  l'unique 
bien-aimé,  101.  —  3°  C'est  surtout  dans  l'amour  de 
l'homme  à  1" homme  que  triompha  la  pureté  d'un  cœur 
sanctiflé  par  l'amour  de  Dieu,   102.  —  Grande  leçon  et 


398  TABLE   ANALYTIQUE 

grande  consolation,  102.  — ■  Donc  remplir  son  cœur  de 
l'amour  de  Dieu  et  le  purifier  en  lui,  104. 


SAINT  JOUR  DE   PAQUES.  EFFETS  DE   L  AMOUR  DE  DIEU. 

EXALTATION    ET    RAVISSEMENT   DE    l'AME 

Tout  amour  transforme.  Combien  plus  la  noble  et 
sainte  passion  qui  a  Dieu  pour  principe  et  pour  objet, 
105.  —  10  Elle  exalte  l'âme,  106-115.  —  2°  Elle  la  ravit, 
115-122. 

I.  C'est  dans  la  vie  des  saints  qu'il  faut  étudier  l'éton- 
nant phénomène  de  l'exaltation  de  l'âme  par  l'amour 
de  Dieu,  106.  — Pourquoi  on  les  a  appelés  extravagants  : 
10  Les  saints  et  la  misère,  107.  —  Misère  du  corps,  misère 
de  l'âme  :  leur  dévouement,  107.  —  Leur  zèle,  108.  — 
2»  Les  saints  et  la  douleur,  110.  —  Comment  ils  devien- 
nent sauveurs  par  l'union  de  leurs  souffrances  héroïques 
aux  souffrances  de  leur  Dieu,  111.  —  3°  Confiance 
surhumaine  des  âmes  exaltées  par  l'amour  divin,  113.  — 
Leurs  œuvres  prodigieuses,  114. 

IL  Ravissement  de  l'âme  :  1°  L'amour  fort  comme  la 
mort,  115.  —  Martyre  d'amour,  mort  mystique,  116. 
—  2°  Inhésion,  adhésion  de  l'âme  à  Dieu,  116.  —  L'âme 
veut  son  Dieu,  Dieu  veut  sa  chère  âme,  117.  —  Élévation 
ou  transport  d'esprit,  118.  —  Évanouissement  en  Dieu, 
118.  —  Quand  on  étudie  dans  la  nature  les  exigences,  les 
transports,  les  enivrements  de  l'amour  humain,  on  com- 
prend, sans  les  avoir  éprouvés,  les  prodigieux  effets  de 
l'amour  divin,  120.  —  Humilions-nous  et  prions  Dieu  de 
calmer  au  moins  les  agitations  de  nos  cœurs  et  de  les 
reposer  dans  son  saint  amour,  122. 
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Petit  Carême   1902. 


Instructions  sur  l'amour  du  prochain. 


PREMIER   DIMANCHE.    LE     COMMANDEMENT   DE  L  AMOUR 

DU    PROCHAIN 

Second  commandement,  semblable  au  premier  :  Tu 
aimeras  le  prochain  comme  toi-même,  126.  —  1°  Pourquoi 
ce  commandement?  126-135.  —  2°  Quel  est  le  prochain 
que  Dieu  nous  commande  d'aimer,  135-141. 

I.  On  peut  dire  de  l'amour  du  prochain  comme  de 
l'amour  de  Dieu  qu'il  est  naturel  à  l'homme,  126.  — 
Comment?  127.  —  Alors,  à  quoi  bon  le  commandement 
divin?  Même  réponse  que  pour  le  commandement  de 
l'amour  de  Dieu,  128.  —  Comment  l'homme  déchu  a 
oublié  les  liens  d'universelle  parenté  qui  unissent  entre 
eux  les  membres  de  la  famille  humaine,  129.  —  Dieu 
devait  rappeler  au  cœur  de  l'homme  le  grand  devoir  de 
la  charité  fraternelle.  Com.bien  Xotre-Seigneur  a  eu  rai- 
son d'appeler  son  commandement  un  commandement 
nouveau,  133. 

II.  Étroite  interprétation  de  ce  mot  le  Prochain,  135. 

—  Nous  devons  nous  élever  jusqu'au  principe  divin, 
règle  de  nos  affections,  137.  —  La  raison  d'aimer  le  pro- 
chain, selon  saint  Thomas,  est  Dieu  lui-même,  137.  — 
Ce  que  nous  sommes  en  Dieu  et  par  rapport  à  Dieu,  137. 

—  Interrogeons  le  cœur  de  son  Fils  Jésus-Christ,  138. 

—  Universalité  de  son  amour,  138.  —  Acceptons  le  com- 
mandement de  l'amour  du  prochain  dans  son  impé-. 
rieuse  et  bienfaisante  généralité,  140.  —  Il  est  insépa- 
rable du  commandement  de  l'amour  de  Dieu,  141. 

DEUXIÈME    DIMANCHE.    COMMENT    AIMER 

LE    PROCHAIN 

Prendre  dans  le  texte  même  des  préceptes  divins 
les  notions  propres  à  déterminer  les  caractères  de  l'amour 
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du  prochain,  143.  —  Il  doit  être  :  1°  sage 'et  ordonné, 
144-151;  —  2°  vrai  et  sincère,  151-154;  —  3°  pur  et 
généreux,  155-161. 

I.  Les  préférences  dans  l'amour  du  prochain  sont  non 
seulement  permises,  elles  sont  un  devoir,.  144.  —  Belle 
doctrine  de  saint  Thomas  sur  la  règle  de  ces  préférences, 
146.  —  Selon  cette  règle,  degrés  de  ces  préférences,  146. 

—  Gomment  la  sagesse  chrétienne  applique  cette  règle 
et  établit  l'ordonnance  des  affections^  150. 

II.  Ce  que  doit  être  l'amour  vrai  et  sincère  du  pro- 
chain, 151.  —  Ceux  qui  n'en  ont  que  l'apparence,  152. 

—  Ceux  qui  aiment  le  prochain  pour  eux-mêmes,  152.  — 
Aimer  le  prochain  comme  soi-même,  c'est  se  mettre  à  sa 
place  dans  quelque  situation  qu'il  se  trouve  et  vouloir 
pour  lui  ce  que  l'on  peut  et  doit  vouloir  pour  soi-même, 153. 

III.  Apprenons  de  notre  divin-Maître  Jésus-Christ  com- 
ment se  doit  traduire  la  vérité  et  la  sincérité  de  l'amour  : 
lo  II  nous  a  aimés  d'un  amour  pur,  c'est-à-dire  selon  Dieu, 
pour  la  gloire  de  Dieu,  155.  —  2"  Il  nous  a  aimés  d'un 
amour  généreux,  157,  —  jusqu'à  se  livrer  et  s'immoler 
pour  nous,  158.  —  Que  nous  sommes  loin  d'un  pareil 
amour!  160.  —  Cora'bien  notre  pauvre  nature  a  besoin 
de  la  grâce  pour  donner  à  l'amour  du  prochain  tous  les 
caractères  qui  le  rendent  digne  d'un  cœur  chrétien,  161. 
— *  Demandons-la  à  l'Esprit-Saint,  161. 


TROISIÈME    DIMANCHE." TÉMOIGNAGES   DE    l'AMOUR    DU 

PROCHAIN    :    SUPPORTER     ET    NE    PAS    NUIRE 

Il  ne  suffit  pas  de  dire  qu'on  aime,  il  faut  le  prouver, 
^63.  —  Donc  :  1°  Supporter  le  prochain,  165-171.  — 
20  S'abstenir  de  lui  nuire,  171-181. 

I.  Dissemblances  qui  tendent  à  séparer  les  hommes 
les  uns  des  autres,  165.  —  Ne  pas  oublier  ce  comman- 
dement :  Aller  alterius  onera  portate,  166.  —  L'amour 
du  prochain  ne  nous  permet  pas  de  faire  le  départ  de 
notre  patience,  166.  —  L'amour-propre  en  conflit  avec 
la  charité,  167.  —  Large  matière  d'un  examen  de  con- 
science, 170. 
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II.  Nous  ne  voulons  pas  attenter  à  la  vie  ni  aux  biens 
du  prochain,  171.  —  Il  y  a  des  vies  et  des  biens  plus 
précieux  que  la  vie  et  les  biens  du  corps  :  les  croyances, 
la  vertu,  l'honneur,  172.  —  Malfaiteurs  de  plume  et  de 
parole  qui  attentent  à  ces  biens,  172.  —  Comment  on 
peut  être  complice  et  imitateur  de  ces  malfaiteurs,  17i. 
—  Particulièrement,  comment  on  attente  à  l'honneur 
du  prochain  par  le  jugement  téméraire  et  la  médisance, 
176.  —  Pitoyables  excuses  par  lesquelles  on  cherche  à 
couvrir  ce  péché,  177.  —  Ne  nous  contentons  pas  de 
regretter  et  de  nous  reprocher  nos  fautes  à  ce  sujet,  mais 
appliquons-nous  à  les  réparer,  180. 


QUATRIÈME    DIMANCHE.  TÉMOIGNAGE    DE    l'aMOUR    DU 

PROCHAIN    :   BIENFAISANCE    CORPORELLE 

Non  sculrniont  la  charité  nous  défend  de  vouloir  et  dé- 
faire le  mal,  elle  nous  commande  de  faire  le  bien  :  Amare  est 
velle  bonum  alicujus,  183.  —  Deux  sortes  de  bienfaisance  : 
corporelle  et  spirituelle,  184.  —  Dans  cette  instruction  : 
1°  Devoir  de  l'aumône,  185-192.  —  2°  Comment  nous 
devons  l'accomplir,  193-201. 

I.  Inégalité  des  conditions  et  des  fortunes,  185.  — 
Xous  ne  sommes  pas  les  premiers  et  souverains  maîtres 
des  biens  que  nous  possédons;  tout  est  à  Dieu,  185.  —  Il 
veut  sa  part  de  nos  biens,  et  il  a  chargé  les  pauvres  de 
la  recevoir,  186.  —  Redoutable  sanction  de  cette  loi, 
187.  —  Quelle  est  la  part  des  pauvres  dans  nos  biens? 
Le  superflu,  189.  —  Que  faut-il  entendre  par  le  superflu? 
189.  —  Il  ne  nous  est  pas  permis  de  le  juger  par  tout  ci; 
qui  peut  nous  advenir  de  malheureux  dans  l'avenir,  190. 

--  Ne  perdre  jamais  do  vue  cette;  règle,  dit  saint  Thomas  : 
D'uu  côté  notre  abondance,  de  rautr»-  '■  >)''ir.'.-<<^  «In 
pauvre,  191. 

II.  Gomment  accoinphr  le  devoii'  de  rauiuone.''  1"  Avec 
dignité,  193.  —  Gomment  l'esprit  mondain  déflore  la 
bienfaisance,  193.  —  2°  Avec  humilité,  fuir  l'ostentation, 
195.  —  3°  Avec  générosité  :  générosité  prompte,  joyeuse, 
féconde  en  largesses,  jusqu'au  don  de  soi,  195.  —  4*^  Avec 

TAULES.   2G 
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piété,  198.  —  Pour  être  parfait  dans  la  bienfaisance,  il 
faut  donner  pour  Dieu  et  comme  à  Dieu,  199. 


DIMANCHE   DE    LA  PASSION.    TEMOIGNAGE    DE    L  AMOUR 

DU   PROCHAIN    :    BIENFAISANCE    SPIRITUELLE 

Le  bien  de  l'âme  remporte  sur  le  bien  du  corps,  par 
conséquent  l'amour  du  prochain  se  manifeste  d'une  ma- 
nière plus  noble  et  plus  agréable  par  la  bienfaisance  spi- 
rituelle, 203.  —  Coup  d'œil  sur  les  misères  spirituelles,  203. 

—  Appeler  l'amour  du  prochain  sur  la  plus  grande  de 
toutes  les  misères,  la  misère  du  péché,  205.  —  1°  Dé- 
finir et  circonscrire  l'amour  qu'on  doit  aux  pécheurs, 
205-212.  —  2°  Montrer  comment  on  peut  être  bienfaisant 
à  leur  égard,  212-222. 

I.  Le  pécheur  est  l'ennemi  de  Dieu,  205.  —  Comment? 
Dans  l'ombre  de  la  vie  privée,  206.  —  Dans  la  vie  publi- 
que, 210.  —  Si  l'on  aime  Dieu,  ne  doit-on  pas  haïr  son 
ennemi?  210.  —  La  haine  parfaite  ne  confond  pas  la  per- 
sonne du  pécheur  avec  ses  actes,  211.  —  A  la  personne 
nous  devons  l'amour  et  la  bienfaisance  spirituelle,  211. 

II.  Le  premier  acte  de  cette  bienfaisance  spirituelle 
est  de  faire  en  sorte  que  le  pécheur,  sérieusement  averti, 
rentre  en  lui-même  et  se  rende  compte  de  son  misérable 
état,  213.  —  Correction,  214.  —  Protestations,  214.  — 
Raisonnements.  Tendres  reproches.  Pieuses  supplications, 
215-216.  —  Si  l'on  n'est  pas  entendu  et  compris,  faire  par- 
ler ses  vertus  et  sa  piété,  216.  —  Sainte  Monique,  217. 

—  Étendre  la  bienfaisance  spirituelle  partout  où  il  y  a 
des  pécheurs  sur  cette  terre.  Œuvre  de  la  propagation 
de  la  foi,  219.  —  Franchir  les  frontières  de  la  mort  et 
poursuivre  le  pécheur  jusque  dans  les  abîmes  où  il  achève 
de  payer  sa  dette  à  la  jutice  divine  :  faire  l'aumône  de 
ses  prières,  de  ses  mérites,  du  sang  de  Jésus-Christ,  aux 
âmes  du  purgatoire,  220. 
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DIMANCHE     DES     RAMEAUX.     L  AMOUR      DES     ENNEMIS 

Obstacle    à   l'amour  du   prochain,   les  ennemis,    223. 

—  Devons-nous  aimer  nos  ennemis?  1°  Dieu  exige  cet 
amour,  224-231.  —  2»  Comment  le  manifester?  231-242. 

I.  Plusieurs  sortes  d'ennemis  :  Ennemis  d'occasion,  224. 

—  Ennemis  d'imagination,  226.  —  Ennemis  de  protes- 
tation, 227.  —  Ennemis  d'agression.  —  Ces  derniers  sont 
les  véritables  ennemis,  227.  —  Et  cependant  ils  sont 
encore  notre  prochain,  nous  devons  les  aimer,  228.  — 
Contre  les  protestations  de.  la  nature,  le  divin  Maître 
fait  entendre  sa  parole  de  commandement  :  Aimez  vos 
ennemis,  230.  —  Comment  entendre  ce  commandement? 
230.  —  Jésus  nous  l'indique  en  le  (  empiétant  par  la  loi 
du  pardon,  231. 

II.  Les  auditeurs  de  Jésus-Christ,  231.  —  Loi  pénale 
de  l'Ancien  Testament,  231.  —  Jésus  l'abroge  par  la  loi 
(lu  pardon,  232.  —  Cette  loi  est  juste,  233.  —  Elle  nous 
pliue  dans  la  rigoureuse  alternative  de  devenir  les  amis 
de  Dieu  ou  de  rester  à  jamais  ses  ennemis,  234.  —  Répu- 
gnances, révolte  de  la  nature,  234.  —  Il  faut  les  vaincre 
sous  peine  de  nous  condamner  par  la  prière  quotidienne 
que  nous  adressons  à  Dieu,  234.  —  Que  faut-il  faire  pour 
que  notre  pardon  soit  vrai  et  sincère?  236.  —  Comment 
il  peut  devenir  parfait,  239.  —  Grand  exemple  des  saints, 
239.  —  Exemple  du  roi  des  saints,  240.  —  Prière  à  Jésus- 
Christ,  2il. 


SAINT  JOUR    DE    PAQUES". FRUITS   DE   L  AMOUR 

DU    PROCHAIN 

Comme  nous  avons  considéré  les  fiiiils  di;  raiiioui'  de 
Dieu,  considérons  les  fruits  de  l'amour  du  prochain,  243. 
—  1°  Dans  nos  âmes,  244-253.  —  2°  Dans  l'Église,  253- 
262.  —  30  Dans  la  société,  262-271. 

I.  A  nos  âmes  l'amour  du  procha'n  donne  la  paix, 
parce  qu'il  calme  les  passions  troublantes  d'où  naissent 
les  reproches  que  s'adresse  notre  conscience,  244.  —  Il 
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donne  la  joie,  joie  de  répandre  le  bien  au  prix  de  géné- 
reux efforts,  246.  —  Il  nourrit  l'amour  et  la  confiance 
en  Dieu,  qui  s'est  engagé  par  une  promesse  de  miséri- 
corde envers  les  bienfaisants  miséricordieux,  248. 

IL  Dans  l'Église,  prodige  aussi  bien  que  vertu,  l'amour 
du  prochain  est  une  note  caractéristique  de  sa  sainteté. 
Il  sollicite  la  foi  en  démontrant,  par  la  grandeur  et  la 
sublimité  de  ses  œuvres,  la  perfection  de  sa  cause,  253. 

—  Coup  d'œil  sur  les  œuvres  de  la  charité  dans  l'Église. 
253-256.  —  Impuissance  de  la  nature  en  ces  œuvres,  256. 
■ — •  Conclusions  que  nous  en  devons  tirer  en  faveur  de  la 
filiation  divine  de  l'Église,  258. 

III.  La  beauté  d'une  société  est  l'unité,  la  perfection 
de  l'ordre,  262.  —  Une  seule  vertu  est  capable  de  rappro- 
cher et  d'unir  les  éléments  du  corps  social  dans  un  ordre 
parfait  qui  soit  son  honneur  et  sa  beauté,  c'est  le  véri- 
table et  saint  amour  du  prochain,  la  charité,  264.  — 
Impuissance  des  systèmes  humains,  solidarité,  altruisme, 
philanthropie,  264.  —  Gomment  la  charité  est  dans  les 
sociétés  humaines  la  force  unitive  par  excellence,  267. 

—  Une  société  est  d'autant  plus  parfaite  qu'il  y  a  dans 
son  sein  plus  de  charité,  269.  —  Prière  finale  pour  nous 
et  pour  la  grande  aimante  et  miséricordieuse,  la  France, 
270. 


Il 
ŒUVRES     DIVERSES 


I 

LA  PRIÈRE 


TOME    PREMIER    

Philosophie  et  Théologie  de  la  Prière. 

PROLOGUE 

Il  faut  prier.  —  Précepte  de  Jésus-Christ.  —  Pourquoi 
ce  précepte?  Parce  qu'il  faut  vivre,  3.  —  La  prière  est 
la  loi  suprême  de  toute  vie  humaine;  combien  plus  de 
toute  vie  chrétienne  !  4.  —  Plan  de  l'ouvrage.  —  Deux 
définitions  de  la  prière  réunies  en  une  seule,  —  dévelop- 
pée et  justifiée  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  5. 

CHAPITRE  PREMIER 

nivVOIR     DE     I.A     PRIÈRE.     —     ADORATION     ET    ACTION 
DE    GRACES  * 

Rien  de  plus  nécessaire  que  l'élévation  da  notre  Oh^prit 
et  de  notre  cœur  vers  Dieu  :  1°  par  l'adoration  ;  2''  pai*  l'ac- 
tion de  grâces;  3°  rien  de  plus  noble  et  de  plus  digne  de 
l'homme,  9.  —  I.  Dieu  se  doit  à  liii-m^me  l'/'lévalion  do 
l'intelligence   humaine   vers   lui   et   la   prière  d'adoration 
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qui  en  est  la  rosolution  pratique,  10.  —  Appels  de  Dieu 
dans  l'ordre  de  ia  nature,  12,  —dans  l'ordre  delà  grâce,  17. 
—  L'adoration  est  la  réponse  logiqu3  et  nécessaire  de 
l'âme  à  ces  appels,  19.  —  II.  Il  faut  que  le  cœur  s'élève 
et  prie  comme  l'intelligence,  20.  —  La  grande  et  nohl*^ 
nature  de  l'homme  est  comme  le  rendez-vous  des  bien- 
faits de  Dieu,  20.  —  Tout  bien  communiqué  doit  revenir 
à  sa  source  première,  22.  —  Il  y  revient  par  la  reconnais- 
sance, dont  l'exprçssion  est  l'action  de  grâces,  23.  ~  La 
nature  nous  impose  cette  prière;  l'Église  nous  la  demande, 
24.  —  III.  Refuser  à  Dieu  l'adoration  et  l'action  de 
grâces  serait  méconnaître  notre  dignité,  25.  —  L'homme 
seul  est  capable  ici-bas  de  rendre  à  Dieu  la  gloire  qui  lui 
est  due,  27  :  ■ —  1"  pour  son  compte  personnel,  28;  — 
2f*  pour  le  monde  entier  en  raison  de  sa  dignité  :  il  est  le 
prêtre  de  la  création,  29.  —  Lors  même  qu'elle  se  borne 
à  l'adoration  et  à  l'action  des  grâces,  la  prière  joue  un 
rôle  important  dans  le  gouvernement  divin,  31. 


CHAPITRE  DEUXIEME 

DEVOIR   DE    LA   PRIÈRE.   PRIÈRE   DE   DEMANDE 

La  prière  ..st  la  demande  à  Dieu  des  choses  qui  con- 
viennent :  Petitio  decentium,  37.  —  Sophistes  qui  con- 
testent cette  seconde  partie  de  notre  définition,  38.  — 
10  Exposition  de  notre  doctrine,  40-53.  —  2»  Réponse  aux 
objections,  54-67.  —  I.  La  prière  est  un  besoin,  40.  — 
Dieu  veut,  pour  répondre  à  ce  besoin,  que  nous  recourions 
à  sa  paternelle  libéralité.  —  Sachant  ce  qui  nous  manque, 
connaissant  la  source  de  tout  bien,  comprenant  notre 
dépendance,  il  est  juste  que  tout  cela  soit  exprimé  par 
un  acte  de  soumission,  42.  —  La  loi  de  Dieu  est  garantie 
dans  son  accomplissement  par  l'irrésistible  mouvement 
de  l'instinct,  42-44.  —  Énumération  de  nos  besoins  :  — 
10  dans  l'ordre  de  la  nature,  44  ;  —  2»  dans  l'ordre  de  la 
grâce,  50.  —  Donc  nécessité  de  recourir  à  Dieu,  52.  — 
IL  Objections  :  —  1°  Dieu  connaît  nos  besoins  avant  que 
nous  les  lyi  exprimions,  donc  la  prière  de  demande  est 
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inutile,  54.  —  Réponse,  54-56.  —  2°  Dieu  est  immuabk; 
en  ses  desseins;  donc  nous  ne  devons  pas  demander  qu'il 
les  change,  57.  —  Répons?,  58-64.  —  3»  La  prière  de 
demande  nous  abaisse  à  une  humiliante  mendicité;  elle 
compromel    noire    dij^Miité,    04.  Réporisr,    «>4-()7.    -  - 

Conclusions,    07. 


CHAPITRE  TROISIEME 

DEVOIR     DE     LA     PRIÈRE.     PRIÈRE     PUBLIQUE 

1/homme  n'est  pas  un  être  solitaire;  uni  à  son  sem- 
blable, il  est  société,  il  est  peuple.  A  ce  titre,  il  doit  à  Dieu 
une  prière  publique,  72.  —  1°  On  montre  que  la  prière 
publique  est  un  besoin  et  un  devoir,  73-79;  — 2"  On  en 
fait  ressortir  le  noble  caractère,  la  puissance  et  les  avan- 
tages, 79-92.  —  I.  Un  peuple  est  une  personne  morale,  73. 
--  Il  no  peut  pas  n'être  pour  Dieu  qu'un  être  de  raison,  73. 
—  Comment  Dieu  est  le  Dieu  des  peuples,  74.  —  D'où 
la  nécessité  d'une  prière  collective;  c'est  la  prière 
publique,  76.  —  Tous  les  peuples  ont  reconnu  cette 
nécessité,  76.  —  O-  fait  prouve  que  la  prière  publique  a  sa 
raison  d'être  dans  la  nature  même  et  l'intime  constitution 
des  sociétés  humaines,  7vS.  —  II.  Caractère,  puissance, 
avantages  de  la  prière  publique.  —  1°  C'est  le  concert  des 
intelligences  et  des  coeurs  recueillis  et  concentrés  dans  une 
harmonie  qui  adore  et  remercie  mieux  que  toutes  les 
autres  voix  de  la  nature,  79-81.  —  2^  C'est  l'impétratiou 
à  sa  plus  haute  puissance,  81-84.  —  3"  C'est  un  exemple 
solennel,  84;  —  une  force  d'entraînement,  86;  —  la  mani- 
festation glorieuse  et  touchante  de  notre  fraternité 
humaine  et  chrétienne,  87.  —  Peuple  chéri  de  Dieu,  bien- 
heureux le  peuple  qui  prie,  90.  —  Le  peuple  priant  se 
forme  dans  la  famille,  92. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME 

DEVOIR    DE    LA    PRIÈRE.    —    PRIÈRE    d'oFFICE 

Faire  prier  le  peuple,  prier  pour  le  peuple,  c'est  ce  qu'on 
peut  appeler  la  prière  d'office,  97.  —  Elle  atteint  sa  légi- 
time et  suprême  perfection  dans  l'Église  :  1°  par  l'office 
sacerdotal,  98-106  ;  —  2°  par  l'office  des  familles  religieuses 
vouées  à  la  prière,  106-122.  —  I.  1^  Le  prêtre,  personne 
publique,  bouche  de  l'Église;  par  lui  doivent  passer  tous 
les  actes  religieux  qui  vont  à  Dieu,  98.  —  Détail  de  ces 
actes,  99-100.  —  Le  plus  sublime  est  le  sacrifice,  101-103. 
— ■  2°  On  ne  peut  pas  réunir  tous  les  jours  le  peuple  chré- 
tien pour  une  prière  publique  et  solennelle,  et  cependant 
la  gloire  de  Dieu  et  les  nécessités  de  notre  vie  collective 
exigent  que  la  prière  publique  soit  journalière  :  Le  prêtre 
est  chargé  de  cette  prière,  104.  —  Dans  sa  personne  c'est 
tout  le  peuple  qui  prie,  106.  —  IL  L'Église  a  trouvé  le 
moyen  d'élargir,  de  prolonger  et  de  perfectionner  la 
prière  d'office  dans  les  familles  religieuses  vouées  à  la 
prière,  106.  —  Les  ordres  priants,  107.  —  Noblesse, 
importance,  utilité  sociale  de  leur  vocation  :  1°  Ils  sont 
les  professionnels  du  plus  divin  des  arts,  109.  —  2°  Ils  ont 
l'insigne  honneur  de  représenter  le  Christ  près  de  l'huma- 
nité, 112;  —  l'humanité  près  de  son  divin  Chef,  114.  — 
30  Ils  sont  une  source  immense  de  grâces  dont  bénéficie 
la  société  chrétienne,  116;  —  le  bouclier  protecteur  qui 
arrête  sur  la  tête  du  monde  pécheur  les  coups  de  la  justice 
divine,   119.   —   Donc  respect  et  reconnaissance,   122. 

CHAPITRE  CINQUIÈME 

FORMES     DE     LA     PRIÈRE.     PRIÈRE"    MENTALE 

Deux  formes  de  la  prière,  125.  —  De  tous  nos  actes 
religieux  la  prière  mentale  est  celui  qui  se  conçoit  le  pre- 
mier, 126.  —  Divers  actes  intérieurs  qui  peuvent  prendre 
le  caractère  religieux  de  la  prière,  126.  —  Dans  ce  sens 
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large  la  prière  mentale  est  1°  le  plus  ferme  soutien  de  notre 
vie  morale,  127-135;  —  2°  une  des  plus  nobles  fonctions 
de  notre  vie  chrétienne,  135-140;  —  30  l'apprentissage 
de  notre  vie  céleste,  146-156.  —  I.  Qu'est-ce  que  vivre 
moralement?  127.  —  Il  faut  que  Dieu  nous  y  aide  et  que 
nous  lui  prêtions  notre  concours  en  connaissant  et  possé- 
dant notre  âme,  128.  —  C'est  le  résultat  des  graves  médi- 
tations que  nous  conseillent  les  maîtres  de  la  vie  spirituelle 
mieux  que  les  philosophes,  129.  —  Fruit  de  ces  médita- 
tions, 130.  —  Comment  on  peut  les  appeler  prières,  134.  — 
II.  Qu'est-ce  que  la  vie  chrétienne?  136. — Basse  classe  et 
noblesse  dans  cette  vie,  136.  —  Les  nobles  sont  ceux  qui 
aspirent  à  la  perfection  de  cette  vie  dans  une  union  plus 
intime  avec  Jésus-Christ,  138.  —  Comment  la  prière  men- 
tale produit  cette  union,  140.  —  Prière  mentale  et  com- 
munion, 144.  —  III.  Qu'est-ce  que  la  vie  céleste?  147.  — 
Analogie  mystérieuse  entre  notre  vie  terrestre  et  cette 
vie,  148.  —  La  prière  mentale  nous  apprend  à  voir  Dieu, 
à  le  posséder  et  à  le  goûter,  ici-bas,  149.  —  Ascension  des 
âmes  contemplatives,  151.  —  Marchons  sur  leurs  traces, 
153. 

CHAPITRE    SIXIÈME 

FORMES      DE      LA      PRIÈRE.      PRIÈRE      VOCALE 

La  forme  de  la  prière  la  plus  répandue  et  d'un  usage 
plus  commun  est  la  forme  extérieure  et  vocale,  160.  — 
Ce  qu'en  pensent  les  ennemis  du  culte  extérieur,  160.  — ■ 
Ce  qu'en  pense  l'Église,  162.  —  Raisons  qui  la  justifient  : 
1°  Elle  est  ordonnée  à  la  gloire  de  Dieu,  164-168;  — 
20  ordonnée  à  notre  utilité  personnelle,  168-177; —  Scelle 
vient  de  Dieu,  177-186.  —  I.  Les  dons  reçus  de  Dieu 
doivent  contribuer  à  sa  gloire,  164.  —  Don  magnifique  do 
la  parole  :  ses  charmes,  ses  séductions,  sa  puissance,  165.  — - 
Nous  devons  l'offrir  à  Dieu  en  hostie  de  louantes,  167.  — 
II.  L'homme  composé  d'esprit  et  de  matière  a  besoin  de 
signes  sensibles  pour  se  mouvoir  et  se  diriger  vers  les 
choses  spirituelles,  169.  —  Le  signe  sensible  de  la  parole, 
la  prière  vocale  :  —  1°  nous  excite  à  la  dévotion,  171;  — 
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2°  elle  en  est  un  épanouissement,  173;  —  3^  elle  est  la 
forme  naturelle  et  nécessaire  de  la  prière  publique,  176.  — 
III.  Il  est  un  fait  qui  justifie  la  forme  extérieure  et  vocale 
de  la  prière  plus  noblement  et  plus  sûrement  que  tous  nos 
laisonnements  :  c'est  qu'elle  est  instituée  par  Dieu,  177.  -- 
•lo  Les  Psaumes,  179.  —  2»  Le  Paier,  la  Salutation  angé- 
lique,  le  Rosaire,  183.  —  Conclusion':  Dieu,  non  content 
d'habiter  en  nos  âmes,  habite  encore  en  notre  bouche 
quand  nous  lo  prions,  186. 


CHAPITRE  SEPTIEME 

CONDITIONS   DE    LA   PRIÈRE. LA   PRÉPARATION 

Dieu  veut  exaucer  nos  prières  :  —  Dans  quelles  condi- 
tions, 189.  —  Étude  des  conditions  de  la  prière,  190.  — 
La  préparation,  les  qualités,  l'objet,  101.  —  Et  d'abord 
la  préparation,  192.  —  L'extraordinaire,  193.  : —  L'ordi- 
naire, qui  consiste  à  supprimer  ce  qui  peut  nuire  à  la 
prière,  194.  —  Deux  ennemis  de  la  prière  :  —  1^  Dissipa- 
tion de  l'âme  et  des  sens  sur  les  choses  extérieures,  194- 
208;  —  2»  le  péché,  208-220.  —  I.  Causes  de  la  dissipa- 
tion, 194.  —  Vie  tumultueuse  du  monde,  19-5.  —  Les 
affaires,  196.  —  Le  travail,  197.  —  Les  plaisirs,  199.  — • 
Les  égarements  de  l'imagination,  201.  —  Nécessité  d'une 
répression  par  le  recueillement,  202.  —  En  quoi  il  con- 
siste, 203.  —  Lieu  du  recueillement,  204.  —  Allons-y  avec 
les  saints,  207.  —  IL  Comment  le  péché  nuit  à  la  prière, 
208.  —  Le  pécheur  peut-il  prier?  213.  —  Comment 
doit-il  prier?  214.  —  I^a  pénitence,  préparation  à  la 
prière,  217. 

CHAPITRE   HUITIÈME 

CONDITIONS      DE      LA      PRIÈRE.     LES     QUALITÉS 

Trois  qualités  de  la  prière,  223.  —  1«  Humilité,  224-233. 
—  2"  Piété,   233-251.  —  3»  Persévérance,   251-257.  — 
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I.  Humilité.  —  Les  apparences,  224,  —  Dieu  regarde  au 
fond  de  l'âme,  225.  —  Il  ne  tient  compte  de  la  qualité 
personnelle  qa'autant  qu'elle  résulte  du  concours  de  sa 
grâce,  ihid.  —  Les  grands  et  les  petits  devant  lui,  22fi.  — 
Puissance  de  Tliumilité,  229.  —  Sa  nécessité  dans  la 
prière,  230.  —  En  quoi  elle  consiste,  231.  —  IL  La  piété 
s'exprime  par  l'attention,  234.  —  Trois  attentions,  234.  — 
L'attention  à  Dieu  est  la  meilleure,  c'est  à  proprement 
parler  la  piétf-,  236.  —  Elle  peut  se  résumer  dans  l'esprit  do 
loi,  239.  —  D'où  :  —  1"  le  respect,  241  ;  —  2°  la  confiance, 
241  ;  —  30  l'amour,  243.  —  Quel  est  cet  amour?  244. 
Sa  puissance,  245.  —  Comment  obtenir  la  pieuse  attention 
à  Dieu?  245.  —  L'infirmité  de  la  nature,  les  distractions, 
240.  —  Dégager  sa  responsabilité,  248.  —  Les  langueurs, 
les  aridités,  les  dégoûts  spirituels,  etc.,  249.  —  Plaintes 
des  âmes  saintes,  250.  —  Imitons  leur  courage  et  leur 
constance,  251.  —  III.  Persévérance,  251.  —  Double  per- 
sévérance, 252.  —  Dieu  a  le  droit  de  nous  la  demander,  252. 

—  Quatre  raisons  sur  lesquelles  ce  droit  est  fondé,  ihid  : 

—  1«  la  gloire  de  Dieu,  ibid.;  —  2"  notre  dignité,  253;  — 
3"  notre  intérêt,  ihid.;  —  4°  la  nature  des  bienf;)its  de 
Dieu,  ihid.  —  Nous  devons  avoir  auprès  de  Dieu  la  science 
et  lo  courage  de  l'importunité,  256.  —  Elle  nous  est 
enseignée  par  la  nature  et  par  Dieu  lui-même,  ibid.  — 
Rapport  de  la  persévérance  avec  les  autres  qualités  de  la 
prière,    257. 


CHAPITRE  NEUVIÈME 

CONDITIONS      DE      LA      PRU:RE.      l'ORJET 

Que  devons-nous  demander  à  Dieu,  c'est-à-dire  quel 
est  l'objet  de  la  prière?  261.  —  1»  Définition  de  cet  objet, 
262-274.  —  20  A  la  suite  de  cette  définition,  examen  de 
conscience  et  résolution,  274-291.  —  I.  La  prière  est  la 
demande  des  choses  qui  conviennent,  262.  — -  Explication 
de  ce  mot,  264.  —  Axiome  pour  établir  Tordre  des  biens  : 
Dieu  est  le  bien  suprême  qui  appelle  à  lui  par  sa  nature 
inènie  tous  nos  désiis  et  toutes  nos  prières,  li'^l .  —  1^»'  pos- 
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séder  c'est  le  salut,  269.  —  C'est  là  qu'aboutit  le  gouverne- 
ment providentiel,  ibid.  —  Notre  prière  doit  marcher 
parallèlement  avec  lui  vers  le  but  qu'il  se  propose,  273.  — ■ 
II.  Nos  illusions  et  nos  erreurs  touchant  l'objet  de  la 
prière,  274.  —  Les  biens  temporels  :  Énumération,  275.  — 
Peut-on  les  demander?  278.  —  Gomment?  279  et  suiv.  — • 
Suffit-il  de  prier  pour  nous?  286.  —  Pour  qui  prier?  ibid. 


CHAPITRE  DIXIEME 

TEMPS    DE   LA   PRIÈRE.   LE   JOUR 

Quand  devons-nous  prier?  —  Droit  rigoureux  de 
Dieu,  295.  —  Il  a  déterminé  un  jour  consacré  à  la  prière, 
296.  —  Le  Dimanche,  jour  par  excellence  de  la  prière,  297  : 

—  10  pour  l'homme  qui  comprend  sa  dignité  et  son  de- 
voir, 298-304;  —  2°  pour  le  chrétien  qui  se  souvient  de 
ses  origines,  304-311;  —  3°  pour  le  citoyen  du  Ciel  qui  se 
prépare  aux  fêtes  de  l'éternité,  311-316.  —  I.  Abaisse- 
ment des  facultés  humaines  par  la  continuité  du  travail, 
298.  —  Elles  se  relèvent  en  se  mettant  en  rapport  avec 
Dieu,  et  par  l'exercice  de  notre  ministère  de  prêtres  de  la 
création,  300.  —  Pourquoi  choisir  un  jour?  303.  —  Parce 
que  l'homme  est  peuple  et  obligé  à  la  prière  publique,  ibid. 

—  Il  n'a  ni  le  droit  ni  le  pouvoir  d'engager  la  conscience 
de  ses  semblables  par  des  convocations  qui  réglementent 
leur  vie  religieuse.  Dieu  seul  a  ce  droit;  il  y  donne  satis- 
faction par  la  loi  du  Dimanche,  304.  —  II.  Trois  grands 
mystères  de  nos  origines,  304.  —  Leurs  rapports  avec  le 
dimanche,  307.  —  Le  chrétien  est  obligé  de  se  souvenir 
de  ces  grands  mystères.  Le  dimanche  l'invite  à  la  recon- 
naissance et  à  l'action  de  grâces,  309.  —  La  législation  de 
l'Église  par  rapport  aux  fêtes  est  un  complément  voulu  de 
Dieu  à  la  loi  dominicale,  310.  —  III.  Le  dimanche  sanc- 
tifié nous  donne  un  avant-goût  de  la  fête  éternelle,  311.  — • 
Rapports  de  cette  fête  avec  le  jour  de  la  prière,  312.  — 
Un  mot  aux  profanateurs  du  dimanche,  314. 
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CHAPITRE  ONZIÈME 

TEMPS    DE    LA    PRIÈRE.    —    LES    HEURES 

Dieu  en  fixant  un  jour  consacré  à  son  culte  et  à  la 
prière  ne  nous  donne  pas  congé  d'oublier  ce  devoir  pour 
le  reste  du  temps,  319.  —  1°  Il  y  a  dans  nos  journées  des 
heures  et  des  actions,  320-323;  —  2'^dans  tout  le  cours  de 
notre  vie,  des  besoins,  des  circonstances  et  des  événements 
qui  nous  invitent  et  nous  font  un  devoir  de  nous  élever 
vers  Dieu  et  de  recourir  ri  lui,  323-349.  —  I.  Dans  nos  jour- 
nées, Hora  est,  c'est  l'heure  de  prier  :  1°  au  lever,  320; — ■ 
2»  au  travail,  ibid.,  —  3^  au  repos,  321;  —  4°  avant  le 
sommeil,  322.  —  II.  Dans  tout  le  cours  de  notre  vie,  Hora 
est,  323.  —  C'est  l'heure  de  prier  :  1°  quand  il  s'agit  de 
fixer  notre  vie  par  le  choix  d'un  état,  323;  —  2°  quand  la 
tentation  vient  éprouver  notre  vertu,  325;  —  3^  quand 
la  douleur  vient  frappera  notre  porte  et  s'installer  à  nos 
foyerL",  332;  —  4"  quand  nous  avons  reçu  de  Dieu  quelque 
grand  témoignage  de  sa  bonté,  337;  —  5°  c'est  toujours 
l'heure  de  prier,  car  nous  pouvons  faire  de  toute  notre  vie 
chrétienne  une  prière,  347. 

CHAPITRE  DOUZIÈME 

EFFICACITÉ     DE      LA     PRIÈRE 

Après  les  considérations  faites  en  ce  traité,  il  reste  à 
dire  que  la  prière  est  une  force  d'une  merveilleuse  effica- 
cité, 354.  —  1°  De  quelle  manière  lu  prière  est  efficace,  356- 
368  ;  —  2°  quelles  sont  le?  raisons,  368-378  ;  —  3'^  quelle  est 
la  divine  économie  de  son  efficacité,  379-394.  —  I.  Double 
efficacité  :  —  1°  Efficacité  intrinsèque  et  immédiate  :  Elh; 
produit  le  mérite,  356.  —  Élévation  de  notre  âme  vers 
Dieu,  elle  nous  dégage  de  l'étreinte  grossière  des  créatures 
et  nous  satisfait  par  les  affinités  supérieures  de  notre 
âme,  357.  —  Elle  est  l'épanchement  du  cœur,  359;  — 
Uéveloppementt),  360.  —  2°  Efficacité  extérieure  :   La 
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prière  est  forte  sur  celui  qui  €st  le  fort  par  excellence,  362. 

—  Peinture  rapide  de  ses  effets  sur  le  cœur  de  Dieu,  363; 

—  l'homme  omnipofentia  supplex,  367.  —  II.  Raisons  de 
l'efficacité  de  la  prière,  368.  —  1°  Elle  correspond  à  un 
penchant  de  la  nature  divine,  368.  —  2»  Elle  est  garantie 
par  la  parole  de  Dieu,  371 .  —  3^  Un  Dieu  la  divinise,  373. 

—  m.  Divine  économie  de  l'efficacité  de  la  prière,  379.  — 
If»  Les  refus  :  —  Pourquoi  ces  refus?  380.  —  2°  Les  re- 
tard^  :  —  Pourquoi  ces  retards,  384.  —  3^  Les  compensa^ 
lions.  Quelles  sont  ces  compensations?  390.  —  Pénétrons 
toutes  nos  prières  d'un  profond  sentiment  de  soumission 
à  la  volonté  de  Dieu,  et  de  confiance  en  la  sagesse  de  ses 
desseii;is,  394.  —  Devise  qui  doit  régler  nos  vœux  et  nos 
supplications,  ibid. 


EPILOGUE 
l'orante  divin 
Jésus  modèle  parfait  des  priants,  397-422. 

TOME    SECOND     

La  Prière  divine,  le  «  PATER  ». 

Avant-propos,  1-5. 

CHAPITRE  PREMIER 
Pater  noster. 

LE   prologue    de    LA    DIVINE    PRIÈRE.    —    PATERNITÉ 

DE    DIEU 

Jésus  est  venu  proclamer  la  loi  d'amour,,  et  d'amour 
filial  :  c'est  pourquoi,  écartant  les  expressions  grandioses, 
il  nous  fait  dire  à  Dieu  :  Notre  Père,  9.  —  I.  Pater.  —  Dieu 
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est  Père  d'abord  dans  les  profondeurs  mystérieuses  do 
son  essence:  il  est  la  paternité  même,  10.  —  Puis,  dans  la 
création  et  par  la  création,  et  non  seulement  par  un  acte 
transitoire,  mais  par  un  acte  continu  qui  maintient  l'être 
et  le  gouverne,  13.  —  Puis  il  est  Père  de  l'homme,  au  titre 
d'une  spéciale  création  :  beauté  de  cette  création,  qui 
donne  pour  objet  à  notre  intelligence  le  vrai,  à  notre 
volonté  le  bien,  13.  —  Enlin  il  est  le  Père  de  l'homme  par 
le  don  de  la  grâce,  qui  est  le  don  de  son  être  à  lui  :  excellence 
de  cette  adoption  divine  qui  nous  fait  dire  en  toute  vérité 
à  Dieu  :  Père,  18.  —  II.  Pater  noster,  21.  —  Jésus  seul  a  le 
droit  de  dire  à  Dieu  :  Mon  Père,  22.  —  Différ3nce  entre  sa 
filiation  et  la  nôtre,  22.  —  Nous  disons  :  Notre  Père; 
et  ce  mot  :  1^  nous  rappelle  un  grand  devoir  :  la  fra- 
ternité qui,  par  la  communauté  d'origine,  unit  tous 
les  hommes  entre  eux,  23;  —  2^^  nous  révèle  un  sublime 
honneur  :  l'honneur  de  notre  union  avec  Jésus-Christ, 
27;  —  3"  nous  promet  un  puissant  secours,  en  vertu 
de  cette  uuiuii  môme,  28. 


CHAPITRE  II 

Pater...  qui  es  in  cœli'i 

L  '  II  A  n  I  T  .\  T  1  0  N    DE    DIEU 

Dieu  est  partout,  33.  —  Si  nous  disons  :  «  Père,...  qui  êtes 
dans  les  cieux  >;,  c'est  :  1»  pour  nous  donner  une  haute 
idée  de  son  éminence,  35-39,  —  et  2°  pour  inviter  notre 
àme  à  se  hâter  vers  ce  terme  suprême  de  tous  ses  dé- 
sirs, 39-12.  —  I.  L'éminence  dont  il  s'agit  est  :  1°  une  émi- 
nence de  nature,  de  perfection  et  de  finalité  :  les  cieux, 
manifestation  des  perfections  de  Dieu,  attirent  notre  âme 
et  nous  font  sentir  que  notre  demeure  permanente  n'est 
pas  ici-bas,  35.  —  Mais  ce  beau  ciel  n'est  pas  le  séjour 
d'amour,  de  bonheur,  dont  le  désir  nous  tourmente;  il 
n'est  pas  l'éminente  finalité  de  notr3  vit  ;  il  faut  monter 
jusqu'à  Dieu,  38.  —  II.  Par  ces  paroles,  Jésus-Christ  nous 
donne  le  grave  avertissement  de  penser  au  ciel,  d'espérer 
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le  ciel,  de  vivre  pour  le  ciel.  Obéissons-nous  à  cet  aver- 
tissement? Trop  souvent,  nous  oublions  que  cette  pensée 
doit  être  la  règle  de  notre  vie,  40.  —  Suivant  la  parole 
de  l'Anôtre,  vivons  «  sobrement,  justement,  pieusement  », 
42. 


CHAPITRE  III 

EXCELLENCE    DE    LA    DIVINE    PRIÈRE 

Avant  d'aborder  l'étude  de  chacune  des  demandes  du 
Pater,  considérons  son  excellence  :  1°  dans  son  origine,  45- 
47;  —  2°  dans  sa  composition,  47-52.  —  I.  La  formule  de 
la  divine  prière  nous  vient  directement  de  Jésus-Christ. 
Préambule  qui  la  précède  dans  la  liturgie  de  la  Messe.  Ce 
qu'il  faut  demander,  cl;  la  manière  convenable  de  le  faire, 
nous  l'ignorons  :  le  tSauvevir  nous  l'apprend.  C<'Lte  prière 

peut  donc  être  appelée  :  "  Verbe  du'  Verbe  )>,  45-47.  

II.  La  prière  du  Vaier  est  grande  et  excellente  par  sa 
composition.  Comme  toutes  les  œuvres  de  Dieu,  cette 
prière  a  1°  son  poids,  qui  est  le  poids  même  de  Jésus- 
Christ,  c'est-à-dire  la  plénitude  de  son  auteur;  le  Pater  est 
donc  une  prière  pleine  :  pleine  de  nos  devoirs,  de  nos 
désirs,  de  nos  aspirations,  de  nos  besoins,  47;  —  2°  sa 
mesure  :  c'est  la  brièveté,  parce  que  Jésus-Christ  est  la 
plénitude,  mais  la  plénitude  abrégée,  dans  sa  personne, 
par  l'Incarnation,  et  dans  ses  œuvres,  son  dogme,  sa  loi, 
son  culte,  49;  —  3°  son  nombre  :  le  nombre  sept,  nombre 
sacré,  nombre  de  l'universalité;  nombre  des  généalogies 
de  Jésus-Christ,  de  sa  puissance,  de  ses  promesses,  de  sa 
foi,  de  la  vie  morale,  des  dons  du  Saint-Esprit,  des  sacre- 
ments, 51. 
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CHAPITRE  IV 

Sanclificetur   ncmen    tuuni 

LA     PREBIIÈRE     DEMANDE     DE     LA     DIVINE     PRIÈRE.     LA 

SANCTIFICAnON    DU    NOM    DE    DIEU 

Sens  général  ds  cette  première  demande  :  «  Pèr^,  qui 
êtes  aux  cieux,  obtenez  de  vos  créatures  la  gloire  qui  vous 
est  due  ",  55;  —  sens  précis  de  la  formule  employée  : 
•'  Que  votre  Nom  >-,  adorable  expression  de  votre  être  et 
de  vos  perfections,  soit  connu  de  toute  créature,  béni  de 
toute  créature,  exprimé  en  toute  créature,  58.  —  I.  Sanc- 
tifier le  Nom  de  Dieu,  c'est  le  connaître,  60.  —  Dieu  nous 
a  appelés  à  la  lumière  de  la  raison  et  de  la  foi  :  notre  devoir 
est  donc  de  croître  chaque  jour  dans  cette  connaissance, 
61.  —  Ce  n'est  pas  assez  :  ce  Nom  doit  être  non  seulement 
connu  par  nous,  mais  par  tout  être  capable  de  le  connaî- 
tre, 62.  —  Grand  nombre  de  ceux  qui  ne  connaissent  pas 
Dieu,  ou  le  méconnaissent,  qui  le  haïssent  :  notre  devoir 
sur  ce  point,  63.  —  II.  Bénir  le  Nom  de  Dieu,  c'est  le  louer 
de  sa  grandeur,  de  son  excellence,  de  ses  perfections;  c'est 
manifester  par  des  actes  religieux  notre  profond  icspect 
pour  son  ê're  infiniment  parfait,  notra  reconnaissance 
pour  ses  bienfaits.  Toute  la  nature  bénit  Dieu;  mais  Dieu 
veut  une  bénédiction  consciente,  libre  et  réfléchie  :  c'est 
le  rôle  de  l'homme,  66.  —  Ce  n'est  pas  assez  :  Dieu  veut 
une  louange  égale  à  sa  majesté.  Il  nous  en  donne  le  moyen 
par  Jésus-Christ,  69.  —  Conclusion  pratique  :  le  devoir  de 
prier,  de  prier  avec  Jésus-Christ  et  par  lui,  et  de  réparer 
pour  les  blasphèmes,  70.  —  III.  Exprimer  en  nous  sa 
sainteté  :  faire  de  toutes  nos  actions  et  de  nous-mêm3S  un 
cantique  vivant,  72.  —  Le  monde  exprime  la  sainteté  de 
Dieu;  mais  l'homme,  par  la  grâce,  en  est  la  plus  haute 
expression;  et  c'est  encore  par  Jésus-Christ  et  en  Jésus- 
Christ,  qui  nous  appelle  à  la  sainteté,  73.  —  Retour  sur 
nous-mêmes  :  n'y  a-t-il  pas  quelque  contradiction  entre 
notre  prière  A  notre  état  d'âme?  Ne  prions-nous  pas  avec 
le  péché  dans  notre  âme?  Combien  d'actions  en  nous  qui 
procèdent  d'un  principe  tout  naturel!  76. 

TABLES.    27 
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CHAPITRE  V 

Adveniat  regjium  tuum 
l'avènement  du  règne  divin 

Daiiii  cette  seconde  demande,  qui  se  rattache  à  la  pre- 
mière, il  s'agit  directement  de  Dieu,  mais  aussi  de  nous- 
mêmes.  Après  avoir  obt:;nu  des  créatures  la  gloire  qu'il 
est  en  droit  d'exiger,  Dieu  exerce,  en  retour,  sur  elles  son 
action  souveraine  :  il  règne  ainsi  ici-bas;  notre  dernier 
terme,  c'est  le  règne  éternel  de  Dieu,  à  la  participation 
duquel  nous  sommes  appelés.  Nous  verrons  comment 
arrive  le  règne  de  Dieu  et  pour  lui,  et  pour  nous;  com- 
ment pouvons-nous  être  exaucés  en  faisant  cette  prière,  83. 
—  I.  Régner,  c'est  dominer,  diriger  toutes  choses  à  leur  fin 
avec  une  autorité  et  une  indépendance  absolues,  84.  — 
Dieu  seul  règne  ainsi,  et  comme  créateur  et  comme  conser- 
vateur et  comme  consommateur  de  toutes  choses,  85.  — 
Pourquoi  donc  demander  l'avènement  de  son  règne?  Parce 
qu'il  faut  quelles  créatures  intelligentes  et  libres  se  sou- 
mettent au  règne  de  Dieu  :  nous  demandons  que,  repre 
sentée  par  l'homme,  toute  créature  accepte  l'autorité  de 
Dieu,  86.  —  II.  Le  règne  de  Dieu  sur  les  créatures  libres 
est  à  la  fois  amour  et  justice.  Qui  méprise  l'amour 
appartient  à  la  justice.  Nous,  chrétiens,  nous  ne  vou- 
lons pas  de  ce  règne  de  la  justice  et  nous  demandons, 
pour  tous,  le  règne  de  l'amour,  88.  —  Ce  que  Dieu  a  fait 
pour  établir  ce  règne  d'amour  au  sein  de  l'humanité,  par 
son  Fils  bien-aimé  :  c'est  à  lui  que  s'applique  cette 
demande,  90. 

CHAPITRE  VI 

COMMENT  SE  MANIFESTE  LE  RÈGNE  DE  DIEU  Et  COMMENT 
IL  ARRIVE  POUR  DIEU  PERPÉTUELLEMENT  ET  UNI- 
VERSELLEMENT 

I.   Comment  Jésus-Christ,  notre  divin   Roi,  se  mani- 
festera-t-il  à  nous?  Il  a  conquis  sa  royauté  par  le  sacri- 
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fice  sanglant  de  sa  vie.  Tableau  de  cette  vie  de  pauvreté, 
d'opprobres  et  de  souffrances,  95.  —  Mais  s'il  est  roi,  il 
faut  donc  qu'il  règne,  par  la  vérité,  la  vertu  et  la  grâce;  et 
c'est  à  lui  que  nous  devons  adresser  cette  prière,  97.  — 
II.  Nous  devons  demander  la  perpétuité  du  règne  de 
Jésus.  Dans  les  temps  qui  nous  ont  précédés,  ce  règne 
est  arrivé  et  s'est  manifesté  :  Jésus  a  confondu  l'erreur, 
la  corruption  et  la  force,  par  sa  divine  doctrine,  par  la 
sainteté  de  sa  loi,  par  la  sublime  protestation  du  sang  et 
du  martyre,  98.  —  Mais  l'avenir?  Coalition  formée  contre 
cette  royauté  :  nous  demandons,  pour  les  ennemis  de 
Jésus,  l'avènement  de  son  règne  d'amour,  pour  leur  éviter 
l'avènement  du  règne  par  la  justice,  99.  —  III.  Nous 
devons  obtenir  l'avènement  universel  de  ce  règne.  Cette 
universalité  a  été  prédite  :  elle  n'est  pas  encore  réalisée, 
100; —  c'est  à  nous  d'en  presser  l'accomplissement  par 
l'ardeur  de  nos  prières  qui  susciteront  des  apôtres,  101.  — 
Un  coup  d'û'il  sur  l'avenir,  103. 


CHAPITRE  VU 

COMMENT    NOUS     DEVONS    DEMANDER     ET     COMMENT    DOIT 
ARRIVER      POUR      NOUS      LE       RÈGNE       DIVIN 

I.  La  plus  grande  umbiLiiui  de  l'honum',  c'est  de  régner; 
cet  instinct  est  divin,  et,  par  cette  prière,  Dieu  lui-même 
nous  permet  de  demander  un  règne,  une  royauté  person- 
nelle pour  chacun  de  nous  :  (Xir  les  élus  régneront,  107.  -  - 
Nous  serons  rois,  alors,  parce  que  nous  serons  totalement 
affranchis,  totalement  libres,  109.  —  Rien  de  ce  qui  nous 
«.'inpêche  de  régner  ici-bas  ne  subsistera  dans  le  ciel  :  ni 
oppression,  ni  injustice,  ni  ignorance,  ni  convoitises,  ni 
misère,  ni  souffrance,  ni  mort,  110.  —  Vanité  des  divers 
règnes  d'ici-bas,  112.  —  II.  Ce  règne  éternel  est  déjà 
mystérieux  et  invisible,  dans  les  profondeurs  de  notre 
âme  par  la  grâce,  qui  est  le  germe  de  la  gloire,  113.  —  Lors 
donc  que  nous  demandons  le  règne  de  Dieu  pour  nous, 
nous  demandons  la  grâce,  sans  laquelle  nos  actes  demeu- 
rent stéiiles,  L^ans  laquelle  le  péché  —  jntirèj;nc  de  Diuu 
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—  ne  peut  être  détruit,  114.  — Troisgraves  avertissements 
de  l'Apôtre,  115. 


CHAPITRE  VIII 

Fiat  çoluntas  tua  sicut  in  cœlo  et  in  terra. 

l'accomplissement    de    la    volonté    du    roi    divin 

Régner  n'est  pas  seulement  occuper  une  place  d'hon- 
neur :  c'est  gouverner  selon  l'ordr?  et  pour  leur  plus  grand 
bien  les  êtres  inférieurs  que  leur  nature  ou  leur  condition 
met  dans  la  dépendance  d'un  être  supérieur.  La  volonté 
de  Dieu  étant  dirigée  par  une  intelligence  infinie  dans  sa 
science,  infaillible  en  tous  ses  actes,  nous  pouvons  lui 
dire  en  toute  assurance  :  «  Que  votre  volonté  soit  faite  !  )> 
Précisons  le  sens  de  cette  demande,  119.  —  I.  La  volonté 
divine,  considérée  dans  son  mode  d'action,  est  une  volonté 
libre  et  souverainement  indépendante,  120;  —  la  foi  nous 
l'enseigne,  nos  actes  religieux  le  proclament,  la  perfection 
de  Dieu  l'exige;  développement  de  ce  triple  témoignage, 
120-122.  —  La  volonté  de  Dieu  est,  en  outre,  toute-puis- 
sante :  la  preuve  en  est  dans  la  création,  123.  —  Si  cette 
volonté  est  libre,  indépendante,  toute-puissante,  rien  ne 
peut  lui  résister  :  pourquoi  donc  demander  qu'elle  se 
fasse?  125.  —  II.  Pour  le  comprendre,  il  faut  considérer 
la  volonté  divine,  non  pas  en  elle-même,  mais  dans  ses 
rapports  avec  notre  vie  morale  et  surnaturelle.  Là,  elle  est 
bonté  et  amour.  Dieu  veut  que  nous  soyons  heureux  dans 
la  félicité  et  la  gloire  de  son  règne  éternel;  et  il  est  mani- 
feste que  cette  conduite  de  Dieu  sur  nous  ne  peut  aboutir 
qu'autant  que  notre  volonté  se  met  d'accord  avec  la 
volonté  divine  :  cet  accord,  nous  le  demandons  par  cette 
prière,  126-127.  —  III.  Le  sens  de  cette  demande  ainsi  pré- 
cisé il  reste  à  dire  de  quelle  manière  la  volonté  de  Dieu 
se  fait  connaître  et  s'impose  à  notre  volonté,  127.  — 
D'abord,  en  nors  commandant  .  1°  par  la  conscience, 
première  promulgation  de  la  loi  de  Dieu,  promulgation 
universelle  et  perpétuelle,  128;  —  2^  par  le  Décalogue, 
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parce  que  la  conscience  risque  de  s'obscurcir,  130;  — 
30  par  Jésus  proclamant  la  loi  nouvelle,  les  volontés  de  son 
Père,  134. 


CHAPITRE  ÎX 

!la  hiérarchie  dans  le  gouvernement  divin 

Parmi  les  divins  commandements  auxquels  il  faut 
obéir,  il  en  est  un  qui  nous  met  en  présence  de  manifesta- 
tions incessantes  et  variées  de  la  volonté  de  Dieu  :  c'est 
celui  qui,  déterminant  les  rapports  d'autorité  et  de  dépen- 
dance entre  les  êtres  raisonnables  de  ce  monde,  établit  et 
consacre  l'ordre  universel.  Il  faut  l'étudier,  141.  —  I.  Par- 
tout nous  rencontrons  des  inégalités  voulues  de  Dieu; 
ici,  nous  considérons  seulement  ces  inégalités  régulières 
qui  sont  la  garantie  naturelle  et  nécessaire  de  l'ordre  parmi 
les  êtres  raisonnables,  inégalités  qui  résultent  de  la  consti- 
tution et  de  l'action  légitime  de  toute  autorité.  Quelles  sont 
les  créatures  que  Dieu  a  revêtues  de  son  autorité  pour  nous 
faire  entendre  sa  voix  et  nous  manifester  ses  volontés?  141- 
142.  —  II-  Au  sommet  de  tout  ordre  et  de  toute  autorité 
est  l'Église.  L'Églisa  parle,  c'est  Dieu  qui  parle,  143.  — 
Nous  devons  donc  nous  soumettr?;  mais  précisons  le 
caractère  de  notre  soumission.  Il  faut  nous  en  rapporter 
à  l'Église  :  pour  l'authenticité,  l'intégrité,  la  véracité,  la 
divinité  des  Écritures,  144;  —  pour  les  dogmes  de  notre 
foi,  145;  —  pour  notre  vie  morale,  cultuelle  et  péniten- 
tiaire. L'Église  est  la  volonté  de  Dieu  :  que  cette  sainte 
volonté  soit  faite,  1^.  —  III.  Sous  la  dépendance  ou  le 
suprême  contrôle  de  l'Église,  il  y  a  d'autres  autorités  par 
lesquelles  peut  se  manifester  la  volonté  impérative  de 
Dieu.  Pourquoi  et  dans  quelle  mesure  leur  devons-nous 
notre  soumission?  146.  —  Il  faut,  d'abord,  une  autorité 
civile  et  sociale  :  caractère  divin  que  lui  imprime  la  loi 
chrétienne,  147.  —  Il  faut,  dans  la  famille,  l'autorité  du 
père  et  de  la  mère,  qui,  participant  à  la  paternité  de 
Dieu,  sont  les  véritables  et  légitimes  représentations  de 
Dieu,  1'j8.  —  Mai.s,  du  côté  de  ces  autorités  secondaires. 
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il  n'y  a  pas  la  même  garantie  que  du  Côté  de  l'infaillible 
autorité  de  l'Église;  il  y  a  donc  là  une  mesure  dans  notre 
soumission  :  c'est  la  connaissance  que  nous  donuB  l'Église 
de  ce  qui  est  vrai,  juste,  bon  et  saint,  conformément  aux 
droits  que  nous  confère  et  aux  devoi's  que  nous  impose 
la  volonté  de  Dieu,  150. 


CHAPITRE  X 

DES     AUTRES     FORMES     SOUS     LESQUELLES     SE     MANIFESTE 
LA    VOLONTÉ     DU     ROI     DIVIN     A     SERVIR     :     LE     CONSEIL 

ET  l'Épreuve 

La  volonté  divine  ne  se  manifeste  pas  uniquement  par 
des  ordres  :  elle  se  propose  à  notre  âme  et  la  sollicite  sous 
deux  aulres  formes  :  le  conseil  et  l'épreuve,  155.  —  I.  Par 
les  conseils,  le  Sauveur  s'adresse  à  tous  les  chrétiens  pour 
les  appeler  à  la  perfection,  et  c'est  la  volonté  de  Dieu  qu'il 
y  ait  dans  l'Église  des  parfaits  voués  à  la  pauvreté,  à  la 
chasteté,  è  l'obéissance,  155.  —  Défait,  il  y  a,  dans  l'Église, 
un  état  de  vie  visible,  public,  approuvé  par  elle,  qui  est 
l'état  de  perfection  dans  la  vie  religieuse,  15;.  —  Folie  de 
ceux  qui  combattent  les  vocations  religieuses;  imprudence 
des  parents  qui  contrarient  cette  vocation,  158.  —  La 
volonté  divine  se  manifeste  aussi  par  les  inspirations 
intimes  de  la  grâce,  aux  âmes  même  les  plus  ordinaires  : 
nécessité  de  les  suivre,  159.  —  II.  Enfin  la  volonté  divine 
se  révole  par  les  événements  multiples  de  la  vie  et,  en  par- 
ticulier, par  les  épreuves,  162.  —  Malheur  aux  révoltés 
contre  la  souffrance,  malheur  aux  impatients!  163.  — 
Pourquoi  Dieu  nous  éprouve?  Ces  salutaires  douleurs  nou:;. 
préservent  des  saillies  et  des  écarts  de  la  concupiscence; 
elles  sont  aussi  une  expiation;  elles  sont  le  chemin  suivi 
par  le  Sauveur;  enfin,  l'épreuve  est  la  monnaie  qui  paie 
la  gloire  du  ciel,  164-165. 
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CHAPITRE  XI 

QUE    NOUS    DEVOXS   NOUS   SOUMETTRE   A    LA    VOLONTÉ 

DE    DIEU 

Quel  est  la  caractère  de  notre  soumission  à  la  volonté 
de  Dieu?  Si  l'exemple  du  Sauveur  nous  semble  trop  par- 
fait, clierchons-en  un  dans  le  ciel  où  les  anges,  créatures 
comme  nous,  passent  leur  vie  à  faire  la  volonté  de  Dieu  : 
Sicut  in  rœlo  et  in  terra.  Leur  "obéissance  procède  de  la 
bonne  volonté,  1G9.  —  I.  Qu'est-ce  que  cette  bonne  vo- 
lonté? La  bonne  volonté  est  prompte,  sans  délai,  sans  hési- 
tation, 171  ;  —  elle  est  entière,  elle  veut  ce  que  Dieu  veut, 
comme  il  le  veut,  quand  il  le  veut,  172;  —  elle  est  humble, 
ne  présumant  pas  de  ses  propres  forces,  demandant  la 
grâce  avec  confiance,  ne  s'attribuant  aucun  mérite,  ne 
conservant  pas  son  propre  jugement,  172;  —  elle  est 
génnreuse,  elle  ne  mesure  pas  ses  efforts,  elle  ne  connaît 
point  la  crainte  humaine,  elle  brave  les  persécutions,  173; 
—  elle  est  pure,  elle  veut  simplement  parce  que  Dieu 
veut,  175.  —  IL  Le  fruit  de  cette  bonne  volonté  est  la 
paix.  La  paix  est  la  tranquillité  de  l'ordre.  L'ordre  ne  peut 
être  troublé  là  où  la  volonté  de  Dieu  est  souveraine.  Donc, 
paix  de  l'âme  avec  elle-même;  paix  avec  Dieu,  puisque 
l'âme  do  bonne  volonté  devjent  l'âmo  du  bon  vouloir  de 
Dieu  et  s'abandonne  h  lui,  176.  —  Pour  ces  âmes  il  n'est 
point  de  scandale;  elles  ne  voient  que  la  volonté  de  Dieu 
qu'il  l'anl  adorer  el  aimer  dans  les  épreuves,  179. 


CHAPITRE  XII 

Pancm    nostrum    quotidianum    da    nobis    hodie. 

CO.MMENT     IL     FAUT     DEMANDER     AU     ROI     DIVIN     LE     P.MN 

QUOTIDIKN 

Comment  cette  demande  se  rattache  aux  précédentes. 
Deux  vies  en  nous  :  la  vie  de  la  matière  et  la  vie  de  l'es- 
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prit,  nous  avons  besoin  de  dons  matériels  et  de  dons  spiri- 
tuels. (.(  Pain  quotidien  )^  «  pain  supersubstantiel  ».  Occu- 
pons-nous d'abord  des  dons  matériels,  183.  —  I.  Ce  qu'il 
faut  entendre  par  le  pain  quotidien.  —  C'est  ce  qui  doit 
alimenter  et  entretenir  en  nous,  dans  une  sage  mesure,  la 
vie  matérielle;  et  non  le  confortable,  les  inutilités,  le  faste, 
la  surabondance;  mais  le  strict  nécessaire,  le  vivre  et  le 
vêtement.  Parole  de  saint  Jérôme  :  'x  Victus  et  vcstitus 
divitiœ  christianorum  »,  184-188.  —  IL  Pourquoi  nous 
devons  le  demander.  Dieu  ne  nous  le  doit-il  pas?  ne  le 
donne-t-il  pas  à  la  nature,  sans  qu'elle  le  lui  demande?  ne 
semble-t-il  pas  nous  l'assurer  dans  l'Évangile  en  parlant 
des  oiseaux  du  ciel  et  des  lis  des  champs?  188.  —  Mais  Dieu 
veut  que  nous  demandions,  parce  qu'il  distribue  ses  dons 
à  chacun  des  êtres  selon  sa  nature  :  l'homme  est  intelli- 
gent et  libre,  il  doit  à  Dieu  un  acte  de  soumission,  191.  -v 
Par  cette  loi,  Dieu  protège  sa  gloire  et  nos  intérêts,  nous 
mettant  dans  l'impossibilité  de  l'oublier,  et  d'oublier  ainsi 
notre  dépendance,  192. 


CHAPITRE   Xlll 

LE    PAIN    QUE    NOUS    DEMANDONS    A    NOTRE    PERE    DU    CIEL 
EST     UN     PAIN     DE     .)USTICE     ET     DE     CHARITÉ 

Nous  ne  disons  pas  à  Dieu  :  «  Donnez-moi  mon  pain  »; 
mais  :  «  Donnez-nous  notre  pain  »,  car  le  pain  que  nous 
demandons  doit  être  un  pain  de  justice  et  de  charité,  197. 
—  I.  Un  pain  de  justice.  Il  faut  que  nous  puissions  dire 
qu'il  nous  appartient,  qu'il  est  légitimement  à  nous  et  que 
nous  sommes  dignes  de  le  manger;  à  l'action  de  Dieu  Pro- 
vidence nous  devons  concourir  par  notre  travail  person- 
nel. La  loi  du  travail  s'étend  même  à  ceux  qui  n'ont  pas 
besoin  de  gagner  leur  pain  à  la  sueur  de  leur  front;  sans 
quoi,  abusant  des  dons  de  Dieu,  ils  en  pervertissent 
l'usage,  198-200.  —  IL  Un  pain  de  charité.  Jésus  qui,  en 
prenant  notre  nature,  a  resserré  les  liens  de  la  fraternité 
humaine,  veut  que  nous  demandions  pour  tous,  201.  — 
Demander  ne  suffit  pas;  il  y  a  les  pauvres,  202.  —  Or,  en 
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permettant  l'inégale  répartition  des  biens,  Dieu  ne  se  des- 
saisit pas  de  son  suprême  domaine  :  les  riches  ne  sont  que 
ses  intendants,  203.  —  De  là,  le  devoir  de  l'aumône,  qui 
est  en  même  temps  ^in  honneur,  204.  —  Danger  d'exagérer 
les  bienséances  de  notre  état,  au  détrimeni  de  l'aumône 
due  aux  pauvres,  205. 


CHAPITRE  XIV 

DEMANDONS    A    DIEU    LE    PAIN    QUOTIDIEN    POUR    LE    JOUR 

PRÉSENT 

Pain  quotidien  pour  le  jour  présent  :  ces  mots  nous 
donnent  des  leçons  de  discrétion,  d'humilité,  de  confiance 
et  de  piété,  211.  —  I.  Leçon  de  discrétion,  211-218.  — ■ 
Les  familles  religieuses,  qui  ont  renoncé  à  tout,  vivent  au 
jour  le  jour  ;  mais  à  ceux  qui  vivent  dans  le  siècle.  Dieu  per- 
met l'acquisition  et  la  possession  des  biens  temporels; 
car  les  richesses  peuvent  être  bonnes,  à  la  condition  d'être 
discrets  dans  nos  désirs,  dans  nos  sollicitudes,  212.;-r—  car 
le  Maître  n'interdit  que  les  sollicitudes  superflues  et  inor- 
données, et  il  est  permis  de  gouverner  ses  biens  avec  ordre 
et  économie,  215;  —  discrets  enfin  dans  l'usage  des  biens 
de  ce  monde,  en  faisant  de  la  richesse  la  servante  de  l'in- 
telligence et  de  l'amour,  216.  —  II.  Leçon  d'humilité,  qui 
s'adresse  particulièrement  à  ceux  qui  possèdent,  parce  que 
Dieu  peut  leur  retirer  demain  ce  qu'il  leur  donne  aujour- 
d'hui, 218;  —  leçon  de  confiance,  qui  s'adresse  particuliè- 
rement aux  malheureux,  parce  que  Dieu  est  un  père  qui 
n'abandonne  jamais,  220;  —  leçon  de  piété,  qui  s'adresse 
à  tous  les  chrétiens,  parce  que  si  Dieu  nous  demande  de 
lui  rappeler  chaque  jour  que  nous  avons  besoin  de  sa 
libéralité,  c'est  pour  nous  épargner  le  crime  de  Lingrati- 
lude  envprs  lui,  220. 
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CHAPITRE    XV 

qu'il    faut   demander   dans   la   divine    PRIl-RE    LE    PAIN 
SUPERSUTÎSTANTIEL 

L'homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain.  Notre  âme 
réclame,  pour  sa  vie  propre,  l'aliment  des  esprits.  N'est-ce 
p?s  cet  aliment  que  désigne  saint  Mathieu  par  le  mot 
«  supersubstantiel  )i?  225.  —  I.  Quel  est  le  sens  du  mot 
«  supersubstantiel  ^)?  La  plupart  des  Pères  grecs  y  voient 
simplement  le  pain  matériel  dont  nous  avons  besoin 
chaque  jour,  226.  —  A  l'opposé,  sainte  Thérèse  supprime 
la  demande  d'un  pain  matériel  :  citation  empruntée  au 
Chemin  de  la  perfertion,  ibid.  —  Nous  nous  plaçons  entre 
ces  deux  extrêmes,  et,  tout  an  accordant  que,  dans  la 
quatrième  demande  du  Pater,  il  s'agit  directement  de  la 
satisfaction  de  nos  besoins  temporels,  nous  dirons,  avec 
un  grand  nombre  d'interprètes,  que  le  pain  <■  supersub- 
stantiel «  est  un  pain  spirituel  et  mystique,  le  pain  de  notre 
âme,  228.  —  II.  Quel  est  ce  pain  de  l'âme?  C'est  Dieu  lui- 
même.  Les  anges  vivent  de  Lui;  nous  aussi  nous  devons 
vivre  de  Dieu,  en  nourrissant  notre  esprit  de  vérité  et 
d'amour,  229.  —  Or,  le  Pain  des  Anges  est  descendu  parmi 
nous  :  c'est  Jésus-Christ,  230.  —  Il  est  le  pain  de  notre 
intelligence  par  sa  parole  qui  nous  enseigne  toutes  les 
vérités  que  nous  devons  croire  :  et  celles  de  la  raison,  afin 
que  tous  y  arrivent  facilement;  et  celles  de  l'ordre  surna- 
turel, auxquelles  notre  raison  ne  peut  atteindre  par  ses 
seules  forces,  231  et  suiv. 


CHAPITRE  XVI 

QUE  DIEU  NOUS  DONNE  SA  PAROLE  COMME  LE  PAIN  SU- 
PERSURSTANTIEL  DE  NOTRE  AME  :  COMMENT  NOUS 
DEVONS   LE    RECEVOIR 

La  parole  de  Dieu  nous  enseigne  la  vérité.  Voyons  com- 
ment Dieu  nous  donne  sa  parole,  et  comment  nous  devons 
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la  recevoir,  239.  —  I.  Gomment  Dieu  nous  donne  sa  parole. 
Après  avoir  parlé  à  nos  pères,  à  Adam,  à  Noé,  aux  pa- 
triarches, au\'  prophètes,  il  nous  a  parlé  par  son  Fils  et 
nous  a  ordonné  de  l'écouter.  Enseignement  de  Jésus,  se 
faisant  tout  à  tous,  240.  —  Rappelé  au  ciel  par  le  Père  qui 
l'avait  envoyé,  il  nous  a  donné  l'Eglise  qui  pailo  en  son 
nom  et  avec  son  autorité.  Et  nous  avons  non  seulement 
l'Église  enseignante,  mais  le  plus  humble  ministre  de 
l'Église,  les  livres  approuvés  par  l'Église,  la  parole  intime 
qui  retentit  à  nos  âmes.  Quelle  prodigalité  de  pain  super- 
substanti«^l  !  243.  —  II.  Comment  recevoir  la  parole  de 
Dieu.  D'abord  avec  appétit.  L'enfant  reçoit  au  baptême 
l'appétit  sacré  de  cette  parole  qu'il  accupille  avec  con- 
fiance, 245.  —  Plus  tard,  la  raison,  devenue  plus  exi- 
geante, s'embarrasse  de  questions  qu'elle  se  fait  à  elle- 
même  :  de  là,  pour  chaque  chrétien,  le  devoir  impérieux 
de  s'instruire,  de  se  fortifier  dans  la  connaissance  des  choses 
divines,  246;  —  par  l'assistance  aux  offices  de  l'Église,  par 
la  lecture,  en  particulier,  de  l'Évangile  et  de  la  Vie  des 
saints,  247-249. 


CHAPITRE  XVII 

COMMENT    l'AME    CHRETIENNE    DOIT    DIGÉRER    SAINEMENT 
LE       PAIN       STPERSI  r,ST  WÏIFL 

Il  ne  suffit  pas  de  l'appel it  pour  recevoir  le  pain  super- 
substantiel de  l'esprit  :  il  faut  encore  le  digérer  sainement, 
afin  qu'il  produise  en  nous  un  accroissement  de  vie  et  de 
force  :  «  Bienheureux  ceux  qui  gardent  la  parole  de  Dieu 
et  la  mettent  en  pratique  »,  253.  —  I.  L'aliment  spirituel, 
la  parole  de  Dieu,  est  un  pain  céleste  qui  mérite  le  plus  pro- 
fond respect,  autant  de  celui  qui  le  reçoit  que  de  celui  qui 
le  donne.  Ce  que  doit  faire  celui  qui  le  donne  :  y  ajouter  la 
sainteté  de  sa  vie,  se  faire  tout  à  tous,  ne  point  laisser 
enchaîner  sa  parole,  254.  —  Ce  que  doit  faire  celui  qui  la 
reçoit  :  y  apporter  une  religieuse  attention,  bannir  la 
légèreté  et  la  critique,  ne  point  faire  le  délicat  sur  la 
manière  dont  le  pain  spirituel  lui  est  présenté,  255.  — 
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IL  Avec  le  respect,  il  faut  la  soumission  :  soumission  de 
notre  esprit  qui  doit  répondre,  par  une  foi  sincère  et  ferme, 
aux  vérités  enseignées,  alors  même  qu'elles  dépassent  notre 
raison,  258;  —  soumission  de  notre  volonté,  parce  que 
la  parole  de  Dieu,  qui  est  une  doctrine,  est  aussi  une  loi; 
et  il  faut  lui  obéir  avec  simplicité,  droiture  et  bonne  vo- 
lonté, 259.  —  Remarque  :  nous  devons  faire  partager  aux 
autres  ce  pain  supersubstantiel  qui  est,  lui  aussi,  un  pain 
de  charité  :  d'où  le  devoir  de  l'apostolat  autour  de 
nous,  262. 

CHAPITRE  XVIII 

QUE    LE    PAIN    QUOTIDIEN    DE    l'aME    CHRÉTIENNE    EST    LA 
CHAIR       SACRÉE       DU*     ROI       DIVIN 

Le  pain  de  notre  intelligence  n'est  que  l'assurance  d'une 
nourriture  plus  parfaite,  descendue  du  ciel  pour  alimen- 
ter, au  plus  intime  de  son  être,  tout  homme  surnatura- 
lisé, 267.  —  I.  Quel  est  ce  pain?  Jésus-Christ,  qui  s'était 
donné  lui-même  par  sa  parole,  a  voulu  nous  donner  sa 
personne,  sa  vie,  s'incorporer  à  nous  :  il  est  dans  le  taber- 
nacle pour  que  nous  le  mangions  comme  nous  mangeons 
le  pain  quotidien  qui  nourrit  notre  corps;  c'est  la  Chair  de 
l'Homme-Dieu,  267.  —  Et  la  communion  est  à  notre  vie 
surnaturelle  ce  que  la  nutrition  est  à  toute  vie  physique; 
mais,  ici,  l'assimilation  se  fait  en  sens  inverse  :  c'est  Jésus- 
Christ  qui  nous  change  en  lui,  270.  —  IL  Quelle  est  la 
vertu  de  ce  pain?  Tous  les  effets  que  produit  l'aliment 
matériel  dans  notre  corps,  le  Christ,  nourriture  divine  en 
son  sacrement,  les  produit  dans  notre  vie  surnaturelle,  272. 
—  1^  Il  répare  l'âme,  soit  dans  l'ensemble  de  son  orga- 
nisme, soit  tel  ou  tel  point  de  notre  vie  spirituelle  où  se 
fait. sentir  un  affaiblissement,  273.  —  2°  Il  soutient  notre 
âme  contre  les  forces  de  mort  qui  préparent,  dans  notre 
vie  spirituelle,  les  envahissements  du  péché,  274.  —  3°  Il 
accroît  la  grâce  et  la  vie  spirituelle,  et  nous  pousse  à  l'ac- 
tion par  la  charité,  275.  —  4°  Il  délecte,  par  l'accroisse- 
ment de  la  charité,  276.  —  5°  Son  action  s'étend  au  corps 
lui-même,  et  il  est  pour  lui  le  gage  de  la  résurrection,  277. 
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CHAPITRE  XIX 

QUE    LE    PAIN    SUPEilSUBSTANTIEL    DE    l'e  UCII A  RISTIE    EST 
UN       PAIN       DE       NÉCESSITÉ 

Le  pain  eucharistiqu  ^  n'est  pas  un  pain  de  luxe,  mais  un 
pain  de  nécessité;  il  y  a  obligation  pour  nous  de  recourir  à 
lui  aussi  souvent  que  le  besoin  s'en  fait  sentir  dans  notre 
vie  chrétienne,  pour  la  maintenir  dans  son  intégrité,  sa 
dignité,  sa  probité,  sa  perfaction,  283.  —  I.  Les  paroles  du 
Sauveur  nous  offrant  son  corps  ne  sont  pas  une  simple 
invitation,  mais  un  ordre,  283.  —  Quand  faut-il  accomplir 
ce  devoir?  Pratique  de  la  primitive  Église.  Le  iv^  Concile 
de  Latran  ne  demande  plus  que  la  communion  pas- 
cale, 284.  —  Et  cependant,  combien  da  chrétiens  déso- 
béissBnt  sur  ce  point!  Pourquoi?  285.  —  Explication  do 
la  parabole  du  *<  grand  souper  »  :  trois  sortes  de  causes  à 
cette  désobéissance;  châtiment  que  ce  refus  attire,  286  à 
289.  — II.  Il  faut  prendre,  ici,  l'esprit  de  la  loi;  et  l'in- 
tention du  Sauveur,  comme  celle  de  l'Église,  est  que  le 
pain  eucharistique  soit  l'aliment  quotidien,  290.  —  Si  cer- 
taines âmes  peuvent  se  soutenir  par  la  seule  communion 
pascale,  les  chrétiens,  d'ordinaire,  ont  besoin  de  commu- 
nions plus  fréquentes,  29L  —  Les  intentions  de  l'Église 
sont,  d'ailleurs,  manifestées  par  sa  pratique.  Récent 
décrei.  de  Pic  X,  293. 


CHAPITRE  XX 

COMMENT     l'aME     CIIUÉIIENNE     DOIT     RECEVOIR     LE     l'AIN 
QUOTIDIEN    DE    LA   SAINTE    EUCHARISTIE 

La  réfection  do  notre  âme,  comme  la  réfection  de  notre 
corps,  est  soumise  à  des  conditions  de  vie  et  d'activité 
vitale,  qui  en  font  un  acte  salutaire  et  nous  en  assurent  lo 
plus  grand  bénéfice,  299.  —  I.  Préparation  :  La  nourriture 
doit  être  assimilée  par  un  organisme  vivant  :  il  faut  donc 
que  l'âme  vive  de  la  vie  de  la  grâce.  Malheur  de  la  commu- 
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nion  sacrilège,  299.  —  Approchons  de  la  communion  avec 
foi,  avec  humilité,  avec  rep?ntir,  avec  confiance,  avec 
désir,  avec  amour,  301.  —  L'efficacité  de  la  nourriture 
sacramentelle  dépend  de  nos  dispositions,  303.  —  II.  L'ac- 
tion de  grâces  est,  ici,  une  fonction  vitale;  en  même 
temps  qu'un  devoir  de  reconnaissance,  c'est  la  digestion 
de  l'aliment  divin,  305.  —  Il  faut  donc  nous  recueillir, 
exprimer  notre  reconnaissance,  305;  — -  offrir  un  don, 
c'est-à-dire  nous-mêmes,  en  nous  rappeU.nt  que  la  recon- 
naissance nous  engage  à  d'inévitables  immolations,  307; 
—  prier  pour  nous  et  pour  ceux  que  nous  aimons,  deman- 
der, continuer  notre  action  de  grâces  par  notre  conduite 
tout  entière,  310. 


CHAPITRE  XXI 

Et   dimitte   nobis   débita   nostra,   sicut  et   nos   dimittimus 
debitoribus  nos  fris. 

Qli'iL   FAUT  DEMANDER  AU    PÈRE     QUI   ESI     AUX   CIEUX  DE 
NOUS  REMETTRE  NOS  DETTES 

Notre  vie  ici-bas  est  troublée  par  des  accidents  qui 
peuvent  l'empêcher  d'arriver  à  son  terme  et  qui  nous 
obligent  à  réclamer  la  miséricordieuse  indulgence  et  la 
paternelle  assistance  de  Dieu.  C'est  l'objet  des  trois  der- 
nières demandes  de  l'Oraison  dominicale,  315.  —  Parla 
première,  nous  demandons  la  remise  de  nos  dettes,  316.  -  - 
I.  De  quelles  dettes  s'agit-il?  Débiteurs  innocents  et  for- 
tunés que  nous  étions  par  l'accumulation  des  dons  de 
Dieu  dans  notre  nature,  nous  devenons  débiteurs  cou- 
pables et  malheureux  par  la  violation  de  son  droit,  par 
le  péché,  317.  —  Impuissants  à  le  satisfaire,  parce  qu'on 
ne  peut  trouver  dans  la  créature  la  matière  d'une  peine 
qui  égale  le  péché,  nous  n'avons  pas  d'autre  ressource  que 
de  recourir  à  sa  miséricordieuse  bonté,  320.  —  IL  Dieu 
nous  pardonne;  mais,  en  nous  tenant  quittes  de  la  peine 
éternelle  quj  nous  avons  méritée,  il  la  commue  en  une 
peine  temporelle  que  nous  devons  subir  en  ce  monde  ou  ^n 
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l'autre.  Cette  peine  temporelle  se  multiplie  comme  nos 
fautes,  321.  —  C'est  une  dette  dont  nous  pouvons  nous 
libérer  par  les  satisfactions  sacramentelles,  les  bonnes 
œuvres,  la  pieuse  acceptation  des  misères  et  des  douleurs 
de  cette  vie,  322.  —  Malheureusement,  notre  légèrtté, 
notre  mollesse,  notre  lâcheté,  nous  empêchent  de  profiter 
de  ces  moyens  :  nous  ne  pouvons  donc  nous  délivrer 
qu'en  recourant  à  la  miséricorde  divine,  327. 


CHAPITRE  XXII 

DANS    QUELLES     DISPOSITIONS     NOUS     DEVONS     DEMANDER 
AU      PÈRE      DIVIN      LA     REMISE      DE      NOS     DETTES 

Il  est  nécessaire  que  nous  demandions  à  Dieu  pardon 
et  rémission.  Dans  quelles  dispositions  devons-nous  lo 
faire?  avec  crainte,  avec  confiance,  331.  —  I.  Ave*;, 
crainte,  332-336.  —  En  reconnaissant  que  nous  sommes 
pécheurs,  nous  rendons-nous  compte  de  la  gravité  de  nos 
fautes,  de  leur  nombre?  333.  —  Mais  ce  que  nous  no  voyons 
pas.  Dieu  le  voit;  ce  que  nous  ne  savons  pas.  Dieu  le  sait; 
ce  que  nous  oublions,  Dieu  s'en  souvient,  33i.  —  Les  saints 
l'ont  compris,  et  ils  ont  tremblé  dans  l'attente  des  juge- 
ments de  Dieu  !  Imitons-les  :  demandons  le  pardon  avec 
une  humble  et  religieuse  crainte,  336.  —  II.  Avec  con,- 
fiance,  336-343.  —  Si  Dieu  est  infiniment  juste,  il  est  infi- 
niment miséricordieux  :  exemples  dans  l'Ancienne  Loi, 
337.  -  l*uis,  le  Sauveur  est  venu,  tt  il  est  la  miséricorde 
même;  il  a  voulu  rester  parmi  nous  pour  nous  juger  dans 
cette  vie  et  nous  absoudre  au  tribunal  de  la  pénitence, 
où  nous  recevons  l'assurance  du  pardon,  339.  —  Il  veut 
davantage  :  et  il  veut,  dès  maintenant,  nous  délivrer  des 
dettes  temporelles  qui  nous  restent  à  expier  :  il  nous  offre 
la  satisfaction  sacramentelle,  les  bonnes  œuvres,  nos 
souffrances,  nos  travaux,  les  indulgences,  comme  autant 
de  movens,  341.  —  Donc  confiance,  343. 
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CHAPITRE  XXIII 

DE     LA    CONDITION    RIGOUREUSE    Qu'A    REQUISE    LE    PÈRE 
CÉLESTE    AVANT   DE    NOUS  PARDONNER  NOS  OFFENSES 

Pour  obtenir  notre  pardon,  une  condition  est  rigoureu- 
sement indispensable  :  pardonner  nous-mêmes  à  ceux  qui 
nous  ont  offensés,  347.  —  I.  Chez  le  peuple  juif,  en  dépit 
de  la  loi  du  talion.  Dieu  demandait  un  sentiment  d'uni- 
verselle fraternité,  348.  —  Le  Maître  est  venu,  et  il  nous 
impose  la  loi  du  pardon,  par  ses  promesses,  par  ses  com- 
mandements, par  ses  menaces  :  le  tout  est  résumé  dans 
la  parabole  du  Maître  qui  veut  se  faire  rendre  compta 
par  ses  serviteurs  (Mathieu,  xvii),  349.  —  C'est  une  loi 
jifste,  parce  qu'à  la  miséricorde  de  Dieu  envers  nous, 
nous  devons  répondre  par  la  miséricorde;  c'est  une  loi 
rigoureuse,  parce  qu'elle  nous  place  dans  la  redoutable 
alternative  de  devenir  les  amis  de  Dieu  oj  de  rester  ses 
ennemis,  351.  —  II.  Extension  de  la  loi  du  pardon.  Ceux 
que  nous  ne  devons  pas  regarder  comme  des  offen- 
seurs, 354.  —  Quant  aux  vrais  offenseurs,  tout  en  haïssant 
en  eux  les  intentions,  les  actes  pervers,  n'oublions  pas 
qu'ils  sont  hommes,  nos  frères,  355.  —  La  charité  ne  nous 
défend  pas  de  demander  la  réparation  du  tort  causé,  mais 
en  épargnant,  autant  que  possible,  la  personne  du  cou- 
pable, 356.  —  Il  faut  pardonner,  même  dussions-nous 
n'obtenir  aucune  réparation,  357.  —  Nous  sommés  tou- 
jours tenus  à  ce  que  saint  Thomas  appelle  «  le  nécessaire 
de  la  charité  »  :  quel  est  ce  nécessaire,  359.  —  Nous  pou- 
vons davantage  et,  à  l'exemple  des  saints,  aller  au-devant 
de  l'offenseur  et  chercher  à  gagner  son  âme,  360.  —  Exem- 
ple du  Sauveur  dans  sa  Passion;  voilà  notre  modèle,  361. 
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CHAPITRE   XXIV 

QUE   LA  JUSTICE  ET  LA  CHARITÉ  NOUS  OBLIGENT  A  DEMAN- 
DER   PARDON    AUSSI    POUR    LES    AUTRES         „ 

La  justice  et  la  charité  exigent  que  nous  donnions 
une  plus  grande  extension  à  notre  prière  :  Pardonnez- 
nous  nos  offenses,  367.  —  I.  La  justice,  à  cause  de  notre 
responsabilité  dans  un  certain  nombre  de  fautes  qui  se 
commettent  autour  de  nous,  et  dans  les  châtiments 
qu'elles  ont  mérités.  Car  le  péché  sort  de  lui-même  et  se 
répand  comme  une  peste  dans  une  longue  suite  de  géné- 
rations :  scandales,  mauvais  conseils,  paroles  coupables, 
négligence  et  faiblesse  dans  l'exercice  de  l'autorité  que 
nous  pouvons  avoir,  défauts  que  nous  n'avons  pas  com- 
battus en  nous  et  qui  sont,  pour  nous,  et  pour  le  prochain, 
des  sources  de  péchés,  etc.  :  Ab  occulti'^  meis  munda 
me,  367  à  371.  —  II.  La  charité,  à  cause  des  liens  de  fra- 
ternité qui  nous  unissent,  en  ce  monde  et  on  l'autre,  à 
tous  les  pécheurs,  et  nous  font  un  devoir  de  venir  en  aide 
à  leur  misère  plus  grande  que  toutes  les  misères,  371.  — 
En  effet,  misère  lamentable  du  pécheur,  amoindri,  dé- 
pouillé, dans  l'impossibilité  de  mériter  :  donc,  devoir  de 
prier  ponr  eux,  372.  —  En  outre,  les  pécheurs  sont  pour 
nous  un  danger;  leurs  fautes  appellent  sur  la  société  les 
châtiments  divins  :  nouveau  motif  de  prier  pour  eux,  374. 
—  Dans  l'autre  monde,  sont  les  âmes  du  purgatoire;  peut- 
être  souffrent-elles  à  cause  de  nous;  en  tout  cas,  ce  sont 
des  membres  du  corps  mystique  de  l'Église,  et  la  charité 
veut  que  nous  étendions  notr^  prière  jusqu'à  elles,  375. 
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AVERTISSEMENT 

Pour  rendre  l'usage  de  ces  Tables  plus  facile,  nous 
avons  adopté  la  disposition  suivante.  Nous  partageons 
les  quarante-huit  volumes  du  R.  P.  Monsabré  en  dix 
séries  :  1°)  V Introduction  au  Dogme  catholique;  —  2°)  les 
Carêmes,  comprenant,  outre  V Exposition  du  Dogme  catho- 
lique, le  Carême  de  1872,  Radicalisme  contre  Radicalisme; 

—  3°)  les  Retraites  pascales,  commençant  par  les  Retraites 
de  1872-1873-1874,  matière  du  premier  volume  de 
cette  série;  —  4")  les  Avents,  soit  l'Aveiit  de  1869,  Con- 
cile et  jubilé,  soit  l'Avent  prêché  en  1890-1891,  à  Rome, 
en  l'église  de  Saint-André-della-Valle;  —  5»)  les  six 
volumes  de  Discours  et  Panégyriques  ;  —  6'')  les  deux 
volumes  intitulés  Petits  Carêmes,  prêches  au  Havre;  — 
7°)  les  deux  volumes  sur  la  Prière  :  Théologie  et  philo- 
sophie et  la  Prière  divine,  le  ;(  Pater  »;  —  8°)  les  deux 
volumes  de  piété  Méditations  pour  la  Récitation  du  Rosaire 
et  Or  et  alliage  dans  la  vie  dévote;  ^—  9°)  le  volume  de 
pensées  et  notes  intitulé  Gouttes  de  vérité;  —  enfin  10°) 
le  traité  didactique  sur  la  Prédication. 

Nous  désignons  Y  Introduction  au  Dogme  catholique  par 
la  lettre  capitale  I;  —  les  Carêmes,  par  la  lettre  C;  — 
les  Retraites  pascales,  par  la  lettre  R;  —  les  Avcnts,  par 
la    lettre   A;  —  les  Petits   Carêmes,  par   les    lettres   PC; 

—  les  Discours  et  Panégyriques,  par  les  lettres  DP;  — 
les  volumes  sur  la  Pricre,  par  la  lettre  P;  —  les  Médi- 
tations sur  le  Rosaire,  par  les  deux  lettres  Ro,  et  le  petit 
volume  Or  et  alliage,  par  les  deux  lettres  OA  :  —  enfin 
l;i  Prédication,  par  les  deux  lettres  Pr;   —  les  Gouttes  de 

TABLES.    —   29. 


\ 

\able  alphabétique  des  sujets  traités     . 

^ant  qu'un  répertoire  déjà  disposé,  et  dans  son 
,o  dans  sa  table,  par  ordre  alphabétique,  il  n'y 
avait  pas  lieu  de  les  faire  figurer  ici  pas  plus  que  dans  la 
table  suivante,  et,  si  on  veut  s'y  référer,  il  suffit  df. 
consulter  la  Table  analytique.  —  Le  chiffre  romain 
indique  le  volume  de  la  série;  le  chiffre  arabe  indique 
la  page. 

Exemples  :  T.,  m,  27  —  Introduction  au  dogme  catho- 
lique, tome  iii^,  page  27. 

G.,  I,  108  —  Carêmes,  tome  i,  page  108. 

A.,  II,  223  —  Avents,  tome  ii,  page  223. 

R.,   VII,  15  —  Retraites  pascales,  tome  vu, 
page  15. 
I  D.P.,   VI,   349  —  Discours  et   Panégyriques, 

tome  VI,  page  349. 

P.C.,  II,  8  —  Petits  Carêmes,  tome  ii,  page  8. 

Ro,  412-431   —  Méditations  sur  le  Rosaire, 
pages  412  à  431. 

O.A.,  32  —  Or  et  alliage,  page  32;  etc.,  etc. 

N.  B.  —  Se  rappeler  que  la  série  des  Carêmes  commence 
par  le  Carême  de  1872,  Radicalisme  contre  Radicalisme, 
que  le  Carême  de  1873  devient,  par  conséquent,  le  tome  ii  ; 
—  que  la  série  des  Retraites  pascales  commence  par  les 
Retraites  de  1872-1873-1874  :  Psaume  Miserere,  etc. 
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Abîme  (L')  qui  sépare  l'infini  du  fini  est  comblé  par  l'In- 
carnation, C,  VI,  10,  suiv. 
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Absolution  (L')  :  son  efficacité,  C,  xiv,  338,  suiv. 
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suiv.;  —  accusation  porté >  contre    l'Eucharistie,  C, 

xiii,  71-104. 
Abus  prétendus  de  la  confession,  C,  xiv,  139,  suiv.;  — 

abus  que  nous  faisons  des  dons  de  Dieu,  R.,  v,  93,  suiv. 
Accidents  (Les)  subsistent  sans  substance,  dans  l'Eucha- 
ristie, C,  XIII,  67,  suiv. 
Accomplissement   (L')    de   la   volonté    de    Dieu   {Pater), 

P.,  II.  119-137. 
Accord  de  la  foi  et  de  la  raison,  I.,  i,  1-63. 
Accusations  (Deux)  des  ennemis  de  l'Église  :  l'Église  est 

caduque.  A.,  i,  8-25;  —  l'Église  est  immobile.  A.,  i,  25- 

39. 
Aeophales  (Les),  C,  vin,  327. 
Acte  (L')   conservateur  est  nécessaire  au   monde  après 

lacté  créateur,  C,  v,  11,  sujv. 
Acte  (L')  de  croire  n'exclut  pas  l'intelligence,  L,  i,  19. 
Acte  (I^')  créateur  en  Dieu,  C,  ii,  17,  suiv.;  —  sa  nature, 

C.  III,  273-299. 
Acte  pur  (Dieu  est  un),  C,  m,  17,  suiv. 
Acte  (L')  sacramentel  dans  l'Eucharistie,  et  la  substance. 

C,    XIII,    86,    suiv. 
Actes  (Les)  de  l'humanité  et  la  croyance  à  la  vie  future, 

C,  XVII,  46,  suiv. 
Actes  (Les)  vivants  et  ordonnés  de  Dieu  prouvent  qu'il  est 

un  facteur  vivant,  intelligent,  une  personne.  G.,  ii,  197, 

suiv. 
Actifs  (Les  Ordres),  D.P.,  iv,  417-420. 
Action  (L')  de  Dieu  dans  la  mission  prophétique,  L,  ii, 

31-57;  —  dans  les  conversions,  D.P.,  i,  64-70. 
Action  (L')  de  la  grâce,  C,  v,  275-324;  — avant  la  justifi- 
cation, C,  V,  278-303;  —  après  la  justification,  G.,  v, 

303-324. 
Action  (L')  de  grâces  par  la  prière  :  sa  nécessité,  G.,  v,  113, 

suiv.  ;  P.,  I,  20-27,  337-347  ;  —  après  la  communion,  R., 
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241-266;  P.,  ii,  vi,  305-311;  —  se  fait  par  l'adoration, 
par  le  remerciement,  par  la  donation  de  nous-mêmes, 
par  l'immolation,  par  la  demande,  R.,  vi,  246,  suiv.  ;  — 
elle  doit  se  prolonger  par  les  manifestations  de  la  vis 
chrétienne,   R.,  vi,  256,  suiSr. 

Action  (L')  du  démon,  R.,  m,  18-39;  —  et  la  Providence 
de  Dieu,  L,  m,  140,  suiv. 

Action  (L')  judiciaire  de  Jésus-Christ,  A.,  ii,  23,  suiv.  , 

Action  (L')  catholique  :  ses  caractères.  DP.,  i,  184-188. 

Action  (L')  oratoire,  Pr.,  307-318. 

Activité  (L')  divine  produit  au  dehors,  C,  m,  271,  suiv. 

Activité  (L'j  d3s  anges,  G.,  iv,  165,  suiv. 

Adam  et  Eve  :  le  premier  mariage,  C,  xvi,  8,  suiv.;  — 
description  d'Adam  dans  l'état  d'innocence,  C,  vi,  98, 
suiv.;  —  son  innocence  et  son  intégrité,  C,  vi,  365, 
suiv.;  —  sa  paternité.  G.,  vi,  367,  suiv.;  —  l'humanité 
dans  Adam,  G.,  vi,  57-111;  —  Adam  prophète,  L,  ii, 
326. 

Addon,  prophèt> ,  L,  ii,  334. 

Adieux  (Les)  du  Sauveur,  R.,  ix,  145-277. 

Adolescentior  :  Trois  raisons  pour  lesquelles  le  pécheur 
est  appelé  ainsi  dans  la  parabole  du  Prodigue,  R.,  iv, 
8,  suiv. 

Adoptianisme  (L'),  G.,  vu,  346. 

Adoption  (L')  divine  :  sa  supériorité  sur  les  adoptions 
humaines,  G.,  XII,  214,  suiv. 

Adoration  (L')  :  sa  nécessité.  G.,  v,  110,  suiv.  ;  P.,  i,  9  à  19. 

Adultes  :  leur  baptême.  G.,  xii,  195. 

Aerius  et  l'épiscopat,  G.,  xv,  294;  —  et  le  purgatoire, 
G.,  xviii,  285. 

Affirmation  (L')  chrétienne  de  l'Incarnation  :  sa  valeur, 
G.,  VII,  92-101;  —  sa  perpétuité,  G.,  vu,  326,  suiv.  ;  — 
en  elle-même;  son  universalité  au  ii^  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, G.,  VII,  53-56  ;  —  sa  perpétuité  militante,  G.,  vu, 
56-73;  —  ses  qualités  dans  ceux  qui  affirment  :  intel- 
ligence, honnêteté,  générosité  par  l'apostolat,  G.,  vu, 
75-87. 

Affirmation  (L')  de  Jésus-Ghrist,  G.,  vu,  328,  suiv. 

Affirmation  (L')  de  l'Église  dans  l'enseignement  de  la 
vérité,  A.,  i,  178,  suiv. 
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Affirmation  (L')  de  l'existence  de  Dieu,  C,  ii,  93-132;  — 
par  le  témoignage  universel  de  l'humanité,  C,  ii,  117, 
suiv.  ;  —  réponse  aux  objections,  C,  ii,  124,  suiv. 

Affirmation  (L')  pure  et  simple,  dans  l'enseignement,  ne 
peut  être  acceptée  que  si  elle  est  appuyée  sur  quelque 
grande  autorité,  et  revêtue  de  signes  qui  accusent  la 
présence  de  la  vérité,  I.,  i,  228,  suiv. 

Affirmation  (L')  sincère,  élément  du  témoignage  dans 
lÉvangile,  L,  iv,  113-148. 

Affirmations  (Les)  matérialistes  au  xyiii^  et  au  xix*^  siè- 
cles, G.,  II,  294,  suiv. 

Afflictions  (Les)  de  l'Église,  R.,  v,  239,  suiv. 

Agassiz  et  les  polygénistes,  C,  vi,  359. 

Aggée,  prophète,  L,  ii,  355. 

Agnoètes  (Les),  C,  viii,  311. 

Agonie  (L')  de  Jésus-Christ  et  l'incrédulité,  R.,  m,  160, 
suiv.;  —  relativemsnt  aux  passions,  R.,  m,  143-170;  — 
elle  nous  montre  en  lui  le  vrai  Dieu  et  b  vrai  homme, 
R.,  m,  161,  suiv.;  —  elle  nous  rappelle  ce  que  nous 
sommes  :  faibles,  infirmes  et  pourtant  divins,  R.,  m,  163, 
suiv.;  —  elle  nous  rassure  contre  les  persécuteurs  de 
l'enfer,  R.,  m,  163,  suiv.;  —  contre  les  orages  des  pas- 
sions, R.,  m,  166,  suiv.;  —  dans  le  Rosaire,  Ro,  29- 
109-183-257-331-411-481. 

Ahias,  prophète,  L,  ii,  334. 

Aimer  Dieu,  R.,  ii,  33-66;  —  il  mérite  que  nous  l'kimions, 
R.,  Il,  34-52;  —  il  veut  que  nous  l'aimions,  R.,  ii,  53- 
66;  —  aimer  Dieu,  c'est  se  conformer  à  sa  volonté, 
P.C.,  II,  69,  suiv. 

Aimer,  c'est  vouloir  le  bien  de  quelqu'un;  quel  bien  vou- 
loir à  Dieu?  F.C.,  ii,  70,  suiv. 

Albigeois  (Les)  et  le  purgatoire,  G.,  xviii,  285;  —  A  les 
sacrements.  G.,  xii,  282. 

Albuquerque  et  l'enfant,  D.P.,  ii,  226. 

Aleuin  et  le  purgatoire,  C.,  xviii,  289. 

Alexandrins  (Les),  L,  i,  347. 

Algérie  iL')  et  ses  maîtres  successifs,  D.P.,  i,  89-98. 

Aliment  (L')  de  notre  vie  surnaturelle  est  l'Eucharistie, 
C,   xni,  207,  suiv. 

Allemand  (Le  peuple),  D.P.,  i,  381. 
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Alpha  (L'}  :  Je  Verbe  est  l'alpha,  C,  xix,  239,  suiv. 
Ambroise  (S.)  :  portrait  qu'il  fait  de  Marie,  C,  vi,   329. 
Ame(L')  :  il  y  a,  dans  l'homme,  une  âme,  D.P.,  vi,  111-112; 

—  ce  qu'elle  est,  C,  xvii,  17,  suiv.  ;  —  elle  est  la  forme 
substantielle  du  corps;  explication  de  cette  définition, 
C,  IV,  231,  suiv.;  —  l'âme  humaine  démontrée  par  la 
parole  humaine,  C,  iv,  206,  suiv.  ;  —  ses  relations  avec 
le  corps,  D.P.,  vi,  114,  suiv.;  —  sa  beauté,  R.,  viii,  143, 
suiv.;  —  sa  fécondité  sous  l'action  de  la  grâce,  R.,  viii, 
160,  suiv.;  —  sa  grandeur,  R.,  ii,  142,  suiv.;  —  sa 
nature,  C,  iv,  384,  suiv.;  —  son  immortalité,  C,  xvii, 
83,  suiv.;  —  son  immortalité  au  point  de  vue  de  sa 
substance,  G.,  xvii,  86,  suiv.;  —  et  de  ses  aspirations, 
G.,  XVII,  94,  suiv.;  —  son  immortalité  et  les  perfections 
de  Dieu  :  sagesse,  bonté,  justice.  G.,  xvii,  104-115;  — 
son  siège.  G.,  iv,  390  ;  —  son  unité,  G.,  iv,  389,  suiv.  ;  — 
Dieu  peut-il  anéantir  l'âme?  G.,  xvii,  85,  suiv. 

Ame  (L')  pécheresse  et  le  démon,  P. G.,  i,  37-54. 

Ame  (L'i  et  le  corps  de  l'Église,  G.,  x,  122,  suiv. 

Ames  (Les)  :  leur  gouvernement,  G.,  xi,  115-168;  ■ —  leur 
salut,  but  des  œuvres  catholiques,  R.,  vu,  225,  suiv. 

Amis  (Les)  de  l'Église  :  amis  imparfaits,  amis  sincères, 
R.,  V,  189,  suiv. 

Amitié  (L'j,  P.G.,  ii,  33. 

Ammonius  Saccas,  L,  i,  346. 

Amos,  Prophète,  L,  ii,  350. 

Amom!  (L'),  I.,  iv,  270,  suiv.;  —  ce  qu'il  est,  ce  qui  l'ap- 
pelle :  la  beauté  et  la  bonté;  ces  caractères  dans  l'amour 
de  Dieu,  P. G.,  ii,  3,  suiv.;  —  il  naît  de  la  connais- 
sance, R.,  Il,  33;  —  il  aspire  à  l'union,  R.,  m,  286, 
suiv.;  —  c'est  la  tendance  de  tout  être  vers  son  bien, 
R.,  Il,  34,  suiv.  ;  —  comment  il  est  à  la  fois  acte  et  pas- 
sion, G,,  VIII,  128,  suiv.  ;  —  il  est  dans  l'homme,  à  la  fois 
sentiment  et  acte  libre,  R.,  ii,  36,  suiv.;  —  il  recherche 
le  parfait,  l'immense,  l'éternel,  R.,  ii,  44,  suiv.;  —  ses 
aveuglements,  ses  désenchantements,  R.,  viii,  28,  suiv.  ; 

—  ses  phases  dans  le  cœur  humain,  G.,  m,  130,  suiv.  ;  — 
sa  loi  est  de  vouloir  le  bien  de  l'aimé,  R.,  ii,  68,  suiv.  ;  — 
il  tend  à  la  fixité,  R.,  viii,  15;  —  comment  il  naît  dans 
nos  cœurs,   comment  dans  le  cœu^  de  Jésus-Ghrist, 
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C,  VIII,  101,  suiv.  ;  —  l'amour  ne  se  commande  pas, 
mais  Dieu  a  le  droit  de  nous  imposer  cette  loi,  R.,  ii,  63, 
suiv.;  —  l'amour  charnel,  l'amour  d'imagination, 
l'amour  sage,  l'amour  chrétien,  R.,  viii,  5,  suiv.;  — 
l'amour  s'achève  par  trois  actes  :  le  choix,  la  préférence, 
l'union,  P.C.,  ii,  21-33;  —  l'amour  des  créatures  est  un 
amour  menteur,  P.C.,  ii,  89,  suiv.;  —  l'amour  trans- 
forme, P.C.,  Il,  105,  suiv.;  —  amour  fort  comme  la 
mort,  P.C.,  Il,  115,  suiv.;  — amour  et  idoles  sacrilèges 
des  passions,  P.C..  ii,  58,  suiv.;  —  l'amour  et  le  bonheur, 
C,  m,  306,  suiv.  ;  —  l'amour  humain  et  l'amour  divin, 
R.,  II,  211;  C,  m,  132,  suiv.;  —  l'amour  paternel  et 
maternel,  R.,  viii,  51-76;  —  l'amour  patient  et  dévoué 
dans  le  mariage,  R.,  viii,  27-50;  —  l'amour  pur  et 
fidèle  dans  le  mariage,  R.,  viii,  3-25;  —  l'amour  con- 
jugal, D.P.,  V,  262,  suiv. 
Amour  (L')  de  Dieu  :  R.,  ii,  33-66;  P.C.,  ii,  3-122;  — 
quels  biens  vouloir  à  Dieu,  R.,  ii,  76,  suiv.;  —  modèle 
de  cet  amour  en  Jésus-Christ,  P.C.,  ii,  61,  suiv.;  — 
l'amour  de  Dieu  dans  l'homme  primitif  et  innocent, 
R.,  II,  55,  suiv.  ;  —  dans  l'homme  déchu,  R,  ii,  57,  suiv.  ; 
P.C.,  II,  40,  suiv.;  —  et  l'exaltation  de  l'âme  chez  les 
saints,  P.C.,  ii,  106,  suiv.  ;  —  l'amour  de  Dieu  est  natu- 
rel à  l'homme,  P.C.,  ii,  36,  suiv.;  —  dans  la  famille 
chrétienne,  R.,  viii,  77-100;  —  le  commandement  de 
l'amour  de  Dieu,  P.C.,  ii,  35-51  ;  —  examen  de  ce  com- 
mandement, P.C.,  Il,  36-43; —  raisons  de  ce  comman- 
dement, P.C.,  II,  43-51  ;  —  oppositions  à  cet  amour  :  la 
crainte,  le  penchant  de  notre  cœur  vers  les  créatures, 
P.C.,  II,  43,  suiv.;  —  le  sentiment  de  notre  néant,  la 
vue  de  la  majesté  de  Dieu,  la  perspective  de  sa  justice, 
l'amour  des  créatures,  R.,  ii,  59,  suiv.;  —  pour  obéir 
au  commandement  de  l'amour  de  Dieu,  il  faut  une 
grâce,  P.C.,  ii,  55-61;  —  manière  dont  cette  grâce  agit 
sur  nos  cœurs,  P.C.,  ii,  61-67;  —  l'amour  de  Dieu  con- 
siste à  faire  sa  volonté,  R.,  ii,  78,  suiv.;  —  il  sanctifie 
les  affections  humaines,  P.C.,  ii,  100,  suiv.;  —  ses  effets; 
rassasiement  et  purification  du  cœur,  P.C.,  ii,  87-104;  — 
exaltation  et  ravissement  de  l'âme,  P.C.,  ii,  105-122;  — 
son    témoignage    dans    lu   soumission   do   la    volonté, 
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P.C.,  II,  69-85  ;  —  critérium  des  œuvres  divines,  G.,  xiii, 
131. 
Amour  (L')  de  Jésus-Christ  est  immense,  tendre,  géné- 
reux, G.,  VIII,  106,  suiv.  ;  —  quel  fut-il?  G.,  viii,  100-121  ; 

—  pourquoi  la  forme  sensible  sous  laquelle  l'Église 
propose  cet  amour  à  notre  culte.  G.,  viii,  121-142;  — 
Jésus-Ghrist  nous  commande  de  l'aimer;  ses  droits, 
R.,  III,  279,  suiv.;  —  universalité  de  l'amour  de  Jésus- 
Ghrist,  P. G.,  II,  138,  suiv.  ;  —  l'amour  pour  Jésus-Ghrist 
consiste  à  se  donner  à  lui;  comment?  R.,  m,  283,  suiv.; 
— ^^l'amour  dans  la  préparation  des  noces  du  Ghrist  avec 
l'Église,  R.,  VIII,  104,  suiv. 

Amour  (Roi  d').  Le  Sacré-Gœur,  Roi  d'amour,  nous  en- 
seigne l'amour  de  Dieu  et  des  hommes,  V.  Cœur  de 
Jésus. 

Amour  (L')  exige  l'union;  Eucharistie,  G.,  xiii,  137. 

Amour  (L')  de  Dieu  dans  l'Eucharistie,  G.,  xiii,  262,  suiv.  ; 
131,  suiv. 

Amour  (Actes  d')  Septième  série  de  Méditations  sur  le 
Rosaire  :  —  humilié,  Ro,  465  ;  —  reconnaissant,  Ro,  468  ; 

—  imitant,  Ro,  471  ;  —  donnant,  Ro,  474;  —  obéissant., 
Ro,  477;  —  repentant,  Ro,  481  ;  —  militant,  Ro,  484; 

—  réparateur,  Ro,  487;  —  compatissant,  Ro,  493;  — 
consolé,  Ro,  497;  —  craintif,  Ro,  500;  —  bienveillant, 
Ro,  503  ;  —  languissant,  Ro,  506  ;  —  constant,  510. 

Amour  (Martyre  d'),  mort  mystique,  P. G.,  ii,  116,  suiv. 

Amour  (L')  des  âmes  en  Jésus  :  son  immensité,  sa  ten- 
dresse, surtout  dans  la  Passion,  P. G.,  i,  155-167. 

Amour  (L')  des  ennemis,  P. G.,  i,  170,  suiv.;  P. G.,  ii,  223- 
242;  —  Dieu  exige  cet  amour,  P. G.,  ii,  224-231;  — 
comment  le  manifester,  P. G.,  ii,  231-242., 

Amour  (L')  du  pécheur,  P. G.,  ii,  203-222. 

Amour  (Notre)  pour  l'Église  doit  être  un  amour  consola- 
teur, R.,  V,  239-248;  —  un  amour  vengeur,  R.,  v,  248- 
254  ;  —  un  amour  conquérant,  R.,  v,  254-262. 

Amour  (L')  du  prochain,  P. G.,  ii,  125-271  ;  —  il  est  natu- 
rel à  l'homme,  P. G.,  ii,  126,  suiv.  ;  —  pourquoi  ce  com- 
mandement? P. G.,  II,  126-135;  —  quel  est  le  prochain? 
P. G.,  II,  135-141  ;  —  cet  amour  doit  être  sage  et  ordonné, 
P. G.,  II,  144-151  ;  —  vrai  et  sincère,  P. G.,  ii,  151-155  ;  — 
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pur  et  généreux^  P.C.,  ii,  155-161  ;  —  les  témoignages  de 
cet  amour  :  supporter  et  ne  pas  nuire,  P.C.,  ii,  163-181  ; 

—  bienfaisance  corporelle,  P.C.,  ii,  183-201;  —  bien- 
faisance spirituelle,  P.C.,  ii,  203-222;  —  cet  amour 
donne  à  nos  âmes  la  paix,  la  joie,  la  confiance  en  Dieu, 
P.C.,  II,  244,  suiv.;  —  cet  amour  est  une  note  carac- 
téristique de  la  sainteté  de  l'Églisj,  P.C.,  ii,  253,  suiv.; 

—  fruits  de  cet  amour  dans  nos  âmes,  P.C.,  ii,  244-253  ; 

—  dans  l'Église,  P.C.,  ii,  253-262;  —  dans  la  société, 
P.C.,  Il,  262-291. 

Amour  (L')  des  croix,  fruit  du  cinquième  mystère  doulou- 
reux, Ro,  201. 

Amour  (L')  propre  en  conflit  avec  la  charité,  P.C.,  ii,  169, 
suiv.;  —  l'amour-propre,  la  légèreté,  l'ignorance,  trois 
portes  par  lesquelles  notre  âme  s'échappe,  R.,  i,  84, 
suiv. 

Anabaptistes  (Les)  et  le  baptême  des  enfants,  C,  xii,  201, 
suiv.,  31  y. 

Analyse  (L')  de  la  parole  humaine  conduit  à  reconnaître 
un  esprit  entièrement  différent  de  la  matière,  C,  iv, 
206,  suiv. 

Anarchie  (L')  contemporaine,  intellectuelle,  morale, 
domestique  et  sociale,  D. P.,  v,  138-140;  —  par  la  mau- 
vaise presse,  ibid.,  142. 

Anathème  (L")  dans  l'Église,  C,  xi,  184. 

Anaxagoras,  I.,  i,  338. 

Anaximandre  tl  Anaximène,  L,  i,  338. 

Anéantissement dt'  riioni me  pécheur;  objection  et  réponse, 
C,  XVII,  125,  suiv. 

Anéantissements  ( Les)  eucharistiques,  Ro,  385,  suiv. 

Angélique  (L(^  monde),  C,  iv,  131-185;  C,  iv,  90. 

Angéliques  (Manifestations)  d'après  l'Écriture,  C,  iv,  138, 
suiv. 

Anges  (Les)  et  l'Écriture,  C,  iv,  134,  suiv.;  —  quelques 
opinions  singulières  de  certains  Pères,  C,  iv,  378;  — 
leur  existence  et  leur  nature,  G.,  iv,  133,  15»,  suiv.  et 
377,  suiv.;  —  leurs  fonctions,  C,  iv,  168,  suiv.;  —  par 
rapport  à  Dieu  :  adoration  et  obéissance,  C,  iv,  168, 
suiv.;  —  à  régai'd  les  uns  des  autres  :  purification,  illu- 
mination, perfectionnement,  C,   iv,   171,  suiv.;   —  à 


458         TABLE   ALi'SABÉTIQUE   DES   SUJETS  TRAITÉS 

l'égard  du  monde  :  gouvernement  de  la  nature,  garde 
des  hommes,  C,  iv,  172,  suiv. ;  —  leur  hiérarchie, 
C,  IV,  166,  suiv.;  —  leur  nombre,  C,  xviii,  275,  suiv.; 

—  leur  parole,  leur  action,  C,  iv,  163,  suiv.;  —  leur 
perfection,  leur  épreuve,  C,  vi,  11 8,  suiv.  ;  —  perfection 
de  leur  intelligence  et  de  leur  volonté,  G.,  iv,  158,  suiv.; 

—  ce  sont  do  purs  esprits,  G.,  iv,  155,  suiv.;  —  ils  sont 
les  gardiens  des  hommes.  G.,  iv,  179,  suiv.;  —  et  des 
peuples,  G.,  iv,  184,  suiv.  ;  —  la  chute  des  anges  rebelles, 
R.,  I,  191,  suiv. 

Anglais  (Discours  sur  l'Œuvre  des  Étudiants),  D.P.,  i,  45- 
83. 

Angleterre  :  sa  résurrection  religieuse,  D.P.,  ;,  45-83,  sur- 
tout 63-83. 

Anglicanisme  (L')  et  le  sacrement  de  l'Ordre,  G.,  xv,  267, 
suiv. 

Angoisses  (Les)  de  Jésus,  Ro,  29. 

Animisme  (L'),  G.,  IV,  239. 

Anne,  mère  de  Samuel,  prophétesse,  I.,  ii,  329. 

Anniversaires,  V.  Table  des  titres. 

Annonciation  (L'),  contrepartie  du  drame  de  la  chute, 
G.,  VI,  335,  suiv. 

Annonciation  (Méditations  sur  1'),  Ro,  3,  suiv.;  85,  suiv.; 
159,  suiv.;  233,  suiv.;  309,  suiv.;  385,  suiv.;  465,  suiv. 

Anselme  (S.)  et  l'Incarnation,  G.,  vi,  344  ;  —  son  argument 
a  priori  pour  l'existence  de  Dieu,  G.,  ii,  287,  suiv. 

Anthropomorphisme  (L'),  G.,  m,  325;  —  dans  l'Écriture, 
G.,  m,  14,  suiv. 

Antiochus  d'Ascalonie,  I.,  i,  345. 

Antisthène  le  Gyniqùe,  I.,  i,  340. 

Apelle,  hérétique,  G.,  vu,  343. 

Apertio  regni  cœlestis,  nom  donné  au  Baptême,  G.,  xii, 
166,  suiv. 

Aphthartodocètes  (Les),  G.,  viii,  327. 

Apollinarisme  (L'),  G.,  vu,  214,  suiv.;  —  réfutation, 
G.,  viii,  6,  suiv.;  G.,  vu,  343;  viii,  309. 

Apologétique  (L')  :  ses  réponses  aux  ennemis  du  merveil- 
leux, G.,  IX,  166,  suiv. 

Apologistes  (Les  premiers)  et  leur  polémique,  L,  i,  236, 
suiv. 
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Apologie  des  Congrégations  religieuses,  D.P.,  iv,  377-436. 

Apostats  (Les)  :  l'Église  n'a  pas  de  pires  ennemis,  R.,  v, 
188.   siiiv. 

Apostolat  (L')  catholique  :  son  succès  comparé  à  l'infécon- 
dité des  autres  propagandes,  D.P.,  ii,  289-304. 

Apostolat  (L')  de  l'Église,  A.,  i,  11,  suiv. 

Apostolat  (L')  et  la  France,  C,  i,  287,  suiv. 

Apostolicité  et  catholicité  de  l'Église,  C,  x,  227-267;  — 
caractère  de  l'Église  :  sa  définition,  C,  x,  255,  suiv.;  — 

.  l'apostolicité  de  l'Église  et  le  protestantisme,  C,  x, 
260,  suiv. 

Apostoliques  (Les),  hérétiques,  C,  xv,  298;  —  et  l'effica- 
cité des  sacrements,  C,  xii,  293. 

Apôtre  (Ce  que  c'est  qu'un),  D.P.,  i,  259-279. 

Apôtres  et  disciples,  C.,  xv,  175,  suiv. 

Apôtres  (Les)  conquérants  :  leur  nature,  leur  stratégie, 
leurs  armes,  L,  m,  302,  suiv.  ;  —  fondements  de  l'Église, 
R.,  IX,  266;  —  Jésus  prie  pour  eux,  R..  ix,  267,  suiv.; 
—  leur  mission,  leur  insuffisance  et,  pourtant,  leur 
triomphe,  P.C.,  i,  264-270;  —  leur  physionomie  et  leur 
caractère,  I.,  iv,  113,  suiv.;  —  leur  transformation 
prouve,  à  elle  seule,  la  résurrection  du  Sauveur,  C.,  ix, 
291,  suiv.;  —  proposés  au  gouvernement  de  l'Église, 
C,  XI,  11,  suiv.;  —  revivent  dans  leurs  successeurs, 
C,  XI,  13;  —  leur  œuvre;  nécessité  historique  des  mira- 
cles pour  l'expliquer,  L,  m,  291-331. 

Apparitions  (Les)  et  les  signes  extérieurs  dans  la  vision 
prophétique,  L,  ii,  50,  suiv. 

Appel  (L')  de  Dieu  à  notre  cœur,  P.C.,  ii,  3-20;  —  réponse 
de  notre  cœur,  P.C.,  ii,  21-33. 

Appel  maternel  de  l'Église,  A.,  i,  43-81  ;  —  appel  royal  do 
l'Église,  A.,  I,  3-39. 

Appelés  (Beaucoup  d'),  peu  d'élus  :  sens  de  cette  parole, 
R.,  v,  53,  suiv. 

Appels  (Les)  de  Dieu  :  comment  ils  se  font  entendre, 
R.,  V,  39,  suiv. 

Appétences  soit  de  la  nature  divine  soit  de  la  nature 
humaine  au  mystère  de  l' Homme-Dieu,  C,  vu,  189-202. 

Après  la  prédication,  Pr.,  405-460. 

Aquin  (Panégyrique  de  saint  Thomas  d'),  D.P.,  m,  303. 
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Arabes  (Les)  :  leurs  vices,  leurs  qualités,  D.P.,  i,  105-106; 

—  leurs  trois  haines,  117-118;  —  discours  pour  l'œuvre 
des  Orphelins,  ibid.,  87-121. 

Arbre  (L')  de  la  science,  C,  vi,  142,  suiv. 

Arc  (Jeanne  d').  Plusieurs  panégyriques,  D.P.,  ii,  355; 

III,  349;  IV,  269. 
Arcésilas,  I.,  i,  345. 
Archontiques  (Les),  G.,  xii,  281. 
Arianisme  (L'),  C,  vu,  344, 
Ariens  (Lbs),  G.,  vu,  328,  343;  —  et  la  forme  du  Baptême, 

G.,  XII,  311  ;  —  et  la  médiation  du  Christ,  G.,  viii,  333. 
Aristippe,  L,  i,  340. 
Aristote,  L,  i,  343;  —  et  la  Providence,  G.,  v,  328;  — 

et  le  dualisme,  G.,  m,  276,  339,  suiv. 
Arius,  L,  IV,  343  ;  G.,  m,  331  ;  —  et  le  Ghrist,  G.,  vu,  326. 
Armes  de  la  moderne  croisade  :  foi,  science,  autorité, 

presse,  éducation  chrétienne,  justice  et  charité,  prière, 

D.P.,  III,  202-216. 
Artémonites  (L3s),  G.,  vu,  340. 
Articles    (Les)    fondamentaux,    et    l'unité    de    l'Église, 

G.,  X,  287,  suiv. 
Articles  (Les)  organiques,  G.,  xv,  288,  suiv. 
Artifices  (Les)  du  démon,  énumérés  d'après  le  théologien 

Gontenson,  R.,  m,  20,  suiv. 
Arts  (Lesj  et  le  dogme  catholique-.  G.,  xix,  114,  suiv.  —  et 

l'Eucharistie,  G.,  xiii,  118,  suiv.;  G.,  xix,  122,  suiv.;  — 

Marie  est  Notre-Dame  des  — ,    D.P.,  vi,  330,  suiv.; 

—  leur  excitation  par  la  beauté  chrétienne,  ibid.,  347, 
suiv. 

Asaph,  T.,  II,  337. 

Ascension  (Méditations  sur  1'),  Ro,  61,  suiv.;  139,  suiv.; 
211,  suiv.;  286,  suiv.;  362,  suiv.;  442,  suiv.;  500,  suiv.; 

—  spirituelle  de  Marie,  ibid.,  139,  suiv. 
Ascodrites  (Les),  G.,  xii,  281. 
Ascodrupites  (Les),  G.,  xii,  281. 

Aspersions  (Les)  de  l'ancienne  loi,  ligures  de  l'aspersion 
du  sang  de  Jésus-Ghrist,  R.,  i,  102,  suiv. 

Aspirations  (Les)  de  notre  nature  :  c'est  un  devoir  de  leur 
donner  satisfaction,  R.,  ix,  58,  suiv.;  —  à  la  félicité, 
G.,  m,  305,  suiv.;  —  vers  l'infini,  G.,  vu,  191,  suiv. 
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Aspirations  (Les)  modernes  et  l'Église,  A.,  i,  212,  suiv., 

Assentiment  (L')  aux  vérités  de  la  foi;  objection,  C.,  xix, 
33,  suiv. 

Association,  sa  puissance,  D.P.,  vi,  319,  suiv.;  —  surtout 
dans  la  prière,  321,  suiv. 

Assomption  de  Marie,  C,  x,  70.  —  Méditations  sur  1'  — , 
Ro,  72,  suiv.;  147,  suiv.;  221,  suiv.;  296,  suiv.;  372, 
suiv.;  453,  suiv.;   506,  suiv. 

Astitit  Regina  a  dextris  tuis.  Méditation  sur  ce  texte, 
Ro,  301,  suiv. 

Athée  (L')  se  met  hors  la  loi,  C,  ii,  130,  suiv. 

Athéisme  (L')  et  la  Providence,  G.,  v,  327. 

Attendre,  deuxième  caractère  de  la  fidélité,  D.P.,  i,  21  et 
30-35. 

Attente  de  la  mort  et  préparation,  R.,  viii,  215-227. 

Attitude  de  Jésus-Christ  en  face  de  la  foi,  de  l'admira- 
tion, de  l'amour,  de  la  haine  qu'il  suscite,  I.,  m,  270, 
suiv. 

Attitude  des  martyrs,  I.,  iv,  234,  suiv. 

Attitude  du  chrétien  vis-à-vis  de  la  vérité,  C,  i,  35-44. 

Attitudes  (différentes)  de  ''esprft  humain  par  rapport  à  la 
vérité  :  voir,  saisir,  posséder  le  vrai,  I.,  i,  3,  suiv. 

Audiens  (Les)  et  la  Pénitence,  C,  xii,  282. 

Auditoire  (Communications  du  prédicateur  avec  1'),  Pr., 
373-384. 

Augustin  (S.),  L,  m,  346,  suiv.  ; —  et  le  pélagianisme, 
C,  V,  344,  suiv.  ;  —  et  l'origine  des  idées,  L,  i,  284,  suiv. 

Aumône  (L')  :  la  faire  avec  dignité,  avec  humilité,  avec 
générosité,  avec  piété,  P.C.,  ii,  193,  suiv.;  —  avec  la 
prière  et  le  jeûne,  elle  est  un  moyen  de  compléter  le 
châtiment  du  péché,  R.,  vu,  96-108;  —  le  devoir  do 
l'aumône,  P.C.,  ii,  185-193;  —  comment  l'accomplir, 
P.C.,  II,  193-201  ;  —  le  précepte  évangélique,  D.P.,  vi, 
79;  —  ses  fausses  interprétations,  80;  —  elle  est  un 
devoir,  81-92;  —  sa  matière,  87,  suiv.;  —  comment  la 
faire,  91;  —  elle  est  un  honneur,  92-99;  —  ses  avan- 
tages, 99-106. 

Austérité  (L')  évangélique.  A.,  ii,  58,  suiv. 

Autel  (L'),  Discours,  D.P.,  ii,  55-76;  ^—  sa  consécration, 
svmholr  de  la  nôtre,  59-66;  —  le  chrétien  est  un  — 
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vivant,  66;  —  un  —  profané,  69-72;  —  nous  apprend 
le  respect  de  nous-mêmes,  72. 

Autel  (L')  et  le  Calvaire,  R.,  v,  267-298;  Ro,  431,  suiv. 

Autel  (Autour  de  1'),  comme  au  Calvaire,  des  bourreaux, 
des  impies,  des  ignorants,  des  oublieux,  des  peureux, 
des  pénitents,  des  justes  compatissants,  R.,  v,  288,  suiv. 

Authenticité,  condition  nécessaire  à  la  force  démonstra- 
tive des  prophéties,  L,  ii,  261-290;  —  l'authenticité 
des  prophéties  suppose  qu'elles  sont  antérieures  aux 
événements  et  qu'elles  en  sont  déterminément  les  pré- 
dictions, L,  II,  261-290. 

Authenticité  des  Évangiles,  I.,  iv,  77,  suiv.;  —  objection 
tirée  des  citations  des  Pères  apostoliques,  I.,  iv,  87,  suiv. 

Autorité  (L')  :  sa  nécessité  pour  la  connaissance  de  la 
vérité.  A.,  i,  163,  suiv. 

Autorité  et  majesté  du  Concile,  A.,  i,  161-198. 

Autorité  (L')  de  l'Église,  C,  xi,  3-51;  —  est  l'autorité  du 
Verbe  divin,  P.C.,  i,  32,  suiv.;  —  comment  elle  est 
constituée,  G.,  xi,  5-26;  —  ses  prérogatives,^  C,  xi,  26- 
51;  —  l'autorité  et  l'enseignement  de  l'Église  :  les 
reconnaître,  R.,  v,  188-194;  — les  recevoir  avecTespect 
et  sincérité,  R.,  v,  194-201  ;  —  leur  soumettre  notre  vie, 
R.,  V,  201-207. 

Autorité  (L')  législative  de  l'Église,  R.,  v,  211,  suiv. 

Autorité  (L')  dans  la  société,  G.,  xix,  186,  suiv.;  —  in- 
fluence du  dogme  catholique  sur  elle,  C,  xix,  192,  suiv.  ; 
—  nécessaire  dans  toute  société,  C,  xî,  5,  suiv.;  — 
elle  vient  de  Dieu,  C,  xix,  189,  suiv. 

Avant  la  prédicacion,  Pr.,  3-295. 

Açs,  graiia  plena  —  Aoe,  Rex.  Méditations  sur  ces  textes, 
Ro,  233,  suiv.,  et  266,  suiv. 

Avènement  (L')  du  régne  divin,  P.,  ii,  83-91. 

Avènement  (L')  du  Sauveur  :  ses  préparations,  A.,  ii,  10 
132;  —  avènement  dernier  de  Jésus-Christ,  C,  xviii, 
215,  suiv. 

Avenir  (L')  :  Dieu  seul  le  connaît  et  lui  seul  peut  en  com- 
muniquer la  connaissance,  L,  ii,  239,  suiv. 

Avenir  (Prévision  de  1')  :  possibilités  naturelles,  I.,  n, 
292,  suiv. 

Avertissements  (Les)  de  l'autre  monde,  R.,  ix,  3-141, 
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Avertissements  et  promesses  du  Sauveur,  R.,  ix,  195-222. 

Aveu  (L')  du  péché,  R.,  vu,  57-82  ;  —  est  un  soulagement, 
C,  XIV,  92,  suiv.  ;  —  ses  raisons,  ses  effets,  C,  xiv,  132, 
suiv.:  —  sp  déduit  des  paroles  de  l'institution  do  la 
runIVjssiun,  C,  xiv,  60,  suiv. 

Aveuglement  (L')  du  pécheur  sur  lui-même,  Pv.,  ix,  30- 
43;  —  sur  la  conduite  de  Dieu  à  son  égard,  R.,  ix,  43- 
54;  —  dans  la  manière  dont  il  interprète  la  bonté  de 
Dieu,  R.,  IX,  43,  suiv.;  —  dans  les  excuses  qu'il  pré- 
sente à  la  miséricorde  divine,  R.,  ix,  49,  suiv.;  —  dans 
les  retards  qu'il  fait  subir  à  la  miséricorde  divine, 
R.,  IX,  52,  suiv. 

Aveuglement  (Notre)  sur  l'état  de  notre  nature,  R.,  ix,  30, 
suiv.  ;  —  sur  la  gravité  de  nos  actes,  R.,  ix,  33,  suiv. 

Avicebron  :  son  enseignement  sur  les  anges,  C,  iv,  377. 

Azarias,  prophète,  L,  ii,  334. 


B 

Babylone  dans  la  prophétie  et  dans  l'histoire,  1.,  ii,  133, 
suiv. 

Bacon,  I.,  i,  349. 

Baïanisme(Le),  C,  v,  359,  suiv. 

Baïus  et  le  péché  originel,  C,  vi,  387. 

Baptême  (L?)  de  Jean,  C.,xii,  308,  suiv. 

Baptême  de  Jésus-Christ,  C,  ix,  111. 

Baptême  (Le),  C,  i,  148;  C,  xii,  145-233;  —  appelé 
apertio  regni  cœlestis,  pourquoi?  C,  xii,  166,  suiv.;  — 
sigillatio,  C,  xii,  164,  suiv.;  —  sa  forme,  C,  xii,  311, 
suiv.;  —  sa  grâce,  au  point  de  vue  de  l'amour  de  Dieu, 
P.C.,  Il,  57,  suiv.;  —  sa  matière,  G.,  xii,  171,  suiv.;  — 
sa  nécessité,  C,  xii,  305,  suiv.;  —  son  administration, 
sa  facilité,  C,  xii,  180,  suiv.;  — son  caractère,  C,  xii, 
128;  — son  efficacité.  G.,  xii,  306,  suiv.;  —  son  minis- 
tre, C,  xii,  312,  suiv.;  —  ses  conséquences,  R.,  vi, 
113,  suiv.;  —  ses  éléments,  G.,  xii,  170,  suiv.;  —  ses 
obligations.  A.,  ii,  171,  suiv.;  —  ses  premiers  effets, 
G.,  xii,  152;  —  son  sujet.  G.,  xii,  195-212;  —  ses  diffé- 
von\<   noms,   C,  \n     1'*7,  <^iiiv.;   —   pourquoi    appelé 
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regeneratio.  G.,  xii,  148,  suiv.  ;  —  en  faisant  de  nous 
un  être  nouveau,  il  nous  munit  d'un  organisme  en  rap- 
port, avec  notre  nouvelle  vie,  G.,  xii,  160,  suiv.;  —  il 
est  indispensable,  G.,  xii,  147-170;  —  Jésus-Ghrist  a 
pourvu  avec  bonté  et  sagesse  à  sa  nécessité,  G.,  xii, 
170-190. 

Baptême  (Le)  de  sang,  G.,  xii,  182;  —  de  désir.  G.,  xii, 
184. 

Baptême  (Le)  des  adultes.  G.,  xii,  195. 

Baptême  (Le)  des  enfants.  G.,  xii,  317,  suiv.  ;  —  droits  des 
parents,  G.,  xii,  197,  suiv.;  —  objections.  G.,  xii,  204, 
suiv. 

Baptême  (Le)  des  enfants  juifs  et  infidèles,  G.,  xii,  196, 
suiv.,  315,  suiv. 

Baptême  (Enfants  morts  sans),  objections,  G.,  xii,  185, 
suiv.;  G.,  XVIII,  259,  suiv. 

Baptême  (Renouvellement  des  promesses  du).  Explication 
de  la  formule,  D.P.,  iv,  211-216;  v,  230-237. 

Baptisé  (Le)v  G.,  xii,  193-233;  —  sa  grandeur  et  ses  droits, 
G.,  xir,  212-233;  —  il  a  droit  au  respect.  G.,  xii,  221, 
suiv.;  —  il  est  fils  de  Dieu  par  adoption,  G.,  xii,  213, 
suiv.  ;  —  il  est  membre  du  Ghrist,  G.,  xii,  217,  suiv.  ;  — 
il  est  le  temple  de  l'Esprit-Saint,  G.,  xii,  218,  suiv.;  — ■ 
sa  fausse  grandeur  imaginée  par  le  protestantisme, 
G.,  XII,  239,  suiv.; —  ses  droits  par  rapport  à  l'éduca- 
tion, G.,  XII,  227,  suiv. 

Baruch,  prophète,  L,  ii,  354. 

Barulas,  I.,  m,  340. 

Bavards  (La  race  des),  G.,  i,  11,  suiv. 

Bazar  de  la  Charité  (Service  pour  les  victimes  d'î  l'incendie 
du),  D.P.,  IV,  349-365. 

Beata  quœ  credidisti.  Méditation  sur  ce  texte,  Ro,  238. 

Bayeux  (Les  saints  évêques  de),  D.P.,  m,  270-272;  — 
Mgr  Hugonin,  évêque  de  — ,  ibid.,  298. 

Beau  (Le)  :  d'où  naît  le  sentiment  du  beau,  G.,  xix,  96, 
suiv.;  —  diverses  définitions,  G.,  xix,  101;  suiv.;  — 
ce  que  c'est,  son  principe,  D.P.,  vi,  328,  suiv.;  —  en 
Marie,  ihid.,  331-342,  —  en  Jésus,  ihid.,  343,  suiv. 

Beaucoup  d'appelés,  peu  d'élus  :  sens  de  cette  parole, 
R.,  V,  53,  suiv. 
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Beauté  de  Dieu,  C,  m,  32;  —  révélée  par  ses  œuvres, 

R.,  II,  38,  suiv.  ;  —  comment  la  voir  et  la  sentir,  P.C.,  ii, 

13,  suiv. 
Beauté  de  Jésus-Christ,  C,  vm,  303,  suiv.;  C,  xix,  116, 

suiv. 
Beauté  du  Verbe  divin,  C,  xix,  169,  suiv. 
Beauté  de  Marie,  C,  vi,  319,  suiv.;  C,  xix,  119,  suiv.; 

A.,  II,  155,  suiv. 
Beauté  des  processions  divines,  C,  m,  206,  suiv. 
Beauté  de  l'âme,  R.,  viii,  143,  suiv. 
Beauté  et  grandeur  de  l'homme,  C,  iv,  249-307;  —  sa 

beauté    intellectuelle,    C,    iv,    265,    suiv.;   —   morale 

G.,  IV,  271,  suiv.;  — de  son  corps  :  beauté  anatomique, 

C,  IV,  253,  suiv.;  physiologique,  C,  iv,  256;  —  physio- 

nomique,  C,  iv,  261,  suiv. 
Beauté  de  l'Eucharistie,  C,  xix,  122,  suiv. 
Beauté  des  saints,  C,  xix,  121,  suiv. 
Beauté  (La)  sociale.  G.,  iv,  278,  suiv.  ;  —  c'est  l'unité  el  la 

perfection  de  l'ordre,  P.C.,  ii,  262,  suiv. 
Benjamin  Constant  et  le  sentimentalisme  mystique,  I.,  i, 

255. 
Bérenger  et  l'Eucharistie,  C,  xiii,  297,  299,  suiv. 
Bertrame  ou  Ratramne  et  l'Eucharistie,  C,  xiii,  296. 
Besoins  (Les)  de  l'homme  et  la  prière.  P.,  i,  44,  suiv. 
Bethléem  :  ses  enseignements.  A.,  ii,  250,  sniv.;  —  et 

Rome,  C,  ix,  46,  suiv. 
Bible  (La)  et  la  science,  C,  iv,  27,  suiv.;  — ses  caractères  : 

le  sublime,  la  sainteté,  l'harmonie  historique,  L,  iv, 

40,  suiv. 
Biblique  (Le  lénioiguagc),  L,  iv,  37-73. 
Bien  (Le)  osL  Tobjet  de  la  vul<mté  divine,  C,  m,  129,  .suiv.  ; 

—  et  de  la  volonté  humaine,  C,  iv,  273;  —  le  bien 
suprême  est  le  moteur  de  notre  volonté.  G.,  ii,  153,  suiv.; 

—  c'est  Dieu  communiqué  à  l'homme,  R.,  ii,  226,  suiv.  ; 

—  l'homme  ne  peut  l'atteindre  par  ses  seules  forces, 
P.C.,  II,  55;  —  le  Bien  suprême  en  personne  est  donné 
dans  rincarnalion  par  l'amour  de  Dieu,  C,  vi,  14,  suiv. 

Bienfaisance  (La)  et  la  charité,  R.,  vu,  239,  suiv.;  — 
bienfaisance  corporelle,  P.C.,  ii,  183-201  ;  —  devoir  de 
l'aumûne,  P.C.,  ii,  185-193;  —  Lomment  l'accomplir, 

1  AULLo.    —    du. 
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P.C.,  II,  193-201;  —  bienfaisance  spirituelle,  P.C.,  ii, 

203-222;  —  bienfaisance  officielle,  sa  stérilité,   D.P., 

II,  116-119. 
Bienfaits    (Les)    de    Dieu    appellent    la   reconnaissance, 

P.,  I,  22,  suiv. 
Biens  de  la  communion  des  saints,  C,  xi,  319-338;  — 

bonnes  œuvres,  C,  xi,  319,  suiv.;  —  grâces,  C,  xi, 

324,  suiv.  ;  —  mérites,  G.,  xi,  327,  suiv. 
Biens  (Les)  :  leur  ordre  relativement  à  la  prière,  R.,  ii, 

225,  suiv.  I 

Biens  qu'il  faut  respecter  dans  le  prochain  :  croyances, 

vertu,  honneur,  P.C.,  ii,  171,  suiv. 
Biens  (Les  trois)  du  Mariage,  C,  xvi,  174,  suiv. 
Biens  (Les)  du  monde  :  leur  fragilité,  R.,  v,  96;  suiv.;  — ■ 

peut-on  les  demander,  R.,  ii,    232,  suiv.;  P.,  i,  274- 

286. 
Bismarck  (Portrait  de),  D.P.,  i,  380. 
Blasphème  (Le)  national,  ses  conséquences  morales    et 

sociales,  D.P.,  m,  56-59. 
Blasphèmes  et  irrévérences  envers  l'Eucharistie,  Ro,  421. 
Blessés  (La  charité  aux  —  militaires).  Discours,  D.P.,  vi, 

161-178. 
Bogomiles  (Les)  et  l'Eucharistie,  C,  xii,  282. 
Bon  propos  (Le)  :  c'est  la  volonté  vraie,  généreuse,  ferme, 

d'éviter  le  péché,  R.,  vu,  43,  suiv. 
Bonald  (De),  père  du  traditionalisme,  l.,  i,  269. 
Bonheur  (Le  désir  du),  C,  xviii,  139,  suiv. 
Bonheur  (Le)  doit  être  certain,  complet,  immuable;  il 

n'est  donc  pas  dans  la  vie  d'ici-bas,  mais  dans  la  vie 

éternelle,  R.,  ii,  108,  suiv. 
Bonne  (La)  foi  qui  rattache  à  l'âme  de  l'Église,  D.P.,  162, 

suiv. 
Bonne  (La)  volonté  dans  la  recherche  de  Jésus-Christ, 

R.,  III,  257-264;  —  elle  doit  être  sincère,  généreuse, 

persévérante,  R.,  m,  257,  suiv. 
Bonnes  (Les)  œuvres  préservent,  assainissent,  sanctifient, 

R.,  VII,  189,  suiv. 
Bonté  de  Dieu,  C,  m,  31  ;  —  comment  la  voir  et  la  sentir, 

P.C.,  II,  13,  suiv.;  —  est  la  fin  de  toutes  choses,  C,  m, 

301,  suiv.;  —  est  poussée  à  l'extrême  dans  l'Incarna- 
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tion,  G.,  VI,  8,  suiv.  ;  —  comment  le  pécheur  l'inter- 
prète, R.,  IX,  43,  suiv. 

Bonfe  de  l'Église  dans  sa  législation,  G.,  xi,  158;  — 
remède  aux  passions  qui  nous  divisent,  A.,  i,  75,  suiv. 

Bory  de  Saint-Vincent  et  les  polygénistes,  G.,  vi,  356,  suiv. 

Bouddhisme  (Le),  I.,  i,  335;  —  et  brahmanisme,  règne  du 
démon,  D.P.,  m,  139-147. 

Bougaud  (l'abbé)  et  le  progrès  de  la  science  en  Jésus- 
Christ,  G.,  VIII,  317,  suiv. 

Bourgeois  (Éloge  funèbre  de  l'abbé),  D.P.,  ii,  405-438;  — 
la  philosophie,  410;  —  l'histoire,  417;  —  la  géologie, 
419;  —  les  âmes,  429. 

Bras  (Le)  séculier  :  son  intervention  dans  les  répressions 
de  l'Église;  objections,  G.,  xi,  194,  suiv. 

Biichner  (Louis)  et  le  transformisme.  G.,  iv,  379,  suiv. 

But  de  là  satisfaction  (pénitence),  G.,  xiv,  204,  suiv. 

But  des  miracles,  I.,  m,  134,  suiv. 

But  des  miracles  de  Jésus-Christ  :  affirmation  de  sa  divi- 
nité, G.,  IX,  192,  suiv. 

But  des  œuvres  catholiques,  R.,  vu,  215-236. 


Calcul  des  probabilités,  L,  iv,  27,  suiv. 

Callens(Le  P.),  O.P.,  fondateur  de  TOrphelinatSaint-Vin- 
ctMit-Ferrier,  à  Ostende,  D.P.,  ii,  231-238. 

Calvaire  (Le)  etraut3l,  R.,  vi,  267-298;  Ro,  431. 

Calvaire  lAu),  des  bourreaux,  des  impies,  des  ignorants, 
des  oublieux,  des  peureux,  des  pénitents,  des  justes  com- 
patissants :  même  chose  autour  de  l'autel,  R.,  vi,  288, 
suiv.  ;  —  toutes  les  figures  deviennent  des  réalités, 
R.,  VI,  279",  suiv. 

Calvaire  (Marie  sur  le  chemin  du),  Ro,  174. 

Calvin,  L,  iv,  343  ;  —  et  la  confession.  G.,  xi v,  326  ;  —  et  la 
confirmation,  G.,  xii,  321;  —  et  l'Eucharistie,  G.,  xiii, 
298;  —  et  la  polygamie.  G.,  xvi,  273,  suiv.;  —  et  la 
prédestination.  G.,  v,  357,  suiv.;  —  et  le  purgatoire, 
G.,  xviii,  287  ;  —  et  la  satisfaction,  G.,  xiv,  331  ;  —  et  le 
ministre  du  Baptêma,  G.,  xii,  313;  —  et  les  sacre- 
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ments,  G.,  xii,  283,  suiv.  ;  -^  son  opinion  sur  la  matière 
de  la  grâce,  C,  iv,  393,  suiv.  ;  —  il  fait  de  Dieu  l'auteur 
du  mal  moral,  C,  v,  182. 
Calvinistes  (Les)  et  la  transsubstantiation,  G.,  xiii,  301, 

suiv. 
Cantique  de  l'Église  persécutée,  paraphrase  du  psaume 

troisième,  R.,  v,  263-288. 
Cantù  (Gésar)  et  l'unité  de  l'espèce  humaine,  G.,-vi,  349. 

Caractère  (Le)  sacerdotal,  G.,  xv,  31,  suiv. 

Caractère  (Le)  sacramentel  :  son  existence.  G.,  xii,  302, 
suiv.;  —  qu'est-il?  G.,  xii,  114-131;  —  ses  obligations, 
G.,  xii,  132-142;  —  il  est  une  physionomie  et  tme  puis- 
sance, G.,  XII,  121,  suiv.  ;  —  définition,  G.,  xii,  119,  suiv.  ; 
—  les  obligations  qui  en  résultent  sont  le  respect  du 
droit  de  Jésus-Ghrist  et  de  notre  physionomie  divine. 
Faction  de  notre  puissance  sacerdotale,  G.,  xii,  132, 
suiv. 

Caractère  (Le)  principal  de  la  doctrine  de  l'Église  est  la 
plénitude,  I.,  iv,  263-282. 

Caractères  de  la  confession,  G.,  xiv,  155-163. 

Caractères  de  l'Église,  G.,  x,  142,  suiv. 

Caractères  complémentaires  de  la  doctrine  de  l'Églis'e,  L, 
IV,  282-295. 

Caractères  généraux  de  la  doctrine  de  l'Église,  L,  iv,  263- 
295. 

Caractères  des  lois  générales,  G.,  xvi,  92,  suiv. 

Carmel  (Le),  son  rôle  dans  l'Église,  D.P.,  vi,  397-399. 

Carnéade,  L,  i,  345. 

Carpocratiens  (Les),  G.,  vu,  338. 

Cartésianisme  (Le)  et  la  substance.  G.,  xiii,  81,  suiv.;  — 
son  argument  tiré  de  l'idée  de  l'infini,  pour  démontrer 
l'existence  de  Dieu,  G.,  ii,  290,  suiv. 

Carthage,  D.P.,  i,  91-92. 

Cassien  et  le  semi-pélagianisme,  G.,  v,  345. 

Cataphrygiens  (Les)  et  la  forme  du  Baptême,  G.,  xii,  311. 

Catastrophes  (Leçons  de  Dieu  dans  les  grandes),  D.P.,  iv, 
368-373. 

Catéchisme  (Le),  L,  iv,  284;  D.P.,  v,  somme  théologique 
du  peuple,  113;  —  répond  à  tout,  117;  —  qui  doit  l'en- 
seigner, 124,  suiv. 
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Catéchistes  (Les),  D.P.,  v,  —  leur  but,  128;  —  qualités 

nécessaires,  128,  suiv. 
Catharin  et  l'efficacité  des  sacrements,  C,  xii,  294. 
Catholicité  et  apostolicité  de  l'Église,  C,  x,  227-267;  — 

catholicité  de  l'Église,  non  seulement  successive,  mais 

simultanée;  non  seulement  locale,  mais  numérique,  C, 

X,  241 ,  suiv.  ;  —  et  le  protestantisme,  C,  x,  292,  suiv. 
Catholiques  (Les)  en  Angleterre,  D.P.,  i,  63-83. 
Causalité  (Le  principe  de)  dans  la  connaissance  de  Dieu, 

C,  II,   76. 
Causalité  suprême  de  Dieu,  C,  v,  216,  suiv.  ;  —  preuve  de 

sa  souveraineté  absolue  sur  notre  libre  arbitre,  C,  v, 

84,  suiv. 
Causes  (Les)  occasionnelles  de  Descartes,  C,  iv,  387. 
Célibat  (Le)  ecclésiastique,  C,  xvi,  252,  suiv.;  C,  xv,  118, 

suiv.;  282,  suiv. 
Célibat  (Le)  honteux;  il  y  en  a  un  que  Dieu  ne  veut  pas, 

C,  XVI,  233,  suiv. 
Célibat  (Le)  et  la  virginité,  C,  xvi,  213-258. 
Censure  (La)  dans  l'Église,  C,  xi,  182,  suiv. 
Ce  quil  faut  prêcher,  Pr.,  145-171.4 
Cercles  (Les)  catholiques  d'ouvriers,  D.P.,  i;  —  ce  qu'ils 

.sont,  181-184;  —  leur  idée  maîtresse,  206-208;  —  leur 

idéal,  222-227. 
Cerdon,  hérétique,  G.,  m.  329. 
Cerinthiens  (Les),  C,  vu,  339. 
Certitude  (Le  témoignage  produit  la),  l.%  iv,  34. 
Certitude  (La),  son  objectivité,  L,  i,  313,  suiv. 
Certitude  chrétienne  (Motif  de  la),  L,  i,  22. 
Chair  (La)  de  Jésus-Christ  :  sa  réalité,  A.,  ii,  195,  suiv.  ;  — 

pourquoi  cette  expression  :  Le  Verbe  s'est  fait  chair? 

A.,  n,  199,  suiv.  ;  —  est  le  pain  demandé  dans  le  Pater, 

P.,  Il,  267-279. 
Chair  (Notre)  :  ce  que  l'Église  en  pense;  comment  elle 

i'iionore,  C,  xviii,  199,  suiv.  ;  —  la  chair  convoite  contre 

l'esprit,  R.,  ix,  100,  suiv.;  —  la  chair,  selon  la  doctrine 

de  l'Église,  P.C.,  i,  324,  suiv.;  —  l'Église  la  châtie  par  la 

pf-nitence  et  la  mortification,  R.,  ix,  98,  suiv.:  —  dans 

lachairdomptée,  l'esprit  est  le  maître,  R.,  l'x,  101,  suiv.  ; 
triomphe  de  la  chair  dans  nos  mœurs  contemporai- 


470  TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES    SUJETS    TRAITÉS 

nés,  R.,  IX,  91,  suiv.  ;  —  ses  flatteurs  et  ses  esclaves, 
R.,  IX,  86,  suiv.  ;  —  le  vice  de  la  chair,  R.,  i,  266-288. 

Chaire  (La)  D.P.,  iv,  115-140  ;  —  trône  de  la  sagesse  et  de 
la  vérité  divines,  118-131;  —  devoirs  qu'elle  impose, 
131-140. 

Chaire  (En),  Pr.,  299-306. 

Chaire  (La  diction  et  le  ton  de  la),  Pr.,  337-354. 

Champ  (Le)  dans  la  parabole  du  bon  grain  et  de  l'ivraie, 
R.,  V,  10-23. 

Charité  (La)  :  définition  du  mot,  P.C.,  ii,  28,  suiv.;  — 
et  le  dogme  catholique.  G.,  xix,  210,  suiv.;  —  le  com- 
mandement nouveau,  comment?  R.,  vu,  162,  suiv.;  — 
son  type  est  dans  la  vie  divine.  G.,  xix,  210,  suiv.;  — 
sa  source  est  dans  les  sacrements.  G.,  xix,  214,  suiv.  ;  — 
son  grand  don  est  l'Eucharistie,  D.P.,  vi,  221-241;  — 
son  but  est  de  gagner  des  âmes  à  Jésus-Christ,  G.,  xix, 
215;  —  ses  caractères  d'après  saint  Paul,  P.C.,  ii,  166, 
suiv.;  G.,  XIX,  217,  suiv.;  —  sa  largeur,  sa  longueur,  sa 
profondeur  enseignées  par  la  croix,  R.,  vu,  287,  suiv.  ;  — 
son  ressort  est  dans  la  grâce,  R.,  vu,  239-259;  —  où  les 
hommes  d'œuvres*  doivent-ils  puiser  cette  grâce? 
R.,  VII,  259-265;  —  elle  met  l'ordre  et  l'unité  dans  la 
société,  P.C.,  II,  263,  suiv.  ;  —  elle  ne  doit  pas  dégénérer 
en  faiblesse,  R.,  v,  250,  suiv.;  —  fruit  de  la  Pentecôle, 
Ro,  216.  —  Sous  divers  aspects,  et  dans  son  application 
à  diverses  catégories  de  malheureux,  elle  est  le  sujet  de 
dix  discours  au  sixième  volume  de  D.P. 

Charité  (La)  fraternelle  •  comment  comprise  par  l'Église, 
R.,  IX,  162,  suiv.;  —  le  précepte  de  Jésus-Christ,  P.C., 
II,  133,  suiv.;  —  fruit  de  la  Visitation,  Ro,  164 

Charité  (La)  chrétienne  tempère  les  inégalités  sociales, 
C,  I,  242,  suiv.;  —  et  les  misères  humaines,  R.,  vu, 
211,  suiv.;  —  aux  blessés  militaires,  D.P.,  vi,  161;  — 
aux  malades  pauvres,  D.P.,  vi,  135  ;  —  aux  orphelins  de 
la  guerre,  D.P.,  vi,  181;  —  aux  sourds-muets,  D.P., 
VI,  109. 

Charité  (La)  chez  les  païens  et  chez  les  juifs,  R.,  vu,  163, 
suiv.;  —  dans  l'Église,' R.,  vu,.  170,  suiv.;  P.C.,  ii, 
253,  suiv. 

Charité  (La)  et  la  bienfaisance,  R.,  vu,  239,  suiv.;  D.P., 
VI,  79. 
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Chasteté  (La),  R.,  i;279,  suiv. 

Châteaudun,  sa  défense  héroïque,  D.p.^  i^  362-368. 

Châtiment  (Le)   du   péché   :   satisfaction   sacramentelle, 

R.,  VII,  83-108. 
Chef  (Le)  de  l'Église,  G.,  xi,  55-112. 
Chef-d'œuvre  (Le)  de  la  Rédemption;  Marie,  C,  x,  47-90. 
Chemin  (Le)  de  la  perdition,  R.,  ix,  27-54. 
Chercher  Jésus-Christ  par  l'esprit,  pour  tout  voir  «  n  lui, 

C,  VIT,  9-11;  —  par  le  cœur,  pour  l'aimer,  C,  vu,  11-15. 
Chiliastres  (Les),  G.,  xviii,  320,  suiv. 
Chocarne  (Le  P.)  promu  Maître  en  théologie,  D.P.,  iv, 

339-345. 
Choix  (Le)  dans  l'amour,  P. G.,  ii,  22,  suiv. 
Choix  et  formation  du  peuple  de  Dieu,  A.,  ii,  121,  suiv. 
Chrétien  (Le)  et  la  vérité.  G.,  i,  3-43;  —  et  le  devoir, 

G.,  I,  47-91;  —  mourant,  G.,  xiv,  277;  —  homme  du 

devoir  :  son  portrait  d'après  l'Écriture,  G.,  i,  82,  suiv.; 

—  est  un  autel  vivant  et  consacré,  D.P.,.ii,  63-66;  — 
trop  souvent  un  autel  profané,  69-72. 

Christ  (Le)  possède  la  perfection  sans  mesur?,  R.,  iv,  3  ;  — 
son  règne  final.  G.,  xviii,  320,  suiv.  ;  —  dans  les  œuvres 
des  faux  prophètes,  R.,  m,  217,  suiv.;  —  le  Ghrist  sec- 
taire, faux  Christ  de  la  libre  pensée.  G.,  vu,  260;  — 
sage,  faux  Ghrist  de  la  libre  pensée.  G.,  vu,  264,  suiv.; 

—  symbole,  C,  vu,  354,  suiv.;  264,  suiv.;  —  et  la 
France,  D.P.,  m,  13-16. 

Christs  (Les  faux)  sont  les  produits  malsains  du  parti  pris, 
de  la  suffisance,  d'une  manipulation  déloyaU  de  l'his- 
toire, G.,  VII,  273-288;  —  ils  sont  condamnés  par  leur 
nombre  même,  par  leur  insuffisance  historique,  par  leur 
influence  funeste.  G.,  vu,  288-309. 

Chronologie  :  difficulté  relativement  au  récit  biblique  de  la 
crLution,  C,  iv,  58,  suiv. 

Chute  (La)  dans  l'humanité,  C,  vi,  167-227;  —  chute  de 
Pierre,  R.,  ix,  197,  suiv.;  —  chute  des  anges,  L,  m,  119, 
suiv.;  —  chute  originelle.  G.,  vi,  115-163;  —  son  pro- 
logue, G.,  VI,  118-133;  — son  action,  G.,  vi,  133-151;  — 
son  dénouement.  G.,  vi,  152-163. 

Cicéron,  L,  i,  3'i6;  —  et  la  divination,  L,  ii,  307;  —  '^t  la 
prescience  divine.  G.,  m,  327. 

Ciel(Lte),G.,xviii.l37-179;  —  est  la  plénitude  du  bonheur, 
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G.,  XVIII,  139-166;  —  et  la  souveraine  beauté  de  l'ac- 
tion, G.,  XVIII,  166-179;  —  l'espérance  du  ciel,  R.,  ix, 
55-82;  —  séjour  de  Dieu  et  but  de  notre  vie,  P.,  ii, 
33-42. 

Circoncision  (La)  du  SaiLveur,  A.,  ii,  209-238.  f 

Circumincession  (La),  C.,  m,  334. 

Clarté  (La)  dans  la  profondeur,  caractère  complémentaire 
de  la  doctrine  de  l'Église,  L,  iv,  283,  suiv. 

Clément  d'Alexandrie  et  les  Évangiles,  L,  iv,  82. 

Clerc  (Le)  et  le  service  militaire.  G.,  xv,  142,  suiv.;  —  sa 
préparation  au  sacerdoce,  G.,  xv,  135,  suiv. 

Clergé  (Le)  et  la  philosophie,  L,  i,  329;  —  ses  mœurs,  les 
prétendus  scandales,  G.,  xv,  247,  suiv.;  —  son  traite- 
ment, C.,  XV,  290,  suiv. 

Cloche  (La),  voix  de  Dieu  et  du  peuple,  D.P.,  iv,  51-62;  — 
sa  bénédiction,  ibid.,  62-66;  —  ce  qu'elle  dit  à  l'inté- 
rieur du  monastère,  ibid.,  75-80;  à  l'extérieur,  80-83. 

Codification  de  la  perfection,  G.,  xi,  160,  suiv. 

Cœur  (Le)  de  Jésus-Ghrist,  G.,  viii,  99-142;  —  ses  émotions, 
G.,  viii,  135,  suiv.;  —  première  source  des  œuvres 
catholiques,  R.,  vu,  157,  suiv.;  —  le  Sacré-Gœur, 
G.,  VIII,  321,  suiv.  ;  —  son  culte  :  objections  et  réponses, 
G.,  VIII,  122,  suiv.  ;  —  et  les  jansénistes  et  les  gallicans, 
G.,  VIII,  324,  suiv.  ;  —  il  nous  a  aimés,  D.P.,  m,  13,  suiv.  ;* 

—  il  nous  enseigne  l'amour  de  Dieu,  ibid.,  60,  suiv.;  — 
des  hommes,  69,  suiv. 

Cœur  (Le)  humain  :  ses  profondeurs  ne  peuvent  être  com- 
blées que  par  le  parfait,  l'immense,  l'éternel,  P. G.,  ii, 
88,  suiv.  ;  —  instrument  de  l'amour,  G.,  viii,  130,  suiv.  ; 

—  doit  prier  par  l'action  de  grâces.  P.,  i,  20,  suiv.;  — 
le  cœur  dépravé  ne  rencontre  en  Jésus-Ghrist  que  des 
contradictions,  R.,  m,  252,  suiv. 

Colonisation  (Rôle  de  l'Église  dans  la)  de  l'Algérie,  D.P., 

I,  106-109. 
Combat  (Le)  chrétien,  remède  contre  les  passions,  R.,  m, 

110,  suiv.;  —  travail  de  résistance,   d'agression,   de 

transformation,  R.,  m,  111,  suiv. 
Combinaisons  effrayantes  des  nombres.  G.,  iv,  95,  suiv. 
Commandement  (Le)  de  l'amour  de  Dieu,  P. G.,  ii,  35-51; 

—  examen  de  ce  commandement,  P. G.,  ii,  36-43;  —  ses 
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raisons,  P.C.,  ii,  43-51;  —  de  l'amour  du  prochain, 
P.C.,  Il,  125-141;  —  pourquoi  ce  commandement, 
P.C.,  Il,  126-135;  —  quel  est  le  prochain?  P.C.,  ii, 
135-141. 

Commandements  (Los)  de  l'Église  :  leur-  faus>o  inter- 
[)r(Hation,  H.,  v,  220,  suiv.;  —  leur  portée,  K.,  v,  211- 
220;  —  examen  de  conscience  sur  ce  point,  R.,  v,  220- 
236;  —  leurs  rapports  avec  les  commandements  de 
Dieu,  R.,  V,  214,  suiv. 

Comment  Jésus-Christ  a  pris  nos  infirmités,  C,  vin. 
198-22'.. 

Communauté  d'origine,  de  nature,  de  destinée,  pour  tous 
les  membres  du  corps  social,  C,  xix,  199,  suiv.;  — 
communauté  spirituelle  de  vie  et  de  biens  entre  les 
chrétiens.  A.,  i,  140,  suiv. 

Communication  des  idiomes,  C,  vu,  236,  suiv. 

Communication  (La)  prophétique  est  une  grâce  gratuite- 
ment donnée,  L,  ii,  62,  suiv.;  —  se  manifeste  par  des 
actions  et  par  des  paroi  s,  L,  ii,  78,  suiv. 

Communications  de  Dieu  :  l'homme  peut  les  recevoir  de 
trois  manières  :  dans  son  intelligence,  dans  son  imagi- 
nation, dans  ses  sens,  L,  ii,  40,  suiv. 

Communications  du  prédicateur  avec  l'auditoire,  Pr., 
373-383. 

Communion  (La),  C,  xiii,  203-292;  P.C.,  i,  91-110; 
Ro,  395  ;  —  Dieu  s'y  donne  par  amour,  malgré  tout,  sans 
réserve,  C,  xiii,  263,  suiv.;  —  en  quoi  elle  consiste,  à 
proprement  parler,  C,  xiii,  217,  suiv.;  —  elle  est  l'acte 
vital  par  excellence  de  l'homme  chrétien,  C,  xiii,  206- 
225; —  ses  effets,  C,  xiii,  225-244;  —  la  communion 
dans  l'Église,  C,  xiii,  247-292;  —  mystère  de  gran- 
deur, C,  xiii,  251-262;  —  mystère  d'amour,  C,  xiii, 
262-283;  —  mystère  de  possession  joyeuse,  C,  xiii, 
283-292;  —  mystère  de  l'amour  humain,  C,  xiii,  265, 
suiv.;  —  le  devoir  de  la  communion,  intention  de 
l'Église,  R.,  VI,  200,  suiv.  ;  —  prétextes  pour  s'en  abste- 
nir, R.,  VI,  187,  suiv.;  —  la  lettre  de  cette  loi,  R.,  vi, 
183-200;  —  son  esprit,  R.,  vi,  200-207;  — la  communion 
fréquente,  Ro,  442;  —  quotidienne,  P.,  ii,  285-295;  — 
avant  la  communion,  R.,  vi,  209-239;  —  après  la  rom- 
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munion,  R.,  vi,  241-266;  —  effets  de  la  communion, 
P.C.,  I,  96,  suiv.  ;  —  au  point  de  vue  de  la  pénétration 
intime  de  la  parole  de  Dieu,  P.C.,  i,  306,  suiv.  ;  —  force 
de  résistance  aux  envahissements  du  monde  inférieur, 
C,  XIII,  226,  suiv.;  —  le  précepte  de  la  communion, 
P.C.,  I,  98,  suiv.  ;  —  dispositions  où  il  faut  être,  R.,  vi, 
209-239;  —  la  communion  est  un  aliment  :  analogie 
avec  la  nourriture  du  corps,  R.,  vi,  209,  suiv.  ;  —  source 
féconde  de  pardons.  G.,  xiii,  273,  suiv.;  —  source 
féconde  de  prières.  G.,  xiii,  275,  suiv.;  • —  source 
féconde  de  dévouement.  G.,  xiii,  277,  suiv.;  —  sacre- 
ment de  l'unité.  G.,  xiii,  287;  —  la  communion  sous 
une  seule  espèce.  G.,  xiii,  343,  suiv.;  —  la  communion 
est  le  plus  grand  des  honneurs  et  des  bienfaits,  P. G.,  i, 
93-98;  —  la  communion  sacrilège,  R.,  vi,  212,  suiv. 

Communion  (Première).  Deux  allocutions  pour  le  renou- 
vellement des  vœux  du  baptême,  D.P.,  iv  et  v. 

Communion  (La)  des  Saints,  G.,  xi,  293-338;  —  lois  de 
cette  communion,  G.,  xi,  295-319;  —  quels  biens  y  sont 
dispensés.  G.,  xi,  319-338;  —  ce  dogme  n'amoindrit  pas 
la  médiation  de  Jé^sus-Ghrist,  G.,  xi,  315,  suiv. 

Compagnie  de  Jésus  (La),  sa  règle,  D.P.,  i,  343,  suiv.;  — 
son  esprit  de  corps,  ibid.,  346,  suiv.;  —  au  xvii^  siècle, 
348. 

Comparative  (La  faculté)  de  la  raison,  et  les  vérités  de  la 
foi,  I.,  IV,  313,  suiv. 

Compassion  (La)  de  Marie,  R.,  iv,  125,  suiv. 

Compassions  (Les)  humaines,  leur  comédie,  R.,  v,  241, 
suiv.  ;  —  les  compassions  pour  les  infirmités  du  Sau- 
veur :  compassions  stériles,  compassions  fécondes, 
R.,  IV,  103-131. 

Composé  (Le)  humain  :  son  unité.  G.,  iv,  241,  suiv. 

Composition  (La  loi  de)  dans  la  création,  G".,  iv,  105;  — 
elle  n'existe  pas  en  Dieu,  G.,  m,  12,  suiv. 

Composition  et  ornements  du  Discours,  Pr.,  199-230. 

Compréhension  (La)  de  Dieu,  R.,  ii,  12;  —  de  la  vérité, 
I.,  1, 11,  suiv. 

Conception  (L'Immaculée),  A.,  ii,  135-174;  —  convenance 
et  définition.  A.,  ii,  138-155. 

Conception  philosophique  du  monde  invisible,  R.,  m, 
7,  suiv. 
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Concile  (Le)  est,  selon  les  vues  humaines,  la  plus  forte  des 
autorités,  A.,  i,  163-178;  —  c'est  la  majesté  et  l'autorité 
même  de  Dieu,  A..,  i,  178-198;  —  confiance  et  soumis- 
sion qui  lui  sont  dues,  A.,  i,  201-232;  —  le  concile  et  la 
liberté  des  évêques,  A.,  i,  204,  suiv.  ;  —  et  son  opportu- 
nité, A.,  I,  219,  suiv.;  —  par  le  concile  l'Église  se  pro- 
pose de  confondre  les  accusations  de  ses  ennemis,  A.,  i,  7. 

tîonciliation  (Loi  de)  entre  les  perfections  divines.  A.,  i, 
122,  suiv. 

Concordat  (Le)  de  1801,  G.,  xv,  287,  suiv. 

Concours  (Le)  de  l'homme  dans  la  mission  prophétique, 
L,  II,  60-86. 

Concours  (Le)  général  et  indéterminé  de  Dieu  :  explication 
de  l'action  directe  de  la  souveraineté  divine  sur  notre 
libre  arbitre,  C,  v,  87,  suiv. 

Concurrence  (La)  vitale.  G.,  iv,  9. 

Condition  du  pardon  de  nos  offenses.  P.,  ii,  347-363. 

Conditions  de  la  contrition.  G.,  xiv,  28-49. 

Conditions  de  la  prière,  P.,  i,  189-291. 

Conduite  des  âmes  par  Dieu,  D.P.,  ii,  316-327;  407,  suiv. 

Confesser  la  foi  avec  courage,  en  souffrant  pour  elle,  en  se 
séparant  de  ceux  qui  la  combattent,  en  revendiquant 
publiquement  ses  droits,  G.,  i,  41,  suiv. 

Confesser  (Se)  :  comment  faut-il  le  faire?  R.,  vu,  59-73  ;  -- 
quand?  R.,  vu,  73-82. 

Confession  de  saint  Jean-Baptiste,  A.,  ii,  70,  suiv. 

Confession  (La),  R.,  vu,  57-82;  — son  institution  divine, 
G.,  XIV,  324,  suiv.;  —  paroles  de  l'institution  exami- 
nées, G.,  XIV,  56,  suiv.;  —  intentions  de  Jésus-Ghrist 
dans  cette  institution.  G.,  xiv,  115,  suiv.;  —  elle  était 
partout  connue,  prèchée  et  librement  pratiquée  avant 
de  passer  à  l'état  d'institution  chrétienne.  G.,  xiv,  04, 
suiv.;  —  confession  annuelle  :  la  loi  de  l'Église,  ses 
raisons,  R.,  vu,  73,  suiv.;  —  abstentionnistes,  profana- 
teurs, routiniers,  R.,  v,  221,  suiv.;  —  confession  des 
péchés,  R.,  I,  77-100;  —  elle  est  un  jugement  :  consé- 
quences qui  en  découlent,  G.,  xiv,  60,  suiv.;  — file  est 
d'institution  divine  :  impossible  d'expliquer  autrement 
son  existence  dans  l'Église,  G.,  xiv,  76,  suiv.;  —  elle  ne 
fait  pas  violence  à  la  nature,  G.,  xiv,  90,  suiv.  ;  —  témoi- 
gnago  de  la  tradition,  G.,  xiv,  70,  suiv.  ;  —  nécessité  de  la 
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confession  et  ses  caractères,  R.,  i,  78,  suiv.  ;  C,  xiv,  53- 
112;  —  ses  effets  réparateurs,  C.,  xiv,  115-163;  —  qua- 
lités qu'elle  doit  avoir,  R.,  vu,  59,  suiv.  ;  —  elle  doit  être 
douloureuse,  R.,  i,  89, suiv. ;  —  entière,  R.,  i,  96,  suiv.; 

—  humble,  R.,  i,  92,  suiv.  ;  —  simple,  R.,  i,  94,  suiv. 
pourquoi  Dieu  a  le  droit  de  l'exiger,  R.,  i,  79,  suiv. 
ses  effets  par  rapport  au  péché.  G.,  xiv,  117-139 
par  rapport  aux  suites  du  péché,  C,  xiv,  139-163 
remède  contre  les  passions,  R.,  m,  114,  suiv.;  —  elle 
doit  être  éclairée,  R.,  i,  82,  suiv.;  —  elle  est  un  juge- 
ment miséricordieux,  R.„iv,  225-271;  —  son  efficacité 
pour  la  société.  G.,  xiv,  149,  suiv.;  —  objections  pour 
s'en  abstenir.  G.,  xiv,  89-112  ;  —  objections  qu'on  ne  dit 
pas.  G.,  XIV,  108,  suiv.;  —  elle  n'avilit  point  l'homme, 
G.,  XIV,  100,  suiv.  ;  —  le  secret,  G.,  xiv,  102,  suiv. 

Confiance  (La)  est  nécessaire  au  repentir,  R.,  iv,  64,  suiv.; 

—  et  le  respect  dans  la  prière,  R.,  ii,  298,  suiv.  ;  —  chez 
les  saints,  P. G.,  ii,  113,  suiv. 

Confiance  (La),  caractère  du  récit  évangélique,  I.,  iv, 
131,  suiv. 

Confirmation  (La),  G.,  xii,  237-277;  —  est  un  véritable 
sacrement.  G.,  xii,  240,  suiv.;  —  nature,  institution, 
effets.  G.,  XII,  320,  suiv.;  —  sacrement  de  plénitude, 
G.,  XII,  237,  suiv.  ;  —  ad  rohur.  G.,  xii,  261,  suiv.  ;  —  son 
caractère,  G.,  xii,  129,  suiv.;  —  matière  et  forme, 
G.,  xii,  326,  suiv.;  —  ministr  ,  G.,  xii,  328,  suiv.;  -^ 
effets.  G.,  XII,  245,  suiv. 

Conflit  du  bien  et  du  mal.  T.,  m,  111,  suiv. 

Conformité  à  la  volonté  de  Dieu,  par  l'obéissance,  P. G., 
II,  70-78  ;  —  par  le  parfait  abandon,  P. G.,  ii,  78-85. 

Congrégations  religieuses,  leur  apologie,  D.P.,  ii,  377-436, 
V.  Religieux. 

Congrès  des  œuvres  eucharistiques,  D.P.,  ii,  241-257. 

Connaissance  (La)  que  Dieu  a  de  lui-même  va  jusqu'à  la 
totale  compréhension  de  lui-même,  G.,  m,  59,  suiv.;  — 
elle  est,  en  même  temps,  la  connaissance  de  toutes 
choses.  G.,  m,  61,  suiv.;  —  compréhension,  vision, 
simple  connaissance  médiate,  R.,  ii,  12,  suiv.;  —  doc- 
trine de  saint  Thomas,  G.,  ii,  53,  suiv.;  62,  suiv.;  — 
connaissance  de  Dieu  commune.  G.,  ii,  73;  —  démons- 
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trative,  C,  ii,  74;  —  de  foi,  C,  ii,  82;  —  son  état  dans 
l'âme  du  premier  homme,  G.,  ii,  71,  suiv.  ;  —  de  quelle 
importance  elle  est  pour  nous,  R.,  ii,  5-12;  —  quelle 
connaissance  devons-nous  avoir  de  Dieu,  R.,  ii,  12-20; 

—  que  devons-nous  faire  pour  l'acquérir,  R.,  ii,  21-32; 

—  sans  elle,  impossible  d'expliquer  notre  origine,  notre 
personne,  notre  raison,  notre  cœur,  notre  conscience, 
nos  destinées,  R.,  ii,  5,  suiv.;  —  elle  peut  s'acquérir  de 
trois  manières  :  en  considérant  ses  œuvres,  en  enten- 
dant parler  de  lui,  en  le  fréquentant,  R.,  ii,  21,  suiv.; 

—  elle  doit  être  totale,  solide,  féconde,  R.,  ii,  13,  suiv. 
Connaissance  (La)  de  l'homme  comparée  avec  la  connais- 
sance que  Dieu  a  de  lui-même,  C,  m,  53,  suiv. 

Connaissance  (La)  du  vrai  est  le  bonheur  le  plus  pur  do 
l'homme,  P.C.,  i,  248,  suiv. 

Connaissance  des  choses  en  elles-mêmes  ou  dans  leurs 
causes  :  nous  ne  pouvons  connaître  les  choses  futures 
ni  d'une  manière  ni  de  l'autre,  L,  ii,  239,  suiv. 

Connaissance  (Notre),  ses  trois  grands  objets  :  Dieu,  le 
monde,  nous-mêmes,  R.,  m,  193,  suiv. 

Connaissance  (La)  certaine,  premier  élément  du  témoi- 
gnage de  l'Evangile,  L,  iv,  75-112. 

Connaître  Dieu,  R.,  ii,  3-32. 

Conscience  (La),  première  loi  de  Dieu  en  nous,  C,  xix,  147, 
suiv.;  —  première  promulgation  de  la  loi  de  Dieu, 
G.,  i,  58,  suiv.;  —  loi  perpétuelle,  G.,  i,  60;  —  loi  uni- 
verselle et  populaire.  G.,  i,  60,  suiv.;  —  sa  paix  assurée 
par  le  service  de  Dieu,  R.,  ii,  87,  suiv.  ;  —  la  conscience 
et  la  morale,  G.,  xix,  141,  suiv.;  —  la  liberté  de  cons- 
cience et  les  pouvoirs  humains,  R.,  vi,  41,  suiv.;  -  les 
infirmités  de  la  conscience,  G.,  i,  62,  suiv. 

Consécration  ( La)  del'évêque,  G.,  xv,  180,  suiv.  ;  —  et>t-ello 
lin  sacromont?  G.,  xv,  163,  suiv. 

Consécration  (La)  sacerdotale,  G.,  xv,  3-44;  —  raisons  de 
son  institution.  G-,  xv,  5-24;  —  en  quoi  elle  consiste, 
ce  qu'elle  opère,  G.,  xv,  25-44. 

Consécration  (  La)  d'un  autel,  symbole  de  celle  du  chrétien, 
D.r.,  II    58-66;  —  ses  leçons,  67-76. 

Conseils  (Les)  de  perfection,  P. G.,  ii,  78,  suiv.;  —  pra- 
tiqués dans  les  Ordres  religieux,  D.P.,  iv,  385-397;  — 
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manifestation  de  la  volonté   de    Dieu,  P.,  ii,  155-162. 

Conséquences  de  l'union  hypostatique,  C-,  vu,  233-253. 

Conservation  du  monde  après  la  création,  C,  v,  11,  suiv. 

Considération  du  péché,  R.,  vu,  3-32. 

Consolations  ( Les)  du  chrétien  à  la  mort,  R.,  viii,  227,  suiv. 

Consoler  l'Église  par  notre  compassion,  par  nos  efforts, 
par  notre  union,  par  notre  courage,  par  notre  prière, 
R.,  V,  241,  suiv. 

Constantinople,  sa  description,  D.P.,  ii,  154-156. 

Constatation  d'origine,  néc3ssaire  à  la  force  démonstrative 
des  prophéties,  I.,  ii,  291-321. 

Constitution  de  l'Église,  G.,  xi,  341,  suiv.;  —  de  l'autorité 
de  l'Église,  G.,  xi,  5-26;  —  du  corps  mystique  de  Jésus- 
Ghrist,  A.,  i,  140,  suiv.;  —  de  la  famille  chrétienne, 
G.,  I,  95-135. 

Contemplatifs  (Les  Ordres),  D.P.,  iv,  402-417;  —  leur  rôle 
dans  la  société,  D.P.,  vi,  389,  suiv. 

Contradicteurs  de  la  doctrine  catholique,  I.,  iv,  290,  suiv. 

Contrastes  (La  loi  des)  dans  la  création,  G.,  iv,  109,  suiv. 

Contrastes  (Les)  eucharistiques.  G.,  xiii,  107-150. 

Contrat  (Le)  et  le  sacrement  inséparables  dans  le  mariage, 
G.,  XVI,  142,  suiv. 

Contrition  (La),  G.,  xiv,  3-49  ;  —  sa  définition  ;  explication, 
G.,  XIV,  15,  suiv.  ;  —  sa  nature.  G.,  xiv,  9-27  ;  —  ses  con- 
ditions, G.,  XIV,  28-49  ;  —  son  efficacité.  G.,  xiv,  22,  suiv.  ; 

—  ses  motifs.  G.,  xiv,  32,  suiv.; —  son  siège,  G.,  xiv, 
28,  suiv.;  —  son  principe,  G.,  xiv,  32,  suiv.;  —  sa  force, 
G.,  XIV,  38,  suiv.;  —  son  étendue.  G.,  xiv,  44,  suiv.;  — 
elle  doit  être  intérieure.  G.,  xiv,  28,  suiv.;  —  surnatu- 
relle, G.,  XIV,  32,  suiv.  ;  —  souveraine,  G.,  xiv,  38,  suiv.  ; 

—  universelle,  G.,  xiv,  44,  suiv.;  —  la  contrition  et  les 
jansénistes,  G.,xiv,  320,  suiv.;  —  et  Luther,  G.,xiv,  318. 

Contrôle  de  l'expérience  pour  les  discours,  Pr.,  443-455. 

Controverse  (La)  religieuse  ou  la  défense  de  la  foi,  L,  iv, 
335-371;  —  contemporaine,  L,  iv,  367,  suiv.;  —  son 
objet,  L,  IV,  337-357  ;  —  et  les  Pères,  L,  iv,  360,  suiv.  ;  — 
et  saint  Paul,  L,  iv,  360,  suiv.;  —  usage  qu'en  fait  la 
science  théologique,  L,  iv,  357-371. 

Convenance  de  l'huile  sainte  dans  l' Extrême-Onction, 
G.,  XIV,  287,  suiv. 
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Convenances  oratoires  (Les),  Pr.,  243-262. 

Conversion  (Délais  de  la),  réponse  aux  prétextes,  R.,  viii, 

189-211  ;  R.,  V,  75,  suiv.;  R.,  iv,  74,  suiv.  ;  —  remise  à  la 

dernière  heure,  R.,  viii,  189,  suiv. 
Conversion  ( La)  du  pécheur  :  action  divine,  D.P.,  i,  64-70; 

—  ses  difficultés,  68-70;  —  y   travailler,   comment? 
P.C.,  II,  213,  suiv. 

Corps  (Le)  et  l'ânje  de  l'Église,  C,  x,  122,  suiv. 

Corps  (Le)  de  l'homme;  sa  beauté  anatomique,  C,  iv,  253, 

suiv.;  —  physiologique,  C,  iv,  256,  suiv.;  —  physiono- 

mique,  C,  iv,  261,  suiv. 
Corps  (Notre)  :  sa  dignité,  R.,  ii,  151,  suiv. 
Corps  (Le)   mystique  de  Jésus-Christ  :   sa  constitution, 

A.,  I,  140,  suiv. 
Correction  (La)   du  pécheur,   devoir  de  la  bienfaisance 

spirituelle,  P.C.,  ii,  213,  Suiv. 
Corrélation  (La)   de  croissance,   dans  le  transformisme, 

C,  IV,  9. 
Corruption    du    récit,    objection    contre    les    Évangiles, 

I.,  IV,   181,  suiv. 
Couronnement  d'épines  (Méditations  sur  le),  Ro,  39,  suiv.; 

11,9,  suiv.;  192,  suiv.;  266,  suiv.;  341,  suiv.;  421,  suiv.; 

487,  suiv. 
Couronnement  de  la  Sainte  Vierge  (Méditations  sur  le), 

Ro,  77,  suiv.;   152,  suiv.;  226,  suiv.;  301,  suiv.;  377, 

suiv.;  458,  suiv.;  510,  suiv. 
Cousin  (Victor)  et  le  dogme  de  la  création,  C,  m,  344;  — 

('t  l'unité  do  l'espèce  humaine,  C,  vi,  349. 
Crainte  (La)  dans  l'ancienne  loi,  P.C.,  ii,  43,  suiv.;  —  la 

crainte  chrétienne,  remède  contre  les  passions,  R.,  m, 

110;  — avec  la  honte,  première  disposition  du  pécheur 

repentant,  R.,  i,  13,  suiv. 
Création  (La)  :  nature  de  l'acte  créateur,  C,  m,  273-299; 

—  la  création  et  l'immutabilité  de  Dieu,  C,  m,  292, 
suiv.;  —  création  des  esprits,  I.,  m,  115,  suiv.;  —  la 
création  glorifie  Dieu  par  rhomme;  nécessité,  pour 
l'homme,  de  l'adoration  et  de  l'action  de  grâces,  C,  v, 
117,  suiv.;  —  trois  états  de  création  :  pure  nature, 
nature  intègre,  état  de  justice  originelle,  C,  vi,  92,  suiv.  ; 

—  création  de  l'homme,  sou  état  surnaturel,  G.,  vi, 
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183;  —  objections  contre  la  perfection  et  la  béatitude 
du  premier  couple,  G.,  xix,  245,  suiv.  ;  —  objections 
contre  le  couple  unique,  G.,  xix,  241,  suiv.;  —  création 
de  la  femme,  G.,  vi,  60,  suiv.  ;  348,  suiv.  ;  —  la  création 
en  général  :  sa  mesure  ou  son  rythme,  G.,  iv,  95,  suiv.; 
ses  nombres  admirables.  G.,  iv,  83,  suiv. 

Créatures  (Les)  :  comment  elles  sont  et  comment  Dieu  est, 
G.,  III,  10,  suiv.;  —  elles  nous  révèlent  Dieu,  G.,  i,  16, 
suiv. 

Credo  (Le)  :  son  origine,  L,  i  en  entier;  —  ce  mot  exprime 
un  acte  généreux  et  raisonnable,  l'acte  de  foi,  L,  i,  3. 

Crédulité  (Loi  de)  pour  la  transmission  du  témoignage, 
L,  IV,  15,  suiv. 

Crimes  des  Gentils,  G.,  vi,  244,  suiv.;  —  de  l'humanité 
avant  l'Incarnation,  G.,  vi,  244,  suiv. 

Crise  (La)  contemporaine;  ce  qu'elle  est,  ses  conséquences, 
ses  remèdes.  A.,  i,  47-81;  —  elle  est  la  reviviscence 
simultanée  de  tous  les  maux  qui  ont  affligé  tour  à  tour 
l'humanité  chrétienne,  A.,  i,  49,  suiv. 

Critique  (La)  :  ses  objections  contre  le  miracle,  L,  m,  42, 
suiv. 

Croire  (Qu'est-ce  que),  L,  16,  suiv.;  —  premier  caractère 
de  la  fidélité,  D.P.,  i,  20  et  28-30. 

Croisade  (La)  au  xix^  siècle,  D.P.,  m,  177-220;  —  contre 
Satan,  ses  armes,  202-216  ;  —  ses  chefs,  216-219  ;  —  son 
étendard,  219. 

Croix  (La)  affermissement  et  sanctification  de  l'Église, 
R.,  IX,  265-277  ;  —  cantique  que  Jésus  y  chante  :  canti- 
que de  miséricorde  et  de  pardon,  de  promesse,  d'amour, 
de  détresse,  de  désir,  etc.,  R.,  iv,  261,  suiv.;  —  clef  du 
ciel  et  de  l'enfer,  R.,  ix,  109-134;  —  démontre  l'exis- 
tence de  Dieu,  R.,  i,  290-301;  —  manifeste  les  perfec- 
tions divines,  R.,  i,  301-312;  —  triomphe  des  idoles  de 
l'homme,  R.,  i,  312-320;  —  la  croix  et  la  fausse  liberté, 
R.,  i,  313,  suiv.;  —  et  l'opinion  et  le  respect  humain, 
R.,  i,  315,  suiv.;  —  et  les  plaisirs,  R.,  i,  318;  —  et  les 
richesses,  R.,  i,  316,  suiv.  ;  —  étendard  de  la  royauté  de 
Jésus-Ghrist,  R.,  vu,  269-286;  —  étendard  des  œuvres 
catholiques,  R.,  vu,  267-296;  —  est  le  théâtre  des  enga- 
gements sacrés  qui   unissent  le  Christ  à  son  Église, 
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R.,  VIII,  101-127;  —  glorification  du  Fils,  R.,  ix,  260, 
suiv.  ;  —  instrument  de  souffrance,  nous  rappelle  que 
nous  sommes  passibles  et  mortels,  R.,  ii,  122,  suiv.;  — 
nous  délivre,  R.,  ix,  126,  suiv.  ;  —  nous  a  rendu  notre  fin 
sublime,  R.,  ix,  124,  suiv.;  —  règk  de  tous  les  devoirs, 
nous  donnera  au  jugement  de  Dieu  la  mesure  de  nos 
mérit3s  et  de  nos  démérites,  R.,  ix,  112-12  j  ;  —  source 
de  toutes  les  grâces,  elle  comblera  les  espérances  des 
justes  et  confondra  les  excuses  des  pécheurs,  R.,  ix, 
124-134  ;  —  résume  nos  devoirs  envers  Dieu,  R.,  ix,  113, 
suiv.;  —  envers  nous-mêmes,  R.,  ix,  117,  suiv.;  — 
envers  le  prochain,  R.,  ix,  114,  suiv.;  —  révèle  la  gloire 
de  Dieu  ;  elle  le  révèle  grand,  juste,  miséricordieux,  sage, 
tout-puissant,  infiniment  bon,  R.,  ix,  256,  suiv.  ;  —  nous 
révèle  les  caractères,  les  effets,  les  conséquences  du 
péché,  R.,  II,  125,  suiv.;  —  la  misère  et  la  grandeur  de 
l'homme,  R.,  ii,  121-154;  —  les  attributs  de  Dieu,  R.,  i, 
301,  suiv.;  —  est  un  scandai**,  A.,  ii,  54,  suiv.;  —  pour- 
quoi elle  est  honorée  et  aimée,  R.,  i,  293,  suiv.;  — 
pourquoi  l'impie  l'a  en  horreur,  R.,  i,  294,  suiv.;  — 
elle  est  la  science  des  saints,  D.P.,  ir,  328;  —  ainsi  pour 
le  Bienheureux  de  la  Salle,  329-340;  —  l'adorer  en 
esprit,  D.P.,  iv,  145-148;  —  et  en  vérité,  en  la  por- 
tant, 150,  suiv.;  —  bien,  159,  suiv.  , 

Croix  (Le  sacrifice  de  la)  est  le*  vrai  sacrifice,  C,  xiii  1»>2, 
suiv. 

Croix-  (La)  Rouge,  son  action,  D.P.,  vi,  173,  suiv. 

Croyance  (La)  aux  démons  et  l'esprit  moderne,  R.,  m, 
5,  suiv. 

Croyances  :  cumment  l'humanité  exprime  ses  croyances 
par  les  monuments,  G.,  xvii,  43,  suiv.;  —  par  les  actes, 
C,  XVII,  46,  suiv.;  —  par  les  doctrines,  C,  xvii,  48, 
suiv.  ;  —  application  aux  croyances  à  la  vie  future. 

Crucifiement  (Le)  de  Jésus-Christ,  R.,  iv,  253-279;  — 
Méditations,  Ro,  49,  suiv.;  129,  suiv.;  201,  suiv.; 
276,  suiv.;  351,  suiv.;  431,  suiv.;  493,  suiv. 

Cudworth  et  le  médiateur  plastique,  C,  iv,  388. 

Culte  (Le),  R.,  v,  214,  suiv. 

Culte  (Le)  de  Dieu  a  sa  perfection  dans  l'amour,  P.C.,  ii,  4; 
—  culte  rendu  aux  instruments  de  la  Passion,  C,  x,  277. 

TABLES.  31. 
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Culte  (Le)   de  Marie  et  le  protestantisme   :   objections, 

G.,  X,  279,  suiv.  ;  —  en  général,  C,  x,  82,  suiv.  ;  —  est 

universel,  D.P.,  m,  85-126. 
Culte  (Notre)  religieux  a  son  perfectionnement  suprême 

dans  l'Eucharistie,  G.,  xiii,  184-199. 
Cyr  :  son  martyre,  I.,  m,  342. 
Cyrénéen  (Le  divin),  Ro,  426,  suiv. 
Cyrinus  (Le  recensement  de)  :  objection  qu'on  en  tire, 

I.,  IV,  155,  suiv.;  G.,  ix,  339,  suiv. 


D 

Dam  (Peine  du),  G.,  xviii,  101,  suiv.;  R.,  v,  103,  suiv. 

Daniel,  L,  ii,  124,  suiv.;  —  prophétie  des  soixante-dix 
semaines,  L,  ii,  174,  suiv.;  —  ses  prophéties,  L,  ii,  346, 
suiv. 

Darwinisme  (Le),  G.,  iv,  369,  suiv. 

David,  prophète,  L,  ii,  328,  330  ;  —  sa  mission,  L,  m,  240  ; 
L,  II,  108,  suiv.;  —  ses  crimes,  son  repentir,  R.,  i, 
8,  suiv.;  —  il  s'appelle  un  misérable,  pourquoi,  R.;  i, 
11,  suiv. 

Débora,  prophétesse,  L,  ii,  329. 

Découragement  (Le),  P.G.,  1,51. 

Décret  de  Dieu  :  Dieu  voit  dans  ce  décret;  objections  et 
réponses.  G.,  v,  217,  suiv. 

Défaillances  de  Jésus  dans  sa  Passion;  explication,  G.,  ix, 
254,  suiv. 

Défaillances  partielles  dans  l'Église;  mais  pas  de  déca- 
dence générale,  I.,  iv,  210,  suiv. 

Défense  (La)  de  la  loi,  ou  la  controverse  religieuse, 
L,  IV,  335-371. 

Définition  de  la  foi,  L,  i,  29,  suiv.;  91,  suiv.;  —  de  la  rai- 
son, L,  I,  31,  suiv.  ;  —  de  la  science.  G.,  ni,  50. 

Définitions  de  l'Église;  raisons  de  notre  soumission, 
A.,  I,  224,  suiv. 

Délais  de  l'Incarnation;  pourquoi?  A-,  ii,  100,  suiv.; 
G.,  VI,  231-285;  G.,  xix,  248,  suiv. 

Délais  (Les)  calculés  du  pécheur  ont  altéré  sa  foi  et  l'ont 
aveuglé  sur  son  état,  R.,  viii,  200,  suiv.  ;  —  délais  de  la 
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conversion;  réponse  aux  prétextes,  R.,  viii.  189-211; 
R.,  IV,  74,  suiv.  ;  R.,  v,  75,  suiv.  ;  —  le  pécheur  ne  tient 
pas  compte  de  la  grâce,  R.,  viii,  203,  suiv. 

Demande  (La  prière  de)  est  un  besoin  et  un  devoir,  G.,  v, 
127,  suiv.;  P.,  i,  37-68. 

Démocrite,  I.,  i,  339. 

Démon  (Le)  :  son  action,  d'après  Contenson,  R.,  m,  20, 
suiv.;  —  son  œuvre,  R.,  v,  8,  suiv.;  —  le  démon  .et  la 
lutte  pour  le  devoir,  C,  i,  76  ;  —  sa  science,  sa  puissance, 
L,  II,  5-39,  314,  suiv.;  —  et  l'âme  pécheresse,  P.C.,  i, 
37-54;  —  et  la  tentation,  H.,  m,  3-39;  —  ne  peut  être 
Fauteur  des  prophéties  chrétiennes,   L,  ir,  313,  suiv. 

Démons  (La  croyance  aux)  et  l'esprit  moderne,  R.,  m, 
5,  suiv.;  —  enseignement  de  la  tradition,  R.,  m, 
10,  suiv.;  —  leur  existence,  leur  péché,  leur  action, 
C,  VI,  368,  suiv.  ;  —  leur  nature,  leur  chute,  leur  haine, 
leur  action  funeste,  L,  m,  115,  suiv. 

Démonstration  de  l'existence  de  Dieu,  G.,  ii,  135-185;  — 
des  propositions  catholiques  des  mystères;  en  quel  sens? 
I.,  I,  98,  suiv.  ;  —  par  les  miracles  est  rigoureuse,  I.,  m, 
186,  suiv.;  —  universelle,  I.,  m,  189,  suiv.;  —  perpé- 
tuelle, L,  III,  193,  suiv.;  —  la  démonstration  dans 
l'enseignement,  L,  i,  221,  suiv. 

Démonstrative  (Force)  des  miracles,  I.,  m,  177-212;  — 
des  prophéties,  I.,  ii,  235-260;  —  la  constatation  d'ori- 
gine est  nécessaire,  I.;  ii,  291-321. 

Dernière  (La)  heure,  au  point  de  vue  de  la  conversion, 
R.,  VIII,  189-211. 

Dernières  révélations  du  Sauveur,  R.,  ix,  169-193. 

Descartes,  L,  i,  349;  —  et  les  causes  occasionnelles,  G.,  iv, 
387  ;  —  et  la  matière,  à  propos  de  l'Eucharistie,  G.,  xiii, 
310,  suiv.  ;  —  et  le  rationalisme,  L,  i,  69,  suiv. 

Descendance  de  Jésus-Ghrist  :  le  fait,  L,  ii,  160,  suiv.;  — 
les  circonstances  du  fait,  I.,  ii,  171,  suiv. 

Désespoir  (Lo)  dans  l'enfer,  G.,  xviii,  119,  suiv. 

Désintéressement  (Le)  du  récit  évangélique,  L,  iv,  129, 
suiv. 

Désir  (Le)  du  boniu'ui,  G.,  xvm,  139.  suiv. 

Désirs  du  genre  humain  appelant  un  Rédempteur,  G.,  vi, 
251,  suiv. 
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DesmoUins  et  les  polygénistes,  C,  vi,  358. 

Dessein  de  Dieu  dans  la  formation  de  la  société,  C,  xii, 
62,  suiv. 

Destin  (Le),  G.,  iii,  103;  —  chez  les  anciens,  G.,  m,  329. 

Destination  des.  infirmités  du  Ghrist,  G.,  viii,  226,  suiv. 

Détachement  (Le),  leçon  de  la  mort,  R.,  viii,  167-178. 

Déterminisme  (Le),  G.,  n,  235,  suiv. 

Dettes  (Nos),  en  demander  le  pardon.  P.,  ii,  315-327;  — 
comment?  ihid.,  331-343. 

Développement  progressif  des  prophéties  depuis  Adam 
jusqu'à  Malachie,  L,  ii,  144,  suiv.;  —  des  oracles 
messianiques  dans  les  événements  historiques,  L,  ii, 
194,  suiv. 

Devoir  (Le)  :  accusations  contre  l'enseignement  catholique, 
R.,  II,  105,  suiv.;  —  le  devoir  pour  lui-même,  fausse 
théorie.  G.,  xvii,  166,  suiv.  ;  —  théorie  en  contradiction 
avec  les  lois  de  la  nature  humaine.  G.,  xvii,  166,  suiv.; 
—  théorie  qui  mutile  et  dénature  le  devoir  et  la  vertu, 
G.,  XVII,  170,  suiv.  ;  —  théorie  qui  ne  peut  que  nous  faire 
déchoir,  G.,  xvii,  177,  suiv.;  —  pratique  du  devoir, 
G.,  I,  71-91  ;  —  le  devoir  et  le  chrétien.  G.,  i,  47-91. 

Devoir  (Le)  de  la  communion  :  la  lettre  de  cette  loi,  R.,  vi, 
183-200;  P.,  Il,  283-289;  —  son  esprit,  R.,  vi,  200-207; 
P.,  Il,  290-295. 

Devoir  (Le)  de  la  prière,  P.,  i,  9-122. 

Devoirs  (Les)  de  l'épiscopat.  G.,  xv,  197-214;  —  du  prêtre, 
G.,  XV,  89-127;  —  nos  devoirs,  R.,  ii,  3-160;  —  envers 
Dieu,  résumés  dans  la  croix,  R.,  ix,  113,  suiv.  ;  —  envers 
l'Église,  R.,  V,  159-262  ;  —  envers  nous-mêmes,  résumés 
dans  la  croix,  R.,  ix,  117,  suiv.;  —  envers  le  prochain, 
R.,  IX,  114,  suiv.;  —  des  parents  à  l'égard  de  l'enfant 
baptisé.  G.,  xii,  227,  suiv.;  —  à  l'égard  du  pouvoir  : 
respect  noble  et  obéissance  éclairée,  G.,  i,  206-222. 

Devoirs  (Les)  eucharistiques,  R.,  vi,  153-298. 

Dévotion,  caractères  respectifs  de  la  vraie  et  de  la  fausse, 
O.A.,  31-157  ;  —  Marie,  1,ype  de  la  vraie,  179,  suiv. 

Dévouement  (Le),  suprême  perfectionnement  de  l'amour, 
R.,  VIII,  38,^uiv.  ;  —  dans  la  vie  conjugale  :  soumission 
de  la  part  de  la  femme,  condescendance  généreuse  de  la 
part  du  mari,  R.,  viii,  41,  suiv. 
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Diction  (La)  et  le  ton  de  la  chaire,  Pr.,  337-354. 

Dieu  :  le  connaître,  R.,  ii,  3-32;  C,  ii,  45-89;  —  en  se 
connaissant,  il  connaît  toutes  choses,  C,  m,  60,  suiv.  ; 
—  il  voit  tout  en  lui-même,  C,  m,  63  ;  —  son  existence  : 
démonstration,  C,  ii,  135-185;  —  nous  ne  le  connais- 
sons pas  par  son  essence.  G.,  ii,  48,  suiv.;  —  ni  par  une 
impression  originelle  de  Tinfini  dans  Tâme  humaine 
G.,  II,  49,  suiv.;  56,  suiv.;  —  il  a  tout  fait  :  nature  de 
l'acte  créateur.  G.,  m,  273-299;  —  cause  première,  il 
nous  est  connu  par  ses  effets.  G.,  ii,  62,  suiv.  ;  —  principe 
et  fin,  G.,  III,  271-322;  —  a  tout  créé  pour  lui,  G.,  m, 
299,  suiv.  ;  —  est  la  fin  de  son  acte  créateur-,  précisément 
parce  qu'il  en  est  le  principe.  G.,  m,  303;  —  sa  Provi- 
dence, G.,  III,  71  ;  —  il  est  notre  Père,  P.,  ii,  9-30;  —  il  a 
affirmé  lui-même  son  existence,  G.,  ii,  118;  —  sa  simpli- 
cité, G.,  m,  325;  —  sa  liberté.  G.,  m,  329,  suiv.;  —  sa 
liberté,  enseignée  par  l'Ecriture,  proclamée  par  notre  vie 
religieuse,  exigée  par  sa  perfection,  G.,  m,  104,  suiv.  ;  — • 
sa  volonté,  G.,  m,  95-149;  —  la  nécessité  en  lui,  G.,  m, 
102,  suiv.  ;  —  sa  nature,  ses  perfections.  G.,  ii,  10,  suiv.  ; 
T.,  IV,  264,  suiv.;  G.,  m,  3-4'*;  — sa  vie  intime.  G.,  ii, 
14,  suiv.  ;  —  il  est  intelligent.  G.,  m,  47-91  ;  —  le  suprê- 
me intelligent,  I.,  i,  7  ;  —  son  éternité.  G.,  m,  37  ;  —  son 
infinité.  G.,  m,  38,  suiv.;  —  quel  nom  lui  donner, 
G.,  m,  42;  —  comment  il  est,  et  comment  les  créatures 
sont,  G.,  m,  10,  suiv.;  —  il  est  pur  esprit,  G.,  m,  12, 
suiv.;  —  il  est  un  acte  pur,  G.,  m,  17,  suiv.;  —  il  est 
son  essence  et  son  existence,  G.,  m,  19,  suiv.;  —  il  n'est 
pas  une  abstraction,  G.,  m,  21,  suiv.;  —  pourquoi  il 
est  parfait.  G.,  m,  24,  suiv.;  —  sa  bonté,  G.,  m,  31  ;  — 
son  immensité.  G.,  m,  33,  suiv.;  —  son  immutabilité, 
G.,  III,  35,  suiv.  ;  —  sa  beauté,  G.,  m,  32,  suiv.  ;  —  il  est 
seul  notre  fin  :  fin  naturelle,  fin  surnaturelle,  G.,  m, 
312,  suiv.  ;  —  seul  il  est  l'objet  de  nos  désirs  sans  limites, 
G.,  III,  305,  suiv.;  —  sa  possession  est  notre  fin.  G.,  m, 
316,  suiv.;  —  il  produit  au  dehors,  G.,  m,  271,  suiv.;  — ■ 
créateur,  il  est  en  même  temps  Providence,  G.,  xi, 
4;  —  sa  toute-puissance,  G.,  m,  329;  —  il  est  sa  loi, 
G.,  XIX,  144,  suiv.  ;  —  il  est  vivant.  G.,  m,  153,  suiv.  ;  — 
il  n  une  force  transcendantain,  lo  démon  n'a  qu'une 
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force  déductive,  I.,  m,  128;  —  sa  science  et  sa  suprême 
causalité,  C,  v,  216,  suiv.  ;  —  type  de  la  sainteté.  G.,  xix, 
162,  suiv.;  —  sa  personnalité,  C,  ii,  189-227;  —  il  se 
prouve  par  ses  actes  :  actes  de  vie,  actes  ordonnés; 
par  conséquent  il  est  un  facteur  vivant,  intelligent,  une 
personne,  C,  ii,  197,  suiv.;  —  seul,  il  est  digne  de  nos 
préférences,  R.,  ii,  44,  suiv.;  —  servir  Dieu,  R.,  ii, 
67-93;  — -  quels  biens  lui  vouloir  en  l'aimant,  R.,  ii, 
76,  suiv.;  —  sa  gloire  extérieure  procurée  par  nos  ser- 
vices, R.,  II,  76,  suiv.;  —  intéressé  comme  acteur  dans 
le  martyre,  témoigne  lui-même  par  l'héroïsme  et  le  sang 
de  son  Église,  T.,  iv,  243,  suiv.;  —  pourquoi  il  ne  peut 
nous  refuser  son  secours  quand  nous  le  lui  demandons 
contre  le  péché,  R.,  m,  139,  suiv.;  —  son  dessein  dans 
la  formation  de  la  société,  C,  xii,  62,  suiv.  ;  —  pourrait- 
il  anéantir  l'âme?  G.,  xvii,  85,  suiv.;  —  son  éternité  et 
le  miracle,  I.,  m,  31,  suiv.;  —  sa  miséricorde,  R.,  i, 
41-76;  —  il  se  montre  dans  la  prophétie  plus  que  dans 
le  miracle,  I.,  ii,  248,  suiv.;  — sa  vengeance  :  comment 
il  faut  l'entendre,  G.,  xiv,  176,  suiv. 

Dignité  (La)  de  l'homme,  d'après  les  maximes  du  monde, 
R.,  III,  58,  suiv.;  —  objection  contre  la  prière.  G.,  v, 
147,  suiv.  ;  P.,  i,  64-67  ;  —  conditions  d'ordre  dont  notre 
dignité  dépend,  R.,  vin,  152,  suiv.;  —  dignité  de  notre 
corps,  R.,  II,  151,  suiv.  ;  —  dignité  surhumaine  des  chré- 
tiens, R.,  IX,  185-193;  —  dignité  du  prêtre,  G.,  xv,  47- 
85;  —  dignité  du  pouvoir  d'après  l'Écriture,  G.,  i, 
200,  suiv.  / 

Dilection  (La),  dans  l'amour  de  Dieu,  P. G.,  ii,  25. 

Dimanche  (Le),  R.,  ii,  251-278  ;  —  sa  sanctification^  R.,  v,  / 
226,   suiv.;  —  le  repos  dominical  et  les  facultés   de 
l'homme  :  intelligence,  conscience   et   liberté,  R.,   ii, 
254,  suiv.  ;  —  pourquoi  fixer  un  jour?  R.,  ii,  259,  suiv.  ; 

—  ses  rapports  avec  les  trois  grands  mystères  :  création, 
rédemption  et  sanctification,  R.,  ii,  265,  suiv.;  P.,  i, 
295-314;  —  et  la  fraternité  chrétienne,  R.,  ii,  271,  suiv.; 

—  avant-goût  de  la  fête  de  l'éternité,  R.,  ii,  173,  suiv. 
Discernement  des  miracles,  I.,  m,  109-176. 

Discours,  composition  et  ornements,  Pr.,  199-230;  — 
revision,  ihid.,  443-455. 
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Discussion  :  il  est  faux  que  l'Église  la  refuse,  I.,  iv, 
357,  suiv. 

Dispensation  (La)  des  choses  sacrées,  ministère  du  prê- 
tre, C,  XV,  69,  suiv.;  —  la  vérité,  C.  xv,  70,  siiiv.  :  — 
la  grâce,  G.,  xv,  74,  suiv. 

Dispositions  h  la  communion,  R.,  vi,  209-239. 

Dispositions  premières  du  pécheur  repentant.  R..  i,  l.S, 
suiv.;  P.,  II,  331-343. 

Dispositions  pour  recevoir  avec  fruit  la  parole  de  Dieu  : 
simplicité,  droiture,  bonne  volonté,  P.C.,  i,  283,  suiv. 

Dispositions  de  l'âme  et  secours  divins  pour  la  prédication, 
Pr.,  263-283. 

Dissemblances  qui  tendent  à  séparer  les  hommes  les  uns 
des  autres,  P.C.,  ii,  165,  suiv. 

Dissipation  de  l'âme  :  ses  causes,  R.,  ii,  167,  suiv. 

Distractions  dans  la  prière  :  leurs  causes,  P.,  i,  194-208. 

Divin  (Le)  :  dans  son  désir  du  bonheur  l'homme  poursuit 
lo  divin,  C,  xviii,  140. 

Divination  (La)  païenne  et  les  prophéties,  L,  ii,  307,  suiv. 

Divorce  (Le),  C,  i,  98,  suiv.;  C.,  xvi,  284,  suiv.;  —  et  la 
polygamie  tolérance  de  Dieu  à  cet  égard,  C,  xvi,  51, 
suiv.;  —  raisons  invoquées  en  faveur  du  divorce, 
C,  XVI,  52-109;  —  le  divorce  est  un  principe  de  déca- 
dence, C,  XVI,  110-127  ;  —  il  est  pire  que  tous  les  maux 
qu'on  attribue  à  l'indissolubilité  du  mariage,  C,  xvi, 
110,  suiv.;  —  ses  maux  relativement  au  mariage  lui- 
même,  G.,  XI,  112,  suiv.;  —  à  ceux  qui  se  marient, 
G.,  XVI,  113,  suiv.;  —  aux  enfants,  C.,  xvi,  115,  suiv.;  — 
à  la  société,  C,  xvi,  117,  suiv.;  —  le  divorce  dans  l'an- 
tiquité, G.,  XVI,  118,  suiv.,  —  dans  les  sociétés  chré- 
tiennes, d'après  le  protestantisme,  G  ,  xvi,  122,  suiv. 

Docètes  (Les),  G.,  vu,  342. 

Docteur  (Le)  en  Jésus-Christ,  C,  ix,  109-160. 

Doctrine  de  Jésus-Christ,  C,  ix,  348,  suiv.;  —  sa  pléni- 
tude et  sa  pureté,  G.,  ix,  134,  suiv.;  —  son  originalité, 
C.  IX,  122,  suiv.;  —  sa  puissance  d'affirmation,  G.,  ix, 
144,  suiv.;  —  sa  puissance  de  rectitude  G.,  ix,  l'i9,  suiv.; 
—  sa  puissance  de  communication,  G.,  ix,  153,  suiv.;  — 
réponse  aux  objections  do  la  critique  moderne,  G.,  ix, 
115,  suiv. 
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Doctrine  de  l'Église:  son  caractère  principal  est  la  pléni- 
tude, I.,  IV,  263-282;  —  ses  caractères  généraux,  I.,  iv, 
'263-282;  —  ses  caractères  '  complémentaires,  I.,  iv, 
282-295. 

Doctrine  (La)  de  l'humanité  et  la  croyance  à  la  vie 
future,  C,  XVII,  48,  suiv.^ 

Doctrinal  (Le  pouvoir)  de  l'Église,  C,  xi,  115-168. 

Dogme  (Le)  catholique  :  vue  générale.  G.,  ii,  3-41;  —  sa 
grandeur  et  sa  majesté,  G.,  ii,  33,  suiv.  ;  —  pureté  de 
ses  lignes,  G.,  ii,  35;  —  harmonie  de  ses  proportions, 
G.,  II,  35,  suiv.;  — ^  son  unité  et  sa  stabilité.  G.,  xix, 
16,  suiv.;  —  il  grandit  l'intelligence  humaine,  G.,  xix, 
20-41;  —  à  l'égard  des  trois  grands  objets  de  notre 
connaissance  :  Dieu,  l'homme,  le  monde.  G.,  xix,  21, 
suiv.;  —  le  dogme  catholique  et  le  sens  religieux.  G., 
xix,  45-87;  —  seul,  il  satisfait  les  aspirations  du  sens 
religieux  de  l'humanité.  G.,  xix,  71,  suiv.;  —  et  le  sens 
esthétique.  G.,  xix,  91-129;  —  il  ouvre  à  l'âme  le 
champ  de  l'idéal.  G.,  xix,  105,  suiv.;  —  et  les  arts,  G., 
XIX,  114,  suiv.;  —  et  la  vie  morale,  G.,  xix,  133-178;  — 
et  la  vie  sociale,  G.,  xix,  181-224;  —  il  est  la  doctrine 
du  respect  dans  la  vie  sociale,  G.,  xix,  186-206;  —  et 
de  l'amour.  G.,  xix,  207-224;  —  et  la  charité,  G.,  xix, 
210,  suiv.;  —  et  l'histoire  humaine.  G.,  xix,  227-281; 
—  il -prévient  les  recherches  de  l'intelligence  humaine, 
G.,  XIX,  7,  suiv.  ;  —  il  affermit  l'intelligence  dans  la  pos- 

•    session  des  vérités  fondamentales,  G.,  xix,  12,  suiv. 

Domination  (Tendance  à  la),  reproche  fait  au  clergé, 
G.,  XV,  243,  suiv. 

Don  (Le)  de  la  parole,  Pr.,  173-197. 

Donatistes  (Les)  et  l'efficacité  des  sacrements.  G.,  xii,  293. 

Dons  (Les)  de  Dieu  :  abus  que  nous  en  faisons,  R.,  v, 
93,  suiv. 

Dons  (Les)  de  l'Esprit-Saint,  G.,  xii,>  254,  suiv.;  —  habi- 
tudes diverses,  G.,  xii,  161,  suiv.;  —  en  Marie,  A.,  ii, 
162,  suiv. 

Douleur  (La)  du  Ghrist  fut  la  plus  grande  des  douleurs, 
G.,  VIII,  212,  suiv. 

Douleur  (La),  G.,  v,  166,  suiv.;  —  est  une  désharmonie  de 
notre  être.  G.,  xviii,  98,  suiv.;  —  Dieu  la  doit  à  sa  jus- 
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tice,  C,  V,  172,  suiv.  ;  —  elle  perfectionne  nos  vertus, 
G.,  V,  174,  suiv.;  —  elle  grandit  l'homme,  G.,  v,  175, 
suiv.;  —  dans  la  famille  chrétienne,  R.,  viii,  85,  suiv.; 
—  et  la  prière,  R.,  ii,  301,  suiv.;  —  du  péché,  R.,  i, 
89,  suiv. 

Droit  (Le)  d'enseigner  appartient  à  l'Église,  C.,  xi, 
252,  suiv. 

Droits  (Les)  de  l'Église  lui  viennent  de  Dieu,  G.,  xi, 
247,  suiv.  ;  —  droits  publics  de  l'Église,  G.,  xi,  272,  suiv. 

Droits  (Les)  du  prêtre.  G.,  xv,  131-169;  —  droit  au  respect 
de  sa  vocation.  G.,  xv,  135-146;  —  à  la  liberté  de  ses 
fonctions.  G.,  xv,  146-157;  —  droit  de  vivre  de  son  ser- 
vice public,  G.,  xv,  157-169. 

Droiture  (La)  du  cœur  :  en  quoi  elle  consiste,  R.,  m, 
250,  suiv.;  P. G.,  i,  287,  suiv.;  —  dans  la  recherche  de 
Jésus-Christ,   R.,  m,   250-257. 

Dualisme  :  théorie.  T.,  i,  335;  G.,  m,  339,  suiv.;  —  ses 
contradictions.  G.,  m,  276,  suiv.;  —  dualisme  mani- 
chéen, G.,  V,  338,  suiv.  ;  —  professé  par  Aristote  et  Pla- 
ton, G.,  m,  276,  suiv.;  G.,  iv,  386;  —  renouvelé  par  les 
modernes  relativement  à  la  nature  de  l'homme.  G.,  iv, 
228,  suiv. 

Dupuis  et  l'existence  de  Jésus-Ghrist,  G.,  vu,  313,  suiv. 

Durée  du  sacerdoce  de  Jésus-Ghrist,  G.,  viii,  295,  suiv. 


E 

Eau  (L')  :  sa  nature  et  sa  puissance  symboliques,  miracu- 
leux pouvoir  que  Dieu  y  a  attaché.  G.,  xii,  171,  suiv.; 
—  matière  du  Baptême,  G.,  xii,  309,  suiv. 

Ébion  et  les  Évangiles,  I.,  iv,  80 

Ébionistes  (Les),  G.,  vu,  339. 

École  iL'),  prolongement  de  la  famille,  D.P.,  v,  40, 
suiv.;  —  doit  cire  avec  elle  en  phune  conformité  de 
vues,  ibid.,  87-85;  —  d'action,  95-108. 

Écoles  libres,  ce  qu'elles  doivent  être,  D.P.,  \,  42;  — • 
ce  qu'on  y  fait,  ibid.,  71-82. 

Écoles  prophétiques,  \.,  ii,  358,  suiv. 

Économistes  (Les)  et  la  virginité,  G.,  xvi,  311,  suiv. 
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Écouter  la  parole  de  Dieu,  P.C.,  i,  231-245. 

Écriture  (L')  :  comment  elle  parle  de  Dieu,  C,  m,  14,  suiv.  ; 

—  et  les  anges,  G.,  iv,  134,  suiv.;  —  instrument  du  té- 
moignage, I.,  IV,  12;  —  lieu  théologique.  T.,  iv,  302, 
suiv.;  —  modèle  de  l'éloquence  sacrée,  Pr.,  65-102. 

Éducation  (L'),  R.,  v,  169,  suiv.;  —  l'éducation  chré- 
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point,  R.,  viii,  63,  suiv.  ;  —  la  mauvaise  éducation  et  les 
passions,  R.,  m,  104,  «;uiv.  ;  —  son  idéal,  D. P.,  v,  71- 
76;  87-95;  —  ses  étapes,  ihid.,  5-11;  —  appartient  à 
la  famille,  ihid.,  39,  suiv.;  —  œuvre  de  respect,  ihid., 
52-70;  —  ce  que  l'Église  a  fait  pour  elle,  ihid. 

Éducation  (Notre)  par  l'Église  :  notre  esprit,  notre  cœur, 
notre  volonté,  R.,  v,  169,  suiv.;  —  ses  fruits,  R.,  v, 
172,  suiv. 

Effets  (Premiers)  du  Baptême,  G.,  xii,  152;  —  de  la  con- 
fession, par  rapport  au  péché.  G.,  xiv,  117-139;  —  par 
rapport  aux  suites  du  péché.  G.,  xiv,  139-163;  —  effets 
réparateurs  de  la  confession.  G.,  xiv,  115-163;  —  effets 
de  la  satisfaction,  G.,  xiv,  204,  suiv.;  —  de  la  parole 
humaine  nous  révélant  un  esprit  entièrement  différent 
de  la  matière.  G.,  iv,  219,  suiv.;  —  du  péché  originel, 
G.,  VI,  188,  suiv.;  —  du  péché,  R.,  ii,  135,  suiv.;  —  de 
l'amour  de  Dieu  :  rassasiement  et  purification  du  cœur; 
exaltation  et  ravissement  de  l'âme,  P. G.,  ii,  87-122.' 

Efficacité  de  la  confession,  au  point  de  vue  de  la  société, 
G.,  XIV,  149,  suiv.  ;  — -  de  la  contrition.  G.,  xiv,  22,  suiv.  ; 

—  des  sacrements.  G.,  xii,  288,  suiv.;  —  du  Baptême, 
G.,  xii,  306,  suiv.;  —  de  la  prière.  G.,  v,  125,  suiv.; 
R.,  IX,  217  ;  Pr.,  i,  353-394;  —  de  nos  prières,  par  quels 
moyens  l'Église  l'assure,  A.,  i,  105,  suiv.;  —  du  mar- 
tyre, L,  IV,  256,  suiv.;  —  du  sacerdoce.  G.,  viii,  289, 
suiv.;  —  du  sacrifice  eucharistique.  G.,  xiii,  336,  suiv.; 

—  de  la  science  divine.  G.,  m,  85. 

Égalité  fondamentale  de  droits  et  de  devoirs  entre  tous 
les  hommes  :  égalité  de  nature,  de  droits  à  la  vérité,  de 
responsabilité  devant  la  loi  et  le  devoir,  de  dignité  dans 
la  grâce,  de  destinées.  G.,  i,  228,  suiv. 
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Église  (L')  :  définition  de  l'Église,  C,  x,  114,  suiv.  ;  — 
dans  le  plan  de  Dieu,  A.,  i,  186,  suiv.  ;  —  sa  préparation, 
R.,  viii,  107,  suiv.;  —  comment  l'Église  antique  figu- 
rait, prédisait  et  attendait  T Église  nouvelle,  C,  x, 
106,  suiv.;  —  son  institution  par  Jésus-Christ,  sa  fin, 
son  objet,  ses  sujets,  C,  xi,  244,  suiv.;  —  ses  commen- 
cements dans  la  charité,  R.,  vu,  170,  suiv.;  —  et  les 
miracles.  A.,  ii,  48,  suiv.;  —  elle  est  la  vigne  du  Sei- 
gneur, R.,  V,  132,  suiv.  ;  —  il  faut  chercher  Jésus-Christ 
dans  l'Église,  R.,  m,  232,  suiv.;  —  elle  forme  un  seul 
corps,  C,  XII,  63;  —  sa  constitution,  C,  xi,  341,  suiv.; 

—  notes  caractéristiques  de  l'Église,  C,  x,  142,  suiv.  ;  — 
son  unité,  C,  x,  141-181;  —  et  la  communion  des 
Saints,  C,  xi,  295,  suiv.;  —  sa  sainteté,  C,  x,  185-224; 

—  sa  catholicité  et  son  apostolicité,  C,  x,  227-267  ;  —  sa 
visibilité,  C.,x,  281,  suiv.  ;  —  Jésus-Christ  devait  vouloir 
et  a  voulu  en  effet  instituer  une  société  extérieure,  C,  x, 
99,  suiv.;  —  l'Église,  société  terrestre,  où  sont  rassem- 
blés et  où  se  reconnaissent  les  enfants  de  la  rédemption, 
C,  X,  97,  suiv.;  —  l'Église  invisible  et  le  protestantisme, 
C,  X,  98,  suiv.;  —  l'Église,  société  des  rachetés,  C,  x, 
93-137;  —  le  corps  et  l'âme  de  l'Église,  C,  x,  122,  suiv.; 

—  sa  nature  :  indéfectible,  elle  est  partout  et  toujours 
la  même   I.,  iv,  189-197;  —  ses  qualités,  I.,  iv,  202-222; 

—  société  intelligente,  I.,  iv,  202,  suiv.;  —  elle  est 
universelle,  I.,  iv,  190,  suiv.;  —  sa  moralité,  I.,  iv, 
210,  suiv.  ;  —  continuité  de  ses  labeurs,  I.,  iv,  204,  suiv.  ; 

—  taches  et  infirmités  en  elle,  défaillances  partielles, 
mais  pas  de  décadence  générale,  1.,  iv,  210,  suiv.;  — 
deux  accusations  de  ses  ennemis  :  elle  est  caduque; 
elle  est  immobile,  A.,  i,  25-39;  —  l'Église  n'est  pas 
immobile,  A.,  i,  25,  suiv.;  —  elle  affirme  sa  vie  par  ses 
travaux  apostoliques,  par  la  prodigalité  de  ses  œuvres 
d'amour,  par  l'énergie  de  ses  résistances,  par  rinfluence 
de  sa  doctrine  et  de  ses  vertus,  A.,  i,  11,  suiv.;  —  bien- 
faits de  l'Église,  A.,  i,  13,  suiv.;  —  ses  destinées  : 
nous  ne  savons  quand  elles  doivent  se  terminer,  C, 
xviii,  271,  suiv.;  —  Jésus  prie  pour  elle,  R.,  ix,  271, 
suiv.;  —  elle  est  affermie  et  sanctifiée  par  la  croix, 
R.,  IX,  265-277;  —  afflictions  de  rÉgli.*?e,  R.,  v,  239, 
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suiv.  ;  —  l'Église  persécutée,  son  cantique,  para- 
phrase du  psaume  troisième,  R.,  v,  263-288;  —  sa 
confiance,  motifs,  R.,  v,  276-288;  —  sa  plainte,  R.,  v, 
266-276;  —  ses  ennemis,  P.  C,  i,  80,  suiv.;  —  R.,  m, 
309,  suiv.;  R.,  v,  270,  suiv.;  —  l'Église  ne  meurt  pas, 
R.,  III,  319,  suiv.;  —  tous  ses  droits  lui  viennent  de 
Dieu,  C,  XI,  247,  suiv.;  —  son  droit  d'enseigner,  C, 
XI,  252,  suiv.;  —  son  enseignement  de  la  vérité;  objec- 
tions, C,  XI,  133,  suiv.;  —  sa  mission  relativement  à 
la  vérité,  C,  i,  22,  suiv.;  —  elle  a  mission  de  donner  la 
vérité  à  l'homme  et  de  la  lui  conserver,  C,  xi,  117,  suiv.  ; 
—  elle  met  l'esprit  du  chrétien  à  l'abri  des  erreurs  et 
des  fluctuations,  G.,  i,  32,  suiv.;  —  comment  elle  pro- 
tège la  vérité,  R.,  v,  202,  suiv.;  —  l'Église  et  l'étude, 
T.,  IV,  205,  suiv.;  —  et  la  science,  R.,  iv,  112,  suiv.; 
205,  suiv.;  A.,  i,  30,  suiv.;  —  C,  xi,  138,  suiv.;  ^ —  et 
la  science  de  la  vérité.  A.,  i,  64,  suiv.;  —  caractères 
généraux  de  sa  doctrine.  T.,  iv,  263-282;  —  caractères 
complémentaires,  I.,  iv,  282-295;  —  seule  elle  possède 
les  qualités  requises  pour  enseigner  la  vérité  :  science, 
expérience,  sainteté.  A.,  i,  165,  suiv.;  —  dans  son 
affirmation,  elle  remonte  à  Dieu,  A.,  i,  180,  suiv.;  — 
elle  nous  parle  au  nom  de  Jésus-Christ,  dont  elle  per- 
pétue la  parole,  P.C.,  i,  238,  suiv.;  —  elle  est  la  mani- 
festation du  Christ,  de  la  majesté  et  de  l'autorité  du 
Verbe  divin,  P.C.,  i,  25,  suiv.;  —  nous  lui  devons, 
avant  ses  décisions,  une  entière  confiance.  A.,  i,  202- 
224;  —  après  ses  décisions,  une  parfaite  soumission, 
A.,  I,  224-232;  —  recevoir  son  enseignement  tout- 
entier,  R.,  V,  194,  suiv.;  —  elle  nous  parle  par  son 
prêtre,  P.C.,  i,  239,  suiv.;  —  son  témoignage,  I.,  iv, 
187-222;  —  au  point  de  vue  du  témoignage,  elle  a  vu 
les  faits  qu'elle  publie  ;  elle  a  reçu  mission  de  les  publier, 
I.,  IV,  189-202;  —  elle  a  le  devoir  de  témoigner.  T.,  iv, 
199,  suiv.;  —  son  témoignage  est  nécessaire,  I.,  iv, 
220,  suiv.  ;  —  en  mourant  dans  ses  membres,  elle  élève 
son  affirmation  à  sa  plus  haute  puissance,  I.,  iv,  228, 
suiv.;  —  lieu  théologique,  I.,  iv,  304,  suiv.;  —  ce  que 
l'Église  fait  pour  l'instruction  et  l'éducation  de  l'en- 
fance, D.P.,  V,  52-78;  —  comment  elle  entend  cette 
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instruction  et  cette  éducation,  ibid.,  71-82;  —  son 
Chef,  C,  XI,  55-112;  —  son  autorité,  C,  xi,  3-71;  — 
comment  son  autorité  est  constituée,  C,  xi,  5-26;  — 
prérogatives  de  cette  autorité,  C,  xi,  26-51  ;  —  l'Église 
étant  une  société  visible,  il  faut  que  l'autorité  y  soit 
visible.  C.  xi,  9  suiv. ;  —  hiérarchie  de  l'Église  C, 
XV,  42,  suiv.;  —  son  autorité  législative,  R.,  v,  211, 
suiv.;  —  ses  commandements;  leur  portée;  examen 
de  conscience  sur  ce  point,  R.,  v,  211-236;  —  sa  légis- 
lation élevée  au-dessus  des  lois  humaines.  T.,  iv,  212, 
suiv.  ;  —  elle  promulgue  et  interprète  la  loi  de  Dieu, 
C,  XI,  152,  suiv.;  —  elle  nous  facilite  l'observation  des 
préceptes  divins,  C,  xi,  156,  suiv.;  —  l'Église,  maîtresse 
des  sacrements,  R.,  v,  177  ;  —  l'Église  et  la  sainteté  du 
mariage,  C,  xvi,  164,  suiv.;  —  et  la  législation  du  ma- 
riage, C,  XVI,  134-169;  —  son  pouvoir  législatif  rela- 
tivement au  mariage,  G.,  xvi,  292,  suiv.;  —  son  rôle  dans 
les  œuvres  de  charité,  R.,  vu,  198,  suiv.;  P.C.,  ii,  253, 
suiv.;  —  l'Église  et  les  sociétés  humaines,  C,  xi,  239- 
290;  —  par  son  origine,  elle  a  droit  à  l'indépendance, 
C,  XI,  242-266;  —  par  la  nature  des  intérêts  confiés  à 
son  gouvernement,  elle  a  droit  à  la  suprême  direction 
des  sociétés,  C,  xi,  266-290;  —  sa  conduite  à  l'égard 
de  l'hérésie,  C,  xi,  204,  suiv.  ;  —  l'Église  et  le  droit  de 
répression,  C,  xi,  171-236;  —  l'Église  primitive  et  la 
répression,  C,  xi,  176,  suiv.;  —  l'Église  et  l'intervention 
du  bras  séculier  dans  les  répressions;  objections  et 
réponses,  C,  xi,  194,  suiv.;  —  l'Église  et  la  politique, 
R.,  IV,  114,  suiv.;  —  et  la  question  sociale,  R.,  iv, 
116,  suiv.;  —  l'Église  et  le  progrès  A.,  i,  30,  suiv.;  — 
et  les  aspirations  modernes,  A.,  i,  212,  suiv.;  —  appel 
royal  de  l'Église,  A.,  i,  3-39;  —  elle  est  Reine  et  Mère, 
A.,  I,  6,  suiv.;  —  appel  maternel  de  l'Église,  A.,  i, 
43-81;  —  maternité  de  l'Église,  R.,  v,  159-183;  — elle 
nous  enfante  à  la  vie  ciirétieniie,  R.,  v,  161-168;  — 
elle  fait  l'éducation  de  notre  vie  chrétienne,  R.,  v, 
168-17'»;  —  elle  protège  notre  vie  chrétienne,  R.,v, 
17'»-183;  —  la  bonté  maternelle  de  l'Eglise,  remède 
aux  passions  qui  nous  divisent.  A.,  i,  75,  suiv.;  — 
comment  elle  protège  nos  âmes,  R.,  v,  17*,  suiv.;  • — 
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nos  devoirs  envers  l'Église,  R.,  v,  159-262;  — nous 
devons  l'aimer  de  tout  notre  esprit,  de  toute  notre 
volonté,  dé  tout  notre  cœur  et  de  toutes  nos  forces, 
R.,  v,  185-262;  —  les  amis  de  l'Église  :  amis  imparfaits, 
amis  sincères,  R.,  v,  189,  suiv.  ;  —  notre  amour  pour 
elle  doit  être  un  amour  consolateur,  R.,  v,  239-248;  — 
la  consoler  par  notre  compassion,  par  nos  efforts,  par 
notre  union,  par  notre  courage,  par  notre  prière,  R., 
V,  241,  suiv.;  —  il  doit  être  un  amour  vengeur,  R.,  v, 
248-254;  —  la  venger  en  consacrant  notre  science  et 
notre  talent  à  sa  cause,  en  professant  notre  estime  pour 
ses  ministres  persécutés,  en  soutenant  ses  œuvres,  R., 
V,  251,  suiv.;  —  il  doit  être  un  amour  conquérant,  R., 
^  V,  254-262. 

Églises  (Les   trois),  triomphante,  souffrante,    militante, 
^  C,  X,  97. 

Églises  (Les)  hérétiques  d'Orient  et  l'unité  de  l'Église, 
G.,  X,  164,  suiv. 

Eldad  et  Medad,  I.,  u,  337. 

Élection  (L')  du  peuple  juif,  R.,  v,  120,  suiv. 

Éléments  (Les)  du  Baptême,  C,  xii,  170,  suiv. 

Élie,  prophète,  L,  ii,  335. 

Éliézer,  prophète,  L,  ii,  336. 

Élimination  (Principe  d')  dans  la  connaissance  de  Dieu, , 
C,  II,  79,  suiv. 

Elisée,  prophète,  L,  ii,  335. 

Éloquence  sacrée,  ses  modèles,  Pr.,  65-143. 

Élsésaïtes  (Les),  G.,  vu,  340. 

Élus  (Peu  d')  :  sens  de  cette  parole,  R.,  v,  53,  suiv.  ;  —  la 
société  des  élus  dans  le  ciel,  C-,  xviii,  166,  suiv.;  —  leur 
nombre,  G.,  xvui,  237-281  ;  -  deux  opinions  contraires  : 
le  petit  nombre.  G.,  xviii,  241,  suiv.;  —  le  très  grand 
nombre,  G.,  xviii,  255,  suiv. 

Émancipation  (L')  de  la  femme,  G.,  i,  99,  suiv. 

Émery  (M.)  et  la  mitigation  des  peines  de  l'enfer,  G.,  xviii, 

^  303,  suiv. 

Éminence  (Principe  d')  dans  la  connaissance  de  Dieu, 
G.,  II,  80;  G.,  III,  8,  suiv. 

Empêchements  (Les)  du  mariage  :  législation  de  l'Église, 
G-,  XVI,  158,  suiv.;  —  ses  raisons  d'être,  G.,  xvi,  159, 
suiv. 
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Empire  (L')  et  le  sacerdoce,  R.,  v,  134,  suiv. 

Eneratites  (Les)  et  le  mariage,  C,  xii,  282. 

Endiireissement  (L'),  P.C.,  i,  51,  suiv. 

Énésidème,  I.,  i,  345. 

Enfance  (L')  de  Jésus-Christ,  C,  ix,  3-61. 

Enfant  (L')  n'appartient  pas  à  l'État,  C,  i,  139,  suiv.;  — 
il  appartient  aux  parents,  C,  i,  142,  suiv. 

Enfant  (L')  prodigue  :  développement  de  la  parabole 
appliquée  au  pécheur,  R.,  iv,  3-102;  —  son  malheur, 
R.,  IV,  31-52  ;  —  son  repentir,  R.,  iv,  53-78  ;  —  son  par- 
don, R.,  IV,  79-102. 

Enfants  (Baptême  des),  C,  xii,  317,  suiv.;  —  droits  des 
parents,  C,  xii,  197,  suiv.;  —  objections,  C,  xii, 
204,  suiv.;  —  enfants  juifs  et  infidèles  :  leur  baptême, 
C,  XII,  196,  suiv.;  315,  suiv.;  —  enfants  morts  sans 
baptême.  G.,  xviii,  259,  suiv.;  —  objections,  C,  xii, 
185,  suiv. 

Enfants  (Les)  du  royaume  et  les  fils  d'iniquité,  dans  la 
parabole  du  bon  grain  et  de  l'ivraie,  R.,  v,  10,  suiv.;  — 
les  enfants  et  les  mercenaires,  d'après  la  parabole  du 
prodigue,  R.,  iv,  58,  suiv. 

Enfants  (L'éducation  des),  défauts  des  parents  sur  ce 
point,  R.,  viii,  63,  suiv.  V.  École,  Éducation,  Ensei- 
gnement. 

Enfer  (L'),  C,  xviii,  47-138;  —  éternité  des  peines, 
C,  xviii,  47-91;  —  nature  de  ces  peines,  C,  xviii, 
95-133;  R.,  ix,  27-54;  R.,  v,  100,  suiv.  ; —il  est  éternel  : 
(juel  enseignement  existe  svjr  ce  point.  G.,  xviii,  50-50; 

—  quel  appui  cet  enseignement  peut  recevoir  de  notre 
raison,  C.,  xvni,  56-76;  —  objections  et  réponses, 
C,  xviii,  76-91  ;  —  Tenfer  et  la  justice  divine,  C,  xviii, 
77,   suiv.;  —  et  l'amour   divin,    C,   xviii,  83,*  suiv.; 

—  nature  des  peines  :  douleur  souveraine,  C,  xviii, 
98-118;  —  désespoir  souverain,  C,  xviii,  119-133;  —  le 
feu,  C,  XVIII,  298,  suiv.;  —  peines  positives,  C,  xviii, 
108,  suiv.;  —  perte  de  tous  les  biens  dans  la  perte  du 
souverain  bien,  C,  xviii,  101,  suiv.;  —  analogie  entre 
la  j»istice  humaine  et  la  justice  divine,  C,  xviii,  58,  suiv. 

Ennemis  (Les)  de  Jésus-Christ;  quels  ils  sont,  R.,  m,  298- 
317;  —  notre  conduite  à  leur  égard,  R.,  m,  317-335; 
P.C.,   1,   73-90;  —  les  ui'ij'ueilluux,  les  ambitieux,  les 
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libertins,  R.,  m,  299,  suiv.  ;  —  les  traîtres,  R.,  m,  305, 
suiv.  ;  —  lâcheté  du  pouvoir  public,  R.,  m,  306. 

Ennemis  (Les)  de  l'Église,  R.,  v,  270,  suiv.;  P.C.,  i,  80, 
suiv.;  R.,  III,  309,  suiv. 

Ennemis  (Les)  du  sacerdoce  :  qui  sont-ils,  C,  xv,  221-233; 
—  que  nous  reprochent-ils.  G.,  xv,  234-255;  —  où  veu- 
lent-ils en  venir.  G.,  xv,  255-261;  —  leur  parti  pris; 
raisons  de  leur  haine.  G.,  xv,  225,  suiv.;  —  leurs  repro- 
ches :  idées,  tendances,  mœurs,  G.,  xv,  234,  suiv. 

Ennemis  (L'amour  des),  P. G.,  i,  170,  suiv.;  P. G.,  ii,  223- 
242;  —  Dieu  exige  cet  amour,  P. G.,  ii,  224-231;  — 
comment  le  manifester,  P. G.,  ii,  231-242;  —  plusieurs 
sortes  d'ennemis  :  ennemis  d'occasion,  d'imagination, 
de  protestation,  d'agression,  P. G.,  ii,  224,  suiv.;  —  ils 
sont  notre  prochain,  P. G.,  ii,  228,  suiv.  ;  —  le  pardon  est 
une  loi  :  jusqu'où  il  faut  aller,  P. G.,  ii,  234,  suiv. 

Enrôlement  (Notre),  par  la  Gonfirmation,  dans  la  milice  du 
Ghrist,  G.,  xii,  264,  suiv. 

Enseignant  (Le  corps)  :  ses  qualités  :  pour  l'âme  :  science, 
expérience,  vertu;  pour  l'affirmation  :  unité,  constance, 
dévouement;  —  l'Église  seule  possède  ces  qualités, 
A.,  I,  165,  suiv. 

Enseignement  (L')  divin  :  sa  nécessité  pour  connaître  les 
vérités  premières.  G.,  xvii,  203,  suiv. 

Enseignement  (L')  :  sa  condition  préliminaire,  L,  i, 
206,  suiv.;  —  par  voie  d'affirmation  pure  et  simple,  et 
par  voie  de  démonstration,  L,  i,  221,  suiv.;  — m1  a 
besoin  d'autorité.  A.,  i,  163,  suiv.  ;  —  le  peuple  enseigné 
par  la  raison  ne  peut  accepter  la  vérité  selon  la  force 
même  de  la  démonstration;  il  n'a  pas  le  temps  d'at- 
tendre, il  ne  comprend  pas,  L,  i,  222,  suiv.;  —  l'ensei- 
gnement libre  :  le  réclamer  à  tous  les  degrés.  G.,  i, 
174,  suiv.;  —  l'enseignement  de  l'Église  :  objections, 
G.,  XI,  122,  suiv. 

Enseignement  -(La  Ligue  d'),  Œuvre  maçonnique;  ses 
méfaits,  D.P.  v,  22-31. 

Enseigner  (Le  droit  d')  appartient  à  l'Église,  G.,  xi, 
252,  suiv. 

Entrée  (L')  de  Jésus  à  Jérusalem  ^  .G.,  i,  91-110. 

Épicure,  L,  i,  343. 
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Epiphanie  (L'),  A.,  ii,  241-276. 

Épiscopat  (L'),  G.,  xv,  173-214;  —  sa  grandeur,  C,  xv, 
175-197  ;  —  ses  devoirs,  G.,  197-214;  —  consommation 
du  sacrement  de  l'Ordre,  G.,  xv,  41,  suiv. 

Époques  (Sept)  principales  dans  l'histoire  des- prophéties, 
L,  II,  90,  suiv. 

Épreuve  (L')  et  la  prière,  P. G.,  i,  143,  suiv.;  —  manifesta- 
tion de  la  volonté  de  Dieu,  P.,  ii,  162-165. 

Érasme  et  la  Gonfirmation,  G.,  xii,  324. 

Erreur  (Gontre  1')  l'Église  met  à  notre  disposition  la  science 
de  la  vérité,  A.,  i,  64,  suiv. 

Erreurs  de  l'humanité  avant  l'Incarnation,  G.,  vi,  238, 
suiv.; — principales  erreurs  philosophiques,  I.,  i,  334- 
352;  —  erreurs  contemporaines,  A.,  i,  51,  suiv. 

Espace  (L')  et  la  pensée,  G.,  iv,  286;  —  et  la  science, 
G.,  IV,  281,  suiv. 

Espèce  (L')  humaine;  son  unité,  G.,  vi,  349,  suiv. 

Espèces  (Les)  de  l'Eucharistie  :  pourquoi  ce  mot.  G.,  xiii, 
12,  suiv. 

Espérance  (L')  humaine  doit  être  pleine  d'immortalité, 
R.,  IX,  59,  suiv.;  —  espérance  du  ciel,  R.,  ix,  55-82;  — 
c'est  un  devoir,  R.,  ix,  58-70;  —  son  efficacité,  R.,  ix, 
71-82  ;  —  elle  nous  décide  à  vivre  dans  l'austère  réserve, 
dans  la  parfaite  justice,  dans  la  généreuse  et  intelligente 
piété,  R.,  IX,  71,  suiv. 

Esprit  :  vingt-neuf  manières  d'entendre  ce  mot,  R.,  vi, 
6,  suiv.;  —  Dieu  est  pur  esprit,  G.,  m,  12,  suiv.;  — 
l'Esprit-Saint,  R.,  vi,  143-149;  —  promis  par  le  Sau- 
veur, R.,  IX,  215,  suiv.;  —  son  action,  ses  dons.  G.,  xii, 
249,  suiv.  ;  —  il  est  la  force  perfective.  G.,  xii,  249,  suiv.  ; 

—  l'Esprit  principal,  R.,  i,  113,  suiv.  —  L'esprit  chré- 
tien, R.,  VI,  3-29;  —  ses  diverses  applications;  il  nous 
fait  voir  le  fond  de  toutes  choses,  R.,  vi,  12,  suiv.;  —  il 
prend  la  mesure  exacte  de  toutes  choses,  R.,  vi,18,suiv.  ; 

—  il  ordonne  toutes  choses  à  leur  véritable  fin,  R.,  vi, 
25,  suiv.;  —  esprit  de  foi,  en  quoi  il  consiste;  ses  effets 
dans  la  prière  :  respect,  confiance,  amour,  R.,  ii, 
207,  suiv. 

Esprits  (Les)  :  leur  gouvernement  par  l'Église,  G.,  xi, 
117-149. 

TABLES.  —  32. 
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Esprits  (Création  des),  I.,  m,  115,  suiv.;  —  les  esprits 
mauvais  et  la  philosophie  moderne,  I.,  m,  112,  suiv. 

EsseiTce  :  Dieu  est  son  essence  et  son  existence,  G.,  m, 
19,  suiv. 

Esséniens  (Les),  G.,  vi,  374. 

Esther,  prophétesse,  I.,  ii,  329. 

Esthétique  (Le  sens)  et  le  dogme  catholique,  G.,  xix, 
91-129. 

État  primitif  du  genre  humain,.  G.,  vi,  361,  suiv.;  —  du 
monde  à  l'heure  de  l'Incarnation,  G.,  xix,  262,  suiv.  ;  — 
sacramentel  de  Jésus-Ghrist  dans  l'Eucharistie,  *G.,xiii, 
91,  suiv.;  —  d'innocence,  de  justice  originelle.  G.,  vi, 
93;  —  description  de  cet  état,  G.,  vi,  97,  suiv. 

État  (Un)  dans  l'État  :  l'Église  ne  fait  pas  cela,  G.,  xi, 
261,  suiv. 

Étendard  (L')  des  œuvres  catholiques  :  la  croix,  R.,  vi, 

^  267-29.6. 

Étendue  et  durée  de  la  vision  prophétique,  L,  ii,  37, 
suiv. 

Éternité  (L')  :  sa  définition,  L,  ii,  25;  —  de  Dieu,  G.,  m, 
37;  —  des  processions  divines,  G.,  m,  201,  suiv.;  —  du 
Verbe,  A.,  ii,  181,  suiv.;  —  des  peines.  G.,  xvii,  125, 
suiv.;  —  doctrine  de  l'Église,  G.,  xviii,  50,  suiv.;  —  et 
le  rationalismt.,  G.,  xvii,  292.  suiv.;  —  et  la  justice 
divine.  G.,  xviii,  77,  suiv.;  —  et  l'amour  divin.  G., 
XVIII,  83,  suiv. 

Être(L')  divin.  G.,  m,  3-44;  —  impossibilité  de  le  définir, 
G.,  III,  6,  suiv.;  —  sa  plénitude,  G.,  m,  23-44;  —  sa 
simplicité.  G.,  m,  6-23. 

Étude  (L')  et  l'É'glise,  L,  iv,  205,  suiv. 

Eucharistie  (L'),  G.,  xiii,  en  entier;  —  Jésus  se  donne  lui- 
même  dans  son  sacrement,  R.,  ix,  225-238;  —  il  se 
donne  sans  réserve,  R.,  ix,  238-246;  —  il  s'y  donne 
comme  compagnon  de  notre  pèlerinage,  comme  prix  de 
notre  rédemption,  comme  nourriture  de  notre  morta- 
lité, R.,  IX,  234,  suiv.;  —  sa  forme,  G.,  xiii,  307,  suiv.; 
—  sa  matière,  G.,  xiii,  304,  suiv.;  —  ses  divers  noms, 
G.,  xjii,  288,  suiv.;  —  comment  Jésus-Ghrist  y  est  pré- 
sent, G.,  XIII,  9,  suiv.;  —  sa  matière  :  différence  dans  la 
manière  dont  Dieu  traite  cette  matière  et  celle  des 
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autres  sacrements,  C,  xiii,  7,  siiiv.  ;  —  rai^pns  pour  les- 
quelles nous  croyons  à  ce  mystère,  G.,  xiii,  17-54;  — 
la  promesse  :  examen  du  texte,  C,  xiii,  22,  suiv.;  — ■ 
l'institution    :  examen   du   texte,   G.,   xiii,    24,  suiv.; 

—  clarté  des  paroles  de  l'institution,  R.,  ix,  227, 
suiv.;  —  examen  des  circonstances  de  l'institution, 
G.,  XIII,  31,  suiv.;  —  enseignements  de  la  tradition, 
G.,  XIII,  41,  suiv.;  —  présence  multiple  et  perma- 
nente de  Jésus-Ghrist,  G.,  xiii,  14,  suiv.;  —  chef-d'œu- 
vre du  Sauveur,  G.,  xiii,  5;  —  somme  des  dons  divins, 
R.,  VI,  245,  suiv.;  —  révèle  les  perfections  de  Dieu,  G., 
xiii,  130,  suiv.;  —  œuvre  d'amour.  G.,  xiii,  131,  suiv.; 

^  —  œuvTjejle  puissance,  C.,  xiii,  148,  suiv.  ;  —  œuvre  de 
sagesse,  G.,  xiii,  139,  suiv.;  —  mémorial  de  la  Passion 
du  Sauveur,  G.,  xiii,  180,  suiv.;  —  où  est  le  vrai  sacri- 
fice, G.,  xiii,  175,  suiv.;  —  son  efficacité,  P.,  ii,  271-279; 

—  comment  elle  répare  et  prévient  les  désastres  du 
péché,  G.,  xiii,  229,  suiv.  ;  —  force  que,  dans  sa  faiblesse, 
elle  donne  aux  âmes,  G.,  xiii,  121,  suiv.;  —  élan  de 
notre  être  divin  vers  l'union  suprême,  G.,  xiii,  235,  suiv.  ; 

—  source  de  la  charité,  R.,  vu,  262,  suiv.;  —  elle  est  la 
perfection  suprême  de  notre  culte  religieux,  G.,  xiii, 
184-199;  —  et  les  arts,  G.,  xiii,  118,  suiv.;  G.,  xix,  122, 
suiv.;  —  et  la  beauté.  G.,  xix,  122,  suiv.;  —  et  la  théolo- 
gie, G.,  xiii,  116,  suiv.;  —  elle  est  l'aliment  de  notre 
vie  surnaturelle,  G.,  xiii,  207,  suiv.;  —  sacrement  d'hu- 
miliation, elle  est  un  objet  d'admiration  et  d'amour 
dans  tous  les  siècles.  G.,  xiii,  116,  suiv.  ;  —  abaissement 
et  faiblesse  de  Jésus-Ghrist,  G.,  xiii,  110,  suiv.;  —  fil  la 
répond  aux  exigences  de  l'amour,  R.,  ix,  231^  suiv.;  — 
objections.  G.,  xiii,  71-104;  —  gage  de  la  vie  éternelle, 
G.,  XIII,  283,  suiv.  ;  —  et  l'hérésie,  R.,  ix,  226,  suiv.  ;  — 
et  les  objections  de  la  raison,  R.,  ix,  225,  suiv.;  ■ —  pain 
quotidien,  R.,  vi,  184,  suiv.;  P.,  ii,  267-311;  — nos 
devoirs  envers  elle,  R.,  vi,  153-298;  —  comment  la 
recevoir.  P.,  ii,  299-311  ;  —  et  les  mystères  du  Rosaire, 
Ro,  385,  suiv.;  411,  suiv.;  437,  suiv. 

Eucharistique  (Le  mystère),  G.,  xiu,  3-54;  —  le  sacrifice, 

G.,  xiii,  153-199. 
Eucharistiques  (Les  contrastes).  G.,  xiii,  107-150;  —  les 
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devoirs,  R.,  vi,  153-298  ;  —  les  miracles,  C,  xiii,  57-104. 

Eunome,  arien,  G.,  m,  326. 

Eunoméens  ( Les)  et  la  vision  de  Dieu,  C,  xviii,  307. 

Eutrapélie  (L'),  R.,  i,  262,  suiv. 

Eutychès,  L,  iv,  343. 

Eutychianisme{L'),  C,  vu,  217,  suiv.;  347. 

Évangile  (L')  :  ses  caractères  :  le  sublime,  la  sainteté,  l'har- 
moni(  historique,  L,  iv,  61,  suiv.;  —  tout  se  groupe 
autour  de  la  personne  de  Jésus-Christ,  et  les  évangélistes 
n'ont  pas  pu  l'inventer  tel  qu'ils  le  représentent,  I.,  iv, 
132,  suiv.  ;  —  éléments  du  témoignage  de  l'Évangile  :  la 
connaissance  certaine,  l'affirmation  sincère,  L,  iv,  75- 
148  ;  —  comment  le  lire,  R.,  m,  229,  suiv.  ;  —  et  les  pro- 
testants, P.C.,  i,  33,  suiv. 

Évangiles  (Les)  :  leur  authenticité,  L,  iv,  77,  suiv.;  — 
comparaison  des  textes  entre  ^ux,  L,  iv,  91,  suiv.;  — 
milieu  dans  lequel  ils  naissent  et  se  propagent,  L,  iv, 
103,  suiv.;  —  état  de  la  question  au  ii^  siècle,  L,  iv, 
79,  suiv. 

Évangélique  (Le  récit)  :  trois  notes  s'y  font  entendre  : 
simplicité,  désintéressement,  confiance,  L,  iv,  118, 
suiv. 

Évangélique  (Le  témoignage)  et  le  rationalisme,  L,  iv, 
^  149-186. 

Évangélistes  (  Les)  :  comment  racontent-ils?  que  disent-ils? 
dans  quelles  circonstances  parlent-ils?  L,  iv,  118,  suiv.; 
—  ils  se  contrôlent  l'un  par  l'autre,  par  les  témoignages 
qu'ils  invoquent,  par  le  silence  des  contemporains  qui 
avaient  intérêt  à  les  démentir,  L,  iv,  142,  suiv. 

Évêque  (L')  :  G.,  xv,  173-214;  —  sa  consécration.  G.,  xv, 
180,  suiv.;  —  il  est  le  prêtre  parfait,  dans  la  grandeur, 
C.,xv,  175-197;  —  et  dans  le  devoir.  G.,  x»/,  197-214;  — 
il  est  un  père,  G.,  xv,  184,  suiv.;  —  le  lieutenant  de 
Jésus-Ghrist,  G.,  xv,  189,  suiv.  ;  —  sa  supériorité.  G.,  xv, 
294,  suiv.  ;  —  il  est  obligé,  plus  que  le  prêtre,  au  don  de 
soi.  G.,  XV,  209,  suiv.;  —  ses  devoirs  relativement  à  la 
science.  G.,  xv,  198,  suiv.;  —  et  à  la  sainteté,  G.,  xv, 
204,  suiv. 
Évidence  (L'),  L,  i,  313;  —  évidence  du  principe  de  la  foi, 
L,  IV,  309,  suiv 
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Évolution  scientifique  de  la  foi,  ou  science  théologique, 
I.,  IV,  299-334.  ' 

Examen  (Le  libre),  P.C.,  i,  32,  suiv. 

Excellence  des  miracles  de  Jésus-Christ  :  on  y  reconnaît  un 
pouvoir  universel,  C,  ix,  175,  suiv.;  —  de  sa  sainteté, 
G.',  VIII,  147-169. 

Excellence  du  «  Pater  »,  P.,  ii,  45-52. 

Exemple  (L'),  devoir  du  père  à  l'égard  de  l'enfant,  R.,  vi, 
102,  suiv. 

Exigences  (Les)  de  l'esprit  humain  considéré  dans  la  mul- 
titude, A.,  1, 163,  suiv. 

Existence  de  Dieu  :  démonstration,  C,  ii,  135-185;  — 
prouvée  par  le  raisonnefnent,  G.,  ii,  139,  suiv.;  —  par 
la  procession,  G.,  ii,  155,  suiv.;  —  par  la  subsistance, 
G.,  Il,  158,  suiv.;  —  par  le  progrès  et  l'ordre,  G.,  ii, 
164,  suiv. 

Existence  de  Jésus-Ghrist,  G.,  vu,  313,  suiv. 

Existence  de  tous  les  possibles  en  Dieu,  G.,  ii,  16,  suiv. 

Ex  nihilo  nihil  fit,  réfutation  de  cet  axiome.  G.,  m,  274. 

Expiation  (L'),  pour  le  pécheur,  R.,  i,  123,  suiv.;  —  du 
péché  devait  se  faire  par  l'immolation  d'une  seule 
victime  substituée  au  genre  humain.  G.,  x,  8. 

Expiations  de  Jésus-Ghrist,  leur  surabondance,  A.,  i, 
145,  suiv. 

Extension  de  la  toute-puissance  de  la  volonté  divine, 
G.,  m,  125,  suiv. 

Extrême-Onction  (L'),  G.,  xiv,  267-307;  —dans  l'Écriture 
et  la  tradition.  G.,  xiv,  269,  suiv.;  —  vérité  du  sacre- 
ment, G.,  xiv,  342,  suiv.;  —  pourquoi  Jésus-Ghrist  l'a 
instituée,  G.,  xiv,  277,  suiv.;  — convenance  de  l'huile 
sainte,  G.,  xiv,  287,  suiv.;  —  le  ministre.  G.,  xiv, 
345,  suiv.;  —  négligence  des  parents.  G.,  xiv,  294-306; 
—  ce  sacrement  et  le  protestantisme,  G.,  xiv,  272,  suiv. 

Ézéchiel,  L,  n,  122,  suiv.;  345,  suiv.;  —  et  Pythagore, 
T.,  Il,  .'^61,  suiv^ 
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Faculté  (La)  comparative  de  la  raison  et  les  vérités  de  la 
foi,  L,  IV,  313,  suiv.;  —  méthodique  de  la  raison  et  les 
vérités  de  la  foi,  I.,  IV,  318. 
Famille  (La)  chrétienne;  sa  constitution,  C.  i,  95-135;  — 
Dieu  y  a  mis  sa  loi,  C,  i,  117,   suiv.;  —  elle  est  une 
institution  sainte;  le  chrétien  doit  s'y  préparer  sainte- 
ment, y  entrer  saintement,  y  vivre  saintement,  G.,  i, 
123-135;  —  Dieu  y  a  mis  son  image  :  image  de  Dieu 
famille,  C,  i,  102,  suiv.;  —  image  de  Dieu  providence, 
G.,  i,  110,  suiv.;  -^  image  de  Dieu  fait  homme,  G.,  i, 
115,  suiv.;  —  conditions  pour  y  vivre  saintement   ; 
unité  de  foi,  religion  du  foyer  domestique,  pureté  de 
cœur,  fidélité  de  l'amour,  respect  de  la  loi  de  Dieu, 
G.,  I,  131,  suiv.;  —  Dieu  doit  y  régner,  R.,  viii,  77-100; 
—  Dieu,  qui  y  règne,  transforme  les  personnes,  bénit 
les  travaux,  règle  les  joies,  console  les  douleurs,  décide 
les  vocations,  R.,  viii,  79,  suiv. 
Famille  (La)  des  chrétiens;  sa  dignité  surhumaine,  R.,  ix, 
185-193;  —  se  reconnaît  dans  le  monde  à  trois  signes  : 
la  foi,  l'amour,  les  œuvres,  R.,  ix,  190,  sùiv. 
Fanatiques  (Les)  de  l'erreur  et  les  martyrs,  L,  iv,  236, 

suiv.;  252,  suiv. 
Fauste  de  Riez  et  le  semi-pélagianisme.  G.,  v,  345. 
Faux  Christs  (Les),  G.,  vu,  257-309;  —  de  la  libre  pensée  :• 
Jésus-Ghrist  fou  ou  imposteur.  G.,  vu,  259,  suiv.  ;  —  ils 
sont  les  produits  malsains  du  parti  pris,  de  la  suffisance, 
d'une  manipulation  déloyale  de  l'histoire,  G.,  vu,  273- 
288;  —  ils  sont  condamnés  par  leur  nombre  même,  par 
leur  insuffisance  historique,  par  leur  action    funeste, 
G.,   VII,   288-309. 
Faux  prophètes  (Les)  de  nos  jours,  R.,  m,  215,  suiv.  ;  —  le 

Ghrist  dans  leurs  œuvres,  R.,  m,  217,  suiv. 
Fébronianisme  (Le),  G.,  xi,  349. 

Fécondité  (La),  en  Dieu,  G.,  m,  251,  suiv.;  —  du  Verbe, 
A.,  Il,  185,  suiv.  ;  —  dans  les  familles.  G.,  xvi,  177,  suiv.  ; 
—  comment  elle  est  profanée.  G.,  xvi,  181,  suiv.;  —  de 
l'âme  dans  l'action  de  la  grâce,  R.,viii,  160,  suiv. 
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Félix  d'Urgel,  G.,  viii,  311. 

Femme  (La)  :  sa  création,  C,  vi,  60,  suiv.  ;  348,  suiv.;  — 
son  émancipation,  C,  i,  99,  suiv.;  —  la  femme  et 
l'amour,  G.,  i,  112,  suiv.;  —  son  rôle  dans  la  famille, 
G.,  I,  112,  suiv.;  —  sa  réhabilitation  par  Marie,  G.,  x, 
73  ;  —  le  serpent  s'adresse  à  la  femme  à  cause  de  sa  fai- 
blesse et  de  son  pouvoir.  G.,  vi,  137,  suiv. 

Ferme  propos  (Le),  G.,  xiv,  47,  suiv. 

Feu  (Le)  de  l'enfer,  G.,  xviii,  298,  suiv.;  —  qu'est-il? 
G..  XVIII,  108,  suiv. 

Fichte,  T.,  i,  349. 

Fidélité  (La)  conjugale  :  ce  qu'elle  est,  G.,  xvi,  189,  suiv.; 

—  causes  qui  la  compromettent.  G.,  xvr,  195,  suiv. 

Figure  historique  des  prophètes,  I.,  ii,  87-126. 

Figures  les  plus  grandes  des  principales  époques  prophé- 
tiques,  L,   II,   104,   suiv.;  —  les  sacrifices  judaïques - 
n'étaient  que  des  figures;  G.,  xiii,  160,  suiv.;  —  figures 
du  Rédempteur,  G.,  vi,  262,  suiv.;  —  toutes  les  figures 
deviennent  des  réalités 'au  Galvaire,  R.,  vi,  279,  suiv. 

Fils  (Le),  dans  la  Trinité,  G.,  m,  182,  suiv.;  —  pourquoi  il 
est  appelé  Verbe,  G.,  m,  186,  suiv.;  —  pourquoi  il  est. 
appelé  unique.  G,  m,  189,  suiv.;  —  pourquoi  il  est 
appelé  le  premier-né  de  toute  créature,  G.,  m,  190,  suiv; 

—  glorifié  par  la  Groix,  R.,  ix,  260,  suiv. 

Fin  naturelle,  fin  surnaturelle,  G.,  m,  312,  suiv.;  —  notre 
fin  naturelle  est  Dieu,  G.,  xviii,  141,  suiv.;  —  fin  de 
l'homme  d'après  le  rationalisme  et  d'après  l'enseigne- 
ment catholique,  L,  i,  149,  suiv. 

FinalitéF  (Les)  dans  l'ordre  du  monde  supposent  un 
ordonnateur  suprême.  G.,  ii,  170,  suiv. 

Fini  (Le)  el  l'infini  :  distinction  établie  par  le  dogme  de  la 
rréalion,  G.,  m,  284,  suiv. 

Firmament  (Le)  :  ses  nombres  admirables;  tableau, 
G.,  IV,  84,  suiv. 

Flagellants  (Les)  et  la  confession.  G.,  xiv,  325;  —  et  les 
sacrt'rncnls,  G.,  xii,  282. 

Flagellation  (Méditations  sur  la),  Ro,  34,  suiv.;  144, 
suiv.;  188,  suiv.;  262,  suiv.;  336,  suiv.;  416,  suiv.; 
48'*,  suiv. 

Flammarion  et  sa  théorie,  G.,  xvii,  245,  suiv. 
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Foi  (La)  :  définition,  L,  i,  29,  suiv.  ;  91,  suiv.  ;  —  n'est  pas 
le  fruit  d'un  effort  dénaturé,  I.,  i,  86,  suiv.;  —  ni 
le  fruit  d'un  mouvement  spontané  précédant  toute 
réflexion.  T.,  i,  88;  —  ses  rapports  avec  l'intelligence  et 
la  volonté,  I.,  i,  29,  suiv.;  —  la  foi  et  la  raison  sont 
sœurs,  leurs  rapports  naturels,  L,  i,  1-63;  —  le  principe 
de  la  foi;  son  évidence,  L,  iv,  309,  suiv.  ;  —  motif  de  la 
foi,  L,  I,  48,  suiv.  ;  —  elle  propose  à  la  raison  des  vérités 
qui  échappent  à  ses  investigations,  L,  i,  35;  —  elle 
supplée  à  son  insuffisance  à  atteindre  le  terme  suprême 
de  notre  vie,  L,  i,  36;  —  elle  lui  donne  des  choses 
divines  la  plus  haute  idée,  L,  i,  37;  —  elle  réprime  sa 
présomption,  I.,  i,  38  ;  —  elle  rend  accessibles  à  tous  les 
vérités  de  tout  ordre,  L,  i,  40,  suiv.  ;  —  les  vérités  de  la 
foi  doivent  tenir  le  premier  rang,  C,  i,  31,  suiv.;  —  la 
connaissance  de  la  foi  complète  la  connaissance  com- 
mune et  la  connaissance  démonstrative  de  Dieu,  G.,  ii, 
82,  suiv.;  —  le  chrétien  doit  confesser  la  foi  avec  cou- 
rage, en  souffrant  pour  elle,  C,  i,  38;  —  en  se  séparant 
de  ceux  qui  la  combattent,  C,  i,  41  ;  —  en  revendiquant 
publiquement  ses  droits,  C,  i,  43;  —  évolution  scienti- 
fique de  la  foi,  L,  iv,  299-334;  —  la  défense  de  la  foi  ou 
la  controverse  religieuse,  I.,  iv,  335-371;  —  la  foi  phi- 
losophique, I.,  I,  86;  —  la  foi  est  un  acte  libre;  l'Église 
n'a  jamais  imposé  de  force  ses  croyances,  C,  xi,  200, 
suiv.  ;  —  la  foi  nous  donne  de  la  vie  future  une  connais- 
sance certaine,  C,  xvii,  203-215;  —  une  connaissance 
plénière,  C,  xvii,,  215-227  ;  —  une  connaissance  efficace, 
C.,xvii,  227-241;  —  la  foi  et  la  science,  G.,  xix,  33,  suiv.; 
—  la  foi,  lumière  du  chrétien,  R.,  v,  67. 

Foi  (Esprit  de),  en  quoi  il  consiste,  ses  effets  dans  la 
prière  :  respect,  confiance,  amour,  R.,  ii,  207,  suiv. 

Foi  (La)  languissante;  pourquoi?  P. G.,  i,  257,  suiv.;  — 
ceux  qui  l'ont  perdue;  pourquoi?  P. G.,  i,  254,  suiv. 

Fonctions  des  anges  :  par  rapport  à  Dieu  :  adoration  et 
obéissance,  G.,  iv,  168,  suiv.;  —  les  uns  à  l'égard  des 
autres  :  purification,  illumination,  perfectionnement, 
G.,  IV,  171,  suiv.;  —  à  l'égard  du  monde  :  gouverne- 
ment de  la  nature,  garde  des  hommes,  G.,  iv,  172, 
suiv. 
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Fonctions  du  prêtre;  leur  liberté,  C,  xv,  146,  suiv. 

Fondements  (Les)  de  la  vie  morale  établis  par  le  dogme 
catholique,  G.,  xix,  135-160. 

Force  (La)  sort  de  la  faiblesse  de  l'Eucharistie;  ses  effets, 
C,  XIII,  121,  suiv. 

Force  :  l'Église  n'a  jamais  imposé  ses  croyances  par  la 
force,  C,  XI,  200,  suiv. 

Force  (La)  logique  de  la  raison  et  les  principes  de  la  foi, 
L,  IV,  311,  suiv.  ;  —  force  démonstrative  de  la  prophétie  ; 
sa  supériorité  du  côté  de  l'élévation,  de  l'extension  et 
de  la  permanence,  L,  ii,  248,  suiv.;  —  la  constatation 
d'origine  est  nécessaire,  L,  ii,  291-321  ;  — ^^  force  démons- 
trative des  miracles,  L,  m,  177-212. 

Forme  (La)  du  Baptême,  C,  xii,  176,  suiv.;  311,  suiv.;  — 
de  l'Eucharistie,  C,  xiii,  307,  suiv.;  —  la  forme  sub- 
stantielle du  corps,  c'est  l'âme  :  explication  de  cette 
définition,  C,  iv,  231,  suiv. 

Formes  de  la  prière.  P.,  i,  125-186. 

Fort  (Le)  armé;  explication,  P.C.,  i,  42,  suiv. 

Foyer  (Le)  domestique,  milieu  de  l'éducation  chrétienne, 
C,  i,  149,  suiv. 

Fragilité  des  biens  du  monde,  R.,  v,  96,  suiv. 

France  (La)  :  sa  mission,  C,  i,  283,  suiv.;  R.,  i,  140,  suiv.; 
Pv.,  V,  137,  suiv.; —  et  l'apostolat,  C,  i,  287,  suiv.; 
R.,  I,  144,  suiv.;  —  et  Marie,  C,  x,  88,  suiv.;  —  et  la 
papauté,  C,  i,  289,  suiv.;  —  et  le  Sacré-Cœur,  C,  i, 
325-349;  —  et  sa  régénération,  C,  i,  303,  suiv.;  —  le 
Miserere  de  la  France,  G.,  i,  269-314  ;  —  pour  obtenir  la 
miséricorde  de  Dieu,  elle  doit  reconnaître  et  confesser 
son  péché,  R.,  i,  150,  suiv.;  —  la  miséricorde  de  Dieu 
sur  elle;  raisons  d'y  croire,  R.,  i,  134,  suiv.;  —  ses  deuils, 
son  appauvrissement,  son  humiliation,  son  impuissance, 
R.,  I,  131,  suiv. 

Fraternité  (La)  humaine,  G.,  vi,,  109;  —  chrétienne,  et  la 
prière  publique  du  dimanche,  R.,  ii,  271,  suiV. 

Fratricelles  (Les),  G.,  xii,  281. 

Frères  (Les)  de  Jésus;  objections  et  réponses,  G.,  ix, 
3'i4,  suiv. 

Frohschammer  et  la  Trinité,  G.,  m,  336. 

Fruits  (L».-.)  de  l'amour  du  prochain  :  dans  nos  âmes, 
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P.C.,  II,  244-253;  —  dans  l'Église,  P.C.,  ii,  253-262;  — 
dans  la  société,  P.C.,  ii,  262-271. 

Fruits  (Les)  du  Rosaire,  Ro,  159,  suiv. ;  183,  suiv. ; 
206,  suiv. 

Fuite  (La)  en  Egypte,  C,  ix,  65. 

Future  (La  vie),  C.,  xvii,  en  entier;  —  traditions  et  croyan- 
ces, C,  xvii,  41-78;  —  l'enseignement  de  la  foi  sur  ce 
point  (Comble  nos  désirs,  C,  xvii,  229,  suiv.;  —  calme 
nos  craintes,  C,  xvii,  231,  suiv.;  —  console  nos  dou- 
leurs, C,  xvii,  233,  suiv.;  —  réprime  les  passions, 
C,  XVII,  236,  suiv.;  —  exalte  les  vertus,  C,  xvii, 
237,  suiv.;  ■ —  récompenses  et  peines  de  la  vie  future, 
C,  xvii,  217,  suiv.;  —  et  les  perfections  de  Dieu, 
G.,  XVII,  103-119;  —  et  le  matérialisme,  C,  xvii, 
183,  suiv.;  —  et  la  négation  panthéistique,  Ç.,  xvii, 
179,  suiv.;  —  indifférence  et  négations,  C,  xvii,  163- 
198;  —  illusions  et  chimères,  C,  xvii,  123-159;  — ■ 
intuitions  et  déductions  de  la  raison,  C,  xvii,  81-119. 

Futurs  (Science  des).  G.,  m,  327,  suiv.;  —  futurs  libres  : 
Dieu  les  connaît,  L,  ii,  22,  suiv.;  —  il  peut  en  commu- 
niquer la  connaissance,  I.,  ii,  27,  suiv.;  —  comment 
Dieu  les  voit,  C,  v,  227,  suiv.;  —  futurs  contingents, 
objet  propre  de  la  prophétie,  L,  ii,  9,  suiv.  ^ 

Fuzet  (Lettre-Préface  de  Mgr),  P.,  i,  v-xi. 


G 

Gad,  prophète,  L,  ii,  333. 

Gallicanisme  (Le),  C,  xi,  363,  suiv. 

Gassendi,  L,  i,  349. 

Généalogie  de  Jésus-Christ  :  objections  qu'on  en  tire,  L, 
IV,  159,  suiv.;  C,  ix,  333,  suiv. 

Générateur  (Le)  du  sacerdoce,  C,  xv,  173-214. 

Génératianisme  (Le),  C,  vi,  390. 

Génération  ( La)  spontanée,  C,  iv,  17,  suiv. 

Genès,  L,  m,  344. 

Genèse  (La)  du  monde,  C,  iv,  3-75;  —  le  récit  scienti- 
fique, C,  IV,  44,  suiv.;  —  le  récit  de  la  Bible,  C,  iv, 
39,  suiv.;  —  les  théologiens,  C,  iv,  35,  suiv-;  —  et  la 
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science,  C,  iv,  31,  suiv.  ;  —  d'après  le  transformisme, 
C,  IV,  374,  suiv. 
Genre  (Le)  humain  :  son  état  primitif,  C,  vi,  361,  suiv. 
Gentils  (Les);  leurs  crimes,  C,  vi,  244,  suiv. 
Geste  (Le)  et  la  physionomie  dans  la  prédication,  Pr.,  355- 

372. 
Gethsémani  (La  prière  de  Jésus  à),  R.,  ii,  282,  suiv. 
Gilbert  de  la  Porrée,  C,  m,  326. 

Gloire  (La)  de  Dieu  révélée  par  la  croix,  R.,  ix,  256,  suiv.; 
—  gloire  extérieure  de  Dieu  procurée  par  nos  services, 
R.,  Il,  76,  suiv.;  —  comment  Dieu  est  connu  par  ses 
œuvres,  par  sa  parole,  R.,  ix,  252,  suiv.;  —  par  les 
œuvres  catholiques,  R.,  vu,  217,  suiv.;  —  procurée  par 
notre  obéissance,  P.C.,  ii,  74,  suiv.;  —  par  l'homme 
seul,  P.,  I,  25,  suiv. 
Gloires  de  Marie  découlant  de  sa  Maternité  divine,  C,  x, 

67,  suiv. 
Glorification  du  Fils  de  Dieu  par  la  Croix,  R.,  ix,  260,- 

suiv. 
GnostiQues  (Les)  et  la  forme  du  Baptême,  C,  xii,  311;  — 

et  le  Mariage,  C,  xvi,  261. 
Gœthe  :  ses  reproches  au  protestantisme,  C,  xii,  297,  suiv. 
Golgotta  (Le),  R.,  iv,  255,  suiv. 
Gotescalc  et  la  prédestination,  C,  v,  350. 
Gouvernement  ( Le)  divin,  C,  v,  7-51  ;  —  sa  nécessité  prou- 
vée métaphysiquement,  C,  v,  13,  suiv.;  —  par  le  spec- 
tacle du  monde  :  images,  faits,  reconnaissance  libre, 
G.,  V,  14,  suiv.;  —  est  un  acte  d'intelligence   infail- 
lible et  de  volonté  souveraine,  C,  v,  15,  suiv.  ;  —  attesté 
par  les  faits  de  l'histoire,  C,  v,  23,  suiv.  ;  —  par  le  témoi- 
gnage de  l'humanité,  C,  v,  28,  suiv.  ;  —  est  un  seul  acte 
de  l'intelligence  de  Dieu  et  de  sa  volonté  infinie,  C,  v, 
31,  suiv.;  —  est  une  monarchie  dont  la  souveraineté 
est  universelle  et  absolue,  C,  v,  32,  suiv.;  —  ses  lois 
sont  immuables,  C,  v,  41,  suiv.;  —  son  action  est 
infaillible  et  se^inte  dans  sa  fin  et  dans  ses  moyens,  C,  v, 
45,  suiv.;  —  sa  souveraineté,  et  la  liberté  de  l'homme, 
C,  V,  55-104;  —  l'immutabilité  de  ses  lois  et  la  prière, 
C,  V,  107-151;  —  son  infaillibilité,  sa  sainteté  et  le 
mal,  C,  V,  155-206;  —  erreurs  contre  ce  dogme,  C,  v, 
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327,  suiv.  ;  —  s'exerce  par  les  pouvoirs  religieux  et 
civils,  P.,  II,  141-151. 

Gouvernement  (Le)  de  Jésus-Christ,  C,  xi,  en  entier. 

Gouvernement  (Le)  de  la  nature  et  les  anges,  G.,  iv, 
172,  suiv. 

Gouvernement  (Le)  des  âmes,  C,  xi,  115-168;  —  des 
esprits  par  l'Église,  C,  xi,  117-149;  —  des  volontés 
G.,  XI,   149-168. 

Gouverner  (qu'est-ce  que).  G.,  v,  13. 

Grâce  (La)  originelle  d'amour  dans  le  cœur  du  premier 
homme,  P. G.,  .ii,  56,  suiv. 

Grâce  (La),  R.,  vi,  61,  suiv.  ;  —  et  la  phase  de  purification, 
G.,  V,  309,  suiv.  ;  —  de  persévérance,  G.,  v,  322,  suiv.  ;  — 
communication  de  la  vie  de  Dieu  à  la  créature,  G.,  iv, 
331,  suiv.;  —  est-elle  qualité  ou  substance.  G.,  iv, 
334,  suiv.;  —  sa  définition,  G.,  iv,  337,  suiv.;  —  et  la 
charité,  G.,  iv,  339  ;  —  et  les  vertus,  G.,  iv,  341,  suiv.  ;  — 
modifie  l'essence  avant  les  puissances,-  G.,  iv,  343,  suiv.  ; 

—  fait  de  nous  les  fils  de  Dieu,  G.,  iv,  345,  suiv.;  — 
nous  fait  participer  à  la  nature  de  Dieu,  G.,  iv,  346;  — 
et  les  opérations  de  la  nature  humaine  qu'elle  trans- 
forme, G.,  IV, "^50,  suiv.;  —  ses  sublimes  conséquences, 
G.,  IV,  353,  suiv.;  —  sa  nécessité.  G.,  iv,  391,  suiv.;  — 
sa  nature  d'après  Luther  et  Galvin,  G.,  iv,  393,  suiv.; 

—  et  la  prédestination.  G.,  v,  208-272;  —  la  grâce  effi- 
cace, G,,  V,  223,  suiv.;  —  comment  elle  se  propose, 
comment  elle  est  efficace  ou  simplement  suffisante, 
G.,  V,  233,  suiv.;  —  son  action.  G.,  v,  275-324;  —  pré- 
vient la  nature,  G.,  v,  278,  suiv.;  —  l'homme  ne  peut 
ni  la  mériter,  ni  la  préparer  d'une  manière  positive, 
G.,  v,  279,  suiv.;  —  la  grâce  et  les  infidèles,  G.,  v, 
287,  suiv.;  —  guérit  la  nature.  G.,  v,  289,  suiv.;  —  son 
action  avant  la  justification,  G.,  v,  278-303;  —  après  la 
justification,  G.,  v,  303-324  ;  —  la  grâce  et  la  phase  d'il- 
lumination et  d'union.  G.,  v,  311,  suiv.  ;  —  comment  elle 
détruit  le  péché,  R.,  i,  108,  suiv.;  —  elle  est  le  ressort 
des  œuvres  de  charité,  R.,  vu,  239-259;  —  où  les 
hommes  d'œuvres  doivent  la  puiser,  R.,  vu,  259-265  ;  — 
Dieu  a  mis  sa  grâce  dans  la  famille,  G.,  i,  120,  suiv.;  — • 
la  grâce  de  l'amour  de  Dieu  :  nécessité  de  cette  grâce, 
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P.C.,  II,  55-61  ;  —  manière  dont  elle  agit  sur  nos  cœurs, 
P.C.,  II,  61-67  ;  —  la  grâce  et  le  rationalisme,  I.,  i,  122. 

Grâce  (La)  de  Marie  surpasse  toutes  celles  accordées  aux 
créatures,  A.,  ii,  155,  suiv.;  —  grâce  primordiale  de 
préservation  accordée  à  Marie;  excellence  et  effets  de 
cette  grâce,  A.,  ii,  135-174. 

Grâces  (Les)  et  la  communion  des  saints,  C,  xi,  324,  suiv. 

Grain  (Le  bon)  it  l'ivraie,  parabole,  R.,  v,  3-35. 

Grandeur  morale  de  Jésus-Christ,  C,  vu,  117,  suiv.;  — 
son  esprit  pénétrant  et  sublime,  candide  et  simple, 
C,  VII,  119-126;  —  son  cœur  est  tout  amour,  C,  vu, 
126-130;  —  sa  volonté  constante  et  ferme,  C,  vu, 
130-133. 

Grandeur  de  notre  âme,  R.,  ii,  142,  suiv. 

Grandeur  et  beauté  de  l'homme,  C,  iv,  249-307;  —  gran- 
deur et  misère  de  l'homme  révélées  par  la  Croix,  R.,  ii, 
121-154;  —  notre  grandeur  en  Jésus-Christ  par  l'Eu- 
charistie, C,  XIII,  255,  suiv. 

Grandeur  de  l'épiscopat,  C,  xv,  175-197;  —  du  prêtre 
de  la  nouvelle  alliance,  A.,  ii,  81,  suiv.;  —  au-dessus 
de  tous  les  pouvoirs  de  la  terre,  C,  xv,  79,  suiv. 

Grandeurs  de  Jésus  enfant  dans  le  cadre  providentiel  où 
il  vient  au  monde,  C,  ix,  7-23;  —  dans  les  miracles  de 
sa  naissance,  C,  ix,  23-46;  —  dans  la  prise  de  posses- 
sion de  l'héritage  que  Dieu  lui  a  promis.  G.,  ix,  46-61. 

Grandeurs  de  Marie;  leur  principe,  C,  vi,  292,  suiv. 

Grecs  (Les)  et  le  purgatoire,  C,  xviii,  286,  suiv. 

Guerres  (Les)  de  religion  :  ce  qu'il  faut  en  penser,  C,  xi, 
212,  suiv. 

Guillaume  de  Paris  et  la  toute-puissance  de  Dieu,  C,  m, 
330. 

Guillaume  Occam,  L,  i,  348. 


Habacuc,  prophète,  L,  ii,  353. 
Habitation  (L')  de  Dieu,  P.,  ii,  33-42. 
Habitude  (L')  :  sa  tyrannie  donne  aux  derniers  vouloirs 
du  pécheur  le  cachet  de  l'irrésolution,  R.,  viii,  197,  suiv. 
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y  Habitudes  divines,  dons  de  l'Esprit-Saint,  C,  xi^  161, 
suiv. 

Haine  (La)  du  péché,  R.,  i,  85,  suiv.;  R.,  vu,  33-55;  — 
comment  Dieu  le  hait,  R.,  vu,  35-43;  —  comment  nous 
devons  le  haïr,  R.,  vu,  43-55. 

Haine  et  persécution,  prédites  par  le  Sauveur,  R.,  ix, 
207,  suiv. 

Harmonie  (L');  ses  règles  générales  :  nombre,  poids  et 
mesure,  G.,  iv,  81,  suiv.;  —  harmonie  historique,  carac- 
tère de  la  Bible,  T.,  iv,  53,  suiv.;  —  dans  l'Évangile, 
L,  IV,  66,  suiv.;  —  harmonie  du  monde,  C,  ii,  18; 
C,  IV,  79-127;  —  des  sacrements,  C,  xii,  59-104; 
295,  suiv. ;  —  harmonie  préétablie  de  Leibniz,  G.,  iv, 
386. 

Hauteur  de  la  Rédemption,  G.,  x,  31,  suiv. 

Havet,  G.,  vu,  362;  G.,  ix,  348,  suiv. 

Hébreux  (Les)  et  la  croyance  à  la  vie  future,  G.,  xvii, 
57,  suiv.;  250,  suiv. 

Hegel,  L,  i,  349;  G.,  m,  343. 

Helvidius  et  la  virginité  de  Marie,  G.,  ix,  343. 

Hénoch,  prophète,  L,  ii,  327.  ^ 

Hérésie  (L');  conduite  de  l'Église  à  son  égard.  G.,  xi, 
204,  suiv. 

Hérésies  (Les);  comment  la  controverse  religieuse  les 
réfute,  L,  iv,  342,  suiv. 

Hérétiques  (Les)  inconscients,  R.,  v,  194,  suiv. 

Heure  (La  dernière)  au  point  de  vue  de  la  conversion, 
R.,  VIII,  189-211. 

Heures  (Les)  de  la  journée,  dans  la  parabole  des  travail- 
leurs, R.,  V,  39,  suiv.;  —  de  la  prière  :  quelles  elles 
doivent  être,  R.,  II,  289,  suiv.;  P.,  I,  319-349. 

Hiérarchie  ( La)  des  anges,  G.,  iv,  166,  suiv.  ;  —  de  l'Église, 
G.,  XV,  42,  suiv.;  277,  suiv.;  —  dans  le  gouvernement 
divin,  P.,  Il,  141-151. 

Hilaire  (S.)  et  son  opinion  sur  la  nature  du  corps  de  Jésus- 
Ghrist,  G.,  viii,  329,  suiv. 

Histoire  (L')  humaine  et  le  dogme  catholique.  G.,  xix, 
227-281. 

Hobbes,  I.,  i,  349. 

Holda,  prophétesse,  L,  II,  329. 
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Homme  (L');  sa  nature,  C,  iv,  189-245;  —  sa  place  dans 
le  monde,  C,  ii,  19;  —  ses  rapports  avec  Dieu,  C,  ii, 
20,  *suiv.;  —  roi  et  pontife  à  l'égard  de  la  création 
inférieure,  C,  iv,  299,  suiv.;  C,  v,  118,  suiv.  ;  ^P.,  i, 
25,  suiv.  ;  —  centre  harmonique  des  nombres  de  la  terre, 
C,  IV,  120,  suiv.;  —  sa  grandeur  et  sa  beauté.  G.,  iv, 
249-307  ;  —  sa  beauté  intellectuelle,  C,  iv,  265,  suiv.  ;  — 
sa  beauté  morale,  C,  iv,  271,  suiv.  ;  —  il  brave  le  temps, 
C,  IV,  287,  suiv.  ;  —  il  est  plus  grand  que  l'espace,  C,  iv, 
281,  suiv.  ;  —  sa  dignité  d'après  les  maximes  du  monde, 
R.,  III,  58.  suiv.  ;  —  sa  misère  et  sa  grandeur  révélées  par 
la  Croix,  R.,  ii,  121-154;  —  la  vie  divine  en  lui,  C,  iv, 
311-365;  —  sa  liberté  et  la  souveraineté  du  gouverne- 
ment divin,  C,  v,  55-104;  - —  la  connaissance  qu'il  a  de 
lui-même  coniparco  avec  la  connaissance  qu'il  a  de 
Dieu,  C,  m,  53,  suiv.  ;  —  créé  pour  la  vérité,  il  a  besoin 
({u'on  la  lui  donne  :  c'est  la  mission  de  l'Église,  C,  xi, 
117,  suiv.;  —  l'homme  nouveau  :  sa  création  est  le 
complément  de  la  justification,  R.,  i,  111,  suiv.;  — 
l'homme  tertiaire,  C,  iv,  70,  suiv.;  —  l'homme  et  le 
singe.  G.,  iv,  193,  suiv. 

Honnêteté  (L')  n'est  pas  tout  l'homme  :  il  faut  la  grâce, 
G.,  V,  290,  suiv.  ;  —  son  insuffisance,  R.,  ii,  78,  suiv. 

Honte  (La)  et  la  crainte,  premières  dispositions  du  pé- 
cheur repentant,  R.,  i,  13,  suiv. 

Horreur  (L')  du  péché,  en  Jésus,  P. G.,  i,  144-151;  —  en 
nous,  P. G.,  I,  151-154;  —  dans  l'âme  de  Jésus  en  son 
agonie,  R.,  m,  154,  suiv.;  —  de  la  mort,  R.,  viii,  233;  — 
dans  toute  vie  humaine  et  dans  l'âme  de  Jésus  en  son 
agonie,  R.,  m,  148,  suiv. 

Hors  de  l'Église,  pas  de  salut  :  application  de  cette  for- 
mule, G.,  X,  120,  suiv. 

Hosaï,  prophète,  I.,  ii.  337. 

Hugues  de  S.  Victor,  G.,  viii^310. 

Huile  (L')  sainte  :  sa  convenance  dans  l' Extrême-Onction, 
G.,  XIV,  287,  suiv. 

Humanité  (L')  dans  Adam,  G.,  vi,  57-111;  —  est-elle  con- 
tenue dans  Adam,  son  premier  et  unique  ancêtre, 
G.,  VI,  60-92;  —  quel  était  son  état  jjrimitif.  G.,  vi, 
92-111;   —  ses   erreurs   avant  l'Incarnation,   G.,   vi, 
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238,  suiv. ;  —  ses  crimes  avant  l'Incarnation,  C,  vi, 

244,suiv. 
Humilité  (L'),  fondement  de  toutes  les  vertus,  R.,  ix, 

160,  suiv.;  — nos  répugnances,  R.,  ix,  159,  suiv.;  — 

dans  la  prière,  R.,  ii,  195,  suiv.;  294,  suiv.;  P.,  i,  224- 

233;  —  sa  puissance,  R.,  ii,  201,  suiV; 
Humilité  (L')  de  Marie  attire  le  Verbe,  G.,  vi,  333,  suiv. 
Hypostatique  (L'union),  G.,  vu,  205-253. 
Hypothèse  du  Verbe  apparaissant  au  commencement  du 

monde.  G.,  vi,  20. 


Iconoclastes  (Les)  et  l'Eucharistie,  G.,  xiii,  295  ;  G.,  x,  278. 

Idéal  (L')  ne  peut  pas  s'opposer  au  réel,  G.,  ii,  218,  suiv.; 
—  ouvert  à  l'âme  par  le  dogme  catholique,  G.,  xix,  105. 

Idée  (L')  et  les  événements  messianiques,  objet  primaire 
des  prophéties,  L,  ii,  129,  suiv.  ;  —  l'idée  de  Dieu  est  une 
idée  primitive  et  vraiment  traditionnelle,  G.,  ii,  109, 
suiv.;  —  elle  est  exprimée  dans  la  perfection  de  ce 
monde,  G.,  xix;  97,  suiv. 

Idées  (Les)  en  Dieu,  premier  principe  de  ses  œuvres,  G.,  m, 
85,  suiv.;  G.,  m,  327. 

Idées  (Les)  innées.  G.,  ii,  59;  —  les  idées  et  Platon,  L,  i, 
341  ;  —  les  idées  du  peuple  juif  sur  Dieu  et  son  culte, 
sur  la  nature,  sur  l'homme,  etc.,  L,  m,  215,  suiv.;  — 
les  idées  et  la  parole,  L,  i,  284,  suiv. 

Identité  (L')  des  contraires  affirmée  par  le  panthéisme, 
G.,  m,  283,  suiv. 

Idiomes  (Gommunication  des).  G.,  vu,  236,  suiv. 

Idolâtrie  (L')  n'est  pas  un  fait  primitif,  G.,  ii,  109,  suiv.  ;  — 
idolâtrie  de  la  liberté,  ce  qu'il  faut  entendre  par  là, 
R.,  I,  190,  suiv. 

Idole  (L')  contemporaine  :  la  nature  universelle,  la  ma- 
tière, G.,  II,  231-233;  —  les  idoles  :  la  liberté,  R.,  181- 
205;  —  l'opinion,  R.,  i,  207-231;  —  la  richesse,  R.,  i, 
233-258;  —  le  plaisir,  R.,  i,  259-288;  —  les  idoles  et  la 
Groix,  R.,  I,  289-320;  —  idoles  et  amours  sacrilèges  des 
passions,  P. G.,  ii,  58,  suiv. 
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Ignorance  (L'),  l'amour-propre,  la  légèreté  :  trois  portes 
par  lesquelles  notre  âme  s'échappe,  R.,  i,  84,  suiv. 

Illusions  et  chimères  relativement  à  la  vie  future,  G.,  xvii, 
123-159. 

Illustration  (L')  de  l'âme,  l'inspiration  dans  la  vision  pro- 
phétique, I.,  II,  40,  suiv. 

Image  (L')  du  Père  dans  le  Fils,  C,  m,  183,  suiv. 

Imitations  (La  loi  des)  dans  la  création,  C,  iv,  111,  suiv. 

Imiter  Jésus-Christ,  G.,  vu,  15,  suiv. 

Immaculée  (L')   Gonception,   A.,  u,   135-174;   G.,   vi, 
391,  suiv.;  G.,  x,  51,  suiv.;  G.,  vi,  308,  suiv.;  —  conve- 
nances et  définition,  A.,  ii,  138-155. 

Immensité  de  Dieu,  G.,  m,  33,  suiv.;  —  objection  contre 
l'Incarnation,  G.,  vu,  169,  suiv. 

Immobilité  prétendue  de  l'Église,  A.,  i,  25,  suiv. 

Immortalité  (L')  facultative.  G.,  xvii,  262,  suiv.;  —  con- 
cluant à  l'anéantissement  de  l'homme  pécheur,  G.,  xvii, 
125,  suiv. 

Immortalité  (L')  assurée  à  l'homme  par  la  parole  de  Dieu, 
G.,  IV,  289;  —  prouvée  par  la  perfection  de  Dieu, 
G.,  IV,  290,  suiv.;  —  par  la  nature  et  les  aspirations  de 
l'homme,  G.,  iv,  293,  suiv.;  —  immortalité  de  l'âme, 
G.,  XVII,  83,  suiv.;  —  au  point  de  vue  de  sa  substance, 
G.,  XVII,  86,  suiv.;  —  de  ses  aspirations.  G.,  xvii,  94, 
suiv.  ;  —  et  les  perfections  de  Dieu  :  sa  sagesse,  G.,  xvii, 
104,  suiv.;  —  sa  bonté,  G.,  xvii,  108,  suiv.;  —  sa  jus- 
tice, C,  XVII,  113,  suiv.;  —  elle  appelle  la  résurrection 
de  la  chair,  G.,  xviii,  190,  suiv. 

Immutabilité  (L')  de  Dieu,  G.,  m,  35,  suiv.;  —  et  la  créa- 
tion, G.,  m,  292,  suiv.;  —  objection  contre  l'Incarna- 
tion, G.,  III,  171,  suiv.;  —  objection  contre  la  prière, 
G.,  V,  139,  suiv.;  —  immutabilité  du  gouvernement 
divin,  G.,  v,  41,  suiv.  ;  —  et  la  prière.  G.,  v,  107-151  ;  P., 
i,  57-64  ;  —  de  l'autorité  de  l'Église,  G.,  xi,  25,  suiv. 

Impeccabilité  de  Jésus-Ghrist  :  conciliation  avec  la  liberté, 
G.,  VIII,  74,  suiv. 

Impiété  (L');  contraste  entre  la  vie  mondaine  et  la  vio 
chrfHienne,  R.,  vi,  77,  suK'. 

Importance  (L')  des  œu^Tes  catholiques,  R.,  vu,  187-213; 
—  pour  les  ouvriers  de  la  charité,  R.,  vu,  189-198;  — 

TABLK3.    33. 
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pour  l'Église,   R.,   vu,   198-207;  —  pour  la  société, 
R.,  VII,  207-213. 

Importunité  (L')  dans  la  prière,  R.,  ii,  219,  suiv. 

Impossibilité  de  définir  l'Être  divin,  C,  m,  6,  suiv.;  — 
de  l'introduction  des  prophéties  dans  l'Ancien  Testa- 
ment par  Jésus-Christ  ou  par  les  Apôtres;  examen  des 
diverses  suppositions,  I.,  ii,  265,  suiv.;- — pour  l'homme 
de  s'imposer  universellement  et  perpétuellement  par 
l'idée,  C,  VII,  36,  suiv.;  — :  de  se  faire  aimer  comme 
Jésus-Christ  est  aimé;  G.,  vu,  39,  suiv.;  —  de  s'imposer 
comme  un  type,  C,  vu,  40,  suiv. 

Impudicité  (L'),  R.,  i,  266-288. 

Impudique  (L')  ne  sait  plus  voir,  ne  sait  plus  vouloir,  ne 
sait  plus  aimer,  R.,  i,  269,  suiv. 

Impuissance  de  la  raison  relativement  au  mystère  des 
processions  divines,  C,  m,  215-245. 

Impureté  (L'),  R.,  iv,  49,  suiv. 

Incarnation  (L'),  C,  ii,  24,  suiv.;  —  sa  possibilité,  C,  vu, 
156-202;  —  vérité  du  mystère,  A.,  ii,  195,  suiv.;  —  sa 
nécessité,  C,  vi,  343,  suiv.;  —  son  plan,  C,  vi,  3-53;  G., 
XIX,  239,  suiv.  ;  —  doit  être  réparatrice,  C,  vi,  21-53  ;  — 
est  un  bienfait  éminemment  gratuit,  C,  vi,  52;  — • 
les  préparations  de  Dieu,  A.,  ii,  97-132;  —  son  délai  : 
pourquoi?  C,  vi,  231-285;  A.,  ii,  100,  suiv.;  —  Dieu 
devait  ce  délai  à  notre  liberté  et  à  notre  orgueil,  C,  vi, 
234-257  ;  —  à  la  majesté  de  son  Fils,  C,  vi,  257-285  ;  — 
Dieu  y  comble  par  sa  puissance  l'abîme  qui  sépare  l'in- 
fini et  le  fini,  C,  vi,  10,  suiv.  ;  —  la  sagesse  de  Dieu  fait 
l'unité  de  toutes  choses  dans  un  Dieu  fait  homme, 
C,  VI,  12,  suiv.;  —  l'Incarnation  révèle  la  miséricorde 
et  la  justice,  G.,  vi,  28,  suiv.  ;  —  Dieu  y  pousse  jusqu'au 
bout  de  son  naturel  mouvement  la  tendance  à  se 
communiquer  qu'il  tient  de  sa  suprême  bonté.  G.,  vi, 
8,  suiv.;  —  le  Verbe  s'y  montre  vainqueur  et  Sauveur, 
G.,  VI,  36,  suiv.;  —  par  elk  le  monde  est  divinisé  dans 
son  fond  et  dans  ses  actes,  G.,  vi,  15,  suiv.;  —  l'amour 
<le  Dieu  y  donne  le  bien  suprême  en  personne,  G.,  vi, 
1 4,  suiv.  ;  —  témoignage  des  faits,  G. ,  vu,  3-48  ;  —  et  le 
rationalisme,  L,  i,  121  ;  —  l'affirmation  de  Jésus-Christ 
G.,  vu,  105-152. 
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Incarnation  'Le  paradis  de  l),  ]Marie,  C,  vi,  289-340. 

Incommunicabilité  de  la  science  divine,  G.,  m,  75,  suiv. 

Inconstance  (L')  de  la  nature  humaine  dans  l'amour,  ses 
causes,  11.,  viii,  15,  suiv. 

Incrédulité  (L')  :  sa  méthode;  son  parti  pris,  R.,  m,  244, 
suiv.  ;  —  ses  machines  de  guerre  contre  les  princip  js  de 
la  foi,  T.,  IV,  344,  suiv. 

Indéfectibilité  de  l'Église,  au  point  de  vue  du  témoignage, 
T.,  IV,  189,  Siiiv. 

Indépendance  (L');  comment  l'Eglise  l'a  revendiquée, 
C,  XI,  248,  suiv.;  —  à  l'égard  des  sociétés  humaines, 
G.,  XI,  242-266. 

Indifférence  (L')  systématique.  G.,  xvii,  270,  suiv.;  — 
l'elativement  à  la  vie  future,  G.,  xvii,  163-179;  —  reli- 
gieuse, R.,  m,  184,  suiv. 

Indilïérentisme  (L')  religieux,  G.,  x,  117,  suiv.;  285,  suiv. 

Indissolubilité  du  bien  conjugal  :  sa  rigueur,  ses  avantages, 
G.,  I,  117,  suiv.;  —  c'est  une  loi  divine.  G.,  xvi,  49-67  ;  — 
elle  est  dans  la  nature  une  loi  de  progrès  et  de  perfec- 
tion, G.,  xvi,  67-85;  —  dans  le  mariage  de  nos  premiers 
parents.  G.,  xvi,  49,  suiv.  ;  —  restaurée  par  Jésus-Ghrist, 
G.,  xvi,  56,  suiv.;  —  raisons  de  cette  loi,  G.,  xvi, 
64,  suiv.;  —  cette  loi  convient  au  véritable  amour^ 
G.,  xvi,  70,  suiv.;  —  c'est  une  école  de  vertus.  G.,  xvi, 
73,  suiv.;  —  c'est  le  ciment  des  familles,  G.,  xvi,  78, 
suiv.;  —  elle  n'est  pas  un  outrage  à  la  liberté  humaine, 
G.,  XVI,  93,  suiv.;  —  elle  ne  tend  pas  à  frustrer  le  mariage 
de  sa  fin  principale.  G.,  xvi,  99,  suiv.;  —  elle  n'expose 
pas  ceux  qu'elle  unit  à  être  privés  du  bonheur.  G.,  xvi, 
103,  suiv.;  —  indissolubilité  du  mariage.  G.,  xvi,  279, 
suiv.;  —  objections  des  protestants.  G.,  xvi,  284,  suiv. 

Induction  (L")  rationnelle  conclut  à  l'existence  des  anges, 
C.,  IV,  148,  suiv. 

Indulgence  du  monde  pour  le  mal,  R.,  ix,  35,  suiv. 

Indulgences  (Les),  R.,  ix,  18,  suiv.;  —  G.,  xi,  406,  suiv.; 
A.,  I,  145,  suiv. 

Inégalité  des  conditions  et  des  fortunes,  P. G.,  ii,  185,  suiv.; 
—  des  membres  du  corps  social,  G.,  xix,  196,  suiv. 

Inégalités  providentielles  de  droits  et  de  devoirs  •  leurs 
causes,  G.,  i,  234,  suiv.;  —  inégalités  sociales,  R.,  vu, 
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207,    suiv.  ;   —   comment   tempérées   par  la   charité, 
C,  I,  242,  suiv. 

Infaillibilité  du  gouvernement  divin,  G.,  v,  46,  suiv.;  —  et 
le  mal,  C,  V,  155-206;- — du  Pape,  G.,  xi,  91,  suiv.;  —  de 
l'Église;  sa  nature,  G.,  xi,  32;  —  son  affirmation, 
G.,  XI,  35;  —  consignée  dans  l'Écriture,  G.,  xi,  40;  G., 
XI,  351,  suiv.;  —  de  l'autorité  dans  l'Église,  G.,  xi,  30, 
suiv.  ;  —  et  le  protestantisme,  G.,  xi,  45,  suiv. 

Infidèles  (Les)  et  la  grâce.  G.,  v,  287,  suiv. 

Infini  (L')  et  le  fini  :  leurs  rapports  d'après  l'enseignement 
catholique.  G.,  ii,  9,  suiv.;  —  l'abîme  qui  les  sépare  est 
comblé  par  l'Incarnation,  G.,  vi,  10,  suiv.  ;  —  objection 
tirée  de  là  contre  l'Incarnation,  G.,  vu,  160,  suiv.;  — 
leurs  rapports  dans  la  personne  de  Jésus-Ghrist,  G.,  ii, 
25,  suiv. 

Infinité  (L')  de  Dieu,  G.,  m,  38,  suiv. 

Infirmités  (Les)  de  Jésus-Ghrist,  G.,  viii,  195-247  ;  —  elles 
semblent  démentir  sa  grandeur  absolue.  G.,  viii, 
195,  suiv.;  —  le  Sauveur  n'a  point  pris  celles  qui 
répugnent  à  sa  sainteté,  G.,  viii,.  202,  suiv.;  —  il  les 
prend  et  les  accepte;  il  ne  les  subit  pas  comme  nous, 
.G.,  viii,  205,  suiv.;  —  leur  destination.  G.,  viii,  226, 
suiv.  ;  —  le  Sauveur  les  prend  pour  mieux  honorer  Dieu, 
G.,  VIII,  228,  suiv.;  —  pour  mieux  nous  témoigner  son 
amour.  G.,  viii,  233,  suiv.  ;  —  pour  s'assurer  à  lui-même 
une  plus  grande  gloire.  G.,  viii,  243,  suiv.;  —  il  les  a 
prises  réellement;  comment,  G.,  viii,  198-224;  —  pour- 
quoi, G.,  VIII,  224-247  ;  —  leur  réalité,  G.,  viii,  327,  suiv.  ; 
—  compassion  pour  elhs  :  compassions  stériles,  com- 
passions fécondes,  R.,  iv,  103-131. 

Influence  de  Jésus-Ghrist;  il  s'est  fait  croire,  admirer, 
aimer,  haïr,  L,  m,  255,  suiv.  ;  —  de  sa  sainteté  sur  les 
âmes,  G.,  viii,  169-191;  —  des  prophéties,  L,  ii,  99, 
suiv.  ;  —  des  vertus  du  père  et  de  la  mère  sur  les  germes 
de  la  vie  humaine,  G.,  i,  145,  suiv. 

Influx  (L')  physique,  G.,  iv,  387,  suiv. 

Ingratitude  (L')  du  pécheur,  R.,  iv,  7-39. 

Inintelligibilité  (L')  des  mystères  :  en  quel  sens,  L,  i, 
99,  suiv. 

Innascibilité  du  Père,  C.,  m,  1*77,  suiv. 
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Inquisition  (L'),  G.,  xi,  38,  suiv.  ;  I.,  iv,  357,  suiv.;  —  er- 
reurs sur  ce  sujet;  objections,  réponses,  C,  xi,  214,  suiv. 

Instinct  (L')  de  la  prière  chez  l'homme,  R.,  m,  137,  suiv.; 
P.,  I,  42,  suiv. 

Instincts  (Les);  leur  souveraineté;  doctrine  objecte, 
C,  XIX,  135,  suiv. 

Institution  divine  des  sacrements,  C,  xii,  16,  suiv.; 
C,  XII,  281,  suiv.;  —  de  la  confession;  examen  des 
paroles,  G.,  xiv,  56,  suiv.;  —  de  TEucharistie;  examen 
du  texte.  G.,  xiii,  24,  suiv.  ;  —  examen  des  circonstances, 
C.,  XIII,  31,  suiv. 

Institution  primitive  du  mariage.  G.,  xvi,  6-22. 

Instruction  de  l'enfance  :  ce  que  l'Eglise  a  fait  pour  elle, 
D.P.;  V,  51-70;  —  comment  elle  l'entend,  ihid.,  71-82. 

Instruments  de  la  Passion;  leur  culte.  G.,  x,  277. 

Insuffisance  pratique  des  satisfactions  sacramentelles; 
raisons  de  cette  insuffisance,  R.,  vu,  85-96. 

Intelligence  (L')  :  divine.  G.,  m,  47-91;  —  des  anges, 
G.,  IV,  158,  suiv.;  —  de  Jésus-Ghrist,  G.,  viii,  3-50; 
309,  suiv.  ;  —  surpassant  toutes  celles  que  Dieu  a  créées, 
G.,  VIII,  13,  suiv. 

Intelligence  (L');  sa  suprématie  sur  le  sentiment,  L,  i, 
252;  —  et  le  dogme  catholique.  G.,  xix,  7-41;  —  ses 
recherches  sont  prévenues  par  le  dogme  catholique, 
G.,  XIX,  7,  suiv.;  —  elle  est,  par  lui,  affermie  dans  la 
possession  des  vérités  fondamentales.  G.,  xix,  12,  suiv.; 
—  elle  est  grandie  par  lui.  G.,  xix,  20-41;  —  elh  doit 
prier  par  l'adoration,  P.,  i,  9-19. 

Intentions  de  l'Église  dans  le  précepte  de  la  communion, 
H.,  VK  200,  suiv. 

Intentions  (Les)  du  Rosaire,  Ro,  331,  suiv.;  309,  suiv.; 
357,  suiv. 

Intercession  (L')  des  saints,  G.,  xi.,  309,  suiv. 

Intolérance  (L')  pour  l'erreur,  I.,  iv,  340,  suiv. 

Invisible  (L')  n'est  pas  l'inconnu.  G.,  iv,  133;  —  il  est 
connu  do  trois  manières  :  par  une  affirmation  digne  ds 
foi;  par  les  manifestations  do  sa  puissance;  par  une 
induction  rationnelle;  application  aux  anges,  G.,  iv, 
133,  suiv. 

Irénée  (S.)  et  les  Évangiles,  I.,  iv,  82. 
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Isaac,  prophète,  L,  ii,  327;  —  sa  mission,  L,  m,  239. 
Isaïe,  I.,  Il,  113,  suiv.  ;  —  ses  prophéties,  L,  ii,  339,  suiv. 
Isolement  dû  récit  évangélique;  objection  qu'on  en  tire, 

I.,  IV,  161,  suiv. 
Ivraie  (L')  et  le  bon  grain;  parabole,  R.,  v,  3-31. 


Jacob,  prophète,  L,  ii,  327;  —  sa  mission,  L,  m,  239;  — 
sa  prophétie  sur  L  sceptre  de  Juda,  I.,-  ii,  172. 

Jahuziel,  prophèta,  L,  ii,  336. 

Jamblique,  L,  i,  346. 

Jansénisme  (Le),  G.,  v,  361,  suiv.;  —  et  la  communion, 
G.,  xiii,  349,  suiv.  ;  —  et  la  Rédemption,  G.,  x,  275,  suiv.  ; 
et  la  satisfaction.  G.,  xiv,  336,  suiv.  ;  —  et  la  contrition, 
G.,  XIV.  320,  suiv. 

Jean  (S.)  et  son  Évangile,  L,  iv,  96. 

Jean-Baptiste  (S.)  est  plus  que  prophète  .  il  est  un  ange, 
A.,  II,  56,  suiv.;  —  son  humilité,  A.,  ii,  65,  suiv.;  — 
il  annonce  la  fin  du  sacerdoce  judaïque,  A.,  ii,  68-80  ;  — 
il  proclame  l'excellence  du  sacerdoce  chrétien.  A.,  ii, 
80-93;  —  sa  confession,  A.,  ii,  72,  suiv.;  —  sa  prédi- 
cation, G.,  IX,  109;  —  son  baptême,  G.,  xii,  308,  suiv.; 
—  témoignaga  que  lui  rend  le  Sauveur,  A.,  ii,  39-62. 

Jegedelias,  prophète,  L,  ii,  337. 

Jéhu,  prophète,  I.,  ii,  335. 

Jérémie,  I.,  n,  117,  suiv.;  —  ses  prophéties,  I.,  ii,  341, 
suiv. 

Jésus  :1e  nom  de  Jésus,  A.,  ii,  209-238;  —  nom  de  gloire 
et  de  conquête.  A.,  ii,  227,  suiv.;  — Jésus,  fils  de  David; 
objections  et  réponses,  G.,  ix,  333,  suiv.;  —  Jésus,  Roi, 
P.C.,  I,  62;  —  Jésus  doit  être  Roi-Sauveur,  A.,  ii, 
212,  suiv.;  —  son  amour  pour  les  âmes  manifesté  sur- 
tout dans  la  Passion,  P. G.,  i,  155-167  ;  —  Jésus  Enfant; 
ses  grandeurs  dans  le  cadre  providentiel  où  il  vient 
au  monde.  G.,  ix,  7-23;  —  dans  les  miracles  de  sa  nais- 
sance, G.,  IX,  23-46;  —  dans  la  prise  de  possession  du 
royaume  que  Dieu  lui  a  promis,  G.,  ix,  46-61. 

Jésus-Christ,  auteur,  moteur  et  consommateur  de  l'hu- 
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manité  régénérée,  C,  ii,  28,  siiiv.;  —  son  influence  :  il 
s'est  fait  croire,  admirer,  aimer,  haïr,  I.,  m,  225,  suiv.  ; 

—  son  attitude  en  face  de  la  foi,  de  l'admiration,  de 
l'amour,  de  la  liaine  qu'il  suscite,  T.,  m,  270,  suiv.;  - 
comme  homme  et  comme  Messie  et  Dieu,  il  n'a  pu  être 
inventé  par  les  Évangélistes,  I,  iv,  132,  suiv.;  — 
d'après  l'histoire,  comme  d'après  les  prophéties,  il 
porte  dans  ses  veines  le  sang  royal,  le  sang  de  la  tribu 
princesse,  le  sang  de  l'humanité.  T.,  ii,  168;  —  son  exis- 
tence et  sa  personne,  C,  vu,  en  entier;  —  le  chercher 
par  l'esprit  pour  tout  voir  en  lui,  C,  vu,  9-11;  —  par 
le  cœur,  pour  l'aimer,  C,  vu,  11-15;  —  l'imiter,  C,  vu, 
15;  —  sa  volonté  obéie  est  la  raison  de  l'harmonie  du 
monde  chrétien,  C,  vu,  23,  suiv.;  —  il  affirme  sa  divi- 
nité :  il  le  dit  dans  l'intimité,  C,  vu,  105-112;  —  en 
public,  C,  VIT,  112-114;  —  à  la  loi,  C,  vu,  114;  —  à  la 
mort,  C,  VII,  115;  —  contrôle  de  cette  affirmation  par 
les  lois  psychologiques,  G.,  vu,  117-139;  —  par  les  lois 
providentielles,  C,  vu,  139-152  ;  —  sa  grandeur  morale  : 
esprit,  C,  vu,  119-126;  —  cœur.  G.,  vu,  126-130;  — 
volonté.  G.,  VII,  130-133;  —  Dieu  approuve  son  affir- 
mation, G.,  VII,  139,  suiv.  ;  —  une  seule  personne  en  lui, 
G.,  VII,  234,  suiv.;  —  deux  natures.  G.,  vu,  237,  suiv.; 

—  deux  volontés.  G.,  vu,  238;  —  sa  place  prédestinée 
dans  le  plan  de  la  création,  G.,  vu,  247,  suiv.;  —  son 
existence.  G.,  vu,  313,  suiv.;  —  tenté  au  désert,  G.,  ix, 
112;  —  ses  perfections.  G.,  viii,  en  entier;  —  son  intelli- 
gence, G.,  viii,  3-50;  —  il  y  a  en  lui  une  intelligence 
humaine,  vivante,  active,  perfectionnée  par  la  science, 
G.,  viii,  10,  suiv.;  —  sa  science.  G.,  viii,  26-50;  —  son 
intelligence.  G.,  viii,-309,  suiv.;  —  sa  vision  béatifique, 
G.,  VIII,  24,  suiv.;  316,  suiv.;  —  sa  science  infuse,  G.,  viii, 
28;  —  sa  science  acquise.  G.,  viii,  36,  suiv.;  —  sa  vo- 
lonté, G.,  viii,  53-96;  —  n'a  pas  contracté  le  péché, 
G.,  viii,  60.  suiv.  ;  —  il  ne  l'a  pas  commis.  G.,  viii,  65;  — 
il  ne  pouvait  pas  le  commettre.  G.,  viii,  69  ;  —  comment 
il  possède  le  pouvoir  des  miracles.  G.,  viii,  86,  suiv.;  — 
roi  des  âmes.  G.,  viii,  92,  suiv.;  —  son  cœur.  G.,  viii, 
99-142;  —  son  amour  :  quel  fut-il.  G.,  viii,  100-121;  — 
])Ourquoi  la  forme  sensible  sous  laquelle  l'Église  pro- 
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pose  cet  amour  à  notre  culte,  C,  viii,  121-142  ;  —  com- 
ment il  aime  Dieu,  C,  viii,  103;  —  comment  il  nous 
aime,  C,  viii,  105,  suiv.  ;  —  sa  sainteté,  C,  viii,  145- 
1 91  ;  —  il  forme  toute  sainteté  par  son  exemple,  C,  xyu, 
172,  suiv.;  —  il  la  mérite,  G.,  viii,  180,  suiv.;  —  il  la 
répand  dans  les  âmes,  C,  viii,  184,  suiv.;  —  ses  infir- 
mités, C,  viii,  195-247  ;  —  il  a  réellement  pris  nos  infir- 
mités :  comment,  G.,  vin,  198-224;  —  raisons  pour  les- 
quelles il  les  a  prises,  G.,  viii,  224-247;  —  il  n'a  point 
pris  les  infirmités  qui  répugnent  à  sa  sainteté.  G.,  viii, 
202,  suiv.; — il  prend' et  accepte  les  infirmités;  il  ne  les 
subit  pas  comme  nous.  G.,  viii,  205,  suiv.;  —  sa  dou- 
leur fut  la  plus  grande  des  douleurs,  G.,  viii,  212,  suiv.; 

—  il  est  médiateur;  toutes  les  relations  de  l' Homme- 
Dieu  se  résument  en  ce  mot.  G.,  viii,  252,  suiv.;  —  il 
est  le  prêtre  par  excellence,  G.,  viii,  284-306;  —  son 
sacerdoce,  G.,  viii,  287-306;  —  tableau  de  sa  beauté, 
G.,  viii,  303,  suiv.;  —  l'Enfant,  G.,  ix,  3-61;  —  son 
règne  commence  à  son  berceau.  G.,  ix,  47,  suiv.;  — 
l'Ouvrier,  G.,  ix,  65-105;  —  sa  vie  cachée.  G.,  ix,  67; 

—  le  Docteur,  G.,  ix,  109-160;  —  il  a  eu  une  doctrine; 
réponse  aux  objections  de  la  critique  moderne.  G.,  ix, 
115,  suiv.;  —  Thaumaturge  et  Prophète,  G.,  ix,  163- 
213;  —  Martyr,  G.,  ix,  217-267;  —  dans  sa  Passion, 
il  prouve  sa  divinité  par  ses  miracles,  G.,  ix,  240, 
suiv.;  — le  Triomphateur,  G.,  ix,  272-330;  —  sa  doc- 
trine, G.,  IX,  348,  suiv.;  —  son  Œuvre,  G.,  x,  en  entier; 

—  il  a  pris  sur  lui  nos  péchés.  G.,  x,  22,  suiv.;  — 
ses  droits  à  l'universalité,  G.,  x,  230,  suiv.;  —  sa  mis- 
sion :  comment  il  la  transmet,  G.,  x,  256,  suiv.;  —  son 
gouvernement.  G.,  xi,  en  entier;  —  roi  naturel  de 
l'Église,  G.,  XI,  7,  suiv.;  —  chef  du  corps  religieux, 
G.,  XII,  63,  suiv.;  —  il  est  visible  par  son  prêtre.  G.,  xi, 
65,  suiv.;  —  ses  titres  à  notre  possession  :  création, 
donation,  rédemption,  incorporation.  G.,  xii,  111,  suiv.  ; 

—  comment  il  est  présent  dans  l'Eucharistie,  G.,  xiii, 
9,  suiv.;  —  ses  abaissements  et  ses  faiblesses  dans  l'Eu- 
charistie, G.,  XIII,  110,  suiv.;  • — son  sacerdoce.  G.,  xv, 
6,  suiv.;  —  sa  beauté.  G.,  xix,  116,  suiv.;  —  il  est  le  type 
de  la  sainteté,  G.,  xix,  163,  suiv.  ;  —  il  est  le  principe  de 
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la  sainteté  et  de  la  grâce,  C,  xix,  167,  suiv.  ;  —  il  est  le 
législateur  et  le  modèle  de  la  charité,  C,  xix,  212,  suiv.; 

—  son  règne,  G.,  xix,  272,  suiv.  ;  —  il  est  l'expression  de 
la  miséricorde  divine,  R.,  i,  66,  suiv.  ;  —  son  œuvre  dans 
TalTaire  de  notre  salut,  R.,  ii,  99,  suiv.;  —  sa  prière, 
R.,  II,  279-307  ;  —  il  est  l'Orante  divin,  P.,  i,  397-422  ;  — 
son  agonie  :  relativement  aux  passions,  R.,  m,  143-170; 
• —  il  a  souffert  dans  toute  son  âme  :  comment,  R.,  m, 
145,  suiv.;  —  sa  connaissance  du  péché,  R.,  m,  1.5'*, 
suiv.;  —  comment  le  chercher  et  le  trouver,  A.,  ii,  256, 
suiv.;  —  il  faut  le  chercher,  R.,  m,  181-211;  —  où  le 
chercher,  R.,  m,  213-239;  —  comment  le  chercher,  R., 
m,  241-264  ;  —  pourquoi  le  chercher,  R.,  m,  265-293  ;  — 
recherche  ennemie,  R.,  m,  295-326;  —  il  faut  le  cher- 
cher, parce  que  cette  recherche  s'impose  à  notre  honnê- 
teté, R.,  m,  184-192;  —  parce  qu'il  y  va  de  l'honneur 
de  notre  intelligence,  R.,  m,  192-202;  —  parce  que 
notre  plus  grave  intérêt  y  est  en  jeu,  R.,  m,  202-211  ;  — 
il  faut  le  chercher  avec  simplicité,  R.,  m,  242-250;  — 
avec  droiture,  R.,  m,  250-257;  —  avec  bonne  volonté, 
R.,  III,  257-264;  —  il  est  nécessaire  pour  rehausser  et 
compléter  toutes  les  sciences  humaines,  R.,  m,  197, 
suiv.  ;  —  il  faut  le  chercher  dans  les  Livres  saints,  R.,  m, 
223,  suiv.  ;  —  dans  l'Église,  R.,  m,  232,  suiv.  ;  —  dans  la 
Vie  des  saints,  R.,  m,  234,  suiv.;  —  le  reconnaître  pour 
notre  Maître,  R.,  m,  267-277  ;  —  pour  notre  ami,  R.,  m, 
277-286;  —  pour  notre  vie,  R.,  m,  286-293;  —  il  est 
notre  Maître  par  sa  doctrine,  par  sa  loi,  par  son  exemple, 
R.,  III,  267,  suiv.;  —  il  faut  le  croire,  lui  obéir,  l'imiter, 
R.,  III,  267,  suiv.;  —  sa  vie  e^  nous,  R.,  m,  287,  suiv.; 

—  ses  ennemis  :  quels  sont-ils?  R.,  m,  298-317;  —  notre 
conduite  à  leur  égard,  R.,  m,  317-326;  —  il  est  la  misé- 
ricorde de  Dieu,  R.,  iv,  90,  suiv.;  —  son  jugement, 
R.,  IV,  145-252;  —  il  est  le  divin  juge,  R.,  iv,  171-197; 

—  son  droit  de  nous  juger,  R.,  iv,  173-182;  —  comment 
nous  jugera-t-il,  R.,  iv,  182-197;  —  il  est  notre  juge, 
parce  qu'il  est  la  sagesse  éternelle,  le  maître  de  toute 
la  création,  la  tête  de  l'Église,  le  bienfaiteur  universel, 
la  loi  vivante,  R.,  iv,  173-182;  —  son  action  judiciaire, 
A.,  II,  23,  suiv.;  —  Jésus  en  croix  :  ce  qu'il  chante  : 
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cantique  de  miséricorde  et  de  pardon,  de  promesse, 
d'amour,  de  détresse,  de  désir,  etc.,  R.,  iv,  261,  suiv.  ; 

—  Jésus-Christ  victime  de  nos  péchés,  R.,  vu,  109-142; 

—  il  les  a  pris  à  son  compte,  R.,  vu,  112-120;  —  il  en  a 
porté  la  malédiction,  li.,  vu,  120-133; —  il  en  a  enduré 
le  supplice,  R.,  vu,  133-142;  —  ses  œuvres  d'amour, 
R.,  vil,  157,  suiv.;  —  son  cœur,  première  source  des 
œuvres  catholiques,  R.,  vu,  157,  suiv.;  —  il  est  Roi,  il 
déclare  sa  roj'auté  dans  la  Passion,  R.,  vu,  269,  suiv.; 

—  ses  noces  sanglantes  :  la  Passion,  R.,  viii,  101-127; 

—  Jésus  aux  pieds  de  ses  disciples,  R.,  ix,  145-167;  — ■ 
origine  de  sa  mission  et  grandeur  de  sa  personne,  R., 
IX,  172-185;  —  par  sa  mort  il  satisfait  à  toutes  les  exi- 
gences de  la  gloire  de  Dieu,  R.,  viii,  249,  suiv.  ;  —  vain- 
queur de  la  mort,  R.,  viii,  237-263  ;  —  il  est  surhumain 
dans  son  âme,  dans  sa  parole,  dans  ses  œuvres.  A.,  i, 
182,  suiv.  ;  —  il  est  le  don  suprême  de  l'amour  de  Dieu, 
P.C.,  Il,  16,  suiv.;  —  comment  il  nous  a  aimés  :  amour 
pur,  amour  généreux,  P.C.,  ii,  155,  suiv.;  —  il  a 
pourvu,  par  l'Église,  à  la  perpétuité  de  sa  parole,  P.C., 
I,  238,  suiv.;  —  il  manifeste  Dieu  dans  sa  personne, 
dans  ses  œuvres,  P.C.,  i,  232,  suiv.;  —  sa  profonde 
vénération,  sa  parfaite  soumission  à  la  volonté  de  Dieu, 
P.C.,  I,  133-142;  —  ses  ennemis,  P.C.,  xi,  73-90;  — 
quels  ils  sont;  comment  il  les  confond,  P.C.,  i,  75-86; 

—  quelle  doit  être  notre  attitude,  P.C.,  i,  86-90;  — 
Jésus  dans  le  Rosaire,  Ro,  3,  suiv.;  29,  suiv.;  55,   suiv. 

Jeûne  (Le),  l'aumône,  la  prière,  comme  moyens  de  com- 
pléter le  châtiment  du  péché,  R.,  vu,  96-108. 

Jeûnes  et  abstinences,  R.,  v,  229,  suiv. 

Jeunesse  (La)  et  les  surprises  de  la  mort,  R.,  viii,  180,  suiv. 

Job,  L,  II,  337. 

Joël,  prophète,  L,  ii,  351. 

Joies  (Les)  dans  la  famille  chrétienne,  R.,  viii,  84,  suiv. 

Jonas,  prophète,  L,  ii,  349. 

Joseph,  prophète,  L,  ii,  327. 

Josué,  prophète,  L,  ii,  328  ;  —  sa  mission,  L,  m,  240. 

Jouffroy  (Th.)  et  l'état  primitif  du  genre  humain,  C,  vi, 
363. 

Jour  (Le)  de  la  prière,  R.,  ii,  251-278;  P.,  i,  295-316. 
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Jours  (Les)  de  vingt-quatre  heures  et  la  création,  C,  iv, 
59,  suiv. 

Jovinien  et  la  virginité,  C,  xvi,  303. 

Jubilé  (Le),  trésors  offerts  par  l'Église,  A.,  i,  121-157. 

Jubilé  (Le)  et  le  Concile,  A.,  i,  en  entier. 

Juda  (Le  sceptre  de),  prophétie,  L,  ii,  172. 

Judaïsme  (Le)  :  son  insuffisance  pour  répondre  aux  .aspi- 
rations du  sens  religieux,  C,  xix,  63,  suiv. 

Judiciaire  (L'action)  de  Jésus-Christ,  A.,  ii,  23,  suiv.;  — 
pouvoir  judiciaire  de  l'Église,  C,  xi,  24. 

Juge  (Le  divin),  Jésus-Christ,  R.,  iv,  171-197.  • 

Juges  (Les),  leur  mission,  î.,  m,  240. 

Jugement ( Le)  appartient  à  Jésus-Christ;  pourquoi,  R.,  iv, 
173,  suiv.  ;  —  droits  de  Jésus-Christ,  R.,  iv,  173-182  ;  — 
comment  nous  jugera-t-il,  R.,  iv,  182-197  ;  —  jugement 
de  Jésus-Christ  (le  Sauveur  au  tribunal  des  hommes), 
R.,  IV,  145-170;  —  ce  même  jugement  d'après  Renan, 
C,  IX,  360,  suiv. 

Jugement  (Le)  dernier,  R.,  iv,  199-224;  A.,  ii,  5-36:  — 
pourquoi  ce  second  jugement.  A.,  ii,  15,  suiv.  ;  —  signes 
précurseurs,  A.,  ii,  9,  suiv.;  —  ses  raisons,  A.,  ii,  17, 
suiv.;  —  quand  il  se  fera,  A.,  ii,  33,  suiv.;  —  tableau, 
R.,  IV,  201-208;  —  raisons  qui  l'expliquent  et  le  justi- 
fient, R.,  IV,  208-224;  —  il  est  nécessaire  pour  justifier 
solennellement  le  gouvernement  de  Dieu,  pour  réparer 
publiquement  les  outrages  publics  faits  à  Jésus-Christ, 
pour  que  le  pécheur  soit  pleinement  convaincu  et  châtié, 
pour  confondre  les  lâches  et  les  hypocrites,  R.,  iv, 
208,  suiv. 

Jugement  \Le)  miséricordieux,  R.,  iv,  225-251. 

Jugement  (Le)  téméraire  et  la  médisance,  P.C.,  ii,  176, 
suiv. 

Juif  (Le  peuple)  :  nécessité  historique  des  miracles  pour 
son  existence,  au  point  di  vue  des  idées,  des  événements, 
des  personnages,  L,  m,  212-251  ;  —  sa  formation  contre 
les  lois  communes  de  la  formation  des  peuples,  L,  m, 
230,  suiv.;  —  le  caractère  propre  de  ses  personnages 
illustres  est  la  mission,  L,  m,  238,  suiv.  ;  —  son  choix  et 
sa  formation,  A.,  ii,  121,  suiv.;  —  sa  mission,  C,  xix, 
250,  suiv.  :  —  ses  prévarications,  C,  vi,  248,  suiv. 
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Justes  (Les)  :  comment  Jésus  désire  leur  perfection, 
P.C.,  I,  181-196. 

Justice  (La);  son  principe  n'est  pas  dans  l'homme,  C,  i, 
49,  suiv.  ;  —  il  est  en  Dieu,  G.,  i,  53,  suiv.  ;  —  la  justice 
dans  la  vie  chrétienne,  R.,  vi,  73,  suiv. 

Justice  (La)  de  Dieu,  R.,  i,  28,  suiv.;  —  et  la  douleur, 
G.,  V,  172,  suiv.;  —  et  le  pécheur,  A.,  i,  124,  suiv.;  — 
et  la  miséricorde  dans  les  misères  humaines,  R.,  vu, 
221,  suiv.;  —  la  justice  et  la  miséricorde,  A.,  i,  123, 
suiv.  ;  G.,  III,  144,  suiv.  ;  G.,  vi,  28,  suiv. 

Justification  de  la  Providence  de  Dieu  dans  l'action  qu'il 
laisse  aux  démons,  L,  m,  140,  suiv.;  —  la  suprême 
justification  de  la  parole  de  Dieu  :  la  Résurrection, 
P.G.,  i,  317-334. 

Justification  (La)  complétée  par  la  création  de  l'homme 
nouveau,  R.,  i,  111,  suiv.;  —  son  œuvre  accomplie  en 
un  instant,  G.,  v,  303,  suiv.;  R.,  i,  101,  suiv.;  —  com- 
ment les  paroles  de  l'absolution  en  sont  le  témoignage, 
R.,  i,  105,  suiv.  ;  —  la  justification  et  le  protestantisme, 
G.,  xii,  35,  suiv.;  289,  suiv. 

Justin  (S.)  et  les  Évangiles,  L,  iv,  86. 


Kant,  L,  i,  349. 

Kemnitius  et  la  Gonfirmation,  G.,  xii,  324,  suiv. 

Klopstock,  L,  IV,  122,  suiv. 


Lâcheté  (La),  cause  de  chutes,  R.,  ix,  201,  suiv. 
Lamennais  et  le  système  de  la  raison  impersonnelle,  L,  i, 

273,  suiv. 
Langage  (Le),  son  origine,  L,  i,  293,  suiv.;  —  le  langage 

prophétique,  L,  ii,  78. 
Langues  ( Les) ;  leur  variété;  objection  des  polygénistes, 

réponses,  G.,  vi,  74,  suiv. 
La  Peyrère  et  les  Préadamites,  G.,  vi,  351,  suiv. 
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Largeur  de  la  Rédemption,  G.,  x,  37,  suiv. 

Launoy  et  le  pouvoir  législatif  de  l'Église  relativement  au 
mariage,  C,  xvi,  293,  suiv. 

Lavement  (Le)  des  pieds,  R.,  ix,  145-167;  —  est  une 
miséricordieuse  condescendance,  R.,  ix,  148-158;  — 
est  une  leçon  d'humilité  et  de  charité,  R.,  ix,  158-167. 

Leçons  (Les)  de  la  mort,  R.,  viii,  139-263. 

Lecture  (La),  R.,  ii,  29,  suiv.;  —  de  l'Évangile,  R.,  m, 
229,  suiv. 

Lectures  imprudentes  et  dangereuses,  R.,  m,  219,  suiv. 

Légende  (La)  et  les  faits  miraculeux,  L,  m,  78,  suiv. 

Légèreté  (La),  l'amour-propre,  l'ignorance,  trois  portes 
par  lesquelles  notre  âme  s'échappe,  R.,  i,  84,  suiv. 

Législatif  (Pouvoir)  de  l'Église,  G.,  xi,  23. 

Législation  (La)  divine  et  la  législation  ecclésiastic^ue  : 
comparaison.  G.,  xi,  156,  suiv.  ;  —  législation  de  l'Église 
élevée  au-dessus  des  lois  humaines,  L,  iv,  212,  suiv.;  — 
législation  pénitentiaire  de  l'Église,  R.,  ii,  189,  suiv.  ;  — 
législation  du  mariage,  G.,  xvi,  131-169;  —  elle  appar- 
tient à  Dieu  seul  et  à  son  Église,  G.,  xvi,  134-157;  — 
sagesse  de  l'Église,  G.,  xvi,  157-169;  —  législation 
judaïque  à  l'égard  des  accusés,  violée  dans  le  jugement 
de  Jésus-Ghrist,  R.,  iv,  147,  suiv. 

Legs  (Le)  du  Sauveur,  R.,  ix,  223-246. 

Leibnitz  et  l'Extrême-Onction,  G.,  xiv,  274;  —  et  l'er- 
reur luthérienne,  L,  i,  243;  —  et  l'harmonie  préétablie, 
G.,  IV,  386. 

Leucippe,  L,  i,  339. 

Libéralisme  (Le),  G.,  xi,  400,  suiv. 

Liberté  (La)  :  sa  définition,  R.,  i,  184,  suiv.  ;  —  sa  nature, 
G.,  III,  79,  suiv.;  - —  de  Dieu,  G.,  m,  329,  suiv.;  R.,  i, 
185,  suiv.;  —  la  liberté  de  Dieu,  enseignée  par  l'Écri- 
ture, G.,  m,  104;  —  proclamée  par  notre  vie  religieuse, 
G.,  m,  105  ;  —  exigée  par  sa  perfection,  G.,  m,  108  ;  — 
liberté  de  Dieu  :  objections  tirées  de  l'alternative  du 
bien  et  du  mal,  C.,  m,  111;  —  de  Téternilé,  de  l'im- 
mutabilité de  Dieu,  G.,  m,  114,  suiv.;  —  de  la  nécessité 
de  l'être  de  Dieu  communiquée  à  tous  ses  actes.  G.,  m, 
117,  suiv.  ;  —  la  liberté  dans  l'homme.  G.,  iv,-272,  suiv.; 
R.,  I,  181-205;  —  ce  qu'elle  est,  R.,  vi,  32,  suiv.;  —  en 
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quel  état  la  possédons-nous,  R.,  i,  184-190;  —  la  liberté 
et  la  toute  puissance  de  la  volonté  divine,  G.,  m,  99- 
129;  —  la  liberté  de  l'homme  et  la  souveraineté  du 
gouvernement  divin.  G.,  v,  55-104;  —  la  liberté  chré- 
tienne :  belledoctrine  de  saint  Paul,  R.,  vi,  35,  suiv.  ;  — 
la  liberté  de  bien  faire  :  devoir  de  travailler  à  l'affirmer 
et  à  la  grandir,  R.,  i,  189,  suiv.;  —  la  liberté,  dirigée 
par  l'Église,  le  Ghrist  et  Dieu,  R.,  i,  192,  suiv.;  —  la 
liberté  et  la  possibilité  du  mal,  i,  185,  suiv.  ;  —  la  liberté 
pervertie  par  l'orgueil  humain,  R.,  i,  194,  suiv.;  ■ — 
comment  le  protestantisme  l'entend,  R.,  vi,  34,  suiv.; 
—  contre  quelles  forces  d'esclavage  elle  doit  s'affirmer, 
R.,  VI,  41-57  ;  —  la  liberté  de  conscience  et  les  pouvoirs 
humains,  R.,  vij  41,  suiv.;  —  la  liberté  et  la  tyrannie 
des  opinions,  I.,  iv,  338,  suiv.;  —  l'idolâtrie  de  la  li- 
berté :  ce  qu'il  faut  entendre  par  là,  R.,  i,  190,  suiv.  ;  — 
la  faussé  liberté  et  la  Groix,  R.,  i,  313,  suiv.;  —  la 
liberté  des  fonctions  du  prêtre,  G.,  xv,  146,  suiv.;  — 
la  liberté  du  mariage  assurée  par  l'Église,  G.,  xvi, 
159,  suiv.;  —  la  liberté  humaine  et  l'indissolubilité, 
du  mariage,  G.,  xvi,  93,  suiv. 

Libre  arbitre  (Le)  :  sa  démonstration,  G.,  v,  56,  suiv.;  — 
sa  définition,  G.,  v,  57;  —  son  existence  prouvée  par 
l'Écriture,  G.,  v,  59,  suiv.  ;  —  par  l'étude  de  nos  facultés, 
G.,  V,  62  ;  —  par  l'expérience.  G.,  v,  63,  suiv.  ;  —  consé- 
quences de  sa  négation,  G.,  v,  69,  suiv.;  —  ne  nous 
soustrait  pas  au  domaine  universel  et  absolu  de  Dieu 
sur  sa  créature.  G.,  v,  78,  suiv.;  —  la  souveraineté  de 
Dieu  doit  s'exercer  sur  lui  d'une  manière  plus  directe 
et  plus  proche.  G.,  v,  82,  suiv.  ;  —  les  adversaires,  G.,  v, 
332,  suiv. 

Libre  examen  (Le),  P. G.,  i,  33,  suiv. 

Lien  (Le)  conjugal.  G.,  xvi,  47-85;  —  l'indissolubilité  de 
ce  lien  est  une  loi  divine.  G.,  xvi,  49-67  ;  —  cette  loi  est 
dans  la  nature  une  loi  de  progrès  et  de  perfection, 
G.,  XVI,  67-85;  —  comment  le  sacrement  y  persévère, 
G.,  XVI,  39  ;  —  il  est  l'essence  même  du  mariage,  G.,  xvi, 
134,  suiv. 

Lieux  (Les)  théologiques  :  Écriture,  tradition,  Église,  L, 
IV,  301,  suiv. 
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Ligue  de  l'enseignement,  Œuvre  maçonnique  :  ses  mé- 
faits, D.P.,  V,  22-31. 

Littré  et  les  polygénistes,  G.,  vi,  360,  suiv. 

Livres  (Les)  saints  contiennent  Jésus-Christ,  K.,  m,  223, 
suiv. 

Livres  (Les)  :  lesquels  il  faut  lire,  R.,  ii,  29,  suiv. 

Loi  (La),  principe  du  devoir,  G. ,  i,  53,  suiv.;  —  son  principe, 
G.,  XIX,  144,  suiv.;  — •  la  loi  de  Dieu  :  sa  première  pro- 
mulgation est  la  conscience,  G.,  i,  58,  suiv.;  —  sa  sanc- 
tion, G.,  XIX,  156,  suiv.;  —  la  loi  de  Dieu,  infuse,  par- 
lée, écrite,  sanctionnée  par  la  justice,  premier  signe  de 
la  souveraineté  de  Dieu  sur  nous,  G.,  v,  79,  suiv.;  — 
la  loi  ancienne  :  ses  sacrements,  G.,  xii,  9,  suiv.;  — 
la  loi* pénale  de  l'Ancien  Testament,  P. G.,  ii,  231,  suiv.; 
—  la  loi  chrétienne  dernière  forme  de  la  loi  divine, 
G.,  I,  65,  suiv.;  —  loi  illuminatrice,  G.,  i,  67;  —  loi 
souveraine,  G.,  i,  68;  —  loi  invariable  et  inaltérable, 
G.,  I,  69,  suiv.;  —  lumière  du  chrétien,  R.,  v,  67;  — 
la  loi  du  secret  relative  aux  sacrements.  G.,  xii,  60, 
suiv.  ;  —  la  loi  civile  et  la  famille,  G.,  i,  96,  suiv.  ;  —  la 
loi  morale  et  le  spiritisme,  L,  m,  169,  suiv.;  —  loi 
de  conciliation  entre  les  perfections  divines.  A.,  i,  122, 
suiv.;  —  la  loi  des  contrastes  dans  la  création.  G.,  iv, 
109,  suiv.;  —  la  loi  de  composition.  G.,  iv,  105;  —  la 
loi  des  imitations,  G.,  iv,  111,  suiv.;  —  la  loi  de  mou- 
vement, G.,  IV,  107,  suiv. 

Lois  (Les)  générales  :  leur  caractère.  G.,  xvi,  92,  suiv.;  — 
et  le  miracle,  L,  m,  26,  suiv.;  —  les  prétendues  lois 
inconnues  et  le  miracle,  L,  m,  86,  suiv.  ;  —  les  lois  de  la 
iréation  :  leur  simplicité,  loi  de  composition,  de  mou- 
vement, des  contrastes,  des  imitations,  G.,  iv,  105,  suiv.  ; 
: —  les  lois  du  gouvernement  divin  :  leur  immutabilité 
et  la  prière,  G.,  v,  107-151;  —  les  lois  de  la  nature  : 
pourquoi  elles  s'accomplissent  dans  la  naissance  de 
Jésus,  G.,  IX,  24,  suiv.;  —  pourquoi  elles  y  sont  surpas- 
sées par  des  miracles,  G.,  ix,  25,  suiv.;  —  les  lois  de  .'a 
communion  des  saints,  G.,  xi,  295-319. 

Locke,  L,  I,  349. 

Loisirs  (Les)  :  à  quoi  les  employer,  R.,  ii,  256,  suiv. 

Longueur  (La)  de  la  Rédemption,  G.,  x,  38,  suiv. 
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Louanges  (Comment  le  prédicateur  doit  les  recevoir), 
Pr.,  431-438.  ^ 

Luc  (S.)  et  son  Évangile,  I.,  iv,  95. 

Lucifer  :  causes  de  sa  chute,  G.,  vi,  122,  éuiv.  ;  —  consé- 
quences de  sa  chute  :  attachement  au  mal  et  vengeance, 
C,  VI,  128,  suiv. 

Lumières  (Les)  du  chrétien  :  raison,  conscience,  foi,  loi  de 
Dieu,  prière,  R.,  v,  66,  suiv. 

Luther,  I.,  iv,  343;  —  et  la  création  de  l'homme,  G.,  vi, 
366;  — et  la  Scolastique,  I.,  iv,  363,  suiv.;  —  et  le 
principe  du  libre  examen,  L,  i,  68  ;  —  et  les  sacrements, 
G.,  XII,  288;  —  et  l'efficacité  des  sacrements,  G.,  xii, 
293;  —  et  la  Gonfirmation,  G.,  xii,  322;  —  et  la  nature 
de  la  grâce,  G.,  iv,  393,  suiv.;  —  et  le  prédestinatia- 
nisme.  G.,  v,  355,  suiv.;  —  et  l'Extrême-Onction,  G., 
XIV,  342;  —  son  aveu  touchant  la  clarté  des  paroles  de 
l'institution  de  l'Eucharistie,  G.,  xiii,  38,  suiv.;  —  et 
la  satisfaction.  G.,  xiv,  331;  —  et  la  contrition.  G.,  xiv, 
31 8  ;  —  et  la  Pénitence,  G.,  xiv,  314  ;  —  et  la  confession, 
G.,  XIV,  326;  —  et  le  purgatoire.  G.,  xviii,  286;  —  et  la 
vérité  du  sacrifice  eucharistique.  G.,  xiii,  328,  suiv.;  — 
et  l'Ordre,  G.,  xv,  266,  suiv.;  —  et  le  mysticisme,  I., 
I,  240;  —  et  la  permanence  de  l'Eucharistie,  G.,  xiii, 
309,  suiv. 

Lutte  (La)  des  passions  :  beauté  qui  en  résulte.  G.,  iv, 
275,  suiv.  ;  —  la  lutte  dans  la  pratique  du  devoir,  G.,  i, 
72,  suiv.;  - —  trois  ennemis  :  le  démon.  G.,  i,  76;  —  le 
monde,  G.,  i,  77  ;  —  les  passions,  G.,  i,  79. 


M 


Macedonius,  G.,  m,  333. 
Machabées  (Les)  :  leur  mission,  L,  m,  242. 
Mages  (Les)  :  d'où  ils  viennent.  A.,  ii,  244,  suiv. 
Magistère  (Le)  intellectuel  de  l'Église,  C.,  xi,  21. 
Magnétisme  (Le)  et  le  miracle,  L,  m,  91,  suiv. 
Magnificences  de  la  sainteté  de  Jésus-Christ,  G.,  viii, 
152,  suiv. 
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Maimonide  :  réfutation  de  son  système  sur  la  prophétie, 
!..  II,  67,  suiv. 

Maistre  (Joseph  de)  et  la  préparation  au  traditionalisme, 
I.,  I,  265,  suiv. 

Maître  (Jésus-Christ,  notre)  par  sa  doctrine,  par  sa  loi, 
par  son  exemple,  R.,  m,  269,  suiv. 

Majesté  de  Dieu  :  objection  contre  l'Incarnation,  C,  vu, 
1 6'i,  suiv. 

Majesté  et  autorité  du  Concile,  A.,  i,  161-198. 

Mal  (Le)  :  sa  définition,  C,  v,  157  ;  —  le' mal  physique  n'est 
pas  un  mal  absolu,  mais  relatif,  C,  v,  180;  —  le  mal 
moral,  C,  v,  181,  suiv.;  —  le  mal  et  le  double  principe 
du  manichéisme,  C,  v,  181,  suiv.;  —  le  mal  moral  existe 
en  vertu  d'une  permission  de  Dieu,  C,  v,  190,  suiv.;  — ■ 
le  mal  moral  et  la  sainteté  de  Dieu,  C,  v,  193,  suiv.;  — 
le  mal  et  l'infaillibilité  et  la  sainteté  du  gouvernement 
divin,  C,  v,  155-206;  —  Dieu  le  fait  concourir  au  bien, 
G.,  V,  20'*,  suiv.;  —  objection  tirée  de  la  présence  du 
mal  dans  le  monde,  contre  l'amour  de  Dieu  pour  nous, 
C,  III,  1.S7,  suiv.;  —  la  possibilité  du  mal  et  la  liberté, 
R.,  I,  185,  suiv.;  —  le  mal  ne  peut  être  l'objet  de  la 
prière,  R.,  ii,  223;  —  comment  la  Providence  sait 
l'exploiter  au  profit  du  bien,  R.,  v,  25,  suiv. 

Malachie,  prophète,  1.,  ii,  355. 

Malebranche  et  l'Incarnation,  C,  vi,  346. 

Malédiction  (La)  du  péché  :  Jésus-Christ  la  porte  dans 
ses  ennuis,  ses  terreurs,  ses  tristesses,  dans  la  trahison 
de  Judas,  dans  la  fuite  de  ses  disciples,  dans  l'abandon 
de  son  Père  céleste,  etc.,  R.,  vu,  121,  suiv. 

Malheur  (Le)  :  son  intelligence  par  la  foi,  R.,  vu,  248, 
suiv. 

Mamert  (Claudien),  C,  m,  335. 

Mammon  (Idolâtrie  de),  R.,  i,  238,  suiv. 

Manès,  C,  in,  329. 

Manichéens  ( Le.s)  et  le  Baptême,  C.  xii,  281  ;  308;  —  cl  le 
Mariage,  C,  xvi,  261;  282;  —  et  les  démons,  C.,  vi, 
370,  suiv. 

Manière  dont  Jésus-Christ  opère  ses  miracles;  deux  carac- 
tères :  la  puissance  spontanée  et  la  bienfaisance,  C,  ix, 
185,  suiv. 

TABLES.    :j». 
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Manifestations  (Les)  angéliques  d'après  l'Écriture,  G-,  iv, 
138,  suiv. 

Marc  (S.)  et  son  Évangile,  1.,  ly,  94. 

Marcion,  G.,  m,  329  ;  —  et  les  Évangiles,  I.,  iv,  80. 

Marcionistes  (L».s),  G.,  m,  327;  —  et  le  Baptême,  G.,  xii, 
282,    308. 

Mariage  (Le),  G.,  xvi,  en  entier;  —  son  essence.  G.,  xvi, 
134,  suiv.;  —  sa  sainteté.  G.,  xvi,  3-43;  —  dans  son 
institution  primitive.  G.,  xvi,  6-22; —  dans  son  exalta- 
tion par  le  Ghrist,  G.,  xvi,  22-43;  —  comme  contrat,  il 
est  le  premier  dans  son  obj  ît,  sa  fin  et  ses  motifs.  G.,  xv, 
11,  suiv.;  —  il  est,  de  sa  nature,  une  chose  sainte.  G., 
XVI,  19,  suiv.;  —  il  est  un  sacrement,  G.,  i,  120,  suiv.; 
G.,  XVI,  22,  suiv.;  —  pour  entrer  dans  le  mariage,  le 
chrétien  doit  mettre  les  convenances  divines  au-des- 
sus des  convenances  humaines,  G.,  i,  128,  suiv.;  —  ce 
que  le  mariage  aurait  été  dans  l'état  d'innocence, 
G.,  XVI,  22;  —  sa  dépravation  dans  la  suite  des  siècles, 
G.,  XVI,  23,  suiv.;  —  sa  restauration  par  Jésus-Ghrist, 
G.,  XVI,  25,  suiv.;  —  le  mariage  et  la  doctrine  de  saint 
Paul,  G.,  XVI,  28,  suiv.;  —  enseignements  de  la  tradi- 
tion, G.,  XVI,  32,  suiv.;  —  doctrine  de  l'Église,  G.,  xvi, 
34,  suiv.;  —  le  mariage  comme  sacrement  :  en  quoi  il 
consiste,  G.,  xvi,  36,  suiv.  ;  —  ses  ministres,  G.,  xvi,  36 ; 
—  comment  il  persévère  dans  le  lien  conjugal.  G.,  xvi, 
39,  suiv.  ;  —  la  grâce  qu'il  produit.  G.,  xvi,  39  ;  —  même 
en  dehors  de  l'ordre  chrétien,  il  est,  quant  à  son  essence 
et  à  ses  propriétés  fondamentales,  soumis  à  la  loi  de 
la  nature  et  à  la  loi  de  Dieu,  et  indépendant  de  toute  loi 
civile.  G.,  xvi,  136,  suiv.;  —  le  mariage  et  la  puissance 
séculière,  G.,  xvi,  136,  suiv.;  —  inséparabilité  du  con- 
trat et  du  sacrement.  G.,  xvi,  142,  suiv.;  —  à  quoi  se 
borne  l'autorité  civile.  G.,  xvi,  148,  suiv.;  — législation 
du  mariage,  G.,  xvi,  131-169;  —  elle  appartient  à  Dieu 
seul  et  à  son  Église,  G.,  xvi,  134-157;  —  sagesse  de 
l'Église  dans  cette  législation.  G.,  xvi,  157-169;  —  les 
empêchements  du  mariage,  G.,  xvi,  158,  suiv.;^ —  les 
profanations  du  mariage.  G.,  xvi,  173-210;  —  l'Église  a 
sauvegardé  sa  sainteté,  G.,  xvi,  164,  suiv.;  —  les  trois 
biens  du  mariage,  G.,  xvi,  174,  suiv.;  —  son  indissolu- 
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bilité,  C,  I,  117,  suiv.  ;  C,  xvi,  279,  suiv.;  —  le  sacre- 
ment du  mariage  et  les  protestants,  C,  xvi,  262,  suiv.; 

—  -  le  ministre  du  sacrement,  C,  xvi,  263,  suiv.  ;  —  unité 
du  mariage.  G.,  xvi,  272,  suiv.;  —  sa  sainteté  dans 
l'ordre  de  la  nature.  G.,  xvi,  261,  suiv.;  —  le  mariage 
chrétien,  R.,  vi,  95,  suiv.  ;  —  sa  préparation  chrétienne, 
G.,  XVI,  190,  suiv.;  —  la  grâce  du  sacrement  :  ce  qu'elle 
est;  son  efficacité,  G.,  xvi,  199,  suiv.;  —  l'amour  chré- 
tien dans  le  mariage,  R.,  viii,  3-127  ;  —  l'amour  pur  et 
fidèle,  R.,  VIII,  3-25;  —  la  grâce  du  sacrement  montre 
à  l'époux  chrétien  son  devoir,  l'attache  à  son  devoir, 
lui  apprend  à  se  défier  des  ennemis  de  son  devoir,  R., 
VIII,  18,  suiv.;  —  l'amour  patient  et  dévoué  dans  le 
mariage,  R.,  viii,  27-50. 

Marie,  chef-d'œuvre  de  la  Rédemption,  G.,  x,  47-90;  — 
par  toutes  les  grâces  qu'elle  en  a  reçues.  G.,  x,  50-67  ;  — 
par  toutes  les  gloires  qu'elle  en  a  tirées.  G.,  x,  67-90;  — 
grâce  primordiale  de  préservation  :  excellence  et  effets 
de  cette  grâce,  A.,  ii,  135-174;  —  Marie  associée  à  la 
paternité  de  Dieu,  A.,  ii,  145,  suiv.;  —  principe  de  ses 
grandeurs.  G.,  vi,  292,  suiv.;  —  la  source  des  grâces  ac- 
cordées est  sa  maternité  divine.  G.,  x,  53,  suiv.  ;  —  Marie 
et  le  péché  originel  :  elle  doit  en  être  préservée;  raisons 
de  convenance,  G.,  vi,  296-306;  —  Marie  immaculée  par 
la  vertu  de  la  Rédemption,  G.,  x,  51,  suiv.;  —  Marie  et 
le  péché  actuel.  G.,  vi,  317,  suiv.;  —  Marie,  paradis  de 
l'Incarnation,  G.,  vi,  289-340;  —  son  portrait  par  saint 
Ambroise,  G.,  vi,  329;  —  son  humilité  attire  le  Verbe, 
G.,  VI,  333,  suiv.  ;  —  sa  perpétuelle  virginité.  G.,  ix,  342, 
suiv.;  —  sa  maternité  virginale  :  ses  raisons,  ses  consé- 
quences, G.,  IX,  34,  suiv.;  —  sa  maternité  divine  :  ses 
grandeurs.  G.,  ix,  42,  suiv.;  —  Marie  associée  à  Jésus- 
Christ  dans  les  figures  et  les  prophéties.  A.,  ii,  140, 
suiv.;  —  Marie,  Epouse  du  Saint-Esprit,  A.,  ii,  146, 
suiv.;  —  Marie,  Mère  du  Verbe,  A.,  ii,  147,  suiv.;  — 
Marie,  pleine  de  grâce.  A.,  ii,  151,  suiv.;  —  ses  beautés, 
G.,  VI,  319,  suiv.  ;  A.,  ii,  155,  suiv.  ;  —  sa  grâce  surpasse 
toutes  celles  accordées  aux  créatures.  A.,  ii,  155,  suiv.; 

—  Marie  et  les  dons  du  Saint-Esprit,  A.,  ii,  162,  suiv.; 

—  Marie  amenée  à  participer  au  sacrifice  de  son  Fils, 
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en  raison  de  sa  maternité  divine,  G.,  x,  55,  suiv.  ;  —  à  la 
compléter,  G.,  x,  60,  suiv.;  —  à  partager  les  droits  du 
Ghrist  rédempteur.  G.,  x,  66,  suiv.  ;  —  Marie  associée  par 
le  Ghrist  à  la  distribution  des  biens  dont  la  Rédemption 
est  la  source.  G.,  x,  72,  suiv.  ;  —  sa  compassion  sublime, 
R.,  IV,  125,  suiv.  ;  —  son  autorité  comme  témoin.  G.,  ix, 
'29,  suiv.;  —  Marie  et  la  beauté,  G.,  xix,  119,  suiv.;  — 
Marie,  toute-puissance  suppliante.  G.,  x,  79;  —  Marie 
réhabilite  la  femme.  G.,  x,  73;  —  son  culte,  G.,  x,  82, 
suiv.  ;  279,  suiv.  ;  —  Marie  et  la  France,  G.,  x,  88,  suiv.  ; 
—  Marie  dans  le  Rosaire,  Ro,  85,  suiv.;  109,  suiv.; 
135,  suiv.  —  V.  Table  des  titres  :  Notre-Dame. 

Marie,  sœur  de  Moïse,  I.,  ii,  828. 

Marie-Madeleine  :  sa  compassion  généreuse,  R.,  iv,  120, 
suiv. 

Marsile  de  Padoue,  G.,  xi,  341. 

Martyr  (Le)  en  Jésus-Ghrist,  G.,  ix,  217-267. 

Martyre  (Le),  son  témoignage,  I.,  iv,  223-259;  —  le  mar- 
tyre est  un  fait  divin,  parce  qu'il  est  l'accomplissement 
d'un  oracle  divin,  L,  iv,  243,  suiv.;  ■ —  parce  qu'il  est 
l'acte  d'un  courage  divin,  L,  iv,  246;  —  son  efficacité, 
L,  IV,  256,  suiv.;  —  martyre  d'amour,  mort  mystique, 
P. G.,  II,  116,  suiv. 

Martyrs  (Les)  :  leur  nombre,  L,  iv,  232,  suiv.;  —  leur  atti- 
tude, L,  IV,  234,  suiv.;  —  les  martyrs  et  les  fanatiques 
de  l'erreur,  L,  iv,  236,  suiv.;  —  impossibilité  d'attri- 
buer leur  courage  à  des  causes  naturelles,  L,  iv,  246, 
suiv. 

Matérialisme  (Le),  G.,  ii,  242,  suiv.;  —  et  la  vie  future, 
G.,  xvii,  183,  suiv.;  —  ses  prétentions  à  l'éducation  de 
l'humanité,  R.,  ix,  87,  suiv.;  —  ses  remèdes  contre  les 
passions,  R.,  m,  108,  suiv. 

Matérialistes  (Les)  et  le  devoir.  G.,  ii,  276,  suiv.;  —  les 
affirmations  matérialistes  au  xviii^  et  au  xix^  siècles, 
G.,  Il,  294,  suiv. 

Maternité  virginale  de  Marie  :  ses  raisons,  ses  consé- 
quences, G.,  IX,  34,  suiv.  ;  —  maternité  divine  de  Marie  : 
ses  grandeurs.  G.,  ix,  42,  suiv.;  —  elle  est  la  source  des 
grâces  accordées  à  Marie,  G.,  x,  53,  suiv. 

Maternité  de  l'Église,  R.,  v,  159-183. 
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Matière  du  Baptême,  C,  xii,  171,  suiv.  ;  —  de  l'Eucha- 
ristie :  diiïérence  dans  la  manière  dont  Dieu  traite  cette 
matière  et  celle  des  autres  sacrements,  C,  xiii,  7,  suiv.; 
304,  suiv.;  —  du  sacrement  de  Pénitence,  C,  xiv,  317, 
suiv. 

Matière  (La)  :  idole  contemporaine,  C,  ii,  231-283;  —  ne 
peut  être  le  nécessaire,  l'infini,  le  parfait,  le  suprême, 
G.,  II,  256,  suiv.;  —  ne  peut  mouvoir  la  matière,  C,  ii, 
260,  suiv.;  —  la  matière  et  la  force,  C,  ii,  262;  —  et  la 
vie,  C,  II,  264,  suiv.  ;  —  et  l'ordre,  C,  ii,  268,  suiv.  ;  — 
ne  peut  avoir  conscience  du  moi,  C,  ii,  273,  suiv.  ;  —  ne 
peut  être  le  principe  de  nos  idées,  de  nos  jugements,  etc., 
C,  II,  274,  suiv. 

Mathieu  (S.)  et  son  Évangile,  I.,  iv,  94. 

Mauvais  (Les)  riches  :  combien  nombreux.  H.,  v,  93,  suiv. 

Maximes  corrompues  du  monde  touchant  le  service  de 
Dieu,  la  dignité  de  l'homme,  le  but  de  la  vie,  les  rapports 
sociaux,   R.,  m,  47-56. 

Médiateur  (Jésus-Christ  est)  :  toutes  les  relations  de 
rHoinme-Dieu  se  résument  en  ce  mot,  G.,  viii,  252, 
suiv. 

Médiateur  plastique  (Le)  de  Cudworth,  G.,  iv,  388. 

Médiation  (La)  :  Jésus-Ghrist  l'exerce  surtout  par  le  sacer- 
doce, G.,  VIII,  255,  suiv. 

Médisance  (La)  et  le  jugement  téméraire,  P.  G.,  ii,  176, 
suiv. 

Melchisédéciens  (Les),  G.,  vu,  340. 

Menaces  et  promesses  du  monde,  R.,  m,  68,  suiv. 

Mentale  (Prière),  P.,  i,  125-158. 

Mépris  (Le  péché  est  le)  de  Dieu,  dans  sa  loi,  dans  ses 
jugements,  dans  ses  dons,  dans  les  appels  de  son  amour, 
R.,  VII,  10,  suiv. 

Mépris  (Le)  :  comment  il  tue,  R.,  vu,  10,  suiv. 

Mercenaires  (Les)  et  les  enfants,  d'après  la  parabole  du 
Prodigue,  R.,  iv,  58,  suiv. 

Mérite  (Le)  des  œuvres,  R.,  viii,  160,  suiv.  ;  —  le  mérite  et 
la  vertu  expiatrice,  A.,  i,  143,  suiv. 

Mérites  (Les)  :  leur  reviviscence,  R.,  i,  109,  suiv.;  —  et  la 
coniniunion  des  saints,  G.,  xi,  327,  suiv. 

Messe  (Le  sacrifice  de  la),  G.,  xiii,  166.  suiv.;  —  son  insti- 
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tution,  C,  XIII,  166;  —  prophétisé,  C,  xiii,  167;  — 
affirmé  par  la  tradition,  G.,  xiii,  168;  —  ce  qu'est  une 
messe,  C,  xiii,  189,  suiv.  ;  —  elle  ne  fait  pas  tort  au 
sacrifice  de  la  Croix,  C,  xiii,  185,  suiv.;  —  ses  effets, 
C,  xiii,  192,  suiv.;  —  la  messe  et  la  Croix,  C,  xiii, 
335,  suiv. 
Messie  (Le)  :  idée  que  s'en  faisait  le  peuple  juif,  P.C.,  i, 
5,  suiv.;  —  le  Messie  thaumaturge  et  le  Christ  thauma- 
turge :  accord  des  prophéties  et  des  faits,  I.,  ii,  198,  suiv.  ; 

—  le  Messie  prophète  et  le  Christ  prophète  :  accord  des 
prophéties  et  des  faits,  I.,  ii,  201,  suiv.;  —  le  Messie 
rédempteur  et  le  Christ  rédempteur  :  accord  des  pro- 
phéties et  des  faits,  I.,  ii,  215,  suiv.;  —  le  Messie  roi  et 
le  Christ  roi  :  accord  des  prophéties  et  des  faits,  I.,  li, 
222,  suiv.;  —  le  Messie  est  Dieu,  Jésus-Christ  est  Dieu, 
I.,  II,  228,  suiv. 

Mesure  ou  rhythme  de  la  création,  C,  iv,  95,  suiv. 

Métempsycose  (La)  et  la  transmigration,  C,  xvii,  143-159; 
265,  suiv. 

Méthodique  (Faculté)  de  la  raison  et  les  vérités  de  la  foi, 
L,  TV,  318,  suiv. 

Métrodore  et  le  scepticisme,  I.,  i,  340. 

Miehée,  prophète,  L,  ii,  335;  352. 

Milieu  de  l'éducation  chrétienne  :  !«  foyer  domestique, 
C,  I,  149,  suiv. 

Militaire  (Le  service)  et  le  clerc,  C,  xv,  142,  suiv. 

Millénaires  (Les),  C,  xviii,  320,  suiv. 

Ministère  (Le)  sacerdotal:  sa  transfiguration  dans  ses 
deux  actes;  la  parole  et  le  sacrement.  A.,  ii,  65-93. 

Ministre  (Le)  du  Baptême,  C,  xii,  312,  suiv.;  —  de  la  Con- 
firmation, C,  xii,  328,  suiv. 

Miracle  (Le)  :  son  témoignage,  P.C.,  i,  40,  57,  suiv.;  —  le 
miracle  et  la  prophétie,  deux  signes  divins,  A.,  ii, 
244,  suiv.;  —  sa  définition  par  saint  Thomas,  L,  m,  5; 

—  il  est  un  signe  divin,  L,  m,  8;  —  il  ne  répugne  ni  à 
notre  nature,  L,  m,  14,  suiv.;  —  ni  à  la  nature  des 
choses,  L,  m,  16,  suiv.  ;  —  ni  à  la  nature  de  Dieu,  L,  m, 
20,  suiv.;  —  le  miracle  et  les  lois  générales,  L,  m, 
26,  suiv.;  —  il  est  compris  lui-même  à  l'avance  dans 
l'arrangement  des  choses  et  des  événements,  C,  v, 
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42,  suiv.;  —  sa  possibilité,  C,  ix,  169;  —  peut-il  être 
constaté?  L,  m,  38,  suiv.  ;  —  il  n'est  pas  surnaturel  dans 
le  sens  strict  et  total  de  l'expression,  I.,  m,  40,  suiv.  ;  — 
il  se  compose  de  deux  faits  et  d'un  mouvement,  I.,  m, 
41;  —  le  miracle  et  les  explications  des  systèmes 
mythique  et  naturaliste,  I.,  m,  73-107;  —  et  la  presti- 
digitation, I.,  III,  101,  suiv.;  —  le  miracle  spirituel  : 
définition,  I.,  m,  335;  —  peut-il  avoir  la  valeur  d'une 
démonstration?  I.,  m,  356,  suiv.;  —  démonstration 
I..,  III,  356,  suiv.;  —  démonstration  mystique  de  la 
vérité  de  la  foi,  L,  m,  333-364  ;  —  importance  du  miracle 
pour  prouver  la  sainteté,  C,  x,  209,  suiv.;  —  le  mi- 
racle de  la  parole  de  Dieu,  P.C.,  i,  263-278  ;  — le  miracle 
et  Jean-Jacques  Rousseau,  I.,  m,  13;  —  et  le  magné- 
tisme, I.,  III,  91,  suiv. 

Miracles  (Les)  :  trois  ordres  de  miracles,  I.,  m,  7,  suiv.;  — 
confirmation  de  la  parole  de  Dieu,  I.,  53,  suiv.;  —  leur 
nature  et  leur  possibilité,  L,  m,  3-36;  —  leur  constata- 
tion contre  les  affirmations  et  les  règles  du  rationalisme, 
L,  III,  37-71;  —  il  y  a  des  miracles  constatés,  I.,  m, 
49,  suiv.  ;  —  absurdité  des  règles  proposées  par  la  cri- 
tique moderne,  I.,  m,  65,  suiv.;  —  discernement  des 
miracles,  T.,  III,  109-176;  —  leur  but,  I.,  m,  134,  suiv. ; 

.  —  leur  témoignage.  A.,  ii,  44,  suiv.;  —  la  démonstra- 
tion par  les  miracles  est  rigoureuse,  universelle,  per- 
pétuelle, T.,  III,  186-195;  —  leur  force  démonstrative, 
I.,  m,  177-212;  — leur  objet  immédiat,  I.,  m,  178,  suiv.; 

—  leur  objet  médiat,  I.,  m,  183,  suiv.  ;  —  les  miracles  et 
les  prestiges  diaboliques,  I.,  m,  109-142;  —  et  le  spiri- 
tisme, I.,  III,  142-176;  —  objections,  L,  m,  199,  suiv.; 

—  nécessité  historique  des  miracles  pour  expliquer 
l'existence  du  peuple  juif,  I.,  m,  212-251  ;  —  pour  expli- 
quer l'influence  et  l'attitude  de  Jésus-Christ,  I.,  m, 
253-294  ;  —  pour  expliquer  l'œuvre  des  Apôtres,  I.,  m, 
295-331  ;  —  les  miracles  de  Jésus-Christ,  I.,  m,  52,  suiv.  ; 
P.C.,  I,  234,  suiv.;  —  leur  excellence,  C,  ix,  175,  suiv.; 

—  manière  dont  il  les  fait,  G.,  ix,  1 85,  suiv.  ;  —  but  qu'il 
leur  assigne,  C,  ix,  192,  suiv.  ;  —  comment  Jésus-Christ 
possède  ce  pouvoir,  C,  viii,  86,  suiv.;  —  leur  univer- 
salité, C,  VIII,  91  ;  —  les  miracles  du  Christ  et  le  ratio- 
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nalisme,  G.,  ix,  354,  suiv.  ;  —  le  pouvoir  des  miracles, 
promis  aux  disciples,  R.,  ix,  216,  suiv.;  —  les  miracles 
et  l'Eglise,  A.,  ii,  48,  suiv.;  —  les  miracles  des  saints, 
réponse  aux  objections,  C,  x,  209,  suiv.  ;  —  les  miracles 
eucharistiques,  C,  xiii,  57-104;  319,  suiv. 

Misère  (La)  du  péché,  C,  ii,  22,  suiv.;  A.,  i,  128,  suiv.; 
P.C.,  i,  44,  suiv. 

Misère  (La)  :  ses  effets  pour  l'âme,  R.,  vu,  228,  suiv.;  — 
la  misère  et  les  saints  :  misère  du  corps,  misère  de  l'âme, 
P.C.,  Il,  107,  suiv. 

Misère  (La)  de  l'homme  :  il  fallait  cette  expérience  pour 
reconnaître  le  besoin  d'un  Rédempteur,  A.,  ii,  100,  suiv.  ; 

—  misère  et  grandeur  de  l'homme  révélées  par  la  Croix, 
R.,  Il,  121-154. 

Miserere  (Le  psaume),  R.,  i,  7-169;  —  le  Miserere  de  la 
France,  C,  i,  269-314;  R.,  i,  127-169. 

Miséricorde  (La)  :  ce  qu'elle  est,  A.,  i,  .126,  suiv.;  —  ses 
caractères,  R.,  i,  42,  suiv.;  —  dans  les  Livres  saints, 
R.,  I,  54,  suiv.;  —  la  miséricorde  de  Dieu,  R.,  i,  41-76; 

—  sa  longueur,  R.,  i,  55,  suiv.;  —  sa  largeur,  R.,  i, 
57,  suiv.  ;  —  sa  profondeur,  R.,  i,  60,  suiv.  ;  —  exemples 
dans  l'histoire,  R.,  i,  63,  suiv.;  —  révélée  en  Jésus- 
Christ,  R.,  I,  66,  suiv.;  —  comment  elle  se  trouve  en 
Dieu,  R.,  I,  45,  suiv.;  —  la  miséricorde  spirituelle, 
R.,  1, 116,  suiv.  ;  —  la  miséricorde  de  Dieu  sur  la  France: 
raisons  d'y  croire,  R.,  i,  134,  suiv.;  —  manière  dont 
Dieu  exerce  sa  miséricorde,  C,  xviii,  255,  suiv.;  —  elle 
attend,  prévient  et  provoque  notre  repentir,  R.,  iv, 
82,  suiv.  ;  —  la  miséricorde  et  la  justice,  A.,  i,  123,  suiv.  ; 

—  dans  les  misères  de  la  vie,  R.,  vu,  221,  suiv.  ;  —  dans 
l'Incarnation,  C,  vi,  28,  suiv.;  —  miséricorde  de 
Jésus  pour  ses  ennemis,  P.C.,  i,  169-180;  —  sa  miséri- 
corde exprimée  par  le  titre  de  sa  Croix,  A.,  ii,  212, 
suiv. 

Mission  de  Jésus-Christ  :  son  origine,  R.,  ix,  172-185. 
Mission  (La),  caractère  propre  des  personnages  illustres 

du  peuple  juif,  L,  m,  238,  suiv. 
Mission  prophétique  (La)  :  l'action  de  Dieu  dans  cette 

mission,  1.,  ii,  31-57;  —  le  concours  de  l'homme,  I,  ii, 

60-86. 
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Mission  de  la  France,  R.,  v,  137,  suiv. 

Mitigation  (La)  des  peines  de  l'enfer,  C,  xviii,  302,  suiv. 

Mivart  et  le  transformisme,  C,  iv,  381,  suiv. 

Modèles  de  l'éloquence  sacrée,  Pr.,  65-143. 

Mœurs  (Les)  du  clergé  :  reproches  de  ses  ennemis,  C,  xv, 
'  247,  suiv. 

Moi  (Le)  :  ce  qu'il  est,  C,  xvii,  10,  suiv. 

Moïse,  L,  II,  104;  —  sa  mission,  I.,  m,  239;  —  prophète, 
L,  H,  328,  330. 

Molinisme  (Le)  et  la  prédestination,  C,  v,  226,  suiv. 

Monarchique  (Forme)  du  gouvernement  de  l'Église,  C, 
XI.  15,  suiv. 

Mondains  (Les)  et  la  mort,  R.,  viii,  215,  suiv. 

Monde  (Le)  :  sa  genèse,  C,  iv,  3-75;  —  il  nous  révèle  les 
perfections  de  Dieu,  C,  xiii,  129,  suiv.;  —  son  harmo- 
nie, C,  IV,  79-127;  C,  ii,  18;  —  le  monde  micros- 
copique, C,  IV,  87,  suiv.;  —  le  monde  angélique,  G.,  iv, 
90,  suiv.  ;  131-185;  —  le  monde  invisible  :  sa  conception 
pliilosophique,  R.,  m,  7,  suiv.;  G.,  iv,  131-185. 

Monde  (Le)  :  ce  qu'il  faut  entendre  par  ce  mot,  li.,  i\, 
207,  suiv.;  R.,  m,  42,  suiv.;  —  le  monde,  relativement 
à  la  tentation,  R.,  m,  41-77;  —  et  la  lutte  pour  le 
devoir.  G.,  i,  77  ;  —  ses  indulgences  pour  le  mal,  R.,  ix, 
35,  suiv.  ;  —  d'après  l'Évangile,  il  est  corrompu,  R.,  m, 
46-62;  —  il  est  corrupteur,  R.,  m,  62-77;  —  église  du 
démon,  R.,  m,  42;  —  le  monde  est  corrompu  dans  ses 
maximes,  R.,  m,  47-56;  —  dans  ses  œuvres,  R.,  m,  56- 
62;  —  sa  tolérance  religieuse,  R.,  m,  57,  suiv.;  —  le 
monde  est  corrupteur  par  son  exemple,  R.,  m,  62, 
suiv.;  —  par  une  sorte  d'apostolat  diaboli(iue,  R.,  m, 
65,  suiv.;  —  ses  promesses  et  ses  menaces,  R.,  m,  68, 
suiv.;  —  il  est  tyran,  traître  et  infâme,  R.,  in,  70, 
suiv.;  —  ses  biens  :  leur  fragilité,  R.,  v,  96,  suiv. 

Monde  (Le)  :  son  état  à  l'heure  de  l'Incarnation,  G.,  xix, 
262,  suiv.;  —  sa  transformation  par  l'Incarnation, 
G.,  XIX,  264,  suiv. 

Monde  chrétien  (Le)  :  coup  d'oeil,  G.,  xix,  267,  suiv.;  —  il 
parle  par  ses  mouvements,  son  harmonie,  G.,  vu,  7-30; 
—  il  a,  à  son  origine,  une  cause  suiinnnaine,  G.,  vu, 
31-48. 
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Monogénisme  (Le),  seule  doctrine  que  la  science  nous  per- 
mette d'accepter,  C,  vi,  85,  suiv. 

Monophysites  (Les)  et  la  médiation  du  Christ,  G.,  viïi,  334. 

Monothélisme  (Le),  C,  vu,  349. 

Montagnes  (Les)  dans  la  nature,  r',  vi,  271,  suiv. 

Montan  et  le  sacrenxent  de  la  Pénitence,  C,  xiv,  311,  324. 

Monuments  (Les),  instruments  du  témoignage,  L,  iv,  11; 
—  et  la  croyance  à  la  vie  future,  C,  xvii,  43,  suivi 

Morale  (La  vie)  et  le  dogme  catholique.  G.,  xix,  133-178. 

Morale. (La)  :  ses  fondements  établis  par  le  dogme  catho- 
lique, G.,  XIX,  135-160  ;  —  ses  principes  cherchés  unique- 
ment en  nous-mêmes  :  réponse,  G.,  xix,  135,  suiv.;  — 
morale  indépendante  :  diverses  manières  de  la  com- 
prendre, G.,  XIX,  135,  suiv.  ;  —  la  morale  et  la  conscience, 
G.,  XIX,  141,  suiv.;  —  morale  civique,  positive,  G.,  xix, 
137. 

Moralité  de  l'Église,  L,  iv,  210,  suiv. 

Mort  (La),  L,  iv,  224,  suiv.;  G.,  xiv,  275,  suiv.;  G.,  xvii, 
3-38;  —  ce  qu'elle  est,  G.,  xvii,  6-24;  —  pourquoi 
l'homme  doit  mourir,  G.,  xvii,  24-38;  —  elle  est  la 
séparation  de  l'âme  et  du  corps,  G.,  xvii,  23,  suiv.;  — 
pourquoi?  réponses  insuffisantes  de  la  science.  G.,  xvii, 
24,  suiv.;  —  nécessité  de  nature.  G.,  xvii,  25,  suiv.;  — 
pourquoi  elle  nous  fait  peur.  G.,  xvii,  28,  suiv.; —  elle 
est  entrée  dans  le  monde  par  le  péché.  G.,  xvii,  29, 
suiv.;  —  ses  espérances  et  ses  consolations,  G.,  xvii, 
35,  suiv.  ;  —  l'homme  ne  meurt  pas  tout  entier.  G.,  xvii, 
69,  suiv.  ;  —  la  mort  et  la  révélation  primitive,  G.,  xvii, 
71,  suiv.  ;  —  horreur  de  la  mort  dans  toute  vie  humaine 
et  dans  l'âme  de  Jésus-Ghrist  en  son  agonie,  R.,  m, 
148,  suiv.;  —  surprises  de  la  mort,  R.,  v,  83,  suiv.;- — 
ses  leçons,  R.,  viii,  139-263;  —la  mort  et  le  péché,  R., 
VIII,  139-164  ;  —  comment  elle  humilie  le  corps,  R.,  viii, 
150,  suiv.;  —  ses  séparations  et  ses  surprises,  R.,  viii, 
165-187  ;  —  elle  ravit  tout  :  beauté,  richesses,  honneurs, 
plaisirs,  amours,  R.,  viii,  167,  suiv.;  —  nous  ignorons 
son  heure;  nos  illusions  sur  ce  point;  leçons  de  la  vigi- 
lance, R.,  VIII,  178,  suiv.;  —  la  mort  et  les  mondains, 
R.,  VIII,  215,  suiv.  ;  —  la  mort  chrétienne,  R.,  viii,  213- 
236  ;  —  mort  attendue  et  préparée,  R.,  viii,  215-227  ;  — 
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mort  consolée,  R.,  viii,  227-236;  —  consolations  du 
chrétien  à  cette  heure,  R.,  viii,  227,  suiv.;  —  Jésus- 
Christ  vainqueur  de  la  mort  :  Passion  du  Sauveur,  R., 
VIII,  237-2f.3;  —  par  la  mort  Jésus-Christ  a  détruit  le 
péché,  R.,  vin,  240-249;  —  il  la  fait  servir,  en  mourant, 
à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  à  la  plus  grande  gloire 
de  l'humanité,  R.,  viii,  249,  suiv.;  —  la  mort  et  la 
souffrance  transfigurées  par  la  croix,  R.,  ii,  153,  suiv.; 

—  la  mort  de  Jésus-Christ,  preuve  de  sa  divinité,  par  la 
manière  dont  elle  répond  à  sa  préparation,  C,  ix,  222- 
240  ;  —  par  la  manière  dont  elle  s'accomplit,  C,  ix,  240- 
258;  —  par  la  constante  et  profonde  impression  qu'elle 
produit  sur  le  cœur  humain,  C,  ix,  258-267. 

Morts  (Lcs)  :  leur  souvenir,  R.,  ix,  3-26;  —  comment  nous 
les  oublions,  R.,  ix,  5,  suiv.  ;  —  il  nous  est  possible  de  les 
assister,  R.,  ix,  6,  suiv.;  —  les  assister  est  un  devoir 
d'amour,  de  reconnaissance,  et  de  compassion,  de  reli- 
gion, de  justice,  R.,  ix,  10,  suiv.  ;  —  les  assister  nous  est 
utile  et  en  ce  monde  et  dans  l'autre,  R.,  ix,  22,  suiv. 

Moteur  (le  premier),  C,  ii,  146,  suiv. 

Motif  de  la  certitude  chrétienne,  I.,  i,  22;  —  de  la  foi, 
!..  I,  48,  suiv. 

Motifs  de  la  contrition,  C,  xiv,  32,  suiv. 

Motion  (La)  des  thomistes  :  explication  de  l'action  directe 
de  la  souveraineté  divine  sur  notre  libre  arbitre,  C,  ix, 
94,  suiv. 

Mouvement  (La  loi  du),  dans  la  création,  C,  iv,  107,  suiv.  ; 

—  le  mouvement,  preuve  de  l'existence  de  Dieu,  C,  ii, 
139,  suiv.;  —  le  mouvement  dans  le  monde  :  sa  déter- 
mination, C,  11,  143,  suiv.;  —  le  mouvement  et  la  ma- 
tière, C,  II,  260,  suiv. 

Moyen  âge  (Le)  et  les  œuvres  catholiques,  R.,  vu,  176,  suiv. 
Moyens  d'actioji  de  l'éducation  chrétienne  :  la  parole, 

l'exemple,   le   salutaire   exercice   de   l'autorité,   C,    i, 

150,  suiv. 
Multiplication  (La)  des  pains,  P.C.,  i,  55-72;  —  miracle 

symbolique  de  la  multiplication  miraculeuse  du   pain 

spirituel  de  la  parole  de  Dieu,  P.C  ,  i,  263-278. 
Multiplicité    et   réalité    des   personnes   divines,    C,    m, 

167,  suiv. 
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Musaliens  (Les)  et  les  sacrements,  C,  xii,  288. 

Mystères  (Les)  et  la  raison,  P.C.,  i,  236,  suiv.  ;  —  pourquoi 
les  mystères?  C,  m,  245,  suiv.;  —  ils  sont,  pour  l'in- 
telligence de  l'homme,  une  loi  de  sûreté  et  de  progrès, 
I.,  j,  111,  suiv.  ;  —  ils  ne  sont  pas  des  symboles,  comme 
le  prétend  le  rationalisme,  I.,  i,  119,  suiv.;  —  les  mys- 
tères de  la  foi,  I.,  iv,  346,  suiv.;  —  calomniés  par  le 
rationalisme.  T.,  iv,  97-119;  —  et  dénaturés  par  lui, 
L,  I,  119-126;  —  les  trois  grands  mystères  :  création, 
rédemption,  sanctification  :  leurs  rapports  avec  le 
dimanche,  R.,  ii,  265,  suiv. 

Mystères  (Les)  du  Rosaire  médités  :  mystères  joyeux, 
Ro,  3,  suiv.;  85,  suiv.;  159,  suiv.;  233,  suiv.;  309,  suiv.; 
385,  suiv.;  465,  suiv.;  —  mystères  douloureux,  Ro,  29, 
suiv.;  109,  suiv.;  183,  suiv.;  257,  suiv.;  331,  suiv.;  411, 
suiv.;  481,  suiv.;  —  mystères  glorieux,  Ro,  55,  suiv.; 
135,  suiv.;  206,  suiv.;  281,  suiv.;  357,  suiv.;  437, 
suiv.;  497,  suiv. 

Mysticisme  (Le)  et  le  sentimentalisme  mystique,  L,  i, 
233-260;  —  et  Luther,  L,  i,  240;  —  le  faux  mysticisme, 
L,  I,  258,  suiv.;  —  le  mysticisme  et  le  scepticisme, 
fatales  extrémités  du  traditionalisme  mitigé,  L,  i,  308, 
suiv. 

Mythe  (Qu'est-ce  que  le),  L,  m,  75;  —  objection  contre  le 
récit  évangélique,  L,  iv,  171,  suiv.;  —  le  mythe  histo- 
rique et  le  mythe  philosophique,  L,  iv,  171,  suiv. 

Mythisme  (Le)  et  les  miracles,  L,  m,  75,  suiv. 


N 

Nahun,  prophète,  L,  ii,  352. 

Naissance  de  Jésus  à  Bethléem  :   objections,  réponses, 

G.,  IX,  335,  suiv.;  —  méditée,  Ro,  13,  suiv.;  95,  suiv.; 

168,  suiv.;  243,  suiv.;  318,  suiv.;  395,  suiv.;  471,  suiv. 
Nathan,  prophète,  L,  ii,  333. 
Nationalisme  (Le)  et  l'Église,  C,  xi,  393,  suiv. 
Naturalisme  (Le)  et  les  miracles,  L,  m,  83,  suiv. 
Nature  des  anges.  G.,  iv,  154,  suiv.;  —  de  l'homme.  G.,  iv, 

189-245;  —  des  sacrements,  G.,  xii,  3-56;  —  de  Dieu, 
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C,  III,  3-44;  —  état  de  nature  intègre,  C,  vi,  92;  —  la 
nature  guérie  par  la  grâce,  C,  v,  289,  suiv.  ;  —  prévenue 
par  la  grâce,  C.,  v,  278;  —  nature  des  peines  de  l'enfer, 
C,  xviii,  95-133. 

Nazaréens  (Les),  hérétiques,  C,  vu,  339. 

Nazareth»  description,  C,  ix,  68,  suiv.;  —  le  retour  à 
Nazareth,  C,  ix,  68. 

Néant  (Le)  :  la  nature  humaine  y  répugne,  G.,  xvii,  83-103. 

Nécessité ( La)  en  Dieu,  C,  m,  102,  suiv.;  — nécessité  de  la 
toute-puissance  de  la  volonté  divine,  C,  m,  121,  suiv.; 
—  nécessité  de  l'Incarnation,  C,  vi,  343,  suiv.  ;  —  com- 
ment l'homme  est  soumis  à  la  nécessité,  C,  m,  101, 
suiv.;  —  nécessité  historigue  des  miracles  pour  expli- 
quer l'existence  du  peuple  juif,  I.,  m,  212-251  ;  —  pour 
expliquer  l'influence  et  l'attitude  de  Jésus-Christ,  L,  m, 
253-294;  —  pour  expliquer  l'œuvre  des  apôtres,  L,  m, 
295-331  ;  —  nécessité  du  Baptême,  C,  xii,  305,  suiv.  ;  — 
d'une  autorité  pour  toute  société,  C,  xi,  5,  suiv.;  —  de 
l'adoration  et  de  l'action  de  grâces,  C,  v,  110,  suiv.  ;  — 
de  la  grâce,  C,  iv,  391,  suiv.  ;  —  do  la  confession,  C,  xiv, 
53-112. 

Négation  (La)  :  sa  force,  C,  vi,  145;  —  la  voie  de  néga- 
tion, pour  arriver  à  connaître  Dieu  et  à  le  définir, 
C,  III,  9,  suiv. 

Négations  relativement  à  la  vie  future,  C,  xvii,  179-198. 

Nestorianisme  (Le),  G.,  vu,  210,  suiv.;  344. 

Nestorius,  L,  iv,  343. 

Noces  (Les)  éternelles  :  ce  qu'elles  sont,  R.,  v,  73,  suiv.  ;  — 
les  noces  sanglantes  du  Christ,  R.,  viii,  101-127. 

Noé,  prophète,  L,  ii,  327. 

Nom  :  quel  nom  donner  à  Dieu,  G.,  m.  42;  —  la  sanctifica- 
tion de  ce  nom.  P.,  ii,  55-79;  —  le  nom  de  Jésus,  A.,  ii, 
209-238.' 

Noms  (Les)  divins  :  objection  qu'on  en  tire  contre  la  per- 
sonnalité de  Dieu,  G.,  ii,  210,  suiv.;  —  noms  que 
donnent  les  hommes,  noms  quf  DitMi  impose.  A.,  ii, 
209,  suiv. 

Nombre(Le)  ne  peut  être  infini,  G.,  iv,  93;  —  nombre,  poids 
et  mesure  dans  la  création,  C,  iv,  79-130;  —  dans  les 
œuvres  divines,  P.,  ii,  47-52;  —  le  nombre  7,  P.,  ii, 
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51,  suiv.  ;  —  nombre  de?  martyrs,  I.,  iv,  232,  suiv.  ;  — 

des  élus,  C,  xviii,  237-281;  —  leur  petit  nombre,-  G., 

XVIII,  241,  suiv.;  —  le  très  grand  nombre,  C,  xviii, 

255,  suiv. 
Nombres  admirables  de  la  création,  C,  iv,  83,  suiv.;  — 

effrayantes  combinaisons  des  nombres.  G.,  iv,  95,  suiv. 
Novatien  et  le  sacrement  de  la  Pénitence,  G.,  xiv,  312,  suiv. 
Novatiens  (Les)  et  les  sacrements,  G.,  xii,  282;  —  et  la 

confession,  G.,  xiv,  324;  —  et  la  confirmation,  G.,  xiii, 

281,   320,   suiv. 


Obéissance  :  grandeur  de  l'obéissance  absolue,  G.,  viii, 
81,  suiv.;  —  obéissance  éclairée  à  l'égard  du  pouvoir, 
devoir  du  chrétien,  G.,  i,  216,  suiv.;  —  l'obéissance, 
témoignage  d'amour,  procure  la  gloire  de  Dieu,  P. G., 
II,  74,  suiv.;  —  elle  n'est  que  le  minimum  de  notre 
amour,  P. G.,  ii,  77,  suiv. 

Objections  du  naturalisme  contre  le  miracle,  I.,  m, 
83,  suiv.;  199,  suiv.;  — -  contre  le  témoignage  évangé- 
lique,  I.,  IV,  149-186;  —  contre  les  prophéties  messia- 
niques, I.,  II,  278,  suiv.  ;  —  contre  la  prière,  P.,  i,  54-67. 

Objet  primaire  des  prophéties  :  objet  spirituel,  c'est-à-dire 
l'idée  et  les  événements  messianiques,  I.,  ii,  129,  suiv.; 
—  objet  secondaire  des  prophéties  :  l'ensemble  des  faits 
qui  regardent  particulièrement  les  destinées  temporelles 
de  l'humanité,  I.,  ii,  130,  suiv.;  —  objet  immédiat  des 
miracles,  I.,  m,  178,  suiv.  ;  —  leur  objet  médiat,  I.,  m, 
183,  suiv.;  —  objet  de  la  controverse  religieuse.  T.,  iv, 
337-357  ;  —  objet  de  la  science  de  Dieu,  G.,  m,  50-75  ;  — 
de  la  volonté  divine,  G.,  m,  129-149;  —  de  la  prière, 
R.,  II,  221-249;  P.,  i,  261-291  ;  —  l'objet  de  la  prière  ne 
peut  être  le  mal,  R.,  ii,  223,  suiv. 

Objets  :  les  trois  grands  objets  de  notre  connaissance  : 
Dieu,  l'homme,  le  monde,  et  le  dogme  catholique, 
G.,  xix,  21,  suiv.;  R.,  m,  193,  suiv. 

Obligations  résultant  de  l'impression  du  caractère  sacra- 
mentel :  respect  du  droit  de  Jésus-Ghrist  et  de  notre 
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physionomie  divine;  action  de  notre  puissance  sacer- 
dotale, C,  XII,  132,  suiv. 

Obscurité  (L')  des  prophéties  :  sa  raison,  L,  ii,  287,  suiv. 

Obstacles  à  la  prédication  des  apôtres,  L,  m,  311,  suiv.;  — 
à  la  connaissance  plénière  et  prompte  des  vérités  natu- 
relles :  inaptitude,  nécessités  de  la  famille,  manque  de 
temps  et  de  recueillement,  paresse,  passions,  L,  i,  176- 
195;  —  à  l'amour  de  Dieu  dans  nos  cœurs  :  sentiment 
de  notre  néant,  vue  de  la  majesté  de  Dieu,  de  sa  justice, 
amour  des  créatures,  R.,  ii,  59,  suiv. 

Occasion  (L')  du  péché,  objet  extérieur  de  la  vigilance 
chrétienne,  R.,  m,  131,  suiv. 

Œuvre  de  Jésus-Christ,  G.,  x,  en  entier. 

Œuvres  (Les)  de  Dieu  nous  apprennent  à  le  connaître, 
R.,  II,  21;  —  les  œuvres  divines  et  les  œuvres  diaboli- 
ques :  signes  pour  les  discerner  :  nature,  nombre  et 
suite,  manière  de  se  produire,  circonstances,  but,  I.,  m, 
127,  suiv.;  —  les  œuvres  d'amour  de  Jésus-Christ, 
R.,  VII,  157,  suiv.;  —  les  œuvres  de  l'Église,  A.,  i, 
13,  suiv.;  —  les  bonnes  œuvres  et  la  communion  des 
saints,  C,  xi,  319,  suiv.;  —  les  bonnes  œuvres  préser- 
vent, assainissent,  fortifient,  R.,  vu,  189,  suiv. 

Œuvres  (Les)  satisfactoires,  C,  xiv,  214,  suiv.;  R.,  vu, 
96-108. 

Œuvres  (Les)  corrompues  du  monde,  R.,  m,  56-62. 

Œuvres  (Les)  catholiques  :  ce  que  nous  entendons  par  là, 
R.,  VII,  156,  suiv.;  —  leur  origine,  R.,  vu,  153-185;  — 
leur  importance,  R.,  vu,  187-213;  —  leur  but,  R.,  vu, 
215-236;  —  leur  ressort,  R.,  vu,  237-265;  —  leur  éten- 
dard, la  Croix,  R.,  vu,  267-276;  —  leur  développement 
au  milieu  des  générations  païennes,  R.,  vu,  172,  suiv.; 

—  leur  importance  pour  les  œuvres  de  la  charité,  R.,  vu, 
189-198;  —  pour  l'Église,  R.,  vu,  198-207;  —  pour  la 
société,  R.,  VII,  207-213;  —  elles  doivent  être  soumises 
à  la  direction  du  sacerdoce,  R.,  vu,  183,  suiv.;  —  elles 
préservent,  assainissent  et  fortifient,  R.,  vu,  189,  suiv.; 

—  elles  doivent  être  pour  la  gloire  de  Dieu,  R.,  vu, 
217-225;  —  pour  le  salut  des  âmes,  R.,  vu,  225-236. 

Offenses.  A  quelle  condition  Dieu  les  pardonne,  P.,  ii, 
347-863. 
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Office  (La  prière  d'),  P.,  i,  97-122. 

Oisiveté  (L')  des  œuvres  toutes  naturelles,  R.,  v,  46,  suiv.  ; 
—  du  péché,  R.,  v,  45. 

Omniseience  de  Dieu  et  prière.  P.,  i,  54-56. 

Onction  (L'Extrême-),  C,  xiv,  267-307  ;  —  dans  l'Écriture 
et  dans  la  tradition,  C,  xiv,  269,  suiv.  ;  —  et  les  protes- 
tants, C,  XIV,  272,  suiv.;  —  pourquoi  Jésus-Christ  l'a 
instituée,  C,  xiv,  277,  suiv.;  —  convenance  de  l'huile 
sainte,  G.,  xiv,  287,  suiv.;  —  vérité  du  sacrement, 
G.,  XIV,  342,  suiv.  ;  —  le  ministre,  G.,  xiv,  345,  suiv. 

Opération  morale  ou  physique  des  sacrements,  G.,  xii, 
45,  suiv. 

Opérations  de  la  raison  après  l'acte  de  foi,  L,  iv,  299-371. 

Opinion  (L')  :  quelle  est  son  autorité;  idolâtrie  de  l'opi- 
nion, R.,  i,  208-212;  —  conséquences  de  cette  idolâtrie, 
dans  notre  vie  publique,  R.,  i,  212-215;  —  et  dans  notre 
vie  privée,  R.,  i,  215-231  ;  —  ce  qu'il  faut  entendre  par 
ce  mot,  R.,  i,  208 ;  R.,  vi,  46,  suiv.  ;  —  l'opinion,  le  res- 
pect humain,  R.,  I,  207-231;  315,  suiv. 

Opinions  :  leur  liberté  et  leur  tyrannie,  L,  iv,  338,  suiv. 

Opportunité  du  Goncile,  A.,  i,  219,  suiv. 

Oppositions  à  la  parole  de  Dieu,  P. G.,  i,  279-297;  —  les 
ennemis  du  dehors,  P. G.,  i,  280,  suiv. 

Oracles  annonçant  le  Rédempteur,  G.,  vi,  265,  suiv.  ;  A.,  ii, 
105,  suiv.  ;  —  oracles  de  l'Ecriture  relatifs  aux  souffran- 
ces et  à  la  mort  de  Jésus-Ghrist,  G.,  ix,  226,  suiv. 

Orante  (L')  divin.  P.,  i,  397-422. 

Ordre  (L')  et  la  matière,  G.,  ii,  268,  suiv. 

Ordre  (L')  logique  et  l'ordre  pratique;  leur  distinction, 
L,  i,  171,  suiv. 

Ordre  (L')  du  monde;  tableau.  G.,  ii,  174,  suiv.;  —  l'ordre 
céleste;  trois  caractères  de  sa  beauté  :  variété  infinie 
dans  l'unité,  intensité  de  la  vie  dans  le  repos,  fusion 
intime  dans  la  multitude.  G.,  xviii,  170,  suiv. 

Ordre  (L')  prophétique;  ses  degrés,  L,  ii,  6,  suiv. 

Ordre  (L')  de  la  vérité  d'après  les  principes  chrétiens,  G., 
i,  25-35. 

Ordre  (L')  se  compose  de  trois  éléments  :  la  fin,  les  moyens, 
l'agent,  L,  i,  131;  —  ces  trois  éléments  dans  l'ordre 
naturel  et  dans  l'ordre  surnaturel,  L,  i,  132,  suîv.  ;  — ■ 
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l'ordre  surnaturel,  sa  définition,  I.,  i,  128,  suiv.  ;  —  sa 
possibilité,  I.,  i,  136;  —  sa  nature,  sa  fin,  C,  iv,  316, 
suiv.  ;  C,  V,  214,  suiv.  ;  —  l'ordre  surnaturel  et  le  ratio- 
nalisme, I.,  i,  127-167;  —  l'ordre  naturel,  ses  trois  élé- 
ments, C,  IV,  313,  suiv.  ;  —  il  est  matière  et  support  de 
l'ordre  surnaturel,  C,  iv,  316,  suiv. 

Ordre  (L'),  sacrement,  C,  xv,  en  entier;  —  description  de 
la  consécration  sacerdotale,  C,  xv,  25,  suiv.;  —  con- 
sommé dans  l'épiscopat,  C,  xv,  41,  suiv.;  — \érité  du 
sacrement,  C,  xv,  265,  suiv.;  —  matière  et  forme,  C, 
XV,  268,  suiv.;  —  sujet,  C,  xv,  275,  suiv.;  —  effets.  G., 
276,  suiv.;  —  ministre,  C,  xv,  297;  —  son  caractère, 
C,  xii,  130,  suiv. 

Ordres  précédant  le  sacerdoc?,  G.,  xv,  35,  suiv. 

Ordres  priants  (Les)  :  leur  noblesse,  leur  importance,  leur 
utilité  sociale,  P.,  i,  106-122. 

Organiques  (Les  arlicles).  G.,  xv,  288,  suiv. 

Orgueil  (L')  pouvait  se  méprendre  sur  une  rédemption 
hâtée  ou  la  mépriser,  G.,  vi,  234,  suiv. 

Origène  et  les  Évangiles,  I.,  iv,  91;  —  son  opinion  sur 
l'origine  do  l'âme,  G.,  iv,  388,  —  et  le  purgatoire,  G-, 
xviii.  291. 

Origénistes  ( Les)  et  Tefficacité  du  Baptême,  G.,  xii,  306. 

Originalité  de  la  doctrine  de  Jésus-Ghrist,  G.,  ix,  122,  suiv. 

Origine  de  Jésus-Ghrist  :  rencontre  des  prophéties  messia- 
niques et  des  faits  évangéliques,  I.,  ii,  157-187;  —  ori- 
gine de  la  sainteté  de  Jésus-Ghrist,  G.,  viii,  148,  suiv.; 
—  de  sa  mission,  R.,  ix,  172-185. 

Origine  de  l'âme;  opinion  d'Origène,  G.,  v,  388. 

Origine  du  langage,  L,  i,  293,  suiv.;  —  des  idées  par  la 
parole  :  ce  principe  conduit  à  la  nécessité  absolue  de 
l'enseignement  et  à  l'affirmation  de  sa  suprême  auto- 
rité, L,  i,  313,  suiv.;  —  origine  de  la  vérité,  d'après  les 
principes  chrétiens.  G.,  i,  9-25;  —  des  œuvres  catho- 
liques, R.,  VII,  153-185;  —  du  pouvoir  d'après  saint 
Thomas,  G.,  i,  184,  suiv. 

Ornements  (Les)  du  discours,  Pr.,  210-230. 

Osée,  prophète,  L,  ii,  350. 

Ouvrier  (Jésus-Ghrist,  1'),  G.,  xiv,  65-105. 

TABLES.    35. 
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Pain.  V.  au  mot  «  Pater  »,  la  quatrième  demande. 

Pains  (Multiplication  des),  P.C.,  i,  55-72. 

Paix  (La)  de  la  conscience,  assurée  par  le  service  de  Dieu, 
R.,  II,  87,  suiv. 

Palamites  (Les)  et  la  vision  de  l'essence  divine,  G.,  xvin, 
303,  sutv. 

Panthéisme  (Le),  C,  m,  342,  suiv.;  —  sous  ses  diverses 
formes,  G.,  xix,  58,  suiv.;  —  exposé  et  réfutation, 
C.,  II,  213,  suiv.;  G.,  m,  282,  suiv;  —  et  la  vie  future, 
G.,  XVII,  179,  suiv. 

Papauté  (La),  G.,  xi,  55-112;  —  rien  de  plus  certain  que  ce 
pouvoir.  G.,  XI,  57-80;  —  rien  de  plus  complet.  G.,  xi, 
81-112;  —  étendue  de  son  pouvoir.  G.,  xi,  81,  suiv.;  — 
la  Papauté  et  la  France,  G.,  i,  289,  suiv. 

Pape  (Le),  docteur  suprême.  G.,  xi,  85;  — législateur  su- 
prême, G.,  XI,  86  ;  —  juge  suprême.  G.,  xi,  88  ;  —  il  n'est 
point  impeccable.  G.,  xi,  104. 

Parabole  (La)  du  grand  souper,  et  le  devoir  de  la  commu- 
nion, R.,  vi,  191,  suiv. 

Paraboles  (Les)  du  salut,  R.,  v,  3-146;  —  le  bon  grain  et 
l'ivraie,  R.,v,  3-31;  —  les  travailleurs,  R.,  v,  33-59;  — 
les  serviteurs  vigilants,  R.,  v,  61-88;  —  le  mauvais 
riche,  R.,  v,  89-115;  —  les  vignerons  infidèles,  R.,  v, 
117-146. 

Paradis  (Le)  de  l'Incarnation,  G.,  vi,  289-340. 

Paraphrase  du  psaume  troisième  :  cantique  de  l'Église 
persécutée,  R.,  v,  263-288. 

Pardon  (Le)  du  pécheur;  miséricorde  divine,  promptitude 
et  plénitude  du  pardon,  R.,  iv,  79-102  ;  —  demandé  dans 
le  Pater,  P.,  ii,  315-327;  —  avec  quelles  dispositions, 
331-343;  —  à  quelle  condition  :  nous  pardonnerons, 
347-363;  —  le  demander  pour  les  autres,  367-376. 

Pardon  (La  loi  du),  P. G.,  ii,  231,  suiv.;  ^répugnance  delà 
nature,  P. G.,  ii,  232,  suiv.;  —  en  quoi  ce  pardon  con- 
siste, jusqu'où  il  doit  aller,  P. G.,  ii,  234,  suiv.;  —  il 
est  la  condition  de  notre  pardon  par  Dieu,  P.,  ii,  347- 
363. 
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Parents  (Devoirs  des)  à  l'égard  de  l'enfant  baptisé,  C,  xii, 
227,  suiv.;  —  leur  amour  pour  l'enfant,  ce  qu'il  doit 
être,  R.,  viii,  51-76. 

Paresse  (La),  I.,  i,  188,  suiv. 

Parfait  (Pourquoi  Dieu  est).  G.,  m,  24. 

Parménide,  I.,  i,  339. 

Parole  (La)  de  Dieu  :  Dieu  a-t-il  parlé?  où?  à  qui?  com- 
ment? L,  i,  49,  suiv.;  84,  suiv.;  —  comment  elle 
nous  arrive,  comment  on  l'entend,  R.,  ii,  23,  suiv.; 
P.,  II,  239-245;  —  moyen  de  connaître  Dieu,  R.,  ii, 
23,  suiv.;  —  la  parole  de  Dieu,  vie  de  l'âme,  P.C.,  i, 
217-230  ;  —  l'écouter,  P.C.,  i,  231-245  ;  P.,  ii,  245-249  ;  — 
la  goûter  et  la  conserver,  P.C.,  i,  247-262;  P.,  ii,  253- 
263;  —  le  miracle  de  la  parole  de  Dieu,  P.C.,  i,  263-278; 

—  opposition  à  la  parole  de  Dieu,  P.C.,  i,  279-297;  — 
elle  nous  donne  la  connaissance  du  vrai,  P.C.,  i,  249, 
suiv.;  —  dispositions  pour  la  recevoir  avec  fruit  : 
simplicité,  droiture,  bonne  volonté,  P.C.,  i,  283,  suiv.; 

—  sa  suprême  justification  par  la  résurrection,  P.C.,  i, 
317-334. 

Parole  (La)  et  les  idées,  T.,  i,  284,  suiv.  ;  —  elle  est  une  révé- 
latian  (dans  le  traditionalisme),  L,  i,  284,  suiv.;  — 
instrument  du  témoignage,  L,  iv,  11  ;  —  la  parole  et  le 
sacrement,  les  deux  actes  essentiels  du  ministère  sacer- 
dotal, A.,  Il,  68,  suiv.;  —  la  parole  humaine;  son  ana- 
lyse; elle  nous  révèle  une  force  simple,  subsistante, 
immuable,  intelligente,  créatrice,  libre,  responsable; 
par  conséquent,  un  esprit  entièrement  différent  de  la 
matière,  C,  iv,  206,  suiv.;  —  le  don  de  la  parole,  Pr., 
173-197. 

Paroles  de  Jésus  dans  sa  Passion,  preuves  de  sa  divinité, 
C,  IX,  250,  suiv.  ;  —  les  Sept  Paroles,  R,  iv,  265,  suiv.  ; 
P.C.,  i,   197-214. 

Paroles  (Les)  du  Rosaire,^  Ro,  233,  suiv.;  257,  suiv.; 
281,  suiv. 

Pascal  et  le  sacrifice  de  la  raison,  L,  i,  244,  suiv. 

Passion  (La)  et  la  mort  de  Jésus-Christ,  et  les  prophètes, 
1.,  II,  208,  suiv.;  —  la  Passion,  R.,  i,  289-320;  R.,  m, 
143-170;  R.,  ix,  247-277;  —  la  Passion  de  Jésus-Christ 
est  renouvelée  par  le  péché,  R.,  vu,  30,  suiv.  ;  —  les  een- 


548  TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES    SUJETS    TRAITÉS 

timents  de  la  sainte  âme  du  Sauveur,  P.C.,  i,  133-214; 
• —  notre  part  dans  ses  souffrances,  R.,  iv,  163,  suiv.  ;  — 
dans  sa  Passion,  le  Sauveur  déclare  sa  royauté,  R.,  vu, 
269,  suiv.  ;  —  culte  rendu  aux  instruments  de  la  Pas- 
sion, G.,  X,  277. 

Passions  de  Jésus-Christ  :  tout  y  est  pur,  tout  y  est  voulu, 
G.,  VIII,  206,  suiv. 

Passions  (Les)  :  ennemies  de  la  liberté  chrétienne,  R.,  vi, 
51,  suiv.  ;  —  beauté  de  la  lutte.  G.,  iv,  275,  suiv.  ;  —  les 
passions  et  le  travail  de  la  raison,  I.,  i,  195,  suiv.  ;  —  et 
la  lutte  pour  le  devoir,  G.,  i,  79  ;  —  leur  nature,  R.,  m, 
81-96;  —  principe  de  leur  révolte  et  de  leur  corruption, 
R.,  m,  96-108;  —  remèdes  généraux,  R.,  m,  108-116; 

—  elles  sont  des  complices  du  démon  et  du  monde,  R., 
m,  79,  suiv.;  —  leur  définition,  R.,  m,  81,  suiv.;  — 
pourquoi  nous  attachons  à  ce  mot  un  sens  odieux,  R., 
m,  92,  suiv.;  —  les  passions  dans  leur  nature  et  dans 
leur  objet,  R.,  m,  84,  suiv.  ;  —  blessures  du  péché 
originel,  R.,  m,  97,  suiv.;  —  par  notre  faute,  leur 
révolte  est  devenue  corruption,  R.,  m,  102,  suiv.;  — 
les  passions  et  la  mauvaise  éducation,  R.,  m,  104,  suiv.  ; 

—  et  les  remèdes  du  matérialisme,  R.,  m,  108,  suiv. 
Passions  oratoires  (Les),  Pr.,  231-243. 

Pater  (Le)  prière  divine,  P.,  ii,  en  entier;  —  Pater,  com- 
ment Dieu  est  notre  Père,  9-21  ;  —  noster,  quels  frères 
nous  avons,  22-29;  —  in  cœlis,  éminence  de  Dieu, 
but  de  notre  vie,  33-42;  —  sanctificetur  nomen  tuum, 
connaître,  faire  connaître,  bénir  Dieu,  exprimer  en  nous 
sa  sainteté,  55-79;  —  adveniat  regnum  tuum,  règne 
d'ameur  sur  les  créatures  libres,  83-91  ;  —  manifestation 
et  avènement  de  ce  règne  pour  Dieu,  95-104;  —  pour 
nous,  107-115;  —  iiat  voluntas  tua...,  sa  réalisation  par 
les  volontés  libres,  119-137;  —  elle  s'exprime  par  les 
autorités  religieuse  et  civile,  141-151;  —  elle  est  aussi 
dans  le  conseil  et  l'épreuve,  155-165;  —  qualités  de 
notre  soumission,  169-179  ;  —  panem  nostrum...,  1°  pain 
matériel  :  vivre  et  vêtement,  183-188;  —  pourquoi  les 
demander,  188-193;  —  pain  de  justice  et  de  charité, 
197-207;  —  pour  le  jour  présent,  211-221;  —  2°  pain 
supersubstantiel  :  Dieu,  sa  parole,  225-235;  —  comment 
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Dieu  la  donne,  239-245;  —  comment  la  recevoir,  245- 
249;  —  comment  la  «  digérer  »,  253-263;  —  c'est  aussi 
l'Eucharistie,  267-271;  —  son  efficacité,  272-279;  — 
loi  de  rÉglise,  283-289;  —  communion  quotidienne, 
290-295  ;  —  préparation  et  action  de  grâces,  299-311  ;  — 
et  dimitte  nobis...,  nos  dettes,  315-321  ;  —  en  demander 
la  remise,  321-327;  —  dans  quelles  dispositions,  331- 
343;  —  à  quelle  condition  nous  pardonnerons,  347-363; 

—  demander  pour  les  autres,  367-37G. 

Pater  (Le)  de  la  famille  chrétienne,  R.,  viii,  94,  suiv. 

Paternité  ( La)  de  Dieu,  P.,  ii,  9-30;  —  Marie  y  est  associée, 
A.,  Il,  145,  suiv.;  C,  m,  179,  suiv.;  —  la  paternité  en 
Dieu  et  dans  l'homme,  C,  i,  107,  suiv.;  R.,  vi,  89, 
suiv. 

Paternité  (La)  chrétienne,  R.,  vi,  87-111;  —  son  devoir, 
R.,  V,  89-97  ;  —  comment  l'accomplir,  R.,  v,  97-111  ;  — 
ses  devoirs  fondés  sur  les  engagements  que  le  père  a  pris 
par  le  mariage  chrétien,  en  présentant  son  enfant  au 
baptême,  R.,  v,  95,  suiv.;  —  ses  devoirs  dans  l'éduca- 
tion de  l'enfant  :  enseignement,  exemple,  R.,  v,  97,  suiv.  ; 

—  crime  de  ceux  qui,  dans  le  mariage,  mesurent  leur 
paternité,  C,  xvi,  182,  suiv. 

Paternité  d'Adam,  C,  vi,  367,  suiv. 

Patience  (La)  de  Dieu,  R.  i,  56. 

Patience  (La)  dans  la  vie  commune  du  mariage,  R.,  viii, 
28,  suiv.  ;  —  elle  est  faite  de  sagesse,  de  justice,  de  force, 
de  douceur,  de  discrétion,  R.,  viii,  31,  suiv. 

Patriotisme  (Le),  R.,  ii,  70,  suiv. 

Patripassiens  (Les),  C,  m,  330. 

Paul  (S.)  et  le  témoignage  évangélique,  L,  iv,  168,  suiv.; 

—  et  la  controverse  religieuse,  L,  iv,  360,  suiv.;  —  sa 
doctrine  sur  le  mariage,  C,  xvi,  28,  suiv.;  —  et  la  cha- 
rité, C,  i,  250,  suiv. 

Pauliciens  (Les),  G.,  xii,  281,  310. 

Pauvre  (Le)  devant  Dieu,  sa  dignité,  C,  i,  247,  suiv. 

Pauvres  (Les),  P.C.,  i,  67,  suiv.;  R.,  viii,  228,  suiv.;  —  au 

point  de  vue  de  la  foi,  R.,  vu,  248,  suiv.;  —  leur  part 

dans  notre  superflu,  P.C.,  ii,  188,  suiv. 
Pauvreté  (La)  et  la  soufTrance  avant  Jésus-Christ,  P.C.,  ii, 

129,  suiv. 


550  TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES    SUJETS    TRAITÉS 

Péché  originel  (Le),  A.,  ii,  138,  suiv.;  G.,  vi,  167-227;  — ce 
qu'il  n'est  pas,  G.,  vi,  171-181;  —  ce  qu'il 'est,  G.,  vi, 
182-206  ;  —  comment  il  se  transmet,  G.,  vi,  206-227  ;  — 
sa  définition,  G.,  vi,  186,  suiv.;  —  sa  nature  et  son  exis- 
tence, G.,  VI,  378,  suiv.;  —  il  n'est  pas  une  corruption 
de  la  substance  même  de  l'âme,  G.,  vi,  171,  suiv.;  —  il 
n'est  pas  la  concupiscence.  G.,  vi,  178;  —  il  n'est  pas 
un  virus  mêlé  aux  éléments  de  la  génération.  G.,  vi,  178  ; 

—  il  n'est  pas  une  pure  accumulation  de  peines.  G.,  vi, 
178;  —  il  n'est  pas  l'imputation  de  l'acte  d'Adam, 
G.,  VI,  172;  —  son  châtiment,  G.,  vi,  152,  suiv.;  —  il 
n'est  pas  un  acte  de  notre  volonté,  G.,  vi,  175;  —  ses 
noms  et   ses  effets,   G.,   vi,    188,   suiv.;  —  le  péché 

^originel  et  la  loi  d'hérédité.  G.,  vi,  208,  suiv.;  —  sa 
transmission  ne  blesse  point  les  perfections  de  Dieu  : 
ni  sa  justice.  G.,  vi,  213  ;  —  ni  sa  sagesse,  G.,  vi,  215  ;  — 
ni  sa  bonté,  G.,  vi,  217  ;  —  ni  sa  sainteté.  G.,  vi,  218  ;  — 
comment  le  péché  originel  a  délié  les  passions,  R.,  m, 
97,  suiv. 
Péché  (Le)  :  son  existence  dans  le  monde,  G.,  m,  140, 
suiv.;  — '■  considération  du  péché,  R.,  vu,  3-32;  — 
le  péché,  offense  de  Dieu,  G.,  x,  6,  suiv.;  —  il  est  une 
trahison,  R.,  ii,  131,  suiv.;  —  comment  il  est  un  éloi- 
gnement  de  Dieu,  R.,  iv,  19,  suiv.;  —  il  est  le  mépris 
de  Dieu  :  dans  sa  loi,  dans  ses  jugements,  dans  ses 
dons,  dans  les  appels  de  son  amour,  R.,  vu,  10,  suiv.  ;  — 
il  est,  de  la  part  de  l'homme,  un  exécrable  attentat, 
R.,  VII,  8-24;  —  il  est,  de  la  part  du  chrétien,  un  abo- 
minable forfait,  R.,  vu,  24-32;  —  il  est  un  attentat  à 
la  vie  de  Dieu,  R.,  vu  10,  suiv.;  —  pour  le  chrétien, 
il  est  le  meurtre  de  Dieu,  R.,  vu,  24,  suiv.;  —  il  est 
une  abdication,  R.,  viii,  153,  suiv.;  —  les  effets  du 
péché,  R.,  II,  135,  suiv.;  —  sa  misère,  G.,  ii,  22,  suiv.; 

—  le  péché  est  la  plus  profonde  des  misères,  R.,  i, 
14,  suiv.  ;  —  il  est  la  cause  universelle  de  tous  les  maux, 
R.,  I,  26,  suiv.;  —  sa  misère,  sa  honte,  sa  multitude, 
sa  persistance,  P.G.,  i,  144-151;  —  ruines  qu'il  cause, 
P. G.,  I,  44,  suiv.  ;  —  il  ravit  à  l'âme  sa  beauté,  sa  dignité, 
sa  fécondité  surnaturelle,  R.,  viii,  143-164;  —  il  attire"^ 
la  malédiction  de  Dieu,   R.,  vu,  120,  suiv,;  —  il  est 
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l'ennemi  de  la  prière,  R.,  ii,  180-192;  P.,  i,  208-222;  — 
le  péché  est  la  mort,  R.,  vi,  65,  suiv.  ;  —  il  est  la  mort 
de  l'âme  R.  viii  240  suiv.;  —  par  lui  la  mort  est 
entrée  dans  le  monde,  R.,  viii,  240,  suiv.;  —  ses  châ- 
timents, d'après  la  parabole  du  Prodigue,  R.,  iv,  33, 
suiv.;  —  il  renouvelle  la  passion  de  Jésus-Christ,  R., 
VII,  30,  suiv.;  —  ses  caractères,  ses  effets  révélés  par 
la  Croix,  R.,  ii,  125,  suiv.;  —  comment  Dieu  veut  que 
le  péché  soit  expié,  C,  x,  7,  suiv.;  —  son  expiation 
devait  se  faire  par  l'immolation  d'une  seule  victime 
substituée  au  genre  humain,  C,  x,  8;  —  Jésus-Christ 
ne  l'a  pas  contracté,  C,  viii,  60,  suiv.;  —  il  ne  l'a  pas 
commis,  C,  viii,  65;  —  il  ne  pouvait  pas  le  commettre, 
C,  viii,  69;  —  Jésus-Christ  l'a  pris  sur  lui,  C,  x,  22, 
suiv.;  —  il  a  pris  nos  péchés  à  son  compte,  R.,  vu, 
112-120;  —  l'horreur  du  péché  en  Jésus,  P.C.,  i,  144- 
151;  —  et  en  nous,  P.C.,  i,  151-154;  —  clairvoyance 
de  Jésus  à  cet  égard  en  son  agonie  R.,  m,  154,  suiv.  ;  — 
il  en  a  porté  la  malédiction,  R.,  vu,  120-133;  —  il  en 
a  enduré  le  supplice,  R.,  vu,  133-142;  —  Jésus-Christ 
est  mort  pour  le  péché,  R.,  vu,  27,  suiv.;  —  il  faut  le 
connaître  non  seulement  pour  le  confesser,  mais  pour 
le  haïr,  R.,  i,  85,  suiv.;  —  la  haine  du  péché,  R.,  vu. 
33-55;  —  comment  Dieu  le  hait,  R.,  vu,  35-43;  — 
comment  nous  devons  le  haïr,  R.,  vu,  43-55;  — 
la  douleur  du  péché,  R.,  I.,  89,  suiv.  ;  —  l'aveu  du  péché, 
R.,  VII,  57-82;  —  nécessité  de  l'avouer  :  à  qui?  R.,  iv, 
69,  suiv.;  —  il  est  une  révolte  de  la  volonté  humaine 
contre  la  volonté  de  Dieu;  la  confession  est  ordonnée  à  la 
réparation,  C,  xiv,  117,  suiv.  ;  —  il  procède  de  l'orgueil, 
et  l'orgueil  est  puni  dans  la  confession,  C,  xiv,  122, 
suiv.  ;  —  comment  il  est  détruit  par  la  grâce,  R.,  i,  108, 
suiv.:  —  ce  qu'il  faut  entendre  par  les  restes  du  péché, 
C,  XIV,  283,  suiv.;  —  ce  qui  reste  du  péché  dans  l'âme 
après  le  pardon,  C,  xiv,  143,  suiv.;  —  châtiment  du 
péché,  satisfaction  sacramentelle,  R.,  vu,  83-108;  — 
la  rechute  dans  le  péché,  P.C.,  i,  43,  suiv.;  —  le  péché 
et  la  mort,  R.,  viii,  139-164;  —  difficulté  de  se  conver- 
tir à  la  dernière  heure,  R.,  viii,  189-211;  —  le  péché 
actuel  et  Marie,  C,  vi,  317,  suiv. 
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Pécheur  (Le),  sa  misère,  A.,  i,  128,  suiv.;  R.,  i,  7-39;  —  la 
miséricorde  de  Dieu  à  son  égard,  R.,  i,  41-76  ;  —  sa  con- 
fession, R.,  i,  77-100  ;  —  sa  justification,  R.,  i,  101-126  ; 

—  le  pécheur  repentant  :  quelles  doivent  être  ses  pre- 
mières dispositions,  R.,  i,  13,  suiv.  ;  — le  pécheur  peut-il 
prier,  et  comment,  R.,  i,  181,  suiv.  ;  —  il  est  l'ennemi  de 
Dieu  :  dans  la  vie  privée,  dans  la  vie  publique,  P.C.,  ii, 
205,  suiv.  ;  —  il  est  un  homme  amoindri,  R.,  i,  16,  suiv.  ; 

—  il  est  un  roi  déchu,  R.,  i,  18,  suiv.  ;  —  il  est  un  Dieu 
tombé,  R.,  I,  21,  suiv.;  —  son  aveuglement  sur  lui- 
même,  R.,  IX,  30-43  ;  —  son  aveuglement  sur  la  conduite 
de  Dieu  à  son  égard,  R.,  ix,  43-54;  —  le  pécheur  et  sa 
justification,  R.,  i,  101-126;  —  son  ingratitude,  R.,  iv, 
7-39;  —  trois  raisons  pour  lesquelles  il  est  appelé  ado- 
lescentior  dans  la  parabole  du  Prodigue,  R.,  iv,  8,  suiv.  ; 

—  comment  il  aggrave  son  ingratitude,  R.,  iv,  12,  suiv.  ; 

—  comment  il  s'éloigne  de  Dieu,  R.,  iv,  19,  suiv.;  — 
comment  il  dissipe  les  dons  de  Dieu,  R.,  iv,  24,  suiv.  ;  — 
son  abjection,  d'après  la  parabole  du  Prodigue,  R.,  iv, 
47,  suiv.;  —  sa  dégradation  dans  la  servitude;  ses  maî- 
tres :  les  passions,  les  compagnons  de  ses  fautes,  le  dé- 
mon, R.,  IV,  45,  suiv.;  —  son  repentir;  trois  actes  :  la 
réflexion,  la  résolution,  la  prompte  exécution,  R.,  iv, 
53-78;  —  son  pardon  :  miséricorde  divine,  promptitude 
et  plénitude  du  pardon,  R.,  iv,  79-102  ;  —  le  pécheur  et 
la  justice  de  Dieu,  A.,  i,  124,  suiv.;  —  ses  délais  cal- 
culés ont  altéré  sa  foi  et  l'ont  aveuglé  sur  son  état, 
R.,  VIII,  200,  suiv.;  —  dans  ses  délais  de  conversion,  il 
ne  tient  pas  compte  de  la  grâce,  R.,  viii,  203,  suiv. 

Pécheurs  ( Les)  :  l'amour  des  pécheurs,  P.C.,  ii,  203-222;  — 
pécheurs  récidivistes,  P.C.,  i,  51,  suiv. 

Pédobaptisme  (Le)  :  ses  adversaires,  C,  xii,  197,  suiv. 

Peines  (Les)  de  la  vie  présente  :  pourquoi,  après  le  bap- 
tême, G.,  XII,  155,  suiv.;  — comme  moyens  de  satis- 
faire pour  le  péché,  R.,  vu,  104,  suiv. 

Peines  (Les)  du  péché  :  pourquoi  Dieu  ne  les  remet  pas 
toutes  dans  la  Pénitence,  C,  xiv,  182,  suiv. 

Peines  (Les)  éternelles,  G.,  xvii,  125,  suiv.;  —  peines  de 
l'enfer  :  leur  éternité.  G.,  xviii,  47-91  ;  —  leur  nature, 
G.,  xviii, '95-133;  —  doctrine  de  l'Église  à  ce  sujet, 


TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES    SUJETS    TRAITÉS  553 

C,  XVIII,  50-56;  —  quel  appui  cette  doctrine  trouve 
dans  notre  raison,  C,  xviii,  56-76;  —  objections  et 
réponses,  G.,  xviii,  76-91  ;  —  nature  de  ces  peines  :  dou- 
leur souveraine,  C,  xviii,  98-118;  —  désespoir  souve- 
rain, C,  xviii,  119-133. 

Peines  positives  de  l'âme  dans  le  purgatoire,  C,  xviii, 
26,  suiv. 

Pelage  et  ses  erreurs  touchant  le  péché  originel,  le  libre 
arbitre  et  la  grâce,  C,  v,  341; —  et  la  création  de 
l'homme,  C,  vi,  365. 

Pélagianisme  (Le),  G.,  v,  339,  suiv.;  —  et  saint  Augustin, 
G.,  V,  344,  suiv. 

Pélagianisme  (Le  semi-).  G.,  v,  345,  suiv. 

Pélagiens  (Les),  G.,  iv,  392;  G.,  vi,  378;  —  et  le  baptême 
des  enfants.  G.,  xii,  199,  suiv.;  317,  suiv.;  305;  —  et  la 
vérité  de  la  Rédemption,  G.,  x,  271. 

Pendant  la  prédication,  Pr.,  299-401. 

Pénétration  des  êtres  (La  loi  de).  G.,  iv,  114,  suiv. 

Pénitence  (Sacrement  de  la)  :  sa  place  dans  l'économie  des 
sacrements,  G.,  xiv,  3,  suiv.;  —  sa  vérité.  G.,  xiv,  6; 
311,  suiv.;  —  sa  matière.  G.,  xiv,  317,  suiv.;  —  con- 
descendance du  Sauveur  pour  le  pécheur,  R.,  ix,  152, 
suiv.  ;  —  pourquoi  Dieu  n'y  remet  pas  toutes  les  peines, 
G.,  XIV,  182. 

Pénitence  (La),  inspirée  par  la  pensée  de  la  profondeur  du 
péché,  de  la  justice  divine,  de  l'idéal  de  la  perfection 
humaine,  des  avantages  de  notre  configuration  au 
Ghrist  souffrant,  G.,  xiv,  227-242;  —  la  pénitence  dans 
l'Église,  R.,  Il,  189,  suiv.;  G.,  xi,  179,  suiv.;  —  le  tri- 
bunal de  la  pénitence,  R.,  iv,  225-251;  —  pratique  de 
la  péniternce,  R.,  vu,  3-108;  —  la  pénitence  et  la  mor- 
tification, R.,  IX,  97,  suiv.;  —  elle  prépare  la  prière, 
R.,  II,  186,  suiv.;  —  elle  s'unit  à  la  prière,  A.,  i,  106, 
suiv. 

Pénitents  (Les),  G.,  xiv,  223-263;  —  ils  ont  été  pour  eux- 
mêmes  des  sages  et  des  héros.  G.,  xiv,  225-245;  —  ils 
ont  été  pour  nous  des  bienfaiteurs  insignes,  G.,  xiv,  245- 
263;  —  ils  ont  arrêté  la  décadence  du  monde.  G.,  xiv, 
245,  suiv.  ;  —  leurs  exemples  sont  une  force  d'entraîne- 
ment, G.,  XIV,  252,  suiv.  ;  —  ils  ont  arrêté  les  châtiments 
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de  Dieu  sur  nous,  C,  xiv,  254,  suiv.  ;  —  leur  héroïsme 
donne  l'essor  à  l'héroïsme  de  la  charité,  C,  xiv,  256, 
suiv.  ;  —  leurs  austérités  forment  un  capital  d'expiation 
dont  nous  profitons,  C,  xiv,  258,  suiv. 

Pensée  (La)  et  l'espace,  C,  iv,  2.86. 

Pentecôte  méditée,  Ro,  67,  suiv.;  143,  suiv.;  216,  suiv.; 
291,  suiv.;  367,  suiv.;  448,  suiv.;  503,  suiv. 

Perception  (La)  :  loi  fondamentale  du  témoignage,  L, 
IV,  14,  suiv. 

Perdition  (Le  chemin  de  la),  R.,  ix,  27-56. 

Père  (Le)  dans  la  Trinité  :  son  innascibilité,  il  est  principe, 
C,  m,  177,  suiv. 

Père  (Le)  :  son  rôle  dans  la  famille,  C,  i,  110,  suiv. 

Pères  (Les  SS.)  contre  les  hérétiques,  les  juifs,  les  philo- 
sophes, L,  IV,  360,  suiv.;  —  modèles  de  l'éloquence 
sacrée,   Pr.,   103-119. 

Perfection  (La)  divine  est  en  toutes  choses,  mais  plus  dans 
l'ensemble  des  choses,  C,  iv,  80  ;  —  la  perfection  de  Dieu 
au  regard  de  l'espace,  du  mouvement,  du  temps,  du 
nombre,  G.,  m,  32,  suiv. 

Perfection  (  La)  de  ce  monde  exprime  l'idée  de  Dieu,  G.,  xix, 
97,  suiv.;  —  elle  suppose  un  parfait  suprême.  G.,  ii, 
164,  suiv.;  —  tableau  de  la  perfection  des  êtres.  G.,  m, 
24,  suiv. 

Perfection  (La)  :  Jésus-Ghrist  la  possède  sans  mesure; 
chaque  homme  en  a  sa  mesure,  R.,  iv,  3,  suiv.;  — 
perfection  transcendante  à  laquelle  nous  appelle  le 
dogme  catholique.  G.,  xix,  161-178;  —  comment 
Jésus-Ghrist  désire  ardemment  la  perfection  des  justes, 
P. G.,  I,  181-196;  —  les  conseils  de  perfection,  P. G.,  ii, 
78,  suiv. 

Perfections  (Les)  de  Dieu  révélées  par  le  spectacle  du 
monde.  G.,  xiii,  129,  suiv.;  —  manifestées  par  l'Incar- 
nation, G.,  VI,  8-16;  —  dans  l'Eucharistie,  G.,  xiii, 
130,  suiv.;  —  loi  de  conciliation  entre  les  perfections 
de  Dieu,  A.,  i,  122,  suiv.  ;  —  ces  perfections  révélées  par 
la  Groix,  R.,  i,  301,  suiv.;  —  elles  nous  donnent  à  con- 
clure l'existence  d'une  vie  future.  G.,  xvii,  103-119. 
Perfections  de  Jésus-Ghrist,  G.,  viii,  en  entier. 
Perpétuité  de  l'affirmation  chrétienne  de  l'Incarnation, 
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G.,  VII,  56-73;  326;  —  perpétuité  de  l'Église  prédite; 
examen  de  la  prophétie,  G.,  ix,  207,  suiv. 

Persécution  et  haine  prédites  par  le  Sauveur,  R.,  ix, 
207,  suiv. 

Persécutions  (Les)  :  elles  ont  été  prédites,  I.,  iv,  243,  suiv. 

Persévérance  ( La  grâce  de  la),  G.,  v,  322,  suiv. 

Persévérance  (La)  dans  la  prière,  réclamée  par  la  gloire  de 
Dieu,  par  notre  dignité,  par  nos  intérêts,  par  les  bien- 
faits de  Dieu,  R.,  ii,  214,  suiv.  ;  P.,  i,  251-257. 

Personnalité  (La)  de  Dieu,  G.,  ii,  189-227  ;  —  elle  ne  Tisole 
point  de  son  œuvre.  G.,  ii,  201,  suiv.  ;  —  elle  ne  le  limite 
point,  G.,  Il,  203,  suiv. 

Personnalité  (La)  d'un  être  fait  son  unité,  G.,  ii,  204,  suiv. 

Personnes  (Les)  divines;  leur  réalité  et  leur  multiplicité, 
jG.,  m,  167,  suiv. 

Persuasion  (La)  :  analyse,  G.,  v,  90,  suiv. 

Petit  nombre  des  élus  :  opinions,  examens,  réponse, 
G.,  XVIII,  241,  suiv. 

Pétrobrusiens  (Les)  et  l'Eucharistie,  G.,  xii,  282;  —  et  le 
baptême  des  enfants.  G.,  xii,  318. 

Peuple  (Le)  de  Dieu  :  choix  et  formation.  A.,  ii,  121,  suiv. 

Peuple  (Le)  et  l'enseignement  soit  par  voie  de  démonstra- 
tion, soit  par  voie  d'affirmation  pure  et  simple,  I.,  i, 
222,  suiv.  ;  —  le  peuple  souverain  :  îau.sseté  du  principe 
et  ses  conséquences.  G.,  i,  193,  suiv.;  G.,  xix,  187,  suiv. 

Philanthropie  (La);  ses  imperfections.  G.,  xix,  207,  suiv.; 

—  et  la  charité,  R.,  vu,  246,  suiv.  ;  P. G.,  ii,  264,  suiv. 
Philosophes  (Les)  et  la  vérité.  G.,  i,  10. 

Philosophie  (La)  moderne  et  les  mauvais  esprits,  I.,  m, 
112  suiv.;  —  la  philosophie  et  le  clergé,  1.,  i,  829. 

Photius,  C.,  m,  334*. 

Physiologie  (La)    t  la  virginité.  G.,  xvi,  305,  suiv. 

Physionomie  (La)  et  le  geste  dans  la  prédication,  Pr.,  355- 
372. 

Pie  IX,  sur  le  dogme  de  la  Trinité,  G.,  m,  336,  •=uiv. 

Pierre  (S.)  :  sa  chute,  R.,  ix,  197,  suiv. 

Piété  (La)  caractère  de  la  vie  chrétienne,  R.,  vi,  80,  suiv.; 

—  la  piété  dans  la  prière,  c'est  l'esprit  de  foi,  R.,  ii, 
207,  suiv.;  —  la  piété  qualité  de  la  prière.  R.,  lu  204, 
suiv.;  P.,  i,  233-251. 
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Piété  filiale  (La),  R.,  ii,  69,  suiv. 

Place  prédestinée  de  Jésus-Christ  dans  le  plan  de  la  créa- 
tion, G.,  VII,  247,  suiv  ;  —  place  de  la  science  théolo- 
gique par  rapport  aux  autres  sciences,  I.,  iv,  322-334;  — 
place  de  l'homme  dans  le  monde.  G.,  ii,  19. 

Plainte  (La)  de  l'Église,  R.,  v,  266-276. 

Plaisir  (Le  ,  R.,  i,  259-288  ;  —  il  est  permis,  nécessaire;  en 
quelle  mesure,  R.,  i,  269,  suiv.:  —  l'idole  du  plaisir, 
R.,  I,  260-266;  —  le  vice  impur,  R  ,  i,  266-288;  —  le 
plaisir  et  la  Groix,  R.,  i,  318,  suiv. 

Plan  (Le)  de  l'Incarnation,  G.,  vi,  3-53  ;  —  pas  d'autre  plan 
que  celui  de  l'Incarnation  réparatrice.  G.,  vi,  45,  suiv.; 
G.,  XIX,  239,  suiv. 

Platon,  L,  I,  341;  —  et  le  dualisme,  G.,  m,  276;  G.,  m, 
339,  suiv.;  —  son  enseignement  et  le  mystère  de  la  Tri- 
nité, G.,  III,  220,  suiv  ;  —  et  les  idées,  G.,  m,  327,  suiv.  ; 

—  et  la  Providence,  G.,  v,  329. 

Plénitude  de  l'être  divin,  G.,  m,  23-44;  —  plénitude  de  la 
doctrine  de  Jésus-Ghrist,  G.,  ix,  134,  suiv.;  —  de  sa 
sainteté.  G.,  viii,  155,  suiv.;  —  la  plénitude  d'un  être 
est  sa  perfection.  G.,  m,  23,  suiv.  ;  —  la  plénitude  est  le 
caract<^re  principal  de  la  doctrine  de  l'Église,  L,  iv, 
263-282; — -c'est  une  plénitude  surnaturelle,  I.,iv,  278; 

—  c'est  aussi  une  plénitude  spontanée,  L,  iv,  281;  — 
plénitude  dir  pouvoir  du  Ghef  de  l'Église,  G.,  xi,  82;  — 
la  plénitude  des  temps.  G.,  vi,  231-285. 

Plotin,  L,  i,  346. 

Pneumatomaques  (Les),  G.,  m,  333. 

Poids  (Le)  du  monde,  c'est-à-dire  loi  de  pénétration  des 

êtres,  G.,  iv,  114,  suiv. 
Poids,  mesure,  nombre  dans  le  Pater,  P.,  ti,  47  52. 
Politique  (La)  et  l'Église,  R.,  iv,  114,  suiv. 
Polygamie  (Laj,  G.,  xvi,  273;  —  et  le  divorce;  tolérance  de 

Dieu  à  cet  égard,  G.,  xvi,  51,  suiv. 
Polygénistes  (Les)  :  objections  et  réponses,  G.,  vi,  66,  suiv.  ; 

350,  suiv. 
Portement  de  croix  (Le)  médité,  Ro,  44,  suiv.;  129,  suiv.; 

196,  suiv.;  271,  suiv.;  346,  suiv.;  426,  suiv.;  490,  suiv. 
Portrait  de  Marie  par  saint  Ambroise,  G.,  vi,  329. 
Possession  (Titres  de  Jésus-Ghrist  à  notre)   :  création. 
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C,  XII,  111;  —  donation,  G.,  xii,  112;  —  rédemption, 
G.,  XII,  113;  —  incorporation,  G.,  xii,  113,  suiv. 

Possession  (La)  de  Dieu,  notre  fin,  G.,  m,  316. 

Possibilité  d'une  révélation  extérieure  et  personnelle, 
J.,  I,  81,  suiv.;  —  de  l'Incarnation,  G.,  vu,  156-202;  — 
du  mal  et  de  la  liberté,  R.,  i,  185,  suiv. 

Possibilités  naturelles  relativement  à  la  prévision  de  l'ave- 
nir, I.,  II,  292,  suiv. 

Possibles  (Les)  existant  en  Dieu,  G.,  ii,  16,  suiv. 

Pouvoir  (Le^  et  les  principes  chrétiens.  G.,  i,  181-222;  — 
le  pouvoir  vient  de  Dieu,  G.,  i,  183,  suiv.;  G.,  xix, 
189,  suiv.;  —  son  origine  d'après  saint  Thomas,  G.,  i, 
IS'i,  suiv  ;  —  sa  transmission.  G.,  i,  196,  suiv.;  —  sa 
dignité  d'après  l'Écriture,  G.,  f,  200,  suiv.;  —  devoirs  à 
son  égard  :  respect  noble  et  obéissance  éclairée,  G.,  i, 
206-222;  —  le  pouvoir  chrétien  :  ce  qu'il  serait.  G.,  i, 
220,  suiv.;  —  le  pouvoir  dans  la  société,  G.,  xix,  186, 
suiv. 

Pouvoir  (Le)  législatif  de  l'Église,  G.,  xi,  23;  —  relative- 
ment au  mariage.  G.,  xvi,  292,  suiv.;  —  de  l'autorité  de 
l'Église  :  magistère  intellectuel,  puissance  législative, 
pouvoir  iudiciaire.  force  répressive  et  coercitive.  G.,  xi, 
21,  suiv  ;  —  le  pouvoir  de  la  papauté  doit  durer  autant 
que  l'Église,  G.,  xix,  69,  suiv. 

Pouvoir  (Le)  civil  :  ses  rapports  avec  l'Église,  G.,  xi, 
267,  suiv. 

Pouvoir  (Le)  du  démon,  R.,  m,  5-18. 

Pouvoirs  (Les)  du  prêtre,  G.,  xv,  279,  suiv. 

Pratique  (La)  du  devoir,  G.,  i,  71-91;  —  de  la  pénitence, 
R.,  VII,  3-108. 

Préadamites  (Les),  G.,  vi,  350,  suiv. 

Prédestinatianisme  (Le),  G.,  v,  349,  suiv. 

Prédestinatiens  (Les)  et  la  Rédemption,  G.,  x,  275. 

Prédestination  ( La)  et  la  grâce,  G.,  v,  208-272;  —  sa  défini- 

-^  tion,  G.,  V,  214,  suiv.;  —  ce  dogme  découle  du  dogme 
"  de  la  Providence,  G.,  v,  213,  suiv.;  —  la  prédestination 
d'après  les  thomistes.  G.,  v,  215,  suiv.;  —  sa  gratuité 
totale.  G.,  V,  221,  suiv.;  —  et  lo  molinisme.  G.,  v,  226, 
suiv.;  —  la  prédestination  à  la  gloire  dépendant  des 
mérites,  G.,  v,  231;  —  le  Credo  de  la  prédestination, 
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C.,  V,  244,  suiv.;  —  la  prédestination  à  la  grâce,  entiè- 
rement gratuite,  C,  v,  232;  —  ses  difficultés  se  ratta- 
chent au  prnblèm3  de  la  conciliation  entre  la  souverai- 
neté de  Dieu  et  la  liberté,  G.,  v,  252,  suiv. 

Prédicateurs  (Les),  modèles  de  l'éloquence  sacrée,  Pr.,  119- 
143 

Prédication  (La),  avant,  pendant, /|près,  Pr.,  en  entier;  — 
avant,  3-295;  —  pendant,  299-401;  —  après,  405-460. 

Prédication  (La)  de  Jean-Baptiste,  G.,  ix,  109;  —  la  pré- 
dication apostolique,  I.,  m,  302-331. 

Prédisposition  (La)  physique  sans  importance  dans  la 
communication  prophétique,  L,  ii,  70,  suiv.;  —  mais  il 
est  convenable  que  l' Esprit-Saint  rencontre  dans  le 
prophète  des  affinités,  L,  ii,  75,  suiv. 

Préférences  :  comment  Dieu  mérite  toutes  nos  préférences, 
P. G.,  Il,  26,  suiv.;  —  préférences  dans  l'amour  du  pro- 
chain permises  et  ordonnées,  P. G.,  ii,  144,  suiv. 

Préjugés  (Les)  philosophiques,  scientifiques,  historiques, 
R.,  111^247,  suiv. 

Premier-né  de  toute  créature  :  pourquoi  le  Fils  de  Dieu  est 
appelé  ainsi.  G.,  m,  190,  suiv. 

Préparatifs  (Les)  de  la  résurrection,  R.,  ix,  83-108. 

Préparation  (La)  des  milieux  et  l'influence  morale  de  la 
persuasion  :  explication  de  l'action  directe  de  la  sou- 
veraineté divine  sur  notre  libre  arbitre,  G.,  v,  89,  suiv. 

Préparation  à  la  prière,  R.,  ii,  163-192;  P.,  i,  189-240;  — 
chrétienne  au  mariage.  G.,  xvî,  190,  suiv.;  —  de  l'édu- 
cation chrétienne,  G.,  i,  145,  suiv. 

Préparation  à  la  prédication  :  première,  Pr.,  3-11;  —  der- 
nière,  Pr.,   285-295. 

Préparations  (Les)  de  Dieu  à  l'Incarnation,  A.,  ii,  97-132; 

préparations  divines  du  monde  physiquaet  du  monde 

moral.  A.,  ii,  119,  suiv.  ;  —  de  l'Église,  R.,  viii,  107,  suiv. 

Prérogatives  des  processions  divines  :  éternité,  unité, 
pureté,  beauté,  G.,  m,  201-210;  —  de  l'autorité  de 
l'Église,  G.,  XI,  26-51. 

Presbytérianisme  (Le),  G.,  xy,  295,  suiv. 

Présence  (Lai  réelb.  G.,  xiii,  295,  suiv.;  —  présence  voiîée 
de  Jésus-Ghrist  dans  l'Eucharistie;  pourquoi?  R.,  vi, 
159,  suiv.  ;  —  présence  multiple  et  permanente,  G.,  xiii, 
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14,  suiv  ;  64,  suiv.;  —  présence  de  Jésus-Christ  dans 
l'Eucharistie,  en  tant  que  substance  et  à  l'état  de  sub- 
stance, C,  XIII,  77,  suiv. 

Présomption  (La),  cause  de  chute,  R.,  ix,  199,  suiv. 

Prestidigitation  (La)  et  le  miracle,  L,  m,  101,  suiv. 

Prestiges  (Les)  diaboliques^t  les  miracles,  L,  m,  109-142. 

Prêtre  (Le)  donne  à  Dieu  les  choses  sacrées  de  l'humanité, 
la  prière  et  le  sacrilice;  il  donne  à  l'humanité  les  choses 
sacrées  de  Dieu,  la  vérité  et  la  grâce,  C,  xii,  67,  suiv.  ;  — 
pour  être  assuré  de  l'efficacité  de  son  ministère,  il  a 
besoin  de  signes  sensibles,  C,  xii,  69,  suiv.;  —  sa  gran- 
deur, A.,  II,  81,  suiv.;  —  il  est  le  Christ;  comment? 
A.,  II,  85,  suiv.;  —  il  est  le  représentant  et  le  continua- 
teur du  sacerdoce  de  Jésus-Christ,  C,  xv,  11,  suiv.;  — 

•  il  lui  faut  le  choix  et  l'appel  de  Dieu,  C,  xv,  13,  suiv.  ;  — 
sa  dignité  du  côté  où  il  touche  aux  hommes,  C,  xv, 
50-62;  —  sa  dignité  du  côté  où  il  touche  à  Dieu,  C,  xv, 
62-85;  —  le  prêtre  dans  la  dispensation  des  choses  sa- 
crées :  la  vérité  et  la  grâce,  C,  xv,  69-74;  —  il  est 
l'homme  de  l'Église  ;  ce  qu-*  cela  signifie,  C,  xv,  53,  suiv.  ; 

—  il  personnifie  le  peuple  chrétien  dans  le  devoir  de  la 
prière  publique,  C,  xv,  54,  suiv.;  P.,  i,  98-106;  —  il  est 
l'homme  de  Dieu,  ce  que  cela  signifie,  C,  xv,  62,  suiv.; 

—  le  prêtre  dans  l'immolation  du  sacrifice;  grandeur  de 
ce  ministère,  C,  xv,  63,  suiv.;  —  sa  grandeur  au-des- 
sus do  tous  les  pouvoirs  de  la  terre,  C,  xv,  79,  suiv.;  — 
le  prêtre  et  les  anges,  C,  xv,  82,  suiv.;  —  et  la  Vierge 
Marie,  C,  xv,  83,  suiv.  ;  —  ses  devoirs,  C,  xv,  89-127  ;  — 
il  doit  posséder  la  science  df  la  vérité,  C,  xv,  92,  suiv.; 

—  il  doit  posséder  la  science  de  la  vie,  G.,  xv,  99,  suiv.; 

—  la  science  est  son  devoir,  C,  xv,  91-107;  —  la  sain- 
teté est  son  devoir,  C,  xv,  107-127  ;  —  ses  droits  :  droit 
au  respect  de  sa  vocation,  C,  xv,  135-146;  —  droit  à  la 
liberté  de  ses  fonctions,  C,  xv,  146-157;  —  droit  de 
vivre  de  son  service  public,  C,  xv,  157-169;  —  son 
autorité  divine,  P.C.,  i,  239,  suiv.;  —  ses  pouvoirs, 
C  XV,  279,  suiv.  ;  —  su  sainteté,  C,  xv,  281 ,  suiv.  ;  —  le 
prêtre  et  le  célibat,  C  xvi,  252,  suiv. 

Preuves  de  l'existence  de  Dieu  par  le  mouvement,  C,  ii, 
139,  suiv.  ;  —  par  la  procession,  C,  ii,  155,  suiv.  ;  —  par 
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la  subsistance,  G.,  ii,  158,  suiv.  ;  —  fausses  preuves  de 
l'existence  de  Dieu  .  argument  de  saint  Anselme,  argu 
ment  du  cartésianisme.  G.,  ii,  287,  suiv. 

Prévarications  du  peuple  juif.  G.,  vi,  248,  suiv. 

Prévision  (La)  de  l'avenir  :  possibilités  naturelles,  L,  ii, 
292,  suiv. 

Prière  (La)  :  R.,  i,  120,  suiv.;  R.,  ii,  163-314;  R.,  m,  134- 
142;  R.,  V,  246,  suiv.;  P.,  i,  et  ii,  en  entier;  —  sa  défi- 
nition, R.,  II,  224;  G.,  v,  108,  suiv.;  P.,  i,  5;  —  la 
prière  dans  le  monde  :  prie-t-on,  copiment?  R.,  ii, 
169,  suiv.;  — son  objet,  R.,  ii,  221-249;  P.,  i,  261-291; 

—  son  objet  ne  peut  être  le  mal,  R.,  ii,  223,  suiv.;  — 
peut-on  demander  les  biens  temporels,  R.,  ii,  232, 
suiv.;  P.,  I,  274-286;  —  qualités  de  la  prière,  R.,  ii, 
193-220;  P.,  i,  224-257;  —  préparation  de  la  prière,' 
R.,  II,  163-192;  P.,  i,  189-219;  —  la  prière  et  la  soli- 
tude, R.,  II,  319,  suiv.;  —  humilité  dans  la  prière,  R., 
II,  924,  suiv.;  P.,  i,  224-233;  —  piété  dans  la  prière, 
ihid.,  233-251  ;  —  persévérance  dans  la  prière,  ihid., 
251-257;  —  la  prière,  associée  à  la  pénitence,  A.,  i, 
106,  suiv.;  —  la  prière  et  le  pécheur,  R.,  ii,  181,  suiv.; 
P.,  I,  208-222;  —  son  efficacité,  G.,  v,  125,  suiv.;  R., 
IX,  217;  P.,  353-394;  —  la  prière  nécessaire  pour  obtenir 
la  vérité  qui  est  un  bien,  A.,  i,  88-105;  —  ses  affinités 
avec  la  connaissance  de  la  vérité,  A.,  i,  105-117  ;  —  par 
quels  moyens  l'Église  assure-t-elle  l'efficacité  de  nos 
prières,  A.,  i,  105,  suiv.;  —  la  prière  dans  la  douleur, 
R.,  I,  301,  suiv.;  —  pourquoi  Dieu  ne  peut  nous  refuser 
soij  secours  lorsque  nous  le  lui  demandons  contre  le 
péché,  R.,  III,  139,  suiv.;  — la  prière,  lumière  du  chré- 
tien, R.,  V,  68;  —  la  prière,  source  de  grâces  pour 
les  œuvres  de  charité,  R.,  vu,  259,  suiv.  ;  —  la  prière, 
le  jeûne,  l'aumône,  comme  moyens  de  compléter 
le  châtiment  du  péché,  R.,  vu,  96-108;  —  la  prière 
et  l'épreuve,  P. G.,  i,  140,  suiv.;  —  la  prière  en  com- 
mun dans  la  famille  chrétienne,  R.,  viii,  94,  suiv.; 

—  la  prière  commune,  A.,  i,  112,  suiv.;  —  la  prière 
est,  à  certaines  heures,  l'unique  moyen  d'éviter  le 
péché,  R.,  m,  137,  suiv.;  —  prière  et  vigilance,  R., 
m,  117-142;  —  pourquoi  les  unir?  R.,  m,  118;  —  la 
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prière  publique,  R.,  ii,  262;  P.,  i,  73-90;  —  prière  d'of- 
fice, par  le  sacerdoce,  P.,  i,  98-106;  —  par  les  ordres 
priants,  ibid.,  106-122;  —  le  jour  de  la  prière,  R.,  ii, 
251-278;  P.,  i,  295-314;  —  ses  heures,  R.,  ii,  289, 
suiv.  ;  P.,  i,  319-349;  —  la  prière  d'adoration,  devoir 
de  l'intelligence,  P.,  i,  9-19;  —  du  cœur,  20-25;  — 
besoin  de  l'homme,  25,  suiv.  ;  —  son  rôle  dans  le  gouver- 
nement divin,  31  ;  —  la  prière  de  demande  est  un  besoin 
et  un  devoir,  C,  v,  127,  suiV.  ;  P.,  i,  37-68;  — la  prière  et 
l'omniscience  de  Dieu,  P.,  i,  54,  suiv.;  —  formes  de  la 
prière  :  mentale,  P.,  i,  125-156;  —  vocale,  160-186;  — 
la  prière  et  la  liberté  de  Dieu,  C,  m,  105,  suiv.;  — 
objections  tirées  de  l'immutabilité  de  Dieu,  C,  v,  139, 
suiv.;  P.,  i,  57,  suiv.;  —  de  la  dignité  humaine,  C,  v, 
147,  suiv.  ;  P.,  i,  64,  suiv.  ;  —  la  prière  et  l'immutabilité 
des  lois  du  gouvernement  divin,  C.,  v,  107-151  ; —  objec- 
tions et  réponses,  R.,  ii,  223,  suiv.  ;  —  la  prière  et  Jules 
Simon,  G.,  v,  334,  suiv.;  —  la  prière  de  Jésus-Christ, 
R.,  II,  279-307  ;  P.,  i,  397-422  ;  —  enseignement  de  Jésus- 
Christ,  R.,  II,  280,  suiv.;  —  la  prière  sacerdotale  du 
Sauveur,  R.,  ix,  247-277;  —  prière  de  Jésus  pour  ses 
apôtres,  R.,  ix,  267,  suiv.;  —  prière  de  Jésus  pour 
l'Église,  R.,  IX,  271,  suiv. 

Prière  mentale  soutien  de  la  vie  morale,  P.,  i,  127-135  ;  — 
fonction  de  la  vie  chrétienne,  ihid.,  135-146;  —  appren- 
tissage de  la  vie  céleste,  ibid.,  146-156. 

Prière  vocale  ordonnée  à  la  gloire  de  Dieu,  P.,  i,  164-168; 
—  à  notre  utilité,  ibid.,  168-177;  —  vient  de  Dieu, 
ibid..   177-186. 

Prières  (Nos)  :  Dieu  veut  les  exaucer  :  pourquoi  leur  sté- 
rilité, R.,  II,  164,  suiv.;  —  prières  demandées  par 
l'Église,  A.,  I,  85-117. 

Primauté  (La)  de  Pierre;  promesse  et  institution,  C,  xi, 
59,  suiv.  ;  —  primauté  du  pape,  C,  xi,  55-112  ;  —  témoi- 
gnages des  docteurs  et  des  conciles.  G.,  xi,  69,  suiv.;  — 
la  primauté  du  pape  et  les  protestants,  C,  xi,  357,  suiv. 

Primitive  Eglise  (La)  et  la  répression,  C,  xi,  176,  suiv. 

Principe  (Dieu  le  Père  est),  C.,  m,  178,  suiv. 

Principe  et  lin  (Dieu  est),  C,  m,  271-322. 

Principe  (Le)  de  causalité  dans  la  connaissance  de  Dieu, 
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C,  II,  76  ;  —  principe  d'élimination  dans  la  connaissance 
de  Dieu,  G.,  ii,  79,  suiv.  ;  —  le  principe  d'éminence  dans 
la  connaissance  de  Dieu,  C,  ii,  80;  —  le  principe  de  la 
foi  :  son  évidence,  I.,  iv,  309,  suiv.  ;  —  le  principe  de  la 
justice  n'  st  pas  dans  l'homme,  C,  i,  49,  suiv.;  —  le 
principe  de  toute  justice  est  en  Dieu,  C,  i,  53,  suiv. 

Principes  et  procédés  de  la  science  théologique,  I.,  iv, 
301-322;  —  les  principes  chrétiens  et  le  pouvoir,  C,  i, 
181-222;  —  et  les  rapports  sociaux,  C,  i,  225-266. 

Probabilités  (Calcul  des),  1.,  iv,  27,  suiv. 

Procédure  (La)  de  la  justice  humaine  et  la  procédure  du 
tribunal  de  la  pénitence,  R.,  iv,  230,  suiv. 

jProcession  (La),  preuve  de  l'existence  de  Dieu,  C,  ii, 
155,  suiv. 

Processions  (Les)  divines,  C,  m,  153-268;  —  leur  réalité, 
C,  III,  158-177;  —  leurs  termes  sublimes,  C,  m,  177- 
201  ;  —  leurs  merveilleuses  prérogatives,  C,  m,  201- 
210;  —  les  processions  divines  et  la  raison.  G.,  m,  213- 
268. 

Prochain  (L'amour  du),  P. G.,  ii,  125-271;  —  pourquoi  ce 
commandement,  P. G.,  ii,  126-135;—  quel  est  le  pro- 
chain, P. G.,  Il,  135-141;  —  l'amour  du  prochain  est 
naturel  à  l'homme,  P. G.,  ii,  126,  suiv.;  —  la  raison  de 
l'aimer  est  Diey  lui-même,  P. G.,  ii,  137;  —  comment 
l'aimer,  P. G.,  ii,  143-161;  —  l'amour  du  prochain  doit 
être  sage  et  ordonné,  P. G.,  ii,  144-151;  —  vrai  et  sin 
cère,  P. G.,  ii,  151-155;  —  pur  et  généreux,  P.C  ,  ii, 
155-161;  —  ceux  qui  aiment  le  prochain  pour  eux- 
mêmes,  P. G.,  II,  152,  suiv.;  —  ce  que  c'est  que  l'aimer 
comme  soi-même,  P. G.,  ii,  153,  suiv.;  —  le  supporter, 
P. G.,  II,  165,  suiv.;  —  bienfaisance  corporelle,  P. G., 
II,  183-201;  —  bienfaisance  spirituelle,  P. G.,  ii,  203- 
222;  —  ue  pas  nuire  au  prochain,  P.C.,  ii,  171,  suiv.; 
—  biens  qu'il  faut  respecter  en  lui  :  croyances,  ver- 
tus, honneur,  P. G.,  ii,  171,  suiv.;  —  fruits  de  l'amour 
du  prochain,  dans  nos  âmes,  P. G.,  ii,  224-253;  —  dans 
l'Église,  P. G.,  II,  253-262;  —  dans  la  société,  P. G.,  ii, 
262-271. 

Proclus,  I.,  I,  346. 

Prodiges  annonçant  le  Rédempteur,  G.,  vi,  272,  suiv. 
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Prodigue  (L'enfant);  développement  de  la  parabole  appli- 
qué au  pécheur,  R.,  iv,  3-102;  —  son  malheur,  R.,  iv, 
31-52;  —  son  repentir,  R.,  iv,  53-78;  —  son  pardon, 
R.,  IV,  79-102. 

Profanations  (Les)  du  mariage,  C,  xvi,  173-210. 

Profondeur  de  la  Rédemption,  C,  x,  35,  suiv. 

Profondeurs  (Les)  du  cœur  humain  ne  peuvent  être  com- 
blées que  par  le  parfait,  l'immense,  l'éternel,  P.C.,  ii, 
88,  suiv. 

Progrès  (La  loi  du),  C,  xv,  50,  suiv.  ;  —  le  progrès  et  l'or- 
dre, preuve  de  l'existence  de  Dieu,  C,  ii,  164,  suiv.;  — 
le  progrès,  loi  des  œuvres  divines,  C,  xii,  86;  —  le  pro- 
grès dans  le  Christ,  C,  viii,  314,  suiv.;  —  le  progrès  et 
l'Église,  A.,  I,  30,  suiv. 

Progression  des  êtres,  C,  iv,  100,  suiv. 

Prologue  (Le)  de  la  chute  originelle,  C,  vi,  118, 
suiv. 

Promesse  (La)  de  l'Eucharistie;  examen  du  texte,  C,  xiii, 
22,  suiv. 

Promesses  (Les)  du  Rédempteur  par  les  figures,  par  les 
oracles,  par  les  prodiges.  G.,  vi,  262,  suiv.;  —  pro- 
messes et  avertissements  du  Sauveur,  R.,  ix,  195- 
222;  —  promisses  et  menaces  du  monde,  R.,  m,  68, 
suiv. 

Promulgation  (La  première)  de  la  loi  de  Dieu  :  la  con- 
science, C,  I,  58,  suiv. 

Prononciation  (La)  dans  la  prédication,  Pr.,  319-336. 

Prophète  (Le)  et  le  thaumaturge  en  Jésus-Christ,  C,  ix, 
163-218;  —  le  prophète  doit  prouver  les  communica- 
tions prophétiques  qu'il  manifeste,  par  sa  conviction  et 
par  sa  sainteté,  L,  ii,  81,  suiv. 

Prophètes  (Les)  ne  voient  pas  l'avenir  dans  l'  .'ssence  divine 
elle-même,  L,  ii,  34  ;  —  ils  sont  choisis  à  toutes  les  extré- 
mités de  la  société,  L,  ii,  92  ;  —  la  variété  de  leur  point 
de  départ  les  isole,  L,  ii,  94;  —  ils  ont  fait  honneur  à 
leur  mission  par  leur  genre  de  vie,  L,  ii,  94  ;  —  leur  lan- 
gage seul  suffirait  à  révéler  en  eux  tout  ce  qui  fait  les 
saints  et  les  grands  hommes,  L,  ii,  96;  —  leur  attitude 
est  éloquente  à  l'envi  de  leur  parole,  L,  ii,  97;  —  leur 
influence,  L,  ii,  99,  suiv.;  —  leurs  noms  chez  les  Hé- 
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breux,  I.,  ii,  323,  suiv.  ;  —  leur  nombre  et  leurs  écrits, 
I.,  II,  326,  suiv.  ;  —  leur  mission,  L,  m,  241  ;  —  les  douze 
petits  prophètes,  L,  ii,  349,  suiv. 

Prophétie  (La)  :  sa  nature  et  sa  possibilité,  L,  ii,  3-30;  — • 
elle  appartient  simplement  et  purement  à  l'inspiration 
divine;  l'homme  y  est  simplement  cause  instru- 
mentale, I.,  Il,  68,  suiv.;  —  définition  de  la  prophétie, 
L,  II,  11;  —  la  prophétie  et  le  miracle,  deux  signes 
divins,  A.,  ii,  244,  suiv.;  —  la  prophétie  véritable 
devient  un  témoignage  évident  de  l'intervention  de 
Dieu,  L,  II,  247,  suiv. 

Prophéties  (Les),  confirmation  de  la  parole  de  Dieu,  L,  i, 
53;  — ■  leur  objet  et  leur  développement,  L,  ii,  127-155; 
—  leur  objet  primaire,  qui  est  l'objet  spirituel,  c'est-à- 
dire  l'idée  et  les  événements  messianiques,  L,  ii,  129, 
suiv.  ;  — -leur  objet  secondaire, c'est-à-dire  l'ensemble  des 
faits  qui  regardent  particulièrement  les  destinées  tem- 
porelles de  l'humanité,  L,  ii,  130,  suiv.;  —  leur  force 
démonstrative,  L,  ii,  235-260;  —  leur  développement 
progressif  depuis  Adam  jusqu'à  Malachie,  L,  ii,  144, 
suiv.  ;  —  les  rapports  des  prophéties  messianiques  avec 
l'histoire  du  christianisme  ne  peuvent  être  dus  ni  au 
hasard  ni  à  l'industrie  humaine,  L,  ii,  282,  suiv.;  — 
leur  prétendue  obscurité,  I.,  ii,  285,  suiv.;  —  les  pro- 
phéties comparées  aux  divers  états  de  l'âme,  aux  ma- 
ladies religieuses  et  à  la  puissance  du  démon,  L,  ii, 
292,  suiv.;  —  prophéties  qui  regardent  les  Juifs,  L,  ii, 
341,  suiv.;  —  leur  succession  et  leur  accomplissement, 
G.,  xix,  252,  suiv.;  —  prophéties  relatives  au  règne  du 
Messie,  L,  ii,  219,  suiv.;  — prophéties  annonçant  le 
Rédempteur,  A.,  ii,  105,  suiv.  ;  —  la  passion  et  la  mort 
du  Sauveur,  L,  ii,  208,  suiv.;  —  les  prophéties  et  le 
somnambulisme,  L,  ii,  300,  suiv. 

Prophétique  (La  communication)  est  une  grâce  gratuite- 
ment donnée,  L,  ii,  62,  suiv.  ;  —  le  tangage  prophétique, 
I.,  II,  78;  —  l'ordre  prophétique;  ses  degrés,  \.,  ii, 
6,  suiv.  ;  —  la  vision  prophétique,  éclaircissements  sur 
diverses  suppositions  relatives  à  ce  sujet,  L,  ii,  32, 
suiv. 

Prophétiques  (Les  communications)  se  manifestent  par 
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des  actions  et  par  des  paroles,  I.,  ii,  78,  suiv.;  —  les 
écoles  prophétiques,  I.,  ii,  358,  suiv. 

Propos  (Le  ferme),  G.,  xiv,  47,  suiv.;  R.,  vu,  43,  suiv.; 

Propositions  (Les)  catholiques  des  mystères  ne  sont  pas 
affirmées  sans  être  démontrées;  on  prouve  rationnelle- 
ment qu'elles  sont  des  vérités,  L,  i,  98;  —  elles  ne  sont 
pas  inintelligibles  dans  leur  énoncé,  L,  i,  99;  —  elles 
n'énoncent  pas  l'absurde,  L,  i,  106,  suiv. 

Protection  (La)  de  l'Église  sur  nos  âmes,  R.,  v,  174, 
suiv. 

Protéger  l'enfant  :  devoir  du  père,  R.,  vi,  105,  suiv. 

Protestantisme  (Le)  et  le  péché  originel,  G.,  vi,  384,  suiv.; 
— ^  et  l'Église  invisible,  G.,  x,  98,  suiv.;  —  et  l'unité  de 
l'Église,  G.,  X,  151,  suiv.  ;  159,  suiv.  ;  —  et  l'apostolicité 
de  l'Église,  G.,  x,  260,  suiv.  ;  —  et  la  visibilité  de  l'Église, 
G.,  X,  282,  suiv.;  —  et  la  catholicité  de  l'Église,  G.,  x, 
292,  suiv.  ;  —  et  l'infaillibilité,  G.,  xi,  45,  suiv.  ;  —  et  la 
constitution  de  l'Église,  G.,  xi,  342,  suiv.;  —  et  la  jus- 
tification, G.,  XII,  35,  suiv.;  —  et  les  sacrements,  G.,  xii, 
15,  suiv.;  283,  suiv.;  —  et  la  nécessité  du  Baptême, 
G.,  xii,  305,  suiv.;  —  et  l'efficacité  du  Baptême,  G.,  xii, 
307  ;  —  et  l'Ordre,  G.,  xv,  266,  .suiv.  ;  —  et  la  hiérarchie 
ecclésiastique.  G.,  xv,  277,  suiv.;  —  et  le  célibat  ecclé- 
siastique, G-,  XV,  282,  suiv.;  —  et  la  primauté  du  pape, 
G.,  XI,  357,  suiv.;  —  et  la  virginité,  G.,  xvi,  304,  suiv.; 
—  et  le  purgatoire,  G.,  xviii,  30,  suiv. 

Protestants  (Les)  et  l'Évangile,  P. G.,  i,  33,  suiv.;  —  et 
la  Gonfirmation,  G.,  xii,  321,  suiv.;  —  et  la  Pénitence, 
G.,  XIV,  315,  suiv.;  —  et  la  satisfaction.  G.,  xiv,  198, 
suiv.;  —  et  la  confession,  G.,  xrv,  326,  suiv.;  —  et 
l'Extrême-Onction,  G.,  xiv,  272,  suiv.;  342,  suiv.;  —  et 
le  sacrement  de  Mariage,  G.,  xvi,  262,  suiv.;  —  et  l'in- 
dissolubilité du  mariage,  G.,  xvi,  284,  suiv.;  —  et  la 
résurrection,  G.,  xviii,  315,  suiv. 

Providence  (Voir  aussi  Gouvernement  divin).  G.,  v,  en 
entier,  et  en  particulier,  G.,  v,  T-l.')!;  G.,  m,  71;  —  et 
l'athéisme,  G.,  v,  327;  —  et  l'action  lais.sée  au  démon, 
L,  m,  140,  suiv.;  —  et  le  rationalisme  spiritiialiste, 
G.,  V,  330,  suiv.;  —  rôle  de  la  Providence  dans  la  vie 
humaine,  R.,  m,  119,  suiv. 
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Psaltérion  (Le)  divin  :  passion  de  Jésus-Christ,  R.,  iv, 
253-279. 

Psaume  (Le)  troisième  :  cantique  de  l'Église  persécutée  : 
paraphrase,  R.,  v,  263-288. 

Psaumes  (Les),  prière  instituée  par  Dieu,  P.,  i,  179-183  ;  — 
les  psaumes  prophétiques,  L,  ii,  331. 

Puissance  (La)  de  Dieu;  nous  ne  la  connaissons  pas  toute, 
C,  XIII,  76,  suiv.  ;  — dans  l'Eucharistie,  G.,  xiii,  148, 
suiv. 

Puissance  (La)  de  Jésus-Christ 'dans  sa  mort  :  consolation 
pour  les  uns,  terreur  pour  les  autres,  C,  ix,  258,  suiv.; 
—  du  nom  de  Jésus,  A.,  ii,  227,  suiv. 

Puissance  affirmative  du  sang  et  de  la  mort,  L,  iv, 
224,  suiv. 

Puissance  (La)  séculière  relativement  au  mariage,  C,  xvi, 
136,  suiv. 

Pure  nature  (État  de),  C,  vi,  92;  182,  suiv. 

Pureté  des  processions  divines,  C,  m,  204;  —  de  la  doc- 
trine du  Christ,  C,  ix,  134,  suiv. 

Purgatoire  (Le),  R.,  ix,  3-26;  C,  xviii,  3-43;  —  exposition 
de  la  doctrine  catholique,  C,  xviii,  8-30;  —  traditions, 
C,  xviii,  8,  suiv.;  —  enseignements  de  Jésus-Christ, 
C,  xviii,  10,  suiv.;  —  témoignages  des  docteurs  et  des 
conciles,  C,  xviii,  11,  suiv.;  —  ce  que  l'âme  y  souffre, 
'C,  XVIII,  18,  suiv.;  —  la  doctrine  de  l'Église  sur  ce 
point  est  conforme  à  la  raison,  C,  xviii,  31,  suiv.;  — 
consolante  pour  le  cœur,  C,  xviii,  35,  suiv.;  —  l'âme 
souffre  de  la  privation  de  Dieu,  C,  xviii,  23,  suiv.;  — 
des  peines  positives,  C,  xviii,  25,  suiv.;  —  ce  que  sont 
ces  peines  positives,  C,  xviii,  26,  suiv.  ;  —  le  purgatoire 
et  le  protestantisme,  C,  xviii,  30,  suiv.;  —  nous  pou- 
vons soulager  les  âmes  du  purgatoire,  C,  xviii,  39,  suiv. 

Purification  (La)  et  la  grâce,  C,  v,  309,  suiv.;  —  de  la 
Sainte  Vierge  méditée,  Ro,  18,  suiv.  ;  99,  suiv.  ; 
172,  suiv.;  248,  suiv.;  323,  suiv.;  400,  suiv.;  474,  suiv. 

Puséisme  (Le),  C,  x,  290,  suiv. 

Pyrrhon,  L,  i,  345. 

Pythagore,  L,  i,  338;  L,  ii,  361,  suiv. 
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Q 

Qualités  de  TÉglise,  T.,  iv,  202-222;  —  de  la  confession, 
R.,  VII,  59,  suiv.  ;  —  de  la  prière,  R.,  ii,  193-220;  P.,  i, 
223-257;  —  des  corps  ressuscites,  G.,  xviii,  22S,  suiv. 

Quesnel  et  le  jansénisme,  C,  v,  363,  suiv. 

Questions  (Trois)  de  l'intelligence  humaine  :  D'où  venons- 
nous  ?  Qui  sommes-nous?  Où  allons-nous?  G.,  xix. 
7,  suiv. 


R 

Races  (Les),  comment  elles  se  sont  formées.  G.,  vi,  87,  suiv. 

Raison  (La),  lumière  du  chrétien,  R.,  v,  66;  —  la  raison  et 
la  révélation,  A.,  ii,  258,  suiv.;  P. G.,  i,  224,  suiv.;  —  et 
les  mystères,  P. G.,  i,  236,  suiv.  ;  —  accord  de  la  foi  et  de 
la  raison,  I.,  i,  1-63;  —  la  raison  n'est  pas  l'unique 
source  de  la  vérité.  G.,  i,  9,  suiv.;  —  définition  de  la 
raison,  I.,  i,  31,  suiv.;  —  la  raison  coopère  à  la  foi;  elle 
établit  par  une  démonstration  la  vérité  de  la  foi;  elle 
constate  le  fait  de  la  parole  de  Dieu;  elle  prouve  que  les 
vérités  de  la  foi  sont  croyables;  e\\^  tempère  l'austérité 
de  l'enseignement  de  la  foi  par  des  opérations  logiques; 
elle  répond  aux  difficultés,  I.,  i,  47,  suiv.;  —  elle  man- 
que de  puissance  individuelle  et  pratique  relativement 
H  la  connaissance  plénière  et  prompte  des  vérités  natu- 
relles. I.,  I,  169-200;  —  elle  manque  d'autorité  pul)lique 
et  doctrinale  relativement  à  la  connaissance  plénière 
des  vérités  naturelles,  I.,  i,  201-231  ;  —  elle  est  égoïste 
et  ne  peut  constituer  l'unité  scientifique  des  vérités 
naturelles,  I.,  i,  206,  suiv.;  —  erreurs  qui  tendent  à 
détruire  la  raison  au  profit  de  la  foi,  I.,  i,  233-260;  — 
ses  protecteurs  et  ses  adversaires,  I.,  i,  239,  suiv.;  — 
elle  doit  concourir  avec  la  foi  :  le  mysticisme  nie  n» 
concours,  L,  i,  247;  —  opérations  de  la  raison  après 
l'acte  de  foi,  I.,  iv,  299-371;  —  elle  opère  sur  les  prin- 
cipes et  les  vérités  de  la  foi,  par  sa  force  logique,  L,  iv, 
311,  suiv.;  —  par  sa  faculté  comparative,  I.,  iv,  31:;, 
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suiv.  ;  —  par  sa  faculté  méthodique,  I.,  iv,  318,  suiv.  ; 

—  la  raison  et  les  processions  divines,  C,  m,  213-268  ;  — 
son  impuissance  relativement  au  mystère  des  proces- 
sions divines,  C,  m,  215-245;  —  elle  ne  peut  démon- 
trer le  mystère  de  la  vie  divine,  même  après  qu'elle  en 
a  acquis  la  connaissance  par  la  révélation.  G.,  m,  218, 
suiv.  ;  —  elle  ne  peut,  au  nom  de  l'évidence,  détruire 
le  dogme  de  la  Trinité,  C,  m,  229,  suiv.;  —  ce  qu'elle 
peut  relativement  ai^  mystère  des  processions  divines, 
C,  m,  245-268  ;  —  ses  intuitions  et  ses  déductions  rela- 
tivement à  la  vie  future.  G.,  xvii,  81-119;  —  ses  hési- 
tations en  face  des  mystères  de  la  vie  future,  G.,  xvii, 
215,  suiv. 

Raisons  pour  lesquelles  le  Ghrist  a  pris  nos  infirmités, 
G.,  viii,  224-247. 

Rameaux  (Le  dimanche  des),  P. G.,  i,  91-110. 

Rapports  entre  l'infini  et  le  fini  :  solutions  de  l'enseigne- 
ment catholique,  G.,  ii,  9,  suiv.;  —  ces  rapports  dans 
la  personne  du  Ghrist,  G.,  ii,  25,  suiv.;  —  rapports  de 
l'homme  avec  Dieu,  G.,  ii,  20,  suiv.;  —  rapports  de  la 
foi  avec  l'intelligence  et  la  volonté,  I.,  i,  29,  suiv.;  — 
les  rapports  sociaux  et  les  principes  chrétiens.  G.,  i, 
225-266  ;  —  rapports  de  l'Église  avec  les  sociétés,  G.,  xi, 
239-290;  —  rapports  du  pouvoir  civil  et  du  pouvoir 
spirituel,  G.,  xi,  267,  suiv. 

Rationalisme  (Le),  R.,  v,  11,  suiv.;  R.,  m,  203,  suiv.;  — 
SOS  erreurs  touchant  la  puissance  individuelle  et  pra- 
tique de  la  raison,  I.,  i,  169-200  ;  —  ses  erreurs  touchant 
la  notion  de  la  foi,  I.,  i,  65-94;  —  ses  erreurs  touchant 
]es  mystères  de  la  foi,  L,  i,  95-126;  —  il  écarte  la  foi, 
il  la  supprime,  L,  i,  69-78;  —  il  rejette  la  possibilité 
d'une  révélation  extérieure  et  personnelle,  L,  i,  79,  suiv.  ; 

—  il  remplace  une  question  historique  par  une  théorie, 
L,  1,  84  ;  —  ses  erreurs  touchant  l'ordre  surnaturel,  L,  i, 
127-167;  —  le  rationalisme  et  la  Trinité,  L,  i,  120;  — 
et  l'Incarnation,  L,  i,  121;  —  et  la  grâce,  L,  i,  122;  — 
il  calomnie  les  mystères  de  la  foi,  L,  i,  97-119;  —  il  les 
dénature.  T.,  i,  119-126;  —  ses  erreurs  touchant  l'au- 
torité publique  et  doctrinale  de  la  raison,  L,  i,  201-231  ; 
• —  le  rationalisme  et  les  miracles,  L,  m,  37-71  ;  —  et  le 
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témoignage  évangélique,  I.,  iv,  149-186;  —  et  le  péché 
originel,  C,  vi,  379,  suiv.  ;  —  et  l'efficacité  des  sacre- 
ments, C,  XII,  40,  suiv.; — et  l'Incarnation;  objections 
tirées  de  la  majesté  de  Dieu,  de  son  immensité,  de  son 
immutabilité,  etc.,  C,  vu,  159-189;  —  et  la  Rédemp- 
ytion,  C,  X,  272,  suiv.  ;  —  et  les  miracles  du  Christ,  C,  ix, 
354,  suiv.;  —  et  la  Providence,  G.,  v,  330,  suiv.;  —  et 
l'éternité  des  peines,  C,  xviii,  293,  suiv.;  —  et  les  aspi- 
rations du  sens  religieux,  C,  xix,  66,  suiv. 

Raymond  Lulle  et  la  Trinité,  C,  m,  336;  —  et  F  Incarna- 
tion, C,  VI,  345. 

Réalité  des  processions  divines,  C,  m,  158-177  ;  —  réalité 
et  multiplicité  des  personnes  divines,  C,  m,  167,  suiv. 

Rebaptisants  (Les),  C,  xii,  313,  suiv. 

Recensement  (Le)  de  Gyrinus  et  l'objection  qu'on  en 
tire,  I.,  IV,  155,  suiv.;  G.,  ix,  339,  suiv. 

Recherche  (La)  de  Jésus-Ghrist  :  elle  est  nécessaire  parce 
qu'elle  s'impose  à  notre  honnêteté,  R.,  m,  184-192;  — 
parce  qu'il  y  va  de  l'honneur  de  notre  intelligence, 
R.,  m,  192-202;  —  et  de  notre  plus  grave  intérêt, 
R.,  III,  202-211  ;  —  où  le  chercher,  R.,  m,  213-239;  — 
comment  le  chercher,  R.,  m,  241-264;  —  pourquoi 
le  chercher,  R.,  m,  265-293;  —  recherche  ennemie, 
R.,  III,  295-326;  —  il  faut  le  chercher  avec  simplicité, 
R.,  III,  242-250;  —  avec  droiture,  R.,  m,  250-257;  — 
avec  bonne  volonté,  R.,  m,  257-264;  —  signes  divers 
qui  nous  invitent  à  cette  recherche,  R.,  m,  187,  suiv. 

Rechute  (La)  dans  le  péché,  P. G.,  i,  43,  suiv. 

Récidivistes  (Les  pécheurs),  P. G.,  i,  51^  suiv. 

Récompenses  (Les)  et  les  peines  de  l'autre  vie,  G.,  xvii, 
217,  suiv. 

Recouvrement  de  Jésus  médité  (Le),  Ro,  23,  suiv.; 
lO't,  suiv.;  178,  suiv.;  253,  suiv.;  327,  suiv.;  405,  .suiv.; 
'i7  7,   suiv. 

Rectitude  (La)  de  la  volonté  :  ce  qu'elle  est.  G.,  viii, 
55,  suiv. 

Rédempteur  (Le),  promis  par  les  figures,  C.,  vi,  262,  suiv.  ; 
—  par  les  oracles.  G.,  vi,  265,  suiv.  ;  —  par  les  prodiges, 
G.,  VI,  272,  suiv.;  —  désirs  du  genre  humain,  G.,  vi, 
251,  suiv. 
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Rédemption  (La),  C,  x,  3-44;  —  sa  définition,  G.,  x,  6-30; 
—  sa  vérité,  G.,  x,  271,  suiv.  ;  —  pourquoi  différée, 
G.,  xix,  248,  suiv.;  —  comment  elle  est  accomplie  par 
Jésus-Ghrist,  en  qui  Dieu  trouve  le  péché  à  expier, 
l'innocence  dévouée,  l'infmi,  G.,  x,  18,  suiv.  ;  —  ses  pro- 
portions, G.,  X,  31-44  ;  —  sa  hauteur,  G.,  x,  31,  suiv.  ;  — • 
sa  profondeur,  G.,  x,  35,  suiv.;  —  sa  largeur,  G.,  x, 
37,  suiv.;  —  sa  longueur.  G.,  x,  38,  suiv.;  —  le  chef- 
d'œuvre  de  la  Rédemption  :  Marie,  G.,  x,  47-90. 

Réfléchir  :  premier  pas  du  pécheur  vers  la  conversion, 
R.,  IV,  56,  suiv. 

Régalisme  (Le),  G.,  xi,  389,  suiv. 

Regard  sur  Dieu  après  la  prédication,  Pr.,  405-417  ;  —  sur 
soi-même,  ibid.,,  419-429. 

Régénération  :  pourquoi  le  Baptême  est  ainsi  appelé, 
G.,  xii,  148,  suiv. 

Régénération  de  la  France,  G.,  i,  303,  suiv. 

Règle  (La)  de  la  sainteté.  G.,  xix,  165,  suiv. 

Règles  générales  de  l'harmonie  :  le  nombre,  le  rhythme, 
les  appels  sympathiques;  le  nombre,  la  mesure,  le  poids, 
G.,  IV,  81,  suiv. 

Règne  (Le)  de  Dieu,  V.  troisième  demande  du  Pater;  — 
dans  la  famille  chrétienne,  R.,  viii,  77-100;  —  le  règne 
du  Messie;  prophéties  relatives,  L,  ii,  219;  —  le  règne 
de  Jésus-Ghrist,  G.,  xix,  272,  suiv.;  —  commence  à  son 
berceau,  G.,  ix,  47,  suiv.;  —  règne  final  du  Ghrist, 
G.,  xviii,  320,  suiv. 

Réhabilitation  (La)  de  la  femme  par  Marie,  G.,  x,  73. 

Religion  (La)  séparée  de  l'État,  G.,  xv,  258,  suiv.;  —  reli- 
gion sans  sacerdoce.  G.,  xv,  257,  suiv.;  —  la  religion  du 
foyer,  R.,  viii,  92,  suiv.;  —  guerres  de  religion  :  c?  qu'il 
faut  en  penser.  G.,  xi,  212,  suiv. 

Religions  (Les)  antiques  et  leurs  sacrements;  objections, 
G.,  XII,  10,  suiv.;  —  aucune,  sauf  celle  du  Ghrist,  ne 
répond  pleinement  aux  aspirations  du  sens  religieux, 
G.,  XIX,  58,  suiv. 

Remèdes  généraux  des  passions,  R.,  m,  108-116. 

Remords  (Le)  dans  l'enfer.  G.,  xviii,  126,  suiv. 

Renan  et  l'existence  des  démons,  G.,  vi,  368,  suiv.;  —  et 
les  miracles  du  Ghrist,  G.,  ix,  355,  suiv.;  —  et  le  juge- 
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ment  du  Sauveur,  C,  ix,  360,  suiv.  ;  —  et  la  résurrection 
du  Christ,  G.,  ix,  367,  suiv.;  —  et  les  généalogies  de  Jé- 
sus-Christ, C,  IX,  334;  —  etladivinitéduChrist,  C,  VII, 
329,  suiv. 

Rencontre  (La)  des  prophéties  messianiques  et  des  faits 
évangéliques  dans  la  vie,  la  mort  et  le  règne  de  Jésus- 
Christ,  I.,  II,  189-233; —  dans  l'origine  de  Jésus-Christ, 
I.,  II,  157-187. 

Repentir  (Le),  contrition,  C,  xiv,  3-49;  —  c'est  l'acte  qui 
retourne  le  pécheur  vers  Dieu,  G.,  xiv,  12,  suiv.  ;  —  c'est 
le  premier  acte  de  notre  réconciliation  avec  Dieu, 
R.,  VII,  3,  suiv.;  —  trois  actes  :  la  réflexion,  la  résolu- 
tion, la  prompte  exécution,  R.,  iv,  53-78  ;  —  la  confiance 
lui  est  nécessaire,  R.,  iv,  64,  suiv. 

Répression  (La)  dans  l'Église,  C,  5ci,  171-236;  372,  suiv.; 

—  droit  de  l'Église  à  la  répression,  C,  xi,  173-194;  — 
usage  que  l'Église  a  fait  de  ce  droit,  C,  xi,  194-236;  — 
la  répression  dans  la  primitive  Église.  C.,  xi,  176,  suiv.  ; 

—  différence  de  la  répression  dans  l'Église  et  dans  les 
sociétés,  C,  XI,  178,  suiv.;  —  objections  et  réponses, 
C,  XI,  185,  suiv. 

Résignation  (La)  et  la  souffrance,  R.,  vi,  131,  suiv. 
Résolution  (La)  succède  à  la  réflexion  dans  la  conversion 

du  pécheur,  R.,  iv,  62,  suiv. 
Respect  (Le)  dans  la  prière,  R.,  ii,  209  ;  —  et  la  confiance, 

!{.,  II,  298,  suiv. 
Respect  :  la  doctrine  du  respect  dans  la  vie  sociale,  et  le 

dogme  catholique,  C,  xix,  186-206;  —  le  respect  du 

pouvoiT",  devoir  du  chrétien,  C,  i,  211,  suiv. 
Respect  humain  (Le),  R.,  vi,  47,  suiv.;  R.,  i,  207-231;  — 

c'est  une  trahison,  un  parjure,  une  sottise,  une  lâcheté, 

R.,  I,  215-231. 
Responsabilité  ( La)  de  l'homme,  C,  v,  67. 
Ressort  (Le)  des  œuvres  catholiques,  R.,  vu,  237-265. 
Restes  (Les)  du  péché  dans  l'àme  après  le  pardon,  C,  xiv, 

143,  suiv.;  —  ce  qu'il  faut  entendre  par  là,  C,  xiv, 

283,  suiv. 
Résurrection  ( La)  est  le  miracle  suprême,  C,  ix,  303,  suiv.  ; 

—  puissance  spontanée,  C,  ix,  305,  suiv.;  —  bienfai- 
sance, C,  IX,  313,  suiv. 
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Résurrection  (La)  du  Sauveur  a  été  prophétisée  comme  sa 
passion  et  sa  mort,  C,  ix,  274,  suiv.  ;  —  objections  et 
réponses,  G.,  ix,  288,  suiv.;  P.C.,  i,  111-130;  —  la 
résurrection  du  Sauveur  et  notre  foi,  P.C.,  i,  113-121  ;  ■ — 
sa  vérité,  C,  ix,  364,  suiv.;  —  et  nos  espérances,  P.C., 
li,  121-130  ;  —  suprême  justification  de  la  parole  de  Dieu, 
P.C.,  i,  31'?-334;  —  triomphe  sur  la  mort,  R.,  viii, 
257,  suiv.;  —  méditée  dans  le  Rosaire,  Ro,  55,  suiv.; 
135,  suiv.;  206,  suiv.;  281,  suiv.;  357,  suiv.;  437,  suiv.; 
497,  suiv. 

Résurrection  (La)  de  Marie,  C,  x,  69. 

Résurrection  (Notre)  :  sa  raison,  ses  effets,  P.C.,  i,  317-334; 

—  ses  préparatifs,  R.,  ix,  83-108,  —  notre  résurrection, 
C,  xviii,  183-234  ;  —  elle  se  fera  certainement,  C,  xviii, 
186-214;  —  quand  et  comment,  C,  xviii,  215-234;  — • 
enseignements  de  la  nature,  C,  xviii,  186,  suiv.;  — 
intuitions  de  la  raison,  C,  xviii,  188,  suiv.  ;  —  la  résur- 
rection et  la  conscience,  C,  xviii,  192,  suiv.;  —  la  pro- 
messe de  Dieu,  C,  xviii,  195,  suiv.;  —  définition  de 
l'Église,  C,  XVIII,  199,  suiv.;  —  notre  résurrection  est 
l'honneur  du  Christ  :  elle  est  demandée  par  sa  puissance, 
C,  XVIII,  209,  suiv.  ;  —  par  son  plan,  C,  xviii,  210,  suiv.  ; 

—  par  la  plénitude  de  sa  gloire,  C,  xviii,  212,  suiv.  ;  — 
conséquence  de  la  résurrection,  C,  xviii,  227,  suiv.;  — 
elle  se  fera  à  la  fin  des  temps,  C,  xviii,  215,  suiv.  ;  —  son 
comment;  objections  et  réponses,  C,  xviii,  217,  suiv. 

Reuss,  C,  VII,  361. 

Révélation  (La)  :  sa  notion  théologique,  I.,  i,  315;  —  et  la 
raison,  P.C.,  i,  224,  suiv.;  A.,  ii,  258,  suiv.;  —  la  révé- 
lation extérieure  et  personnelle  est  rejetée  par  le  rationa- 
lisme, I.,  I,  79,  suiv.  ;  —  sa  possibilité,  L,  i,  81,  suiv.  ;  — 
elle  peut  s'ajouter  a  l'ordre  naturel  sans  en  changer 
l'essence,  L,  i,  144,  suiv.  ;  —  la  révélation  primitive  et  le 
traditionalisme,  L,  i,  296,  suiv. 

Révélation  (La)  de  la  gloire  de  Dieu  par  la  Croix,  R.,  ix, 
256,  suiv. 

Révélations  (Dernières)  du  Sauveur,  R.,  ix,  169-193. 

Réville  (Albert),  C,  vu,  361. 

Revision  du  discours  et  contrôle  de  l'expérience,  Pr.,  443- 
455 
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Reviviscence  (La)  des  mérites,  R.,  i,  109,  suiv. 

Reynaud  (Jean)  et  la  préexistence  des  âmes,  C,  vi, 
384,  suiv. 

Rhythme(Le)  général  de  la  création,  C,  iv,  99,  suiv. 

Riche  (Le)  devant  Dieu  :  sa  dignité,  C,  i,  243,  suiv.;  — 
le  mauvais  riche,  parabole,  R.,  v,  89-115. 

Richérisme  (Le),  C,  xi,  348. 

Riches  (Les  mauvais),  combien  nombreux,  R.,  v,  93,  suiv.  ; 
—  devoirs  des  riches  envers  les  pauvres,  P.C.,  i,  63, 
suiv. 

Richesse  (La),  R.,  i,  233-258;  —  richesse  et  pauvreté; 
inégalités  sous  ce  rapport,  C,  i,  243,  suiv.  ;  —  la  richesse 
et  le  bonheur,  G.,  m,  307  ;  —  ce  qu'est  la  richesse,  R.,  i, 
234-240;  —  sacrifices  auxquels  elle  condamne  ceux  qui 
en  ont  fait  leur  idole,  R.,  i,  240-253;  —  elle  n'est  point 
en  soi  une  mauvaise  chose,  R.,  i,  234,  suiv.;  —  l'ido- 
lâtrie de  la  richesse  exige  de  nous  le  sacrifice  de  notre 
foi,  de  notre  intelligence,  de  la  conscience,  du  cœur, 
R.,  I,  240,  suiv. 

Richesses  (Les)  et  la  Croix,  R.,  i,  316,  suiv. 

Rimini  (Concile  de),  C,  xi,  351,  suiv. 

Rome  et  Bethléem,  C,  ix,  46,  suiv. 

Roseau  (Le)  agité  par  le  vent;  notre  légèreté,  A.,  ii, 
57,   suiv. 

Rousseau  (J.-J.)  et  le  miracle,  7,  m,  13;  —  et  les  Évangiles, 
I,  IV,  141. 

Royauté  (La)  de  Jésus;  ses  titres.  A.,  ii,  212,  suiv.;  —  la 
croix  est  son  étendard,  R.,  vu,  269-286. 

Royauté  (La)  de  l'homme  à  l'égard  de  la  création  infé- 
rieure, C,  IV,  299,  suiv.;  C,  v,  118,  suiv. 

Ruine  de  Jérusalem  prédite  :  examen  de  la  prophétie, 
C,  IX,  202,  suiv. 


S 

Sabelliens  (Les),  C,  vu,  341. 
Sabellius,  C,  m,  331. 

Sacerdoce  (Le)  de  Jésus-Christ,  C,  viii,  287-306;  C,  xv, 
6,  suiv.;  —  son  efficacité,  C,  viii,  289,  suiv.;  —  sa 
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durée,  G.,  viii,  295,  suiv.  ;  —  ses  représentants  et  ses 
continuateurs,  C,  xv,  11,  suiv. 

Sacerdoce  (Le)  :  son  excellence  dans  l'histoire,  A.,  ii, 
68,  suiv.;  —  le  sacerdoce  judaïque.  A.,  ii,  70,  suiv.; 
—  sa  transfiguration  dans  ses  deux  actes  :  la  parole  et  le 
sacrement.  A.,  ii,  65-93;  —  le  sacerdoce,  nécessaire  à 
l'homme-peuple,  C,  xv,  53,  suiv.;  —  sa  préparation, 
C,  XV,  135,  suiv.  ;  —  le  générateur  du  sacerdoce,  C,  xv, 
173-214;  —  ses  ennemis,  G.,  xv,  217-261;  —  quels 
sont-ils.  G.,  XV,  221-233;  —  que  nous  reprochent-ils, 
G.,  XV,  234-255;  —  où  veulent-ils  en  venir.  G.,  xv,  255- 
261;  —  leur  parti  pris;  raisons  de  leur  haine.  G.,  xv, 
225,  suiv.;  —  les  idées  du  sacerdoce  ne  sont  pas  rétro- 
grades, G.,  XV,  234,  suiv.;  —  le  sacerdoce  et  l'empire, 
R.,  V,  134,  suiv. 

Sacerdotal  (Le  caractère),  G.,  xv,  31,  suiv. 

Sacerdotale  (Prière)  du  Sauveur,  R.,  ix,  247-277;  —  la 
consécration  sacerdotale,  G.,  xv,  3-44;  —  raisons  de  son 
institution.  G.,  xv,  5-24;  —  en  quoi  elle  consiste,  ce 
qu'elle  opère,  G.,  xv,  25-44. 

Sacramentel  (L'état)  de  Jésus-Ghrist  dans  l'Eucharistie,  et 
la  substance.  G.,  xiii,  91,  suiv.;  —  le  caractère  sacra- 
mentel est  une  physionomie  et  une  puissance,  G.,  xii, 

121,  suiv.;  —  définition,  G.,  xii,  119,  suiv.;  —  son  exis- 
tence, G.,  XII,  302,  suiv. 

Sacramentels  (Les  caractères),  G.,  xii,  107-142. 
Sacré-Cœur  (Le),  son  culte  ;  objections  et  réponses.  G.,  viii, 

122,  suiv.;  —  et  les  jansénistes,  G.,  viii,  324,  suiv.;  — 
et  la  France,  G.,  i,  325-369. 

Sacrement  (Le  saint)  :  visite  au  saint  Sacrement,  R.,  vi, 

153, 
Sacrement  (Le  saint)  :  visite  au  saint  Sacrement,  R.,  vi, 

153-179;  —  c'est  un  devoir,  R.,  vi,  156-166;  —  c'est  un 

besoin,  R.,  VI,  166-179.  ^ 

Sacrement  (Le)  et  le  contrat,  inséparables  dans  le  mariage, 

G.,  XVI,  142,  suiv. 
Sacrement  (Le)  et  la  parole,  les  deux  actes  essentiels  du 

ministère  sacerdotal.  A.,  ii,  68,  suiv. 
Sacrement  (Le)  est  un  signe  certain,  G.,  xii,  8-25;  —  un 

signe  sacrosaint,  G.,  xii,  25-35;  —  un  signe  efficace  de 
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la  grâce,  C,  xii,  35-56;  —  un  signe  déterminé  par  Dieu 
lui-même,  C,  xii,  8,  suiv.  ;  —  il  est  un  mémorial  de  ce  qui 
s'est  fait  pour  notre  salut,  C,  xii,  29,  suiv.;  —  une  dé- 
monstration de  ce  qui  se  fait  en  nous  par  la  passion 
du  Christ,  G.,  xii,  31,  suiv.;  —  une  prophétie  de  notre 
gloire,  C,  xii,  34. 

Sacrements  (Les),  C,  xii,  xiii,  xiv,  xv,  xvi,  en  entier; 
R.,  vy  214,  suiv.;  R.,  vi,  3^  suiv.;  —  les  sacrements  de 
l'ancienne  loi,  C,  xii,  9,  suiv.;  —  les  sacrements  de 
la  loi  ancienne  sont  en  progrès  sur  ceux  de  la  nature, 
C,  xiî,  87;  —  les  sacrements  dans  l'Église,  R.,  v,  177, 
suiv.;  —  les  sacrements  de  la  loi  nouvelle  sont  en  pro- 
grès sur  ceux  de  la  loi  ancienne,  C,  xii,  87,  suiv.;  — 
leur  nature,  C,  xii,  3-56;  —  leur  institution  divine.  G., 
XII,  16,  suiv.;  281,  suiv.;  —  il  était  digne  de  la  sagesse 
de  Dieu  d'élever  des  signes  infirmes  à  la  dignité  de  signes 
sacramentels  :  pourquoi.  G.,  xii,  83,  suiv.;  —  leur  effi- 
cacité, G.,  XII,  288,  suiv.;  —  leur  opération  morale  ou 
physique.  G.,  xii,  45,  suiv.;  —  les  sacrements  causes 
de  la  grâce,  G.,  xii,  36,  suiv.;  —  source  de  la  grâce, 
pour  les  œuvres  de  charité,  R.,  vu,  260,  suiv.  ;  —  source 
de  la  charité,  G.,  xix,  214,  suiv.  ;  —  les  sacrements  sont 
adaptés  aux  évolutions  de  notre  nature,  G.,  xii,  91, 
suiv.;  — leur  harmonie,  G.,  xii,  59-104;  295,  suiv.;  — 
les  sacrements  et  le  sang  de  Jésus-Ghrist,  R.,  ix,128, 
suiv.;  —  signes  de  ralliement,  drapeau  de  la  .-raternité 
chrétienne.  G.,  xii,  78,  suiv.;  —  et  le  protestantisme, 
G.,  XII,  15,  suiv. 

Sacrifice  (Le)  ne  nous  est  devenu  familier  que  depuis  le 
grand  exemple  que  Jésus-Ghrist  nous  a  donné  par  sa 
rnort,  R.,  viii,  254,  suiv.;  —  le  sacrifice  expiatoire, 
chez  tous  les  peuples,  G.,  x,  9,  suiv.:  —  sa  nécessité  en 
toute  religion,  G.,  xiii,  155,  suiv. 

Sacrifice  (Le)  de  Jésus-Ghrist;  détermination  de  ses  effets, 
d'après  saint  Thomas,  G.,  x,  93,  suiv.:  —  il  a  transfi- 
guré le  sacerdoce,  A.,  ii,  80,  suiv. 

Sacrifice  (Le)  eucharistique,  G.,  xiii,  lO.M'J'.);  —  il  nous 
fallait  un  sacrifice  :  Dieu  nous  Ta  donné  dans  l'Eucha- 
ristie, G.,  xiii,  155-184;  —  le  vrai  sacrifice  est  celui  de  la 
Croix,  G.,  XIII,  162,  suiv.;  —  où  est  le  sacrifice  dans  l'Eu- 
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charistie,  C,  xiii,  175,  suiv.  ;  — le  sacrifice  de  la  Croix  et 
la  messe;  réponse  aux  hérétiques,  G.,  xiii,  185,  suiv.;  — 
le  sacrifice  de  la  messe  ;  ses  effets,  C,  xiii,  192,  suiv.  ;  — 
le  sacrifice  eucharistique,  son  essence,  opinions  des 
théologiens,  C,  xiii,  332,  suiv.;  —  son  efficacité,  G. ,  xiii, 
336,  suiv.  ;  —  union  du  sacrifice  et  du  sacerdoce,  G.,  xv, 
5,  suiv.  ;  —  comment  le  peuple  chrétien  offre  le  sacrifice 
par  les  mains  du  prêtre,  G.,  xv,  58,  suiv.  ;  —  le  sacrifice 
de  la  messe  et  celui  du  Galvaire,  R.,  vi,  279,  suiv. 

Sacrifices  (Les);  leur  insuffisance,  G.,  x,  12,  suiv.;  —  les 
sacrifices  judaïques  n'étaient  que  des  figures.  G.,  xiii, 
160,  suiv.;  — les  sacrifices  attestent  le  besoin  d'un 
Rédempteur,  R.,  vu,  113,  suiv. 

Saducéens  (Les),  G.,  iv,  377;  —  et  la  résurrection,  G., 
xviii,  313,  suiv. 

Sagesse  (La)  de  Dieu  dans  l'Eucharistie,  G.,xiii,  139,  suiv.; 

—  insuffisance  de  la  sagesse  humaine,  R.,  m,  203, 
suiv. 

Saint-Esprit  (Le),  R.,  vi,  143-149;  —  promis  par  le  Sau- 
veur, R.,  IX,  215,  suiv.;  —  il  n'est  pas  engendré,  il  est 
donné,  G.,  m,  193,  suiv.;  —  le  Saint-Esprit,  intelli- 
gence, R.,  VII,  244,  suiv.;  —  sagesse,  R.,  vu,  252, 
suiv.;  —  force,  R.,  vu,  256,  suiv.;  —  piété,  R.,  vu, 
257,  suiv. 

Saint  (Le),  son  portrait.  G.,  xix,  169,  suiv. 

Saints  (Les)  :  la  communion  des  Saints,  G.,  xi,  293-338;  — • 
lois  d9  cette  communion,  G.,  xi,  295-319;  —  quels  biens 
y  sont  dispensés,  G.,  xi,  319-338;  — beauté  des  Saints, 
G.,  xix,  121,  suiv.;  —  les  Saints  et  la  misère,  P. G.,  ii, 
107,  suiv.  ;  —  les  Saints  et  la  douleur,  P.G.,  ii,  110,  suiv.  ; 

—  les  Saints  et  la  confiance  surhumaine,  P. G.,  ii, 
113,  suiv. 

Sainteté  (La);  son  type  est  Dieu,  G.,  xix,  162,  suiv.;  —  sa 
règle.  G.,  xix,  165,  suiv.;  —  secours  pour  y  arriver, 
G.,  XIX,  166,  suiv. 

Sainteté  (La)  de  Jésus-Ghrist,  G.,  viii,  145-191;  G.,  xix, 
163,  suiv.;  —  son  excellence,  G.,  viii,  147-169;  —  son 
active  et  féconde  influence  sur  les  âmes.  G.,  viii,  169- 
191;  —  son  origine,  G.,  viii,  148,  suiv.;  —  ses  magnifi- 
cences, C.,  viii,  152,suiv.;— sa  plénitude.  G.,  viii,  155, 
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suiv.;  — elle  forme  toute  sainteté  par  son  exemple, 
C,   VIII,  172,  suiv. 

Sainteté  (La),  carartère  de  la  Biblo,  T.,  iv,  '»8,  suiv.;  - 
ilaiis  TEvangilo,  I.,  iv,  (>'*,  suiv.;  dans  Tl  iKiirnation, 
C,  VIII,  147,  suiv.  ;  —  sainteté  à  laquelle  nous  appelle  lo 
dogme  catholique,  C,  xix,  161-178;  —  but  suprême  de 
l'action  disciplinaire  de  l'Église,  A.,  i,  73,  suiv. 

Sainteté  (La)  de  l'Église,  C,  X,  185-224;  —  définition,  C,  X, 
187  ;  —  saifiteté  de  l'Église,  par  le  type  qu'elle  proposa, 
G.,  X,  191,  suiv.  ;  —  par  la  loi  de  configuration  à  c  .  type, 
C,  X,  192,  suiv.;  —  par  les  secours  qu'elle  olTre  pour 
obéir  à  cette  loi,  C,  x,  195,  suiv.;  —  contresignée  par 
miracles,  C,  x,»209,  suiv.;  —  caractère  de  la  véritable 
Église,  est  impossible  au  protestantisme,  C,  x,  189, 
suiv.;   205,   suiv. 

Sainteté  (La),  devoir  du  prêtre,  C,  xv,  107-127  ;  281,  suiv.; 
—  ses  devoirs  :  sépare-toi,  C,  xv,  111,  suiv.  ;  —  purifie- 
toi,  C,  XV,  112,  suiv.;  —  donne-toi.  G.,  xv,  114,  suiv. 

Sainteté  (La),  l'infaillibilité  du  gouvernement  divin,  et  le 
mal,  G.,  V,  155-206;  —  sainteté  du  gouvernement  divin 
dans  sa  fin  et  dans  .ses  moyens,  G.,  v,  47,  suiv. 

Sainteté  du  mariage  dans  l'ordre  de  la  nature,  G.,  xvi, 
2o l ,  suiv. 

Saisset  (Emile)  et  l'état  primitif  du  genre  humain.  Q.,  vi, 
."56  I.   suiv. 

Salomon,  prophète,  1.,  ii,  328,  332;  —  sa  mission,  !..  iir, 
241. 

Salut  (Le)  des  âmes,  but  des  œuvres  catholiques,  R.,  vu, 
225,  suiv.  ;  —  notre  salut  :  dessein  de  Dieu,  R.,  ii,  98  ;  — 
y  penser,  y  travailler,  tout  de  suite,  coûte  que  coûte, 
toujours,  R..  n,  115.  suiv.;  —  le  demander.  P.,  i,  269- 
274. 

Samosatiens  (Les),  G.,  vu,  341. 

Samuel,  prophète,  L,  ii,  328. 

Sanctification  (La)  du  nom  de  Hi'Mi  r»  u  .'.'-70:  --  du 
dimanche,  R.,  v,  226,  suiv. 

Sanction  (La)  de  la  loi,  G.,  xix.  156,  suiv. 

Sang  (Lo)  de  Jésus-Ghrist,  R.,  ii,  l'i7,  suiv. 

Satisfaction  (La)  sacramentelle,  R.,  vu,  83-108;  G.,  xiv, 
167-220;         pouvons-nous  nous  en  contentor.   R..  vu. 
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85-96;  —  sa  nécessité,  C,  xiv,  169-197;  —  sa  valeur, 

'  G.,  XIV,  198-220;  —  est  un  acte  de  justice,  G.,  xiv,  169; 
—  définition,  G  ,  xiv,  169,  suiv.;  —  est  voulue  de  Die^^ 
G.,  XIV,  170,  suiv.;  —  témoignages  de  la  tradition, 
G.,  XIV,  175,  suiv.;  —  loi  écrite  dans  l'histoire  des  peu- 
ples, G.,  XIV,  189,  suiv.;  —  la  satisfaction  et  les  protes- 
tants, G.,  XIV,  198,  suiv.  ;  -v  elle  a  pour  but  de  compen- 
ser INDutrage  fait  à  Dieu,  G.,  xiv,  204,  suiv.  ;  —  de  guérir 
notre  âme  blessée.  G.,  xiv,  212,  suiv.;  —  de  détruire  le 
scandale  de  nos  fautes,  G.,  xiv,  216,  suiv. 

Satisîactoires  (Œuvres),  G.,  xiv,  214,  suiv.;  R.,  vu,  96- 
108. 

Saturnin,  hérétique,  et  le  mariage.  G.,  xyi,  261. 

Scandale  (Le),  P. G.,  ii,  174,  suiv.  ;  —  le  scandale  de  la  Groix, 
A.,  II,  54,  suiv. 

Scandales  (Les)  partiels  de  l'Église  ne  prouvent  point 
contre  le  caractère  de  sainteté,  G.,  x,  216,  suiv. 

Scepticisme  (Le)  et  le  mysticisme,  fatales  extrémités  du 
traditionalisme  mitigé,  L,  i,  308,  suiv. 

Schelling,  L,  i,  349. 

Science  (La)  de  Dieu,  G.,  m,  50-91  ;  —  science  et  suprême 
causalité  de  Dieu,  G.,  v,  216,  suiv.;  —  science  de  Dieu  : 
son  objet.  G.,  m,  50-75;  —  quatre  de  ses  propriétés  : 
incommunicabilité,  unité  de  sa  pléniiude,  immuable 
vérité,  universelle  efficacité.  G.,  m,  75-91  ;  —  consolation 
du  juste,  G.,  m,  74  ;  —  menace  pour  les  pécheurs.  G.,  m, 
72,  suiv.  ;  —  la  science  moyenne  en  Dieu,  L,  ii,  22,  suiv.  ; 
• —  science  des  futurs.  G.,  m,  327,  suiv. 

Science  (La)  de  Jésiis-Ghrist,  G.,  viii,  26-50;  —  la  science 
infuse,  G.,  viii,  28,  suiv.;  —  la  science  acquise.  G.,  viii, 
36,  suiv. 

Science  (La)  sacrée  dans  la  prédication,  ses  sources,  Pr., 
15-40;  —  ses  servantes,  ihid.,  41-63. 

Science  (La);  définition,  G.,  m,  50;  —  est  le  fruit  de  l'in- 
telligence, G.,  III,  49;  —  la  science  et  l'Église,  R.,  iv, 
112,  suiv.;  A.,  i,  30,  suiv.;  R.,  v,  205,  suiv.;  G.,  xi, 
138,  suiv.;  —  la  science  théologique  ou  évolution 
scientifique  de  la  foi,  L,  iv,  299-334;  —  ses  principes  et 
ses  procédés,  L,  iv,  301-322;  —  sa  place  par  rapport 
aux  autres  sciences,  L,  iv,  322-334;  —  la  science  et  le 
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bonheur,  C,  m,  306  ;  —  et  les  misères  humaines,  R.,  vu, 
218,  suiv.;  —  1^  science  enfle,  I.,  i,  216,  suiv.  ;  —  la 
science  et  la  foi,  C,  xix,  33,  suiv.;  —  et  la  Bible,  G.,  iv, 
27,  suiv.  ;  —  la  science,  devoir  du  prêtre,  C,  xv,  91-107  ; 
—  la  science  et  l'espace.  G.,  iv,  281,  suiv. 
Sciences  (Les)  humaines  et  Jésus-Ghrist,  R.,  m,  197,  suiv. 
Scolastique  (La),  L,  iv,  362,  suiv.  ;  —  ses  avantages,  I.,  iv, 

365,  suiv. 
Scot  Erigène,  L,  i,  348;  —  et  l'Eucharistie,  G.,  xiii,  296. 
Scotistes  (Les)  et  l'équivalence  de  la  Rédemption,  G.,  x, 

274. 
Secours  pour  arriver  à  la  sainteté  qui  nous  est  demandée, 
G.,  XIX,  166,  suiv.  ;  —  secours  extérieurs  que  Dieu  envoie 
au  pécheur  par  l'entremise  de  la  confession,  G.,  xiv, 
1  't4,  suiv. 
Secours  divin  pour  le  prédicateur,  Pr.,  271-283. 
Secret  (La  loi  du)  et  les  sacrements,  G.,  xii,  60. 
Séculière  (La  puissance)  et  le  mariage.  G.,  xvi,  136,  suiv. 
Sélection  (La)  naturelle.  G.,  iv,  9;  —  sexuelle,  dans  le 

transformisme.  G.,  iv,  10. 
Séleuciens  (Les)  et  l'eau,   matière  du  Baptême,  G.,  xii, 

310. 
Semaines  (Les  soixante-dix),  prophétie,  L,  ii,  174,  suiv. 
Sémeias,  prophète,  L,  ii,  334. 

Semeur  (Le),  dans  la  parabole  du  bon  grain  et  de  l'ivraie, 
R.,  V,  5-10;  —  ce  que  sème  le  Fils  de  Dieu;  ce  que  sème 
le  démon,  R.,  v,  10,  suiv. 
Séminaires  (Les),  G.,  xv,  137,  suiv. 
Sens  (Le)  commun  :  ce  qu'il  est,  G.,  ii,  191,  suiv. 
Sens  (Le)  religieux  et  le  dogme  catholique.  G.,  xix,  45- 
87  ;  —  son  existence  dans  l'humanité.  G.,  xix,  48-57  ;  — 
son  analyse  d'après  saint  Thomas,  G.,  xlx,  48,  suiv.;  — 
et  les  philosophes  anciens.  G.,  xix,  49,  suiv.;  —  son 
existence  attestée  par  l'histoire,  G.,  xix,  50,  suiv.  ;  —  ses 
exigences  et  ses  aspirations   relativement  à   Dieu,   à 
l'homme,  aux  rapports  entre  Dieu  et  l'homme.  G.,  xix, 
53,  suiv. 
Sens  (Le)   esthétique   et  le  dogme  catholique,   G.,   xix,^ 

01-129. 
Sentence  (La)  du  coupable  devant  les  tribunaux  humains, 
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et  la  sentence  du  pécheur  au  tribunal  de  la  Pénitence, 
R.,  IV,  241,  suiv. 

Sentiment  (Le),  son  existence  et  sa  puissance,!.,  i,  250, 
suiv.  ;  —  le  sentiment  rationnel,  le  sentiment  moral, 
le  sentiment  esthétique,  I.,  i,  251,  suiv.  ;  —  le  sentiment 
dans  l'amour  est  provoqué  par  le  beau,  R.,  ii,  38,  suiv. 

Sentiments  (Les)  de  la  sainte  âme  du  Sauveur  dans  la  pas- 
sion, P.C.,  I,  133-214. 

Sentimentalisme  (Le)  mystique  et  le  mysticisme.  T.,  i, 
233-260;  —  ses  principaux  représentants,  I.,i,  249,  suiv. 

Séparation  (La)  de  l'Église  et  de  l'État,  G.,  xv,  258,  suiv. 

Séparations  (Les)  et  les  surprises  de  la  mort,  R.,  viii, 
165-187. 

Séparatisme  (Le)  et  l'Église,  C,  xi,  397,  suiv. 

Sept  (Le  nombre)  dans  le  Pater  et  dans  les  œuvres  divines, 
P.,  II,  51-52. 

Sept  (Les)  démons,  P.C.,  i,  47,  suiv. 

Sept  époques  principales  dans  l'histoire  des  prophètes, 
L,  II,  90,  suiv. 

Sept  (Les)  paroles,  R.,  iv,  265,  suiv.;  P.C.,  i,  197-214. 

Septénaire  (Nombre)  des  sacrements,  C,  xii,  103. 

Serpent  (Le);  pourquoi  la  forme  du  serpent  dans  la  ten- 
tation, C,  VI,  135,  suiv. 

Servantes  (Les)  de  la  science  sacrée,  Pr.,  41-63. 

Service  (Le)  de  Dieu  est  indispensable  à  la  plénitude  de 
notre  vie  religieuse,  R.,  ii,  68-76;  —  dans  quelle  mesure 
Dieu  l'attend  de  nous,  R,,  ii,  76-86;  —  quels  avantages 
nous  en  retirons,  R.,  ii,  86-93;  —  le  service  intime  et  le 
service  public,  R.,  ii,  79,  suiv. 

Service  (Le)  militaire  et  le  clerc,  C,  xv,  142,  suiv. 

Servir  Dieu,  R.,  ii,  67-93;  —  c'est  régner,  R.,  ii,  89,  suiv. 

Servitem^s  (Les)  vigilants,  parabole,  R.,  v,  61-88. 

Servitude  (La)  du  pécheur,  ses  maîtres  :  les  passions,  les 
compagnons  de  ses  fautes,  le  démon,  R.,  iv,  45,  suiv. 

Siège  (Le)  de  l'âme,  C,  iv,  390. 

Sigillatio;  nom  donné  au  baptême;  pourquoi?  C,  xii, 
164,  suiv. 

Signes  divins  qui  nous  invitent  à  la  recherche  de  Jésus- 
Christ,  R.,  m,  187,  suiv.;  —  signes  sacrés  qui,  dans  la 
nature  et  dans  l'Église,  nous  rappellent  Dieu,  ses  per- 
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fections,  ses  bienfaits,  C,  xii,  26,  suiv.  ;  —  signes  que 
Dieu  nous  doit  pour  discerner  des  miracles  les  prestiges 
du  démon,  I.,  m,  126,  suiv.  ;  —  signes  sensibles;  le  prê- 
tre en  a  besoin  pour  être  assuré  de  l'efficacité  de  son 
ministère,  C,  xii,  69,  suiv.;  —  nous  en  avons  besoin 
pour  être  assurés  de  l'efficacité  de  la  grâce  en  nos  âmes, 
C,  XII,  71,  suiv.;  —  signes  précurseurs  de  la  fin  du 
monde,  R.,  iv,  201,  suiv.  ;  —  du  jugement  dernier,  A.,  ii, 
9,  suiv. 

Silence  (Le)  de  Jésus  dans  sa  Passion,  P.C.,  i,  172,  suiv.;  — 
preuve  de  sa  divinilé,  C,  ix,  253,  suiv. 

Simon,  hérétique,  et  le  Mariage,  G.,  xvi,  261. 

Simon  (Jules),  I.,  i,  350;  —  el  la  prière,  C,  v,  334,  suiv. 

Simplicité ( La)  de  l'Être  divin,  C,  m,  6-23,  325;  —  des  lois 
de  la  création  :  loi  de  composition,  de  mouvement,  des 
contrastes,  des  imitations,  C,  iv,  105,  suiv.;  —  du  récit 
évangélique,  I.,  iv,  118,  suiv.;  —  dans  la  recherche  de 
Jésus-Christ,  R.,  m,  242-250;  —  simplicité  d'esprit, 
R.,  m,  242,  suiv.;  P.C.,  i,  283,  suiv. 

Sincérité  :  la  loi  de  sincérité,  pour  le  témoignage,  L,  iv, 
15;  —  sincérité  dans  la  confession  :  ses  motifs,  R.,  vu, 
62,  suiv.;  —  funestes  conséquences  du  manque  de  sin- 
cérité, R.,  VII,  66,  suiv.;  —  comment  un  y  manque, 
R.,  VII,  68,  suiv.;  R.,  i,  96,  suiv. 

Singe  (Le)  et  l'homme,  C,  iv,  195,  suiv. 

Sociale  (La  question)  et  l'Église,  R.,  iv,  116,  suiv.;  —  la 
vie  sociale  et  le  dogme  catholique,  C,  xix,  181-224;  — 
la  vie  sociale  est  naturelle  à  l'homme,  C,  xix,  182. 

Sociaux  (Les  rapports)  et  les  principes  chrétiens,  C,  i,  225- 
266. 

Société  (La)  :  dessein  de  Dieu  dans  sa  formation,  C,  xii, 
62,  suiv.;  —  sa  beauté  est  dans  l'unité,  la  perfection  de 
l'ordre,  P.C.,  ii,  262,  suiv.  ;  —  elle  est  un  corps  constitué 
moralement,  C,  xix,  182  ;  —  sa  nécessité,  ses  avantages, 
C,  IV,  279,  suiv.;  —  inégalité  des  membres  qui  la  com- 
posent, C,  xix,  196,  suiv.;  —  avantages  qu'elle  retire 
de  la  confession,  C,  xiv,  149,  suiv.;  —  services  que  lui 
rend  la  virginité  :  service  de  l'exemple,  de  la  prière,  du 
dévouement,  C,  xvi,  247,  suiv.;  —  la  société  sans  reli- 
gion, C,  XV,  255,  suiv. 
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Société  (La)  des  rachetés,  l'Église,  C,  x,  93-137. 

Sociétés  ( Les)  et  le  droit  de  répression,  C,  xi,  173,  suiv.  ;  — 
les  sociétés  humaines  et  l'Église,  C,  xi,  239-290;  — 
l'Église,  par  la  nature  des  intérêts  qui  lui  sont  confiés, 
a  droit  à  leur  suprême  direction,  G.,  xi,  266-290  ;  —  leur 
situation  actuelle  vis-à-vis  de  l'Église,  C,  xi,  281,  suiv. 

Socin(Faustel  et  l'erreur  d'Arius,  C,  vu,  327. 

Sociniens  (Les),  G.,  m,  327;  G.,  vu,  329;  —  et  la  vérité  de 
la  Rédemption,  G.,  x,  271,  suiv.;  —  et  les  sacrements, 
G.,  XII,  289. 

Socrate,  I.,  i,  340. 

Soiî  (La)  des  âmes  en  Jésus,  P. G.,  i,  161-167. 

Soldats  du  Ghrist  par  la  Confirmation,  G.,  xii,  263,  suiv.; 

—  notre  devoir,  G.,  xii,  267,  suiv. 

Solidarité,  altruisme,  philanthropie  :  leur  impuissance, 
P. G.,  Il,  264,  suiv. 

Solitude  (La)  et  la  pensée,  I.,  i,  185;  —  et  la  prière,  R.,  ii. 
282,  suiv. 

Sommeil  (Le)  dans  le  péché,  R.,  v,  75,  sùiv. 

Somnambulisme  (Le)  :  sa  définition,  ses  effets,  I.,  ii, 
296,  suiv. 

Sophonie,  prophète,  I.,  ii,  353. 

Souffrance  (La)  chrétienne,  R.,  vi,  113-141  ;  —  la  souffrance 
est  une  conséquence  de  notre  régénération,  R.,  vi, 
115,  suiv.;  —  ce  que  le  chrétien  doit  en  penser,  R.,  vi, 
115-129;  —  comment  il  doit  l'endurer,  R.,  vi,  129-141; 

—  elle  expie  le  péché,  R.,  vi,  118;  —  elle  est  une  force 
préservatrice,  R.,  vi,  123,  suiv.  ;  —  la  résignation,  R.,  vi, 
131,  suiv.;  —  la  souffrance  et  les  saints,  P. G.,  ii,  110, 
suiv.  ;  —  les  grandes  âmes  l'aiment,  R.,  vi,  136,  suiv.  ;  — 
amour  des  souffrances,  P. G.,  i,  187-196. 

Souffrances  (Les)  et  la  pauvreté  avant  Jésus-Ghrist,  P. G., 
II,  129,  suiv.  ;  —  les  souffrances  et  la  mort  transfigurées 
par  la  Groix,  R.,  ii,  153,  suiv.  ;  —  souffrances  de  Jésus- 
Ghrist  dans  toute  son  âme;  comment,  R.,  m,  145,  suiv. 

Soumission  de  Jésus  à  ses  parents.  G.,  ix,  77,  suiv. 

Soumission  (La)  de  la  volonté,  témoignage  de  l'amour  de 
Dieu,  P. G.,  II,  69-85;  —  soumission  à  la  volonté  de 
Dieu,  dans  le  Sauveur,  P. G.,  i,  135-139;  —  en  nous, 
P. G.,  I,  139-142;  P.,  ii,  165-179;  —  soumission  aux 
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définitions  de  l'Église  :  ses  raisons,  A.,  i,  224,  suiv  ;  — 
ses  qualités  :  humilité,  intégrité,  générosité,  A.,  i, 
225,  suiv. 

Source  (La)  première  des  œuvres  catholiques  est  le  cœur  de 
Jésus-Christ,  R.,  vu,  157,  suiv.;  —  la  source  de  la  cha- 
rité est  dans  les  sacrements,  C,  xix,  214,  suiv. 

Sources  (Les)  de  la  science  sacrée,  Pr.,  15-40. 

Souvenir  (Le)  des  morts,  R.,  ix,  3-26. 

Souveraineté  (La)  absolue  du  gouvernement  divin,  C,  v, 
39,  suiv.;  —  et  la  liberté  de  l'homme,  C,  v,  55-104;  — 
la  souveraineté  de  Dieu  sur  nous  :  son  premier  signe  est 
sa  loi  infuse,  parlée,  écrite,  sanctionnée  par  la  justice, 
C,  V,  79,  suiv.  ;  —  elle  doit  s'exercer  d'une  manière  plus 
directe  et  plus  proche  sur  notre  libre  arbitre,  C,  v, 
82,  suiv.;  —  la  souveraineté  nationale  :  comment  l'en- 
tendre, G.,  I,  196,  suiv.;  —  souveraineté  du  peuple  : 
examen  et  discussion.  G.,  xix,  187,  suiv.;  —  souverai- 
neté des  instincts,  doctrine  abjecte.  G.,  xix,  135,  suiv. 

Spiritisme  (Le),  G.,  xvii,  267,  suiv.;  —  et  les  miracles, 
L,  III,  143-176;  —  son  origine  suspecte  et  déshonorée, 
I.,  III,  147,  suiv.  ;  —  il  est  vieux  comme  la  lutte  entre  lo 
bien  et  le  mal,  I.,  m,  150,  suiv.;  —  ses  procédés  ridi- 
cules et  téméraires,  L,  m,  153,  suiv.  ;  —  les  moyens  qu'il 
emploie  sont  sans  proportion  avec  la  fin  qu'il  veut  obte- 
nir, L,  III,  155,  suiv.;  —  et  la  loi  morale,  L,  m,  169, 
suiv.;  —  ses  résultats  incertains  et  immoraux,  L,  m, 
161,  suiv. 

Spiritus  Sanctus  :  explication  de  ce  nom.  G.,  m,  198,  suiv. 

Sublime  (Lf),  caractère  de  la  Bible,  L,  iv,  40,  suiv.;  —  dans 
l'Évangile,  L,  iv,  62,  suiv. 

Subsistance  (La),  preuve  de  l'existence  de  Dieu,  G.,  ii, 
158,  suiv. 

Substance  (La),  doctrine  de  saint  Thomas,  à  propos  d'3 
l'Eucharistie,  G.,  xiii,  77,  suiv.;  —  Dieu  étend  son  ac- 
tion jusqu'à  elle.  G.,  m,  273,  suiv.;  —  la  substance  ma- 
térielle :  impuissance  à  cet  égard  de  la  physique  et  de  la 
métaphysique,  G.,  xiii,  72,  suiv. 

Suffrages  (Les)  pour  les  morts,  R.,  ix,  17,  suiv. 

Sujets  (Les);  influence  du  dogme  catholique  sur  leur 
respect  pour  l'autorité,  G.,  xix,  193,  suiv. 
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Superflu  (Le)  :  que  faut-il  entendre  par  là?  les  droits  du 
pauvre,  P.C.,  ii,  189,  suiv. 

Supériorité  (La)  de  l'évêque,  C,  xv,  294,  suiv. 

Supplice  (Le)  de  nos  péchés  :  Jésus-Christ  l'endure  dans 
les  différents  tourments  de  sa  Passion,  R.,  vu,  133,  suiv. 

Supporter  le  prochain,  P.C.,  ii,  165,  suiv. 

Suprématie  (La)  de  l'intelligence  et  de  la  raison  sur  le  sen- 
timent, L,  I,  252,  suiv. 

Surabondance  (La)  des  mérites  et  des  expiations  de  Jésus- 
Christ,  A.,  I,  145,  suiv. 

Surnaturel  (L'ordre)  :  sa  nature,  sa  fin,  C,  iv,  316,  suiv.;  — 
sa  fin  et  ses  moyens,  C,  v,  214,  suiv. 

Surprises  (Les)  et  les  séparations  de  la  mort,  R.,  viii,  165- 
187;  R.,  V,  83,  suiv. 

Symboles  :  les  mystères  ne  sont  pas  des  symboles.  T.,  i, 
119,  suiv. 


Tableau  des  sociétés  intellectuelles  et  religieuses,  en  dehors 
du  monde  chrétien,  C,  vu,  33,  suiv. 

Tatien  et  les  Évangiles,  L,  iv,  80. 

Témoignage  (Le),  en  général,  L,  iv,  3-36;  —  sa  nature, 
L,  IV,  5,  suiv.;  —  sa  nécessité,  L,  iv,  5,  suiv.;  —  ses 
instruments  :  la  parole,  les  monuments,  l'écriture,  L,  iv, 
11,  suiv.  ;  —  ses  lois,  L,  iv,  13,  suiv.  ;  —  sa  force.  T.,  iv, 
27,  suiv.;  —  il  produit  la  certitude,  L,  iv,  34;  —  le 
témoignage  biblique,  L,  iv,  37-73;  —  le  témoignage 
dans  l'Evangile  :  son  premier  élément,  la  connaissance 
certaine,  L,  iv,  75-112;  —  son  second  élément,  l'affir- 
mation sincère,  L,  iv,  113-148;  —  le  témoignage  évan- 
gélique  et  le  rationalisme,  L,  iv,  149-186;  —  le  témoi- 
gnage  de  l'Église,  L,  iv,  187-222;  —  il  est  nécessaire, 
L,  IV,  220,  suiv.;  —  le  témoignage  du  martyre,  confir- 
mation du  témoignage  historique,  L,  iv,  261-295;  — le 
témoignage  des  miracles,  A.,  ii,  44,  suiv.  ;  —  témoignage 
que  Jésus-Christ  rend  de  lui-même,  témoignage  qu'il 
rend  à  son  Précurseur,  A.,  ii,  39-62  ;  —  témoignage  que 
Jésus-Christ  rend  de  lui-même  contre  les  incrédules, 
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A.,  II,  42-56;  —  témoignage  que  nous  devons  attendre 
de  lui,  A.,  II,  56-62. 

Témoignages  (Les)  de  l'amour  du  prochain  :  supporter 
et  ne  pas  nuire,  P.C.,  ii,  163-181;  —  bienfaisance  cor- 
porelle, P.C.,  II,  183-201;  —  bienfaisance  spirituelle, 
P.C.,  Il,  203-222 

Tempéraments  de  l'autorité  absolue  dans  TÉglise,  C,  \i, 
18,  suiv. 

Tempérance  (La),  R.,  vi,  70,  suiv.  ^ 

Temples  (Les)  chrétiens  :  architecture,  ornements,  voix, 
C  ,  XIX,  122,  suiv. 

Temporisation  (La)  chez  le  pécheur,  P.C.,  i,  49. 

Temps  (Le)  :  Dieu  en  est  le  maître,  C,  xviii,  268,  suiv.  ;  — 
le  temps  et  les  ruines  qu'il  fait,  C,  iv,  287,  suiv. 

Temps  (Le)  de  la  prière.  P.,  i,  295-349. 

Tendance  (La)  à  la  domination,  reproche  fait  au  clergé, 
C,  XV,  243,  suiv. 

Tentateur  (Le),  quel  est-il?  P.C.,  i,  10,  suiv.;  —  sa  tac- 
li(iu(',  P.C.,  i,  12,  suiv. 

Tentation  (La)  :  pourquoi  Dieu  la  permet,  P.C.,  i,  8,  suiv.  ; 
20,  suiv.  ;  —  la  tentation  dans  l'Eden,  C,  vi,  133,  suiv.  ; 
373,  suiv.;  —  tentation  de  Jésus  au  désert,  C,  ix,  112; 
—  la  tentation,  H.,  m,  3-178;  —  et  la  prière.  P.,  i,  325- 
332;  —  nous  ne  devons  accuser  que  nous-mêmes  lors- 
que nous  y  succombons,  R.,  m,  140,  suiv.  ;  —  nos  armes 
contre  elle,  P.C.,  i,  18,  suiv.;  —  récompense  de  notre 
victoire,  P.C.,  i,  20. 

Termes  des  processions  divines,  C,  m,  177-201. 

TertuUien  et  les  Évangiles,  L,  iv,  82;  —  et  l'anthropo- 
morphisme, C,  m,  325. 

Thaïes    t  l'école  ionique,  L,  i,  337. 

Thaumaturge  (Le)  et  le  prophète  en  Jésus-Christ,  C,  ix, 
163-213;  354,  suiv. 

Théandriques  (-\i;tions)  en  Jésus-Christ,  C,  vu,  242,  suiv. 

Théodore  d  l'athéisme,  L,  i,  341. 

Théodore  de  Mopsueste,  C,  viii,  310. 

Théodotiens  (Les),  C,  vu,  340. 

Théologie  (La)  corrige  tout,  L,  iv,  325,  suiv.;  —  elle  gou- 
verne tout,  L,  IV,  326;  —  elle  surpasse  toutes  les 
sciences  par  la  certitude  de  ses  principes,  par  la  dignité 
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de  son  objet,  par  la  perfection  de  sa  fm,  I.,  iv,  322,  suiv.  ; 
elle  est  une  science  militante,  I.,  iv,  335,  suiv. 
Théologiens  (Les)  et  le  récit  de  la  Genèse,  G.,  iv,  35,  suiv.; 
—  et  les  savants,  I.,  iv,  331,  suiv. 

Théologique  (La  science)  ou  évolution  scientifique  de  la 
foi,  I.,  IV,  299-334;  —  ses  principes  et  ses  procédés, 
L,  IV,  301-322;  —  sa  place  par  rapport  aux  autres 
sciences,  L,  iv,  322-334. 

Théophanies  (Les);  leur  histoire,  C,  ii,  96,  suiv. 

Thomas  d'Aquin  (Saint),  L,  iv,  332,  suiv.;  362,  suiv.;  — 
le  plus  glorieux  représentant  de  la  philosophie  chré- 
tienne, L,  I,  239;  —  sur  l'origine  des  idées,  L,  i,  286, 
suiv.;  —  sur  la  connaissance  de  Dieu,  C,  ii,  53,  suiv.; 
62,  suiv.  ;  —  sa  démonstration  de  l'existence  de  Dieu, 
G.,  II,  135-185;  —  et  l'Immaculée-Gonception,  G.,  a^i, 
392,  suiv. 

Thomistes  (Les)  accusés  de  calvinisme,  G.,  v,  186,  suiv. 

Titres  de  Jésus-Christ  à  notre  possession  :  création,  dona- 
tion, rédemption,  incorporation.  G.,  xii,  111,  suiv.;  —  à 
nous  juger  :  il  est  la  sagesse  éternelle,  le  maître  de  toute 
la  création,  la  tête  de  l'Église,  le  bienfaiteur  universel, 
la  loi  vivante,  R.,  iv,  173-182. 

Tolérance  de  Dieu  à  l'égard  de  la  polygamie  et  du  divorce,  ' 
G.,  XVI,  51,  suiv. 

Tolérance  (La)  :  "faux  principes,  G.,  i,  36,  suiv.;  —  la 
tolérance  religieuse  du  monde,  R.,  m,  57,  suiv. 

Tolérantisme  (Le),  G.,  xi,  372,  suiv. 

Tombeaux  (Les)  et  leur  langage,  G.,  iv,  295,  suiv. 

Ton  (Le)  de  la  chaire,  Pr.,  341-354. 

Tourment  (Le)  de  la  grandeur  dans  la  nature  humaine, 
G.,  XIII,  251,  suiv. 

Toute-puissance  de  la  volonté  divine;  sa  nécessité,  son 
extension.  G.,  m,  121,  suiv.  ;  —  toute-puissance  de  Dieu, 
G.,  III,  329;  —  la  toute-puissance  et  la  liberté  de  la 
volonté  divine.  G.,  m,  99-129;  —  toute-puissance  sup- 
pliante de  Marie,  G.,  x,  79. 

Tradition  (La)  messianique  dans  toutes  les  nations,  L,  ii, 
147,  suiv. 

Tradition  (La),  lien  théologique,  L,  iv,  304;  —  la  tradition 
sur  les  évangiles  au  ii^  siècle,  L,  iv,  79,  suiv.;  —  ensei- 
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gnements  de  la  tradition  sur  l'Eucharistie,  G.,  xiii, 
41,  suiv. 

TBaditions  et  croyances  relativement  à  la  vie  future, 
C,   XVII,   41-78. 

Traditionalisme  (Le)  :  urigine  et  principes,  I.,  i,  260-304;  — 
conséquences,  I.,  i,  304-331  ;  —  réaction  exagérée  contre 
les  exagérations  de  la  raison,  I.,  i,  263,  suiv.;  —  divi- 
sion de  la  nouvelle  école,  I.,  i,  275,  suiv.;  —  décisions 
de  l'Église,  I.,  i,  282;  —  le  traditionalisme  mitigé, 
I.,  I,  283,  suiv.  ;  —  qui  conduit  au  mysticisme  et  au  scep- 
ticisme, T.,  I,  308,  suiv. 

Traducianisme  (Le),  G.,  vi,  389,  suiv. 

Traitement  (Le)  du  clergé.  G.,  xv,  290,  suiv. 

Transfigm-ation  (LaS  P. G.,  i,  21-36. 

Transformation  (La)  des  Apôtres  prouve,  à  elle  seule,  la 
Résurrection  du  Sauveur,  G.,  ix,  291,  suiv.;  —  trans- 
formation du  monde  par  l'Incarnation,  G.,  xix,  264, 
suiv.;  —  transformation  du  genre  humain,  témoignage 
rendu  à  Jésus-Christ,  A.,  ii,  49,  suiv. 

Transformisme  (Le)  :  exposition  et  réfutation,  C.,  iv,  6, 
suiv.;  369,  suiv.;  379,  suiv.;  —  le  transformisme  et  la 
nature  de  l'homme,  réfutation  scientifique.  G.,  iv, 
192,  suiv.  ;  —  avantages  et  possibilité.  G.,  iv,,  11,  suiv.  ; 
—  son  défaut  capital  :  il  exagère  l'expérience;  il  con- 
clut de  la  possibilité  au  fait.  G.,  iv,  13,  suiv. 

Transmigration  et  métempsycose.  G.,  xiii,  143-159. 

Transmission  (Lois  de)  pour  le  témoignage  :  loi  de  sincé- 
rité, loi  d3  crédulité,  I.,  iv,  15,  suiv. 

Transmission  du  péché  originel,  G.,  vi,  206,  suiv.;  389, 
suiv.;  —  du  pouvoir,  G.,  i,  196,  suiv. 

Transsubstantiation  (La),  G.,  xiii,  60,  suiv.;  299,  suiv. 

Travail  (Le)  :  par  son  exemple,  Jésus  rappelle  à  tous  la  né- 
cessité et  la  dignité  du  travail.  G.,  ix,  84,  suiv.;  —  il 
relève,  dans  l'estime  des  hommes,  une  condition  mé- 
prisée, G.,  IX,  97,  suiv.;  —  il  donne  à  l'ouvrier  l'amour 
de  son  état.  G.,  ix,  100,  suiv.;  —  le  travail  vient 
de  Dieu,  G.,  ix,  88,  suiv.;  —  il  est  un  moyen  d'expia- 
tion, G.,  IX,  90  ;  —  et  de  préservation,  G.,  ix,  91  ;  —  quel 
travail  Dieu  demande  de  nous,  R.,  v,  45,  suiv.;  —  le 
travail  de  la  vie  chrétienne,  R.,   v,  49,  suiv.;  —  le 
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travail  dans  la  famille  chrétienne,  R.,  viii,  82,  suiv. 

Travailleurs  (Les)  de  la  vigne,  parabole,  R.,  v,  33-59. 

Très  SUnt  qui  testimonium....  G.,  Iii,  330. 

Trésor  (Le)  de  l'Église  :  indulgences,  A.,  i,  145,  suiv. 

Trésors  offerts  par  l'Église  dans  le  jubilé.  A.,  i,  121-157. 

Trinité  (La  Sainte),  C,  ii,  15,  suiv.;  —  dans  l'Ancien  Tes- 
tament, G.,  m,  158,  suiv.;  —  et  la  révélation  du  Verbe 
fait  chair,  G.,  m,  163,  suiv.  ;  —  et  les  écrits  apostoliques, 
G.,  m,  165,  suiv.  ;  —  ce  mystère  ne  peut  être  connu  par 
la  raison  laissée  à  ses  seules  forces.  G.,  m,  215,  suiv.  ;  — 
il  ne  peut  être  démontré  par  la  raison,  même  après 
qu'elle  en  a  acquis  la  connaissance  par  la  révélation, 
G.,  m,  218,  suiv.;  —  ce  dogme  n'est  en  contradiction 
avec  aucune  loi  logique,  mathématique  et  métaphy- 
sique, G.,  m,  233,  suiv.;  —  la  Trinité  d'après  le  ratio- 
nalisme, I.,  i,  120,  suiv.  ;  —  et  l'enseignement  de  Platon, 
G.,  m,  220,  suiv.;  —  la  Trinité  hégélienne  et  le  dogme 
de  la  Trinité,  G.,  m,  242,  suiv.  ;  —  comment  ce  mystère 
devient  une  lumière.  G.,  m,  249,  suiv.;  —  comment  il 
illumine  le  monde  divin.  G.,  m,  259;  —  le  monde  de  la 
nature,  G.,  m,  261  ;  —  le  monde  de  la  grâct.  G.,  m,  264. 

Tubingue  (L'école  de),  G.,  vu,  360. 

Type  (Lei  de  la  sainteté  est  Dieu,  G.,.xix,  162,  suiv.;  — 
le  type  de  la  charité  est  dans  la  vie  divine,  G.,  xix, 
210,  suiv. 

Types  humains  :  leur  variété;  objections  des  polygénistes 
et  réponse,  G.,  vi,  66,  suiv. 


U 

Ubiquitaires  (Les),  G.,  vu,  351. 

Union  (L')  hypostatique.  G.,  vu,  205-253;  —  en  quoi  elle 
consiste,  G.,  vu,  207-233;  —  ses  conséquences.  G.,  vu, 
233-253;  —  c'est  une  union  créatrice.  G.,  vu,  225;  — 
une  union  de  grâce  et  de  bon  plaisir,  G.,  vu,  226;  —  une 
union  immédiate,  G.,  vu,  227;  —  complète  et  totale, 
G.,  VII,  228  ;  —  inconfuse,  G.,  vu,  231  ;  —  la  plus  grande 
des  unions,  G.,  vu,  232  ;  —  les  hérésies  contraires,  G.,  vu, 
338,  suiv. 
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Union  (L')  de  l'âme  avec  Jésus-Christ,  R.,  m,  287,  suiv.  ; 

—  l'union,  terme  de  l'amour,  P.C.,  ii,  30,  suiv.;  — 
union  du  sacrifice  et  du  sacerdoce,  C,  xv,  5,  suiv. 

Unique  :  pourquoi  le  Fils  est  appolé  uniqu»^.  C.  m, 
189,  suiv. 

Unité  (L')  en  Dieu,  C,  m,  186,  suiv.;  —  des  processions 
divines,  C,  m,  203;  —  unité  de  la  plénitude  de  la 
science  divine,  C,  m,  78;  —  l'unité  de  toutes  choses  se 
fait,  par  l'Incarnation,  dans  un  Dieu  fait  homme,  C.^  vi, 
12,  suiv.;  —  unité  et  stabilité  du  dogme  catholique, 
C,  XIX,  16,  suiv.;  — unité  de  l'Église,  G.,  x,  141-181; 
C,  XI,  295,  suiv.;  —  prière  de  Jésus,  R.,  ix,  272,  suiv.; 

—  déclaration  du  Sauveur,  C,  x,  146,  suiv.;  —  défini- 
tion de  cette  unité,  C,  x,  154,  suiv.;  —  doctrine  des 
Apôtres  et  de  la  tradition,  C,  x,  148,  suiv.;  —  cette 
unité  ne  peut  reposer  sur  l'autorité  d'un  livre  que  chacun 
est  libre  d'interpréter,  C,  x,  151,  suiv.;  —  l'unité  de 
l'Église  et  les  Églises  hérétiques  d'Orient,  C,  x,  164, 
suiv.  ;  —  et  le  protestantisme,  C,  x,  287,  suiv.  ;  —  unité 
de  doctrine,  C,  x,  168;  —  et  de  sacrements,  C,  x,  169; 

—  et  de  gouvernement,  C,  x,  ,170;  —  unité  dans  la 
diffusion,  caractère  complémentaire  de  la  doctrine  do 
FElglise,  I.,  IV,  287,  suiv.;  —  l'unité  sociale  de  l'Église 
appelle  l'unité  de  régime,  C,  xi,  57;  —  unité  du  ma- 
riage, C,  XVI,  272,  suiv.;  —  de  l'espèce  humaine,  C, 
VI,  349,  suiv.;  —  de  l'âme,  C,  iv,  389,  suiv. 

Universalité  du  gouvernement  divin  :  comment  l'entendre, 
G.,  v,  33,  suiv.  ;  —  universalité  du  règne  de  Jésus-Christ 
prédite  :  examen  de  la  prophétie,  C,  ix,  204,  suiv.;  — 
universalité  des  miracles  de  Jésus-Christ,  C,  viii,  91  ;  — 
de  l'affirmation  chrétienne  de  l'Incarnation,  au  ii<^  siè- 
cle de  l'ère  chrétienne,  C,  vu,  53-56;  —  de  l'Église, 
I.,  IV,  190,  suiv.;  —  cette  universalité  est  de  droit  dans 
l'Église  du  Christ,  C,  x,  232,  suiv.  ;  —  universalité  de  la 
doctrine  de  l'Église,  I.,  iv,  287. 

Utilité  sociale  des  ordres  priants.  P.,  i,  116-122. 
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Vacherot,  C,  vu,  363,  suiv. 

Vainqueur  (Le)  de  la  mort  :  Passion  de  Jésus-Christ, 
R.,  VIII,  237-263. 

Valentin,  hérétique,  C,  viii,  328;  —  et  les  Évangiles, 
L,  IV,  80. 

Variété  des  langues;  objection  des  polygénistes;  réponse, 
G.,  VI,  74,  suiv.;  —  des  types  humains;  objection  et 
réponse,  G.,  vi,  66,  suiv. 

Vaudois  (Les),  G.,  xi,  357  ;  —  et  l'efficacité  des  sacrements, 
G.,  xii,  293  ;  —  et  le  purgatoire.  G.,  xviii,  285. 

Vénération  du  Sauveur  dans  son  humanité  sainte,  P.C.,  i, 
135-139. 

Vengeance  (La)  de  Dieu;  comment  il  faut  l'entendre.  G., 
XIV,  176,  suiv.  ;  —  quel  sens  un  chrétien  doit  donner  au 
mot  vengeance,  R.,  v,  248,  suiv. 

Venger  l'Église,  en  consacrant  notre  science  et  notre 
talent  à  sa  cause,  en  professant  notre  estime  pour  ses 
ministres  persécutés,  en  soutenant  ses  œuvres,  R.,  v, 
251, suiv. 

Verbe  (Le)  divin,  le  verbe  humain,  C,  iv,  277,  suiv.;  — 
pourquoi  le  Fils  est  appelé  Verbe,  G.,  ii,  186,  suiv.;  — 
ce  qu'il  est  et  ce  qu'il  fait  invisiblement,  A.,  ii,  181-195; 
—  ce  qu'il  est  et  ce  qu'il  fait  visiblement,  A.,  ii,  195- 
206;  —  sa  beauté.  G.,  xix,  109,  suiv.;  —  son  éternité, 
A.,  Il,  181,  suiv.;  —  sa  fécondité,  A.,  ii,  185,  suiv.;  — 
le  Verbe,  lumière  du  monde,  A.,  ii,  189,  suiv.;  —  le 
Verbe  s'est  fait  chair;  examen  de  cette  formule.  G.,  vu, 
176,  suiv.  ;  — ■  dans  l'Incarnation  il  se  montre  vainqueur 
et  sauveur.  G.,  vi,  36,  suiv. 

Vérité  immuable  de  la  science  divine.  G.,  m,  79,  suiv.  ;  —  la 
vérité  est  le  bonheur  de  l'homme,  P.C.,  i,  248,  suiv.;  — 
la  vérité,  pain  quotidien  de  Dieu  et  des  anges,  doit  être 
pain  quotidien  de  l'intelligence  humaine,  P.C.,  i,  218, 
suiv.  ;  —  l'Église  a  mission  de  la  donner  à  l'homme  et  de 
la  lui  conserver,  C,  xi,  117,  suiv.;  —  comment  l'Église 
la  protège,  R.,  v,  202,  suiv.  ;  —  la  vérité  est  un  bien  qu'il 
faut  demander  par  la  prière.  A.,  i,  88-105;  —  elle  est  le 
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partage  des  humbles,  P.C.,  i,  253,  suiv.  ;  —  la  science 
de  la  vérité  est  le  devoir  du  prêtre,  C,  xv,  92,  suiv.  ;  — 
la  science  de  la  vérité  et  l'Église,  A.,  i,  64,  suiv.;  — diffé- 
rentes attitudes  de  l'esprit  humain  par  rapport  à  la 
vérité,  I.,  i,  3,  suiv.;  —  intelligence  de  la  vérité.  T.,  i, 
6,  suiv.;  —  compréhension  de  la  vérité,  I.,  i,  11,  suiv.; 

—  possession  de  la  vérité,  I.,  i,  14;  —  la  vérité  et  le  chré- 
tien, C,  i,  3-43;  —  son  origine,  d'après  les  principes 
chrétiens,  C,  i,  9-25;  —  comment  Dieu  la  communi- 
que :  par  Tillumination  des  créatures  qui  parlent  à  la 
raison,  C,  i,  IG,  suiv.;  —  par  sa  parole  :  révélation 
antique,  enseignement  de  Jésus-Christ,  C,  i,  18,  suiv.; 

—  par  rÉglise,  C,  i,  22,  suiv.;  —  ordre  de  la  vérité 
d'après  les  principes  chrétiens,  C,  i,  25-35;  —  vérité 
(le  la  Rédemption,  C,  x,  271,  suiv. 

Vérités  que  l'Église  enseigne  :  leur  élévation  et  leur  har- 
monie, C,  XI,  122,  suiv.  ;  —  les  vérités  de  la  foi  doivent 
tenir  le  premier  rang,  C,  i,  31,  suiv.;  —  vérités  de  la  foi 
touchant  nos  destinées,  R.,  ix,  61,  suiv.  ;  —  vérités  natu- 
relles :  leur  ensemble;  la  plupart  des  hommes  ne  peu- 
vent arriver  par  eux-mêmes  à  les  posséder  plénièrement 
et  promptement,  T.,  i,  172,  suiv.;  —  obstacles  à  cette 
connaissance  plénière  et  prompte  :  inaptitude,  nécessités 
de  la  famille,  manque  de  temps  et  de  recueillement, 
paresse,  passions,  I.,  i,  176-195;  —  nécessité  d'un  ensei-  _ 
gnement  divin  pour  connaître  les  vérités  premières, 
C,  xvii,  203,  suiv.;  —  vérités  fondamentales  qu'il  est 
indispensable  de  connaître,  P.C.,  i,  222,  suiv. 

Vie  (La)  en  Dieu,  C,  m,  153,  suiv.  ;  —  vie  intime  de  Dieu, 
G.,  II,  14,  suiv.;  —  la  vfe  divine  est  le  type  de  la  cha- 
rité, C,  XIX,  210,  suiv.;  —  vie,  mort  et  règne  de  Jésus- 
Christ,  rencontre  des  prophéties  messianiques  et  des 
faits  évangéliques,  1..  ii,  189-233;  —  vie  cachée  de 
Jésus-Christ,  C,  ix,  67;  —  la  vie  de  l'Église,  affirmée 
par  ses  travaux  apostoliques,  par  ses  œuvres  d'amour, 
par  l'énergie  de  ses  résistances,  par  l'influence  de  sa 
doctrine  et  de  ses  vertus.  A.,  i,  11,  suiv.;  —  tout  fait 
de  vie  vient  d'un  facteur  vivant,  C,  ii,  193;  —  la  vie 
et  la  matière,  C,  ii,  264,  suiv.;  —  la  vie  divine  dans 
l'homme,  C,  iv,  311-365;  —  la  vie  morale  et  la  prière 
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mentale,  P.,  i,  127-135;  —  et  le  dogme  catholique,  C, 
XIX,  133-178  ;  —  les  fondements  de  la  vie  morale  établis 
par  le  dogme  catholique,  C.  xix,  135-160;  —  la  vie 
sociale  et  le  dogme  catholique,  C,  xix,  181-224;  — 
la  vie  sociale  est  naturelle  à  l'homme.  G.,  xix,  182;  — 
la  vie  est  un  voyage,  un  travail,  un  combat,  R.,  v, 
64,  suiv.  ;  —  la  vie  chrétienne,  R.,  v,  59-85;  —  son 
.•ond,  R.,  V,  61-68;  — ses  manifestations,  R.,  v,  68-85; 
son  travail,  R.,  v,  49,  suiv.;  —  et  la  prière  mentale, 
P.,  i,  135-146;  —  la  vie  chrétienne  et  la  vie  mondaine; 
contraste  dans  leurs  manifestations  caractéristiques, 
R.,  V,  70,  suiv.;  —  la  science  de  la  vie,  devoir  du  prê- 
tre, C,  XV,  99,  suiv.  ;  —  la  vie  éternelle,  R.,  ii,  95-119  ; 

—  l'obtenir  répond  au  dessein  éternel  dont  dépend 
toute  la  conduite  de  Dieu  à  notre  égard.,  R.,  ii,  98, 
suiv.  ;  —  c'est  notre  plus  grand  devoir,  R.  ii,  96-107  ;  — 
c'est  notre  plus  grave  intérêt,  R.,  ii,  107-119;  —  la 
vie  future,  C.,  xvii,  en  entier;  —  tradition  et  croyan- 
ces, C,  xvii,  41-78;  —  la  vie  future  et  les  monu- 
ments, G.,  XVII,  43i  suiv.;  —  et  les  actes,  G.,  xvii, 
46,  suiv.  ;  —  et  les  doctrines.  G.,  xvii,  48,  suiv.  ;  —  la  vie 
future  et  les  Hébreux,  G.,  xvii,  57,  suiv.  ;  —  intuitions  et 
déductions  de  la  raison,  G.,  xvii,  81-119  ;  —  la  vie  future 
et  les  perfections  de  Dieu,  G.,  xvii,  103-119;  —  illusions 
et  chimères  relativement  à  la  vie  future.  G.,  xvii,  123- 
159  ;  —  indifférence  et  négation,  G.,  xvii,  163-198  ;  —  la 
vie  future  et  la  négation  panthéistique,  G.,  xvii,  179, 
suiv.;  —  et  le  matérialisme,  G.,  xvii,  183,  suiv.;  — 
lumières  de  la  foi,  G.,  xvii,  201-241  ;  —  la  foi  nous  donne 
de  la  vie  future  une  connaissance  certaine.  G.,  xvii,  203- 
215  ;  —  une  connaissance  plénière.  G.,  xvii,  215-227  ;  — 
une  connaissance  efficace.  G.,  xvii,  227-241;  —  récom- 
penses et  peines  de  la  vie  future,  G.,  xvii,  217,  suiv.;  — 
l'enseignement  de  la  foi  sur  ce  point  comble  nos  désirs, 
G.,  XVII,  229,  suiv.;  —  calme  nos  craintes,  G.,  xvii, 
231,  suiv.  ;  —  console  nos  douleurs,  G.,  xvii,  233,  suiv.  ; 

—  réprime  les  passions,  G.,  xvii,  236,  suiv.;  —  exalte 
les  vertus,  G.,  xvii,  237,  suiv.;  —  et  la  prière  mentale, 
P.,  I,  146-156. 

Vie  (La)  en  prédication,  Pr.,  385-401. 
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Vieillesse  (La)  et  les  surprises  de  la  mort,  R.,  viii, 
181. 

Vierges  (Les),  leur  gloire,  G.,  xvi,  235,  suiv. 

Vigilance  (La)  chrétienne,  remède  contre  les  passions, 
R.,  III,  109,  suiv.  ;  —  vigilance  et  prière,  R.,  m,  117-142; 
—  pourquoi  les  unir,  R.,  m,  118;  — :  en  quoi  consiste  la 
vigilance  chrétienne,  R.,  m,  125,  suiv.;  v.,  63,  suiv.;  — 
comment  elle  vient  de  la  prudence,  R.,  iit,  120;  —  son 
objet  intérieur,  R.,  m,  127,  suiv.;  —  son  objet  exté- 
rieur, l'occasion,  R.,  m,  131,  suiv.;  —  leçon  donnée 
par  les  surprises  de  la  mort,  R.,  viii,  178,  suiv. 

Vigne  (Les  ouvriers  de  la),  parabole,  R.,  v,  33-53  ;  —  quelle 
est-elle  dans  la  parabole  des  travailleurs,  R.,  v,  36, 
suiv.;  —  la  vigne  du  Seigneur  est  notre  âme,  R.,  v, 
36,  suiv.;  —  est  le  peuple  juif,  R.,  v,  120,  suiv.;  —  est 
l'Église,  R.,  V,  132,  suiv.;  —  figure  de  la  vigne,  son 
explication,  R.,  ix,  186,  suiv. 

Vignerons  (Les)  infidèles,  parabole,  R.,  v,  117-146. 

Virginité  perpétuelle  de  Marie,  G.,  ix,  342,  suiv.;  —  cet 
état  créé  dans  l'Église  par  Marie,  G.,  x,  76,  suiv.;  —  la 
virginité  et  le  célibat.  G.,  xvi,  213-258;  —  préparation 
lente  et  progressive  de  ce  conseil  évangélique.  G.,  xvi, 
217,  suiv.  ;  —  la  virginité  et  les  traditions  de  l'humanité, 
G.,  XVI,  218,  suiv.;  —  comment  les  Apôtres  ont  compris 
l'enseignement  du  Sauveur,  G.,  xvi,  223,  suiv.;  —  la 
virginité  dans  la  société  chrétienne.  G.,  xvi,  226,  suiv.; 

—  3t  les  éloges  des  Pères,  G.,  x\i,  227,  suiv.;  —  doc- 
trine de  l'Église,  G.,  xvi,  228, suiv.;  302,  suiv.;  —  virgi- 
nité hargneuse  :  Dieu  ne  la  veut  pas.  G.,  xvi,  234,  suiv.  ; 

—  la  virginité  volontaire  est  une  copie  des  perfections 
de  Dieu,  G.,  xvi,  235,  suiv.  ;  —  ses  caractères  et  ses  pri- 
vilèges, G.,  XVI,  235,  suiv.;  —  services  sociaux  rendus 
par  elle.  G.,  xvi,  247,  suiv.;  —  service  de  l'exemple,  du 
la  prière,  du  dévouement.  G.,  xvi,  248,  suiv.;  —  virgi- 
nité de  l'esprit,  du  cœur  et  des  sens,  sainte  préparation 
à  la  famille.  G.,  i,  123,  suiv. 

Visibilité  de  l'Église,  G.,  x,  281,  suiv. 

Vision  (La)  prophétique  :  éclaircissements  sur  diverses 
suppositions  relatives  à  ce  sujet,  I.,  ii,  32,  suiv.;  —  elle 
est  limitée  quant  à  son  étendue  et  quant  ù  sa  durée, 

I  ABLb6.    —     J<i 
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I.,  II,  37,  suiv. ;  —  la  vision  imaginaire  dans  la  vision 
prophétique,  I.,  ii,  46,  suiv. 

Vision  (La)  béatifique  en  Jésus-Christ,  C,  viii,  24,  suiv.; 
316,  suiv.;  —  la  vision  de  Dieu,  R.,  ii,  12;  — la  vision 
intuitive,  fin  de  l'ordre  surnaturel,  C,  iv,  319,  suiv.;  — 
la  nature  humaine  y  est  impuissante,  C,  iv,  321,  suiv.  ; 
■ —  elle  ne  peut  la  mériter  par  ses  propres  forces,  G.,  iv, 
325,  suiv.  ; —  la  vision  intuitive  nécessite  une  transfor- 
mation qui  n'est  autre  que  notre  participation  actuelle 
à  la  vie,  à  la  nature,  à  l'essence  de  Dieu,  C,  iv,  329,  suiv.  ; 
—  la  vision  béatifique.  G.,  xviii,  144,  suiv.  ;  —  détails  do 
cette  vision  :  mystères  de  la  vie  de  Dieu,  secrets  de  sa 
science.  G.,  xviii,  153,  suiv.;  —  la  vision  de  Dieu  et  sa 
compréhension.  G.,  xviii,  152,  suiv.;  —  impuissance  de 
la  nature,  G.,  xviii,  309,  suiv.  ;  —  vision  béatifique  :  son 
moment,  G.,  xviii,  310,  suiv. 

Visitation  (La)  de  la  Sainte  Vierge  méditée,  Ro,  8,  suiv.; 
90,  suiv.;  164,  suiv.;  238,  suiv.;  314,  suiv.;  390,  suiv.; 
468,  suiv. 

Visite  (La)  au  saint  Sacrement,  R.,  vi,  153-179;  —  elle  est 
un  devoir,  R.,  vi,  156-166;  —  elle  est  un  besoin,  R.,  vi, 
166-179. 

Visites  (Les),  convenances  sociales,  R.,  vi,  156,  suiv.;  — 
trois  sortes  :  curiosité,  affaires,  amitié;  rapports  avec 
la  visite  au  saint  Sacrement,  R.,  vi,  166,  suiv. 

Vitalisme  (Le)  G.,  iv,  238. 

Viva  et  l'Incarnation,  G.,  vi,  346. 

Vocation  (La)  des  mages,  A.,  ii,  244,  suiv.;  —  la  vocati®n 
dans  la  famille  chrétienne,  R.,  viii,  88,  suiv. 

Vœux  (Les)  religieux,  P.C.,  ii,  86,  suiv. 

Voies  d'éminence  et  de  négation  pour  arriver  à  connaître 
Dieu  et  à  le  définir.  G.,  m,  8,  suiv. 

Voix  (La)  et  la  prononciation  dans  la  prédication,  Pr., 
319-336. 

Volonté  (La)  divine.  G.,  m,  95-149;  —  sa  liberté  et  sa 
toute-puissance.  G.,  m,  99-129;  P.,  ii,  120-126;  —  la 
volonté  suit  l'intelligence.  G.,  m,  95;  —  elle  n'est  point 
en  Dieu  ce  qu'elle  est  dans  les  créatures,  C,  m,  97;  — 
toute-puissance  de  la  volonté  divine,  sa  nécessité,  son 
extension,  G.,  m,  121  ;  —  son  objet,  C.,  m,  129-149  ;  — 
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sa  manifestation  par  les  auluriles  humaines,  P.,  ii,  141- 
151  ;  —  parle  conseil  et  par  l'épreuve,  ihid.,  155-165;  — 
comment  la  réaliser,  169-179;  —  la  volonté  de  Jésus- 
Christ,  G.,  VIII,  53-96  ;  —  sa  rectitude,  C,  viii,  55-84  ;  — 
sa  souveraine  puissance,  C,  viii,  84-96;  —  son  rôle 
dans  les  miracles,  C,  viii,  88,  suiv.;  —  la  volonté  des 
anges,  C,  ly,  161,  suiv. 

Volonté  (La  bonne),  P.G.,i,  292,  suiv.;  —  dans  la  recherche 
de  Jésus-Christ  :  elle  doit  être  sincère,  généreuse  et 
persévérante,  R.,  m,  257,  suiv. 

Volonté  (La)  affaiblie  a  besoin  d'un  secours,  C,  xix, 
152,  suiv. 

Volontés  (Les)  :  leur  gouvernement  par  l'Église,  C,  xi, 
149-168. 

Voltaire  et  la  création  de  la  femme,  C,  vi,  348. 

Vrai  (Le)  suprême  est  le  moteur  de  notre  intelligence,  C,  ii, 
150,  suiv.;  —  le  vrai,  perfection  et  béatitude  de  l'âme 
humaine,  C,  iv,  270  ;  —  le  vrai,  pain  de  Dieu,  des  anges 
et  de  l'homme,  C,  iv,  266. 


W 

Wiclef  et  le  prédestinatianisme,  C,  v,  353,  suiv.;  —  et 
l'Incarnation,  C,  vi,  344;  —  et  la  confession,  C,  xiv, 
325  ;  —  et  le  caractère  sacramentel,  C,  xii,  302,  suiv.  ; 
—  et  la  Confirmation,  C,  xii,  321. 


X 


Xénophane,  I.,  i,  339. 


Zacharie,  prophète,  1.,  ii,  355. 

Zèle  (Le)  des  âmes,  R.,  i,  116,  suiv. 

Zenon,  I.,  i,  339. 

Zwingliens  (Les)  e    les  sacrements.  G.,  xii,  289. 
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Comme  dans  la  précédente  Table,  la  lettre  O  désigne 
les  Conférences  de  Notre-Dame,  dont  les  volumes  sont 
numérotés  de  I  à  XIX,  en  commençant  au  Carême  de 
1872.  —  La  lettre  R  désigne  les  Retraites  pascales,  ot  les 
volumes  en  sont  numérotés  de  I  à  IX.  —  La  lettre  I, 
c'est  V Introduction  an  dogme  catholique.  4  volumes.  — • 
La  lettre  A,  les  Avents,  qui  comportent  2  volumes  :  J, 
Avent  18G9,  II,  Avent  1 890-1 89L  —  Les  lettres  PC,  les 
Petits  Carêmes,  qui  ont  2  volumes.  —  Les  lettres  DP, 
les  Discours  et  Panégyriques,  6  volumes.  —  Les  lettres  Ro, 
les  Méditations  sur  le  Rosaire.  —  La  lettre  P,  les  2 
volumes  sur  la  Prière.  —  Enfin  les  lettres  Pr,  le  traité  sur 
la  Prédication. 


A 

Abbé  Bourgeois  (Éloge  funèbre  de  1'),  ancien  directeur  de 

Pontlevoy,  DP  ii  405. 
Académie  des  Arcades  (Discours  à  1),  A  n  279. 
Accomplissement  de  la  Volonté  du  Roi  divin  (L),  Pu  119. 
Accord  de  la  Foi  et  de  la  Raison,  I  i  27. 
Action  (L'),  Pr  307-:n8. 

Action  de  Dieu  dans  la  Mission  prophétique,  1  1 1  :J  l . 
Action  de  la  Grâce  (!>'),  C  v  27:5. 

Action  de  Grâces  (Adoration  et).  Devoir  de  la  prière,  P  i  9. 
Adam  (L'iiiiinanité  dans),  C  vi  57. 
Adieux  du  Sauveur,  R  ix  2^  partie. 
Adoration  et  Actions  de  Grâces.  Devoir  de  la  prière,  P  i  9. 
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Adoration  de  la  Croix  (Allocution  pour  1'),  D  iv  143. 

JËterna  fac  cum  sanctis  tuis...  R  ix  135. 

Affirmation  chrétienne  (L'),  G  vu  51. 

Affirmation  de  Jésus-Christ  (L'),  G  vu  105. 

Affirmation  de  l'Existence  de  Dieu,  G  ii  93. 

Affirmation  sincère  (L'),  second  élément  du  témoignage 
dans  l'Évangile,  I  iv  113. 

Affirmations  comparées  du  Matérialisme  au  XVIII^  et 
au  XIXe  siècle,  G  ii  294. 

Affirmations  et  les  Règles  du  Rationalisme  (Gonstatation 
des  miracles  contre  les),  I  m  37. 

Agonie  de  Jésus-Christ  (L'),  R  m  143. 

Aimée  (Panégyrique  des  Bienheureuses  Diane,  Gécile 
et),  D  IV  249^^ 

Aimer  Dieu,  R  II  33. 

Aimer  l'Eglise  de  tout  son  esprit,  R  v  185  ;  —  de  toute  sa 
volonté,  R  V  209;  —  de  tout  son  cœur  et  de  toutes  ses 
forces,  R  v  237. 

Aimer  le  Prochain  (Gomment),  PG  ii  143. 

Allocutions  pour  la  Communion  pascale  :  Textes  :  Mtema 
fac  cum  sanctis  tuis...,  R  ix  135;  —  Benedicti  vos  a 
Domino^..,  R  ii  155;  —  Dignare,  Domine,  die  isto..., 
R  VII  143  ;  —  Et  rege  eos  et  extolle  illos...,  R  viii  129  ;  — 
In  exitu  Israël  de  jEgypto...,  Ri  171  ;  —  In  te.  Domine, 
sperai'i...,  R  ix  279;  —  Judex  crederis  esse  çenturus, 
R  IV  281;  —  Laudamus...  çenerandum  tuum  verum  et 
unicum  Filium,  R  iv  133;  —  Nequando  dicant  gentes..., 
R  I  321  ;  —  Per  singulos  dies  benedicimus  te,  R  vi  299  ;  — 
Salvum  fac  populum  tuum.  Domine...,  R  vu  297;  — 
Sanctum  quoque  Paraclitum  Spiritum,  R  vi  143;  — 
Te  ergo  qusesumus...,  R  m  171  ;  —  Te  ergo  quœsumus..., 
R  V  147;  —  Te  per  orhem  terrdrum...,  R  v  289;  —  Tu 
ad  liberandum  suscepturus  hominem...,  R  m  327;  — 
Tu  devicto  mortis  aculeo...,  R  viii  265;  —  Tu,  Bex  glo- 
riœ,  Christe,  R  ii  308. 

Allocutions  de  Mariages  :  Cor  unum  el  anima  una,  D  v  243  ; 
—  sainteté  du  mariage,  D  v  251  ;  —  Amour  chrétien, 
D  V  262. 

Allocution  pour  le  Pèlerinage  de  Notre-Dame  de  Paris  à 
Montmartre,  D  m  35. 
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Ame  de  Jésus-Christ  dans  sa  Passion  (Méditations  sur  les 
sentiments  de  la  sainte),  PC  i  l'"*^  partie. 

Ame  (La  parole  de  Dieu,  vie  de  1'),  PC  i  217;  —  (Effets 
de  l'amour  de  Dieu  :  Exaltation  et  ravissement  de  1'), 
PC  II  105;  —  pécheresse  (Le  Démon  et  1),  PC  i  37. 

AMEN-SYNTHÈSE  ET  CONCLUSION,  C.  xix. 

Amen  de  l'Intelligence,  C  xix  3;  —  du  Sens  religieux, 
C  XIX  i5  ;  —  du  Sens  esthétique,  C  xix  01  ;  —  de  la  Vie 
morale,  G  xix  133;  —  de  la  Vie  sociale,  C  xix  181  ;  — 
de  l'Histoire  humaine,  C  xix  227. 

Ames  (Le  gouvernement  des),  G  xi  J15;  —  (Amour  im- 
mense d^^s),  PC  I  155. 

Amour  (Le  Sacré-Cœur,  Roi  d'),  DP  m  45;  —  chrétien 
(Allocution  de  mariage),  DP  v  262;  —  chrétien  dans  le 
Mariage  (L'),  R  vm  Toute;  —  pur  et  fidèle  (L'),  R 
VIII  3;  —  patient  et  dévoué  (L'),  R  vm  27;  —  pater- 
nel et  maternel  (L'),  R  vm  51;  —  (Le  saint),  R  vm 
77;  —  de  Dieu  (Instructions  sur  1'),  PC  ii  l""*^  partie; 
—  (Le  commandement  de  1'),  PC  ii  35;  —  (La  grâce 
de  1'),  PC  II  53;  —  (Témoignage  de  l'),  Soumission 
de  la  volonté,  PC  ii  69;  —  (Effets  de  1'),  i  Rassasie- 
ment et  purification  du  cœur,  PC  ii  87;  —  ii  Exal- 
tation et  ravissement  de  l'âme,  PC  ii  105;  —  des 
Ames  (dans  la  Passion  du  Christ),  PC  i  155;  —  des 
Ennemis  (L'),  PC  ii  223;  —  du  Prochain  (Instructions 
sur  1'),  PC  II  2^  partie;  —  (Le  commandement  de  1'), 
PC  II  125;  —  (Témoignages  de  1'),  i  Supporter  et  ne  pas 
nuire,  PC  ii  163;  — •  ii  Bienfaisance  corporelle,  PC  ii  183; 
m  Rienfaisanc3  spirituelle,  PC  ii  203;  —  (Fruits  do  1'), 
PC  II  243. 

Anglais  (Discours  sur  l'Œuvre  des  Étudiants),  DP  i  45. 

Anniversaire  de  la  défense  de  Châteaudun,  DP  i  357;  — 
(xix^)  de  la  mort  du  F*.  Lacordairo,  DP  ii  441. 

Apologie  des  Congrégations  religieuses,  DP  iv  377. 

Apostolicité  de  l'Eglise  (La  cr.tholicité  et  T),  C  x  227. 

Apôtres  (Nécessité  liisforique  des  miracles  pour  expliquer 
l'œuvre  des),  I  m  295. 

Application  des  Principes  chrétiens  à  la  Famille  :  i  Consli- 
tutJMii  de  la  famille  chr.'-l  i.-nn'-  ('  '  '•■:.  -  i:  lliln-  ili.tn 
chrétienne,  C  i  137. 
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Appel  de  Dieu  à  notre  Cœur,  PC  n  3;  —  (Réponse  de 
notre  cœur  à  1'),  PC  ii  21  ;  —  royal  de  l'Eglise  (Convoca- 
tion du  Concile),  Ail;  —  Maternel  de  l'Eglise  (Convo- 
cation du  Concile),  A  i  41. 

Application  des  Principes  chrétiens  à  la  Société  :  i  I^e  pou- 
voir, C  I  179;  —  II  Les  rapports  sociaux,  C  i  223. 

Après  la  Communion,  R  vi  241  ;  —  la  Prédication,  Pr 
405-460. 

Aquin  (Panégyrique  de  saint  Thomas  d'),  DP  m  303. 

Arabes  (Discours  pour  l'Œuvre  des  Orphelins),  DP  i  87. 

Arc  (Panégyrique  de  Jeanne  d'),.  DP  ii  355;  —  (Gloire  de 
Jeanne  d'),  DP  m  349;  —  Modèle  et  Patronne  du  vrai 
Patriotisme  (Jeanne  d'),  DP  iv  269. 

Arcades  (A  l'Académie  des),  A  ii  279. 

Arcueil  (Discours  à  la  Distribution  des  prix  d'),  DP  i  125. 

Arts  (Notre-Dame  des),  DP  vi  327. 

Association  générale  des  Cercles  catholiques  d'Ouvriers  : 
lei'  discours  de  clôture,  DP  i  177  ;  —  2^'  discours  de  clô- 
ture, DP  I  195;  —  3e  discours  de  clôtur3,  DP  i  213. 

Attitude  de  Jésus-Christ  (Nécessité  historique  des  miracles 
pour  expliquer  l'influence  et  F),  I  m  253. 

Attitude  de  l'Eglise  devant  le  Monde  :  Majesté  et  autorité 
du  Concile,  A  i  159. 

Attitude  devant  l'Eglise  enseignante  (Notre)  :  Confiance 
et  soumission  dues  au  Concile,  A  1 199. 

Auditoire  (Communications  avec  1'),   Pr  375-384. 

Aumône  (La  charité  par  1'),  DP  vi  79. 

Autel  (L'),  DP  II  55;  —  (Le  Calvaire  et  1'),  R  vi  267. 

Authenticité  nécessaire  à  la  force  démonstrative  des  Pro- 
phètes (Condition  d'),  I  11  261. 

Autorité  de  l'Eglise  (L'),  C  xi  3;  —  du  Concile  (Attitude 
de  l'Église  devant  le  monde  :  Majesté  et),  A  i  159.  — 
publique  et  doctrinale  de  la  Raison  (Erreur  du  Ratio- 
nalisme touchant  1'),  I  i  201. 

AUTRE  MONDE  (L')  C.  xviii. 

Autre  Monde  (les  Avertissements  de  F),  R  ix  l^e  partie;  — 
(L')  :  I  Le  Purgatoire,  C  xviii  3;  —  11  L'Enfer.  Éternité 
des  peines,  C  xviii  47  ;  —  m  L'Enfer.  Nature  des  peines, 
C  xviii  95;  —  IV  Le  Ciel,  C  xviii  137;  —  y  La  Résur- 
rection, C  xviii  183;  —  VI  Le  nombre  des  Élus,  G  xviii 
237. 
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Avant  la  Communion,  R  vi  209;  —  la  Prédication,  Pr 

3-295. 
Avènement  du  règne  divin  (L'),  P  ii  83. 
Avent  :  I^'"  Dimanche,  Évang.   Erunt  signa.  A   ii  3;  — 

Ile  Dimanche,  Évang.  Cum  audisset  Joannes.  A  ii  39; 

—  IlJe  Dimanche,  Évang.  Miserunt  Judœi.  A  ii  65;  — 

TV^  Dimanche,  Évang.  Anno  quinto  decimo.  A  ii  97;  — • 

Immaculée-Conception,    Kvang.    Mif^an^;    r<ii    .in^rhr^. 

A  II  135. 
Avertissements  de  l'autre  Monde,  li  ix  u-   partie;  —  et 

Promesses,  R  ix  195. 
Aveu  du  Péché,  R  vu  57. 


B 

Baptême  (Le),  C  xii  145;  —  (Renouvellement  des  vœux 

du),   DP  IV  207;  —  (Renouvellement  des  vœux  du), 

DP  v  225. 
Baptisé  (Le),  C  xii  193. 

Baptistère  de  Reims  (La  France  moderne  au),  DP  m  223. 
Bazar  de  la  Charité  (Pour  les  victimes  de  l'incendie  du), 

DP  IV  3i0. 
Beauté  et  la  Grandeur  de  l'Homme  (La),  G  iv  249;  — 

Benedictivos  a  Domino  (Allocution  pour  la  communion 

pascale),  R  ii  155. 
Berchmans  (Panégyrique  du  Bienheureux  Jean),  DP  i  319. 
Biblique  (Du  Témoignage),  I  iv  37. 
Bienfaisance  corporelle  (Témoignage  de  l'amour  du  pro- 
chain), PC  II  183;  —  spirituelle  (Témoignage  (\('  l'amour 

du  prochain),  PC  ii  203. 
Bienheureuses  Diane,  Cécile,  Aimée  (Panégyrique  des), 

DP  IV  249. 
Bienheureux    Jean-Baptiste    de    la    SaUe    (Panégyrique 

du),  DP  II  31:;. 
Bienheureux  Jean  Berchmans  (Panégyrique  du),  DP  i  319. 
Blessés  mihtaires  (La  Charité  aux),  DP  vi  161. 
Bon  Grain  et  l'Ivraie  (Le),  R  v  3. 
Bons  Livres  (L\s),  DP  v  135. 
Bourgeois,  ancien  Directeur  de  Pontlevoy  (ÉJoge  funèbre 

de  l'abbé),    DP  ii   405. 
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«  Bourgogne  '  (Les  Naufragés  de  la),  DP  iv  365. 
But  des  Œuvres  catholiques,  R  vu  215. 


Calvaire  et  l'Autel  (Le),  R  vi  267. 

Cantique  de  l'Eglise  persécutée  :  Paraphrase  du  ps.  m  : 

Domine  quid  multiplicati  sunt.  R  v  263. 
Caractères  et  ses  Effets  réparateurs  (La  Confession.  Ses), 

G  XIV  115. 
Caractères  sacramentels  (Les),  G  xii  107. 
Carême  :  I^^  Dimanche  1898  :  La  Tentation,  PG  i  3;  — 

1900  :  La  Parole  de  Dieu,  Vie  de  l'Ame,  PG  i  217;  — 

1901  :  L'Appel  de  Dieu  à  notre  Cœur,  PG  ii  3;  — 

1902  :  Le  Commandement  de  l'Amour  du  Prochain, 
PG  H  125;  —  11^  Dimanche  1908  :  La  Transfiguration, 
PG  I  21  ;  —  1900  :  Écouter  la  Parole  de  Dieu,  PG  i  231  ; 

—  1901  :  Réponse  de  notre  Gœur  à  l'Appel  de  Dieu, 
PG  II  21  ;  —  1902  :  Gomment  aimer  le  prochain,  PG  ii 
143;  —  HJe  Dimanche  1898  :  Le  Démon  et  l'Ame 
pécheresse,  PG  i  37;  —  1900  :  Goûter  et  conserver  la 
Parole  de  Dieu,  PG  i  247  ;  —  1901  :  I;e  Commandement 
de  l'Amour  de  Dieu,  PC  ii  35;  —  1902  :  Témoignages 
de  l'Amour  du  Prochain  :  supporter  et  ne  pas  nuire, 
PG  II  163;  —  IVe  dimanche  1898  :  La  Multipli- 
cation des  Pains,  PG  i  55;  —  1900  :  Le  Miracle  de  la 
Parole  de  Dieu,  PG  i  263;  —  1901  :  La  Grâce  de 
l'Amour  de  Dieu,  PG  ii  53;  —  1902  :  Témoignages  de 
l'Amour  du  Prochain  :  Bienfaisance  corporelle,  PG  ii  183  ; 

—  Vendredi  l''^  semaine  :  Profond  Respect  et  humble 
Soumission  à  la  Volonté  de  Dieu,  PG  i  133;  —  2^  se- 
maine :  Souveraine  Horreur  du  Péché,  PC  i  143;  — • 
3^  semaine  :  Immense  Amour  des  Ames,  PG  i  155;  — 
4^  semaine  :  Tendre  Miséricorde  de  Jésus  pour  ses 
Ennemis,  PG  i  169;  —  5^  semaine  :  Ardent  Désir  (qu'a 
Jésus)   de  la  Perfection  de  ses  Justes,  PG  i  181. 

Catéchismes  (Œuvre  des),  DP  v  111. 

Catholicité  et  l'Apostolicité  de  l'Eglise  (La),  G  x  227. 

Catholique  (Vue  générale  du  Dogme),  G  n  3;  —  de  Paris 
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pour  la  Fête  de  saint  Pierre  (Discours  à  l'Université), 
DP  I  157. 

Catholiques  d'Ouvriers  (Cercles)  :  Discours  de  Clôture  à 
rAssemblée  générale,  DP  i  177;  DP  i  195;  DP  i  213;  — 
(Les  Œuvres),  R  vii  2-*  partie;  —  (Origine  des  Œuvres) 
R  VII  153;  —  (Importance  des  Œuvres),  R  vu  187;  — 
(But  des  Œuvres),  R  vu  215;  —  (Ressort  des  Œuvres) 
R  VII  237;  —  (La  Croix,  Etendard  des  Œuvres),  R  vu 
267. 

Cécile  (Panégyrique  des  Bienheureuses  Diane,  Aimée), 
DP  IV  249. 

Célibat  et  la  Virginité  (Le),  C  xvi  213. 

Ce  qu'il  faut  prêcher,  Pr.  145-171. 

Cercles  catholiques  d'Ouvriers  :  Discours  de  Clôture  à 
l'Assemblée  générale,  DP  i  177;  DP  i  195;  DP  i  213. 

Certaine  (Du  premier  élément  du  Témoignage  dans 
l'Évangile  :  la  Connaissance),  I  iv  75. 

Chair  sacrée  du  Roi  divin  (Que  le  pain  quotidien  de  l'âmo 
chrétienne  est  la),  P  ii  267. 

Chaire  (La),  DP  iv  115. 

Chaire  (En),  Pr  299-306;  —  (La  diction  et  le  ton  de  la).. 
Pr.   337-354. 

Charitable  :  Saint  Vincent  de  Paul  (Le  grand),  DP  vi  246. 

Charité  (Le  pain  que  nous  demandons  à  notre  Père  du 
ciîl  est  un  pain  de  justice  et  de),  P  ii  197;  —  (Que  la 
justice  et  la)  nous  obligent  à  demander  aussi  pardon 
pour  les  autres,  P  ii  367  ;  —  Lien  de  la  Perfection  (La), 
DP  VI  45;  —  Rayon  d'Espoir  (La),  DP  vi  193;  —  aux 
blessés  militaires  (La),  DP  vi  161  ;  —  aux  malades  pau- 
vres (La),  DP  VI  135;  —  aux  orphelins  de  la  guerre 
(La),  DP  VI  181;  — aux  sourds-muets  (La),  DPvil09; 
—  par  l'aumône  (La),  DP  vi  79;  —  (Le  grand  don  do 
la),  DP  VI  222;  —(Le  miracle  de  la),  DP  vi  3. 

Charité  et  Piété,  DP  vi  ;  —  de  Constantinople  (Œuvres  dt), 
DP  II  153;  —  (Les  victimes  d*^  l'incendie  du  Bazar  de 
la),  DPïv  349. 

Châteaudun  (Discours  pour  l'anniversaire  de  la  défense 
de),  DP  I  357. 

Châtiment  du  Péché  (Le),  R  vu  83. 

Chef  de  l'Eglise  (Le),  C  xi  55. 
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Cheî-d'Œuvre  de  la  Rédemption  (Le),  G  x  47. 

Chemin  de  la  Perdition  (Le),  R  ix  27. 

Chercher  Jésus-Christ  (Il  faut),  R  m  181;  —  (Où),  R  m 
213;  —  (Comment),  R  m  241;  —  (Pourquoi),  R  m  265. 

Chimères  (La  vio  future.  Illusions  et),  C  xvii  123. 

Chocarne  (Au  R.  P.),  DP  iv  339. 

Chrétien  (Lej),  R  vi  l*"^'  partie;  —  (l'Amour),  Allocution  de 
mariage,  PD  v  262;  —  (l'Espril),  R  vi  3;  —  (l'Ouvrier), 
DP  V  155;  —  et  la  Vérité  (l'Homme  s^lon  les  principes 
chrétiens.  Lp),  C  i  3;  —  et  le  Devoir  (l'Homme  selon  les 
principes  chrétiens.  Le),  G  i  45. 

Chrétienne  (L'Affirmation),  G  vu  51;  —  (la  Liberté), 
R  VI  31;  —  (la  Mort),  R  viii  213;  —  (la  Paternité), 
R  VI  87;  —  (la  Souffrance),  R  vi  113;  —  (la  Vie), 
R  VI  59;  —  (Application  des  principes  chrétiens  à  la 
famille.  Gonstitution  de  là  famille),  G  i  93;  —  (Applica- 
tion des  principes  chrétiens  à  la  famille.  L'éducation), 
G  I  137. 

Chrétiens  à  la  Famille  (Application  des  principes),  i  Gonsti- 
tution de  la  famille  chrétienne,  G  i  93;  —  ii  l'Éducation 
chrétienne,  G  i  137;  —  à  la  Société  (Application  des 
principes),  i  Le  Pouvoir,  G  i  179;  —  ii  Les  Rapports 
sociaux,  G  i  223; — (L'Homme  selon  les  principes),  i  Le 
chrétien  et  la  Vérité,  G  i  3;  —  ii  Le  Ghrétien  et  le 
Devoir,  G  i  45;  —  (Mariages),  Trois  allocutions  :  i  Cor 
unum  et  anima  una.  DP  v  243;  —  ii  Sainteté  du  ma- 
riage, DP  V  251;  —  III  L'Amour  chrétien,  DP  v  262. 

Christs  (Les  faux),  G  vu  257. 

Chute  (La),  G  vi  115;—  dans  l'Humanité  (La),  G  vi  167; 

Ciel  (Le),  G  xviii  137;  —  et  de  l'Enîer  (La  Groix,  clé  du), 
R  IX  109;  —  (l'Espérance  du),  R  ix  55;  —  (Que  nous 
devons  nous  soumettre  à  la  volonté  de  Dieu  sur  la 
terre  comme  au),  P  ii  169. 

Circoncision  (Fête  de  la).  Évang.  Postquam  consummati 
siuii.  A  II  209. 

Cloche  du  Monastère  (La),  DP  iv  73. 

Cloches  (Les),  DP  IV  49. 

Clôture  de  l'Assemblée  générale  des  Cercles  catholiques 
d'Ouvriers  (Discours  de),  DP  i  177;  DP  i  195;  DP 
I   213. 
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Clé  du  Ciel  et  de  l'Enfer  (La  Croix),  R  ix  109. 
Cœur  (l'Appel  de  Dieu  à  notre),  PC  ii  3;  —  (Effets  de 
l'amour  de  Dieu  :  Rassasiement  et  purification  du), 
PC  II  87;  —  à  l'Appel  de  Dieu  (Réponse  de  notre), 
PC  II  21;  —  et  de  toutes  ses  forces  (Aimer  l'Église  de 
tout  son),  R  V  237  ;  —  de  Jésus-Christ  (Le),  C  viii  99  ;  — 
Roi  d'Amour  (Le  Sacré),  DP  m  45  ;  —  (Sacr-^)  :  l'Œuvre 
du  Yœn  National,  DP  m  3;  —  Allocution  aux  pèle- 
rins de  Notre-Dame  d:'  Paris  à  Montmarire,  DP  m  35. 
Commandement  de  l'Amour  de  Dieu  (Le),  PC  ii  35;  — 

du  prochain  (Le),  PC  ii  125. 
Comment  aimer  le  Prochain,  PC  ii  143. 
Comment  chercher  Jésus-Christ,  R  m  241;  —  il  faut 
demander  au  Roi  divin  le  Pain  quotidien,  P  ii  183;  — 
l'Ame  chrétienne  doit  digérer  sainement  le  Pain  super- 
substantiel,  P  II  253;  —  l'Ame  chrétienne  doit  recevoir 
le  Pain  quotidien  de  la  Sainte  Eucharistie,  P  n  2'.'9;  — 
nous  devons  demander  et  comment  doit  arriver  pour 
nous  le  règne  divin,  P  ii  lu:  ;  —  se  manifeste  le  règne 
de  Dieu  et  comment  il  arrive  pour  Dieu  perpétuelle- 
ment et  universellement,  P  ii  95. 
Commentaire  du  ps.  Miserere,  R  i  l'^^^  parlie. 
Communications  avec  l'Auditoire,  Pr  373-384. 
Communion  (La),  C  xiii  201  ;  —  (Avant  la),  R  vi  209;  — 
(Après  la),  R  vi  241;  —  (Devoir  de  la),  R  vi  181;  — 
pascale  (La),  (Dimanche  d-îs  Rameaux),  PC  i  91;  — 
Allocutions  :  ^Eterna  fac  cum  sanctis...,  R  ix  135;  — 
Benedicti  vos  a  Domino,  R  ii  155;  —  Dignarc,  Domine, 
die  istQ,  R  VII 143  ;  —  Etrege  eos  et  exlolle  iilos,  R  vin  129  ; 
[^   —  In  exitu  Israël,  Ri  171  ;  —  In  ic^  Domine,  speravi..., 
R  IX  279;  —  Judex  crederis  esse  venturus,  R  iv  281  ;  — 
Laudamus...    venerandum...     Filium,    R    iv    133;    — 
Nequando  dicant  génies,  R  i  321;  —  Per  singulos  dies, 
R  VI  299;  —  Sahnm  fac  populum  tuum,  R  vu  297;  -  - 
Sanclum   quoquc   Paraclitnm   Spiritum,   R    vi    143;    — - 
Te  ergo  quœsumus...,  R  m  171  ;  —  Te  ergo  qwesumus..., 
R  v  147;  —  Te  per  orbeni  terrarum....  R  vi  289;  —  Tu  ad 
liberandum  suscepturus  hominem,  R  m  327;  —  Tu  de- 
victo   mortis   aculeo,    R   viii    265;   —    Tu    Rpx   glorùe, 
Christe,  R  il  308;  —  (Première),  Renouvellement  des 
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Vœux,  DP  IV  207;  —  (Première),  Renouvellement  des 
Vœux,  DP  V  225;  —  dans  l'Eglise  (La),  G  xiii  247  ;  — 
des  Saints  (La),  G  xi  293. 

Compassions  (Les),  R  iv  103.  i 

Composition  et  Ornements  du  Discours,  Pr  199-230. 

Comtesse  de  Pontbriand  (La),  DP  iv  309. 

CONCILE  ET  JUBILÉ,  A  i. 

Concile  (Attitude  de  l'Eglise  devant  le  monde  :  majesté  et 
autorité  du),  A  i  159;  —  (Convocation  du),  Appel  royal 
de  l'Église,  Ail;  —  (Convocation  du).  Appel  maternel 
de  l'Église,  A  i  41;  —  (Notre  attitude  devant  l'Église 
enseignante  :  Confiance  et  soumission  dues  au),  A  1 199; 
—  et  du  Jubilé  (Union  du),  i  Prières  demandées  par 
l'Église,  A I  83  ;  —  ii  Trésors  offerts  par  l'Église,  A 1 119. 

Concours  de  l'Homme  dans  la  Mission  prophétique,  I  n  59. 

Condition  d'authenticité  nécessaire  à  la  Force  démonstra- 
tive des  Prophéties,  I  ii  261  ;  —  rigoureuse  qu'a  requise 
le  Père  céleste  avant  de  nous  pardonner  nos  offenses 
(Delà),  Pu  347. 

Conditions  de  la  Prière,  Pi  189 

Conférences  de  Saint-Vincent  de  Paul,  Noces  d'or,  DPii  105. 

Confession  (La),  sa  Nécessité,  G  xiv  53;  —  ses  Caractères 
et  ses  Effets  réparateurs,  G  xiv  115;  —  du  Pécheur, 
R  I  77. 

Confiance  et  Soumission  dues  au  Concile,  A 1 199. 

Confirmation  (La),  G  xii  237;  —  du  Témoignage  histo- 
rique par  le  Témoignage  doctrinal,  I  iv  261. 

Congrégations  religieuses  (Apologis  des),  DP  iv  377. 

Congrès  des  Œuvres  eucharistiques,  DP  ii  241. 

Conjugal  (Le  lien),  G  xvi  47. 

Connaissance  certaine  (Du  premier  élément  du  Témoi- 
gnage dans  l'Évangile  :  La),  I  iv  75;  —  de  Dieu  (La), 
G  II  45. 

Connaître  Dieu,  R  ii  3. 

Consécration  sacerdotale  (La),  G  xv  3. 

Conseil  et  l'Epreuve  (Le),  Des  autres  formes  sous  lesquelles 
se  manifeste  la  volonté  du  Roi  divin  à  servir,  P  ii  155. 

Conséquences  du  Traditionalisme,  I  i  805. 

Conserver  la  Parole  de  Dieu  (Goûter  et),  PC  i  247. 

Considération  du  Péché,  R  vu  3. 


TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES    TITRES  60'J 

Constantinople  (Œuvres  de  charité  d*^),  DP  ii  15n. 

Constatation  d'Origine  nécessaire  à  la  Force  démonstra- 
tive des  Prophéties,  I  ii  291  ;  —  des  Miracles  contre  les 
Affirmations  et  les  Règles  du  Rationalisme,  I  m  37  ;  — 
contre  les  Explications  des  Systèmes  mythique  et  natu- 
raliste, ï  III  73. 

Constitution  de  la  Famille  chrétienne,  G  i  93. 

Contemporaine  (l'Idole),  C  ii  231. 

Contrastes  eucharistiques  (Les),  C  xiii  107. 

Contrôle  de  l'Expérience  (Revision  du  discours  et),  Pr 
443-455. 

Controverse  religieuse  (Défense  de  la  foi),  I  iv  335. 

Convenances  oratoires  (Passions  et),  Pr  231-262. 

Convocation  du  Concile.  Appel  royal  de  l'Égliso.  A  il.  — 
Appel  maternel  de  l'Église,  A  i  41. 

Corporelle  (Témoignage  de  l'amour  du  prochain  :  bien- 
faisance), PC  II  183. 

Cor  unum  et  anima  una.  Allocution  de  mariage,  DP  v  243. 

Coup  d'Œil  sur  les  principales  Erreurs  philosophiques, 
I  I  333. 

CREDO,  premier  Mot  du  Symbole  cathohque,  i  3. 

Critiques  (Louanges  et),  Pr  431-442. 

Croisade  au  XIX"  siècle  (La),  DP  m  177. 

Croix  (La),  DP  iv  143;  —  Clé  du  Ciel  et  de  1  Enfer  (La), 
R  IX  109;  —  Etendard  des  Œuvres  cathohques  (La), 
R  VII  267  ;  —  Révélation  de  la  Misère  et  de  la  Grandeur 
de  l'Homme  (Ln),  R  ii  121;  —  et  les  Idoles  (La),  R  i 
289. 

Croyances  (La  Vie  future  :  Traditions  et),  C  xvii  41. 

Crucifiement  et  Mort  de  Jésus-Christ  :  le  Psaltérion  divin, 
R  IV  253. 

Culte  universel  de  Marie  (Le;,  DP  m  85. 


Dans  quelles  Dispositions  nous  devons  demander  au  Père 

divin  la  Remise  de  nos  Dettes,  P  ii  331. 
Déductions  de  la  Raison  (La  Vie  future  :   Intuitions  et), 

G  XVII  81. 

TABLÊ3.    —    39 
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Défense  de  Châteaudun  (Discours  pour  l'anniversaire  de 
la),  DPi  357. 

Défense  de  la  Foi  :  Controverse  religieuse,  I  iv  335. 

Demande  (Prière  de),  F  i  37  ;  —  de  la  divine  Prière  (l.a  pre- 
mière), F  II  55. 

Demandons  à  Dieu  le  Pain  quotidien  pour  le  Jour  pré- 
sent, F  II  211. 

Démon  (Le),  R  m  3;  —  et  l'Ame  pécheresse  (Le^  PC  i  37. 

Démonstration  de  l'Existence  de  Dieu,  G  ii  135;  —  mys- 
tique de  la  Vérité  de  la  Foi  (Du  miracle  spirituel),  I 
m  333. 

Démonstrative  des  Miracles  (Force),  lin  177;  —  des 
Prophéties  (Force),  I  ii  235;  —  (Conditions  d'authen- 
ticité nécessaires  à  la  force),  I  ii  261  ;  —  (Constatation 
d'origine  nécessaire  à  la  force),  1  ii  291. 

Dernier  Jugement  (Le),  R  iv  199. 

Dernière  Explosion  (La),  PC  i  197;  —  Heure  (La),  R  vin 
189. 

Dernière  Préparation,  Pr    285-295. 

Dernières  Révélations  (Les),  R  ix  169. 

Désir  (ardent)  de  la  Perfection  de  ses  Justes,  PCi  181. 

Dettes  (Qu'il  faut  demander  au  Père  qui  est  aux  cieux  de 
nous  remettre  nos),  F  n  315;  —  (Dans  quelles  disposi- 
tions nous  devons  demander  au  Père  divin  la  remise 
de  nos),  F  ii  331. 

Développement  des  Prophéties  (Objet  et),  I  ii  127. 

Devoir  (L'Homme  selon  les  principes  chrétiens  :1e  chré- 
tien et  le),  Cl  45;  —  de  la  Communion  (Le),  R  vi  181.^ 
de  la  prière,  F  i  9  suiv. 

Devoirs  (Somme  de  nos),  R  ii  l^e  partie;  —  du  Prêtre 
(Les),  G  XV  89;  —  envers  l'Eglise  (Nos),  R  v  2^  partie; 
—  eucharistiques,  R  vi  2^  partie. 

Dévoué  (L'amour  patient  et),  R  viii  27. 

Diable  (l'Empire  du),  DP  m  131. 

Diaboliques  (Discernement  des  miracles).  Prestiges,  I  m 
109. 

Diane,  Cécile,  Aimée  (Panégyrique  des  Bienheureuses), 
DP   IV   249. 

Diction  et  le  Ton  de  la  Chaire  (  La),  Pr  337-354. 

DIEU,  G  II  à  v;  —  (Existence  de),  ii;  —  (Être,  Perfection, 
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Vie  de),  m;  —  (Œuvre  de),  iv;  —  (Gouvernement  de), 

V. 

Dieu  (Aimer),  R  ii  33;  —  (Connaître^,  R  ii  3;  —  (Servir), 
R  II  67;  —  dans  la  Mission  prophétique  (Action  de), 
I  II  31  ;  —  Principe  et  Fin,  G  m  271  ;  — (Affirmation  de 
l'Existence  de),  G  ii  93  ;  —  (Gonnaissance  de),  G  ii  45  ;  — 
(Démonstration  de  l'Existence  de).  G  ii  135;  —  (Fausses 
preuves  de  l'Existence  de),  G  ii  287;  —  (Habitation 
de),  P  II  33;  —  (Miséricorde  de),  R  i  41;  —  (Paternité 
de),  P  II  9  ;  —  (Homélies  sur  la  Parole  de),  PG  i  3^  partie  ; 
—  (La  Sanctification  du  nom  de),  P  ii  55;  —  Vie  de 
l'Ame  (La  Parole  de),  PG  i  217;  — (Écouter  la  Parole 
de),  PG  I  231;  —  (Goûter  et  conserver  la  Parole  de), 
PG  I  247;  —  (Le  Miracle  de  la  Parole  de),  PG  i  263;  — 
(Opposition  à  la  Parole  de),  PG  i  279;  —  (Pénétration 
intime  de  la  Parole  de),  PC  i  299;  —  (Suprême  justifi- 
cation de  la  Parole  de),  PG  i  317;  —  (Instructions  sur 
l'Amour  de),  PG  ii  l*"®  partie;  —  à  notre  Cœur  (l'Appel 
de),  PG  II  3;  —  (Réponse  de  notre  cœur  à  Fappel  <1<'), 
PG    H    21;  (Le   commandement   de   l'Ainour   de), 

PG  H  35;  —  (La  grâce  de  l'amour  de),  PG  ri  53;  —  (Té- 
moignage de  l'amour  de)  :  Soumission  de  la  volonté, 
PG  II  ^9;  —  (Efîets  de  l'amour  de)  :  i  Rassasiement  et 
purification  du  cœur,  PG  ii  87;  —  ii  Exaltation  et 
ravissement  de  l'âme,  PG  ii  105;  —  (La  Personnalité 
de),  G  II  189;  —  (Profond  respect  et  humble  soumii^sion 
à  la  volonté  de),  PG  i  133;  —  et  du  Peuple  (L'Église, 
•  maison  de),  DP  v  191. 

Digérer  sainement  le  Pain  supersubstantiel  (Gomment 
l'âme  chiétionne  doit),  P  ii  253. 

bignare,  Domine,  die  isto.  Allocution  de  communion  pas- 
cale, R  vil  143. 

Dignité  du  Prêtre  (La),  G  xv  47. 

Dimanche  de  PAvent  I®^  Evang.  Emnt  signa,  A  ii  3; 
' —  11^  Evang.  Cuni  audissct  Joannes,  A  il  39;  — 
II I<^  Evang.  Miserunt  Judœi,  A  ii  65;  —  IV^  Evang. 
Anna  quinto  decimo,  A  ii  97;  —  de  Carême  I^'  1898  La 
Tentation,  PG  i  3;  —  1900  La  Parole  de  Dieu,  Vie  de 
l'Ame,  PG  i  217;  —  1901  L'Appel  de  Dieu  à  notre  Cœur, 
PG  II  3;  —  1902  Le  Gommandcment  de  l'Amour  du 
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Prochain,  PC  ii  125;—  11^  1898  La  Transfiguration, 
PC  i  21  ;  —  1900  Écouter  la  Parole  de  Dieu,  PC  i  231  ;  — 
1901  Réponse  de  notre  Cœur  à  l'Appel  de  Dieu,  PC  ii 
21  ;  —  1902  Comment  aimer  le  Prochain,  PC  ii  143  ;  — 
nie  1898  Le  Démon  et  l'Ame  pécheresse,  PC  i  37;  — 

1900  Goûter  et  conserver  la  Parole  de  Dieu,  PC  i  247  ;  — 

1901  Commandement  de  l'Amour  de  Dieu,  PC  ii  35;  — 
190-2  Témoignage  de  l'Amour  du  Prochain  :  Supporter  et 
ne  pas  nuire,  PC  ii  163;  —  lY^  1898  Multiplication  des 
Pains,  PC  I  55;  —  1900  Le  Miracle  de  la  Parole  de 
Dieu,  PC  I  263;  —  1901  La  grâce  de  l'Amour  de  Dieu, 
PC  II  53  ;  —  1902  Témoignage  de  l'Amour  du  Prochain  : 
Bienfaisance  corporelle,  PC  ii  183;  —  de  la  Passion, 
1898  Les  Ennemis  de  Jésus,  PC  i  73  ;  —  1900  Opposition 
à  la  Parole  de  Dieu,  PC  i  279  ;  —  1901  Témoignage  de  la 
l'Amour  de  Dieu  :  Soumission  do  la  Volonté,  PC  ii  69  ;  — 

1902  Témoignage  de  l'Amour  du  Prochain  :  Bienfai- 
saiîce  spirituelle,  PC  ii  203;  —  des  Rameaux,  1898  La 
Communion  pascale,  PC  i  91;  —  1900  Pénétration 
intime  de  la  Parole  de  Dieu,  PC  i  299;  —  1901  Effets  de 
l'Amour  de  Dieu  :  Rassasiement  et  Purification  du 
Cœur,  PC  II  87;—  1902  L'Amour  des  Ennemis,  PC  ii 
223. 

Discernement  des  Miracles.  Prestiges  diaboliques,  I  iii  109. 

—  Le  Spiritisme,  I  m  143. 

Disciples  (Jésus  aux  pieds  de  ses),  R  ix  145. 

Discours  pour  l'Anniversaire  de  la  Défense  de  Châteaudun, 
DP  I  357  ;  —  de  Clôture  à  l'Assemblée  générale  des  Cer- 
cles catholiques  d'Ouvriers,  DP  i  177;  DP  il95;  DP 
I  213;  —  de  Distribution  des  Prix  à  Arcueil,  DP  i  125; 

—  sur  la  Fidélité,  DP  l  3  ;  —  pour  l'Œuvre  des  Etudiants 
anglais,  DP  i  45  ;  —  pour  l'Œuvre  des  Orphelins  arabes, 
DP  i  87;  —  à  l'Université  catholique  de  Paris  (Saint 
Pierre),  DP  i  157;  — '(Composition  et  Ornements 
du),  Pr  199-230;  —  et  Contrôle  de  l'Expérience  (Revi- 
sion du),  Pr  443-455. 

Dispositions  de  l'Ame  et  Secours  divins,  Pr  263-283;  — 
nous  devons  demander  au  Père  divin  la  Remise  de  nos 
Dettes  (Dans  quelles),  P  ii  331. 

Distribution  des  Prix  à  Arcueil  (Discours  de),  DP  i  125. 
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Divin  (L'Etre),  C  m  1;  —  (Le  Gouvernement),  C  v  5;  — 
(L'Immutabilité  des  lois  du  Gouvernement)  et  la 
Prière,  G  v  105;  —  (L'Orante),  P  i  397;—  et  le  Mal 
(L'Infaillibilité,  la  Sainteté  du  Gouvernement),  C  v  153; 

—  (la  Souveraineté  du  Gouvernement),  C  v  53;  —  (Cru- 
cifiement et  mort  de  Jésus-Christ  :  le  Psaltérion), 
Pv.  IV  253. 

Divin  Juge  (Le),  R  iv  171. 

Divine  (L'Intelligence),  C  m  47;  — (La  Volonté),  C  m  95; 

—  dans  l'Homme  (La  Vie),  C  iv  311. 
DIVINE  (LA  PRIÈRE)  :  LE  «  PATER  »,  P  ii. 

Divine  prière  (Excellence  de  la),  P  ii  45;  —  (Première 

demande  de  la),  P  ii  55. 
Divines  (Les  Processions),  C  m  153;  — (La  Raison  et  les 

Processions),  C  m  213. 
Divorce  (Le),  C  xvi  89. 
Docteur  (Le),  C  ix  109. 
Doctrinal  (Confirmation  du  Témoignage  hisforique  par 

le  Témoignage),  I  iv  261. 
Dogme  catholique  (Vue  générale  du),  C  ii  3. 
Domine,  quid  rnul!Lplicatifiunt{PaniphraiSfi  du  psaume  m). 

Cantique  de  l'Église  persécutée,  R  v  263. 
Dominique  (Panégyrique  de  saint),  DP  iv  231. 
Don  de  la  Charité  (Le  grand),  DP  vi  222;  —  de  la  Parole 

(Lft),  Pr.  173-197. 
Droits  du  Prêtre  (Les),  C  xv  131. 


E 

Ecole  (L'Église  et  1';,  DP  v  49;  —  et  la  Famille  (L'), 

DP  v  85. 
Ecoles  libres,  DP  v  37. 
Ecouter  la  Parole  de  Dieu,  PC  i  231. 
Ecriture  sainte  (Modèles  de  l'Éloquence  sacrée;,  Pr  65- 

102. 
Education  chrétienne  (Application  des  principes  chrétiens 

h  la  Famille),  C  i  137;  —  et  d'Enseignement  (Société 

générale  d'I,  DP  v  3. 
Effets  de  l'Amour  de  Dieu  :  i  Rassasiement  ot  purification 
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du  cœur,  PC  ii  87  ;  —  ii  Exaltation  et  ravissement  de 
l'âme,  PC  II  105;  —  réparateurs  (La  Confession.  Ses 
caractères  et  ses),  C  xiv  115. 

Efficacité  de  la  Prière,  P  i  353. 

Efforts   du  Rationalisme  pour   détruire  le  Témoignage 

^  évangélique  (Vains),  I  iv  149. 

Église  (Aimer  1')  de  tout  son  Esprit,  R  v  185;  —  de  tout 
son  Cœur  et  de  toutes  ses  Forces,  R  v  237  ;  —  de  toute 
sa  Volonté,  R  v  209. 

Église  (L'Autorité  de  1'),  C  xi  3;  —  (La  Catholicité  et 
l'Apostolicité  de  1'),  C  x  227  ;  —  (Le  Chef  de  1'),  C  xi  55  ; 
—  (l^a  Communion  dans  1'),  C  xiii  247  ;  —  (Convocation 
du  Concile.  Appel  royal  de  1'),  Ail;—  (Convocation 
du  Concile.  Appel  maternel  de  1')  A  i  41  ;  —  devant  le 
Monde  (Attitude  de  1').  Majesté  et  autorité  du  Concile, 
A  1 159  ;  —  et  l'Ecole  (L'),  DP  v  49  ;  —  enseignante  (No^ 
tre  attitude  devant  1').  Confiance  et  soumission  dues  au 
Concile,  A  i  199;  —  Maison  de  Dieu  et  du  Peuple  (L'), 

*  DP  vl91;  —  (Maternité  d3  1'),  R  v  159;  —  (Nos  devoirs 
envers  F),  R  v  2^  partie; —  persécutée  (Cantique  d?  1'). 
Paraphrase  du  ps^  3,  Domine,  quid  multiplicati  sunî, 
R  V  263;  —  (La  Répression  dans  F),  C  xi  171  ;  —  (La 
Sainteté  de  1'),  C  x  185;  —  et  les  Sociétés  humaines  (L'), 
C  XI  239;  —  (Du  Témoignage  de  1"),  I  iv  187;  — 
■(Union  du  Concile  et  du  Jublié.  Prières  demandées 
par  1'),  A  I  83;  —  (Union  du  Concile  et  du  Jubilé.  Tré- 

^  sors  ofïerts  par  1'),  A  i  119;  —  (L'Unité  de  1'),  C  x  141. 

Élément  du  Témoignage  dans  l'Evangile  (Du  premier). 
La  Connaissance  certaine,  I  iv  75;  —  (Du  Second), 
L'Affirmation  sincère,  I  iv  113. 

Éloge  funèbre  de  l'Abbé  Bourgeois,  ancien  Directeur  de 

^  Pontlevoy,  DP  ii  405. 

Éloquence  sacrée  (Modèles  de  1')  :  Écriture  Sainte, 
Pr  65-102;  —  Saints   Pères  et  Prédicateurs,, Pr   103- 

^  143. 

Élus  (L'Autre  Monde.  Le  nombre  des),  C  xviii  237. 

Empire  du  Diable  (L'),  DP  m  131. 

En  chaire,  Pf.  299-306. 

Enfant  (L'),  C  ix  3;  —  prodigue  (L'),  R  iv  U°  partie. 

Enfer  (L'),  Eternité  des  Peines,  C  xvm  47;  —  Nature  des 
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Peines,  G  xviii  95;  —  (La  Croix,  clé  du  Ciel  et  de  l"), 
R  IX  109. 

Ennemie  (La  Recherche),  R  m  295. 

Ennemis  (L'Amour  des),  PC  ii  223;  —  De  Jésus  (Losi, 
PC  I  73;  —  du  Sacerdoce  (Les),  C  xv  217;  —  (Tendre 
miséricorde  de  Jésus  pour  ses),  PC  i  169. 

Enseignante  (Notre  attitude  devant  l'Église).  Confiance 
et  soumission  dues  au  Concile,  A  i  199. 

Enseignement,  Education,  Famille,  DP  v;  —  (Société 
générale  d'Education  et  d'),  DP  v  3. 

Epiphanie  (Fête  de  1').    Evang.  Cum  natus  esset.  A  ii  241. 

Épreuve  (le  Conseil  et  1').  Des  autres  formes  sous  les- 
quelles se  manifeste  la  volonté  du  Roi  divin  à  servir. 
P  II  155. 

Erreurs  du  Rationalisme  touchant  la  Puissance  indivi- 
duelle et  pratique  de  la  Raison,  I  i  it^J:  —  touchant 
l'Autorité  publique  et  doctrinale  de  la  Raison,  I  i  201. 

Erreurs  philosophiques  (Coup  d"œil  sur  les  principales), 
I   I  333. 

Erreurs  du  Rationalisme  touchant  les  Mystères  de  la  Foi, 
I  I  95;  —  la  Notion  de  la  Foi,  I  i  65;  —  l'Ordre  de  la 
Foi,  I  I  127. 

Espérance  du  ciel  (L'),  R  ix  55. 

Espoir  (La  Charité,  rayon  d'),  DP  vi  193. 

Esprit  (Aimer  l'Église  de  tout  son),  R  v  185;  —  chrétien 
(L'),  R  VI  3. 

Esthétique  (Amen  du  Sens),  C  xix  91. 

Etendard  des  Œuvres  catholiques  (La  Croix),  R  vu  267. 

Eternelle  (Obt^'nir  la  vie),  U  ii  95. 

Eternité  des  peines  (L'autre  monde.  L'Enfer),  C  xviii  47. 

ETRE,  PERFECnON,  VIE  DE  DIEU,  C  m. 

Etre  divin  (L),  C  m  4. 

Et  regc  ens  et  extolle  illos.  Allocution  pour  la  communion 
pascale,  R  viii  129. 

Etudiants  anr?lais  (Discours  pour  TcEuvre  des),  DP  i  45. 

EUCHARISTIE  (L'),  C  xiii. 

Eucharistie  est  un  Pain  de  Nécessité  (Que  le  pain  super- 
substantiol  de  1),  P  ii  283;  —  (Comment  l'âme  chré- 
tienne doit  recevoir  le  pain  quotidien  de  la  sainte), 
P   II   299. 
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Eucharistie  (Le  Rosaire  et  1'),  Ro  385-462. 

Eucharistique  (Le  Mystère),  G  xiii  3. 

Eucharistiques  (Les  Contrastes),  C  xiii  107;  —  (Devoirs), 

R  VI  2^  partie;  —  (Les  Miracles),  G  xiii  57;  — (Congrès 

des  Œuvres),  DP  ii  241. 
Evangile  (Du  premier  élément  du  Témoignage  dans  1').  La 

connaissance  certaine,  I  iv  75  ;  —  (Du  second  élément...). 

L'affirmation  sincère,  I  iv  113. 
Evangile.  Anno  quinto  decimo,  A  ii  97;  —  Ciim  audisset 

Joannes,  A  ii  39;  —  Cum  natus  esset,  A  ii  241  ;  —  Erunt 

signa,  A  ii  3;  —  In  principio,  A  ii  177;  —  Miserunt 

Judsei,  A  II  65;  —  Missus  est,  A  ii  135;  —  Postquam 

consummati  sunt,  A  ii   209. 
Evangiles  (Homélies  sur  les)  du  Carême,  PC  i  l^e  partie. 
Evangélique  (Vains  efforts  du  Rationalisme  pour  détruire 

le  Témoignage),  I  iv  149. 
Evangéliques  (Rencontre  des  prophéties  messianiques  et 

des  faits)  dans  l'Origine  de  Jésus-Christ,  I  ii  157;  — 

...  dans  la  Vie,  la  Mort  et  le  Règne  de  Jésus-Christ, 

I  II  189. 
Evolution  scientifique  de  la  Foi.  La  Science  théologique, 

I  IV  299. 
Exaltation  et  Ravissement  de  l'Ame  (Effets  de  l'amour 

de  Dieu),  PC  ii  105. 
Excellence  de  la  divine  Prière,  P  ii  45. 
EXISTENCE  DE   DIEU,  G   ii. 

EXISTENCE  ET  PERSONNE  DE  JÉSUS-CHRIST,  C  vu. 
Existence  de  Dieu  (Affirmation  de  F),  C  ii  93  ;  —  (Démons- 
tration de  1'),  G  II   135;  —  (Fausses  Preuves  de  1'), 

C  II  287  ;  —  du  Peuple  juif  (Nécessité  historique  des 

miracles  pour  expliquer  1'),  I  m  213. 
Expérience   (Re vision    du   discours   et   contrôle   de   1'), 

Pr  443-455. 
Explications    des    Systèmes    mythique    et     naturaliste 

(Constatation  des  Miracles  contre  les),  I  m  73. 
Explosion  (Dernière).  Vendredi  Saint,  PC  i  197. 
Extrême-Onction  (L'),  G  xiv  267. 
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Faits  (Le  Témoignage  des),  G  vu  ?,. 

Faits  évangéliques  (Rencontre  des  prophéties  messia- 
niques et  des)  dans  l'origine  de  Jésus-Christ,  I  ii  157  ;  — 
(Rencontre...)  dans  la  vie,  la  mort  et  le  règne  de  Jésus- 
Christ,  I  II  189. 

Famille  (Application  des  principes  chrétiens  à  la).  Étiu- 
cation  chrétienne,  G  i  137;  —  chrétienne  (Application 
des  principes  chrétiens  à  la  famille.  Gonstitution  de  la), 
G  I  93;  —  (L'École  et  la),  DP  v  85;  —  Éducation, 
Enseignement,  DP  v. 

Fausses  preuves  de  l'existence  de  Dieu,  G  ii  287. 

Faux  Christs  (Les),  G  vu  257. 

Félix  (Le  R.  P.),  DPiv321. 

Fête  de  la  Circoncision.  Evang.  Poptquam  consummati 
sunt,  A  II  209;  —  de  l'Epiphanie.  Evang.  Ciim  nains 
essei,  A  ii  241;  —  de  saint  Pierre  (Discours  à  l'Univer- 
sité catholique  de  Paris),  DP  i  lo7. 

Fidèle  (L'amour  pur  et),  R  viii  3. 

FidéUté  (Discours  sur  la),  DP  i  3. 

Figure  historique  des  Prophètes,  I  ii  87. 

Fin  (Dieu  principe  et),  G  m  271. 

Foi  avec  la  Raison  (Accord  delà),  1 1  27;  —  (Défense  de  la). 
Gontrover.se  religieuse,  I  iv  335;  —  (Erreurs  des  Ratio- 
nalistes touchant  les  Mystères  de  la),  I  i  95;  —  (Erreurs 
des  Rationalistes  touchant  la  Notion  de  la),  I  i  95;  — 
(Erreurs  des  Rationalistes  touchant  l'Ordre  de  la), 
I  i  127;  —  (Évolution  scientifique  de  la).  Science 
théologique,  I  iv  299;  —  (Du  miracle  spirituel,  démons- 
tration mystique  de  la  vérité  de  la),  1  m  333  ;  —  (Œuvre 
de  la  Propagation  de  la),  DP  ii  261  ;  —  (La  vie  future. 
Lumières  de  la),  C  xvii  20t. 

Force  démonstrative  des  Miracles,  1  m  177;  —  des  Pro- 
phéties, I  II  235;  — (Gondition  d'authenticité  nécessaire 
à  la),  1  II  261  ;  —  (Gonstatation  d'origine  nécessaire  à  la), 
I  II  291. 

Forces  (Aimer  l'Église  do  tout  son  cœur  et  de  toutes  ses), 
R  V  237. 


618  TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES    TITRES 

Formes  de  la  prière,  P  i  125;  —  sous  lesquelles  se  mani- 
feste la  volonté  du  Roi  divin  à  servir  :  le  conseil  et 
l'épreuve  (Des  autres),  P  ii  155. 

France  [Miserere  de  la),  G  i  267;  R  i  127;  —  moderne  au 
Baptistère  de  Reims  (La),  DP  m  223;  —  (Une  nou- 
velle). Discours  pour  l'Œuvre  des  Orphelins  arabes, 
DPi  87. 

Fruits  de  l'Amour  du  Prochain,  PC  ii  243;  —  du  Rosaire, 
Ro  159-230. 

Funèbre  (Eloge)  de  l'Abbé  Bourgeois,  ancien  Directeur  de 
Pontlevoy,   DP  ii  405. 

Future  (La  vie).  Illusions  et  chimères,  G  xvii  123  ;  —  Indif- 
férence et  négations,  G  xvii  163  ;  —  Intuitions  et 
déductions  de  la  Raison,  G  xvii  81  ;  —  Lumières  de  la 
foi,  G  xvii  201;  —  Traditions  et  croyances,  G  xvii  41. 


G 

Générale  d'Education  et  d'Enseignement  (Société),  DP  v  3  ; 
—  (Vue)  du  dogme  catholique,  G  ii  3. 

Générateur  du  Sacerdoce  (Le),  G  xv  173. 

Genèse  du  monde  (La),  G  iv  1. 

Geste  (la  physionomie  et  le),  Pr  355-371. 

Gloire  de  Jeanne  d'Arc  (La),  DP  m  349. 

Goûter  et  conserver  la  parole  de  Dieu,  PG  i  247. 

GOUVERNEMENT  DE  DIEU,  G  v. 

GOUVERNEMENT  DE   JESUS-GHRIST,  G  xi. 

Gouvernement  des  Ames  (Le),  G  xi  115;  — divin  (Le), 
G  V  5;  — -  (La  Hiérarchie  dans  le),  P  ii  141;  —  (L'Im- 
mutabilité des  lois  du)  —  et  la  prière,  G  v  105;  — 
(L'Infaillibilité  et  la  sainteté  du)  et  le  mal,  G  v  153;  — 
(La  Souveraineté  du)  et  la  liberté,  G  v  53. 

GRACE  DE  JESUS-CHRIST,  SACREMENTS,  G  xii. 

Grâce  (L'Action  de  la),  G  v  273;  —  (La  Prédestination  et 
la),  G  V  207  ;  —  de  l'Amour  de  Dieu  (La),  PG  ii  53. 

Grain  et  l'Ivraie  (Le  bon),  R  v  3. 

Grand  Charitable  (Le).  Saint  Vincent  de  Paul,  DP  vi  246. 

Grand  don  de  la  Charité  (Le),  DP  vi  222. 

Grandeur  de  l'Homme  (La  Beauté  et  la),  G  iv  249;  — 
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(La  Croix,  révélation  de  la  misère  et  de  la),  R  ii  121. 
Guerre  (La   Charité  aux  Orphelins  de  la),  DP  vi  181. 


Habitation  de  Dieu  (L'),  P  ii  33. 

Haine  du  péché, ^R  vu  33. 

Harmonie  des  Sacrements  (L'),  C  x'ii  59  ;  —  du  Monde  (L'), 
C  IV  79. 

Héroïque  (Une  ville).  Discours  pour  Tanniversaire  de  la 
défense  de  Châteaudun,  DP  i  357. 

Heure  (La  dernière),  R  viii  189. 

Heures  (Les).  Temps  de  la  prière,  P  i  319. 

Hiérarchie  dans  le  gouvernement  divin  (La),  P  ii  141. 

Histoire  humaine  (.Jmen  de  F),  C  xix  227. 

Historique  (Confirmation  du  Témoignage i  par  le  Témoi- 
gnage doctrinal,  I  iv  261. 

Historique  (Figure)  des  Prophètes,  I  ii  87;  —  (Nécessité) 
des  Miracles  pour  expliquer  l'existence  du  peuple  juif, 
I  m  213;  —  ...  l'influence  et  l'attitude  de  Jésus-Clirist, 
I  III  253;  — ...  l'œuvre  des  Apôtres,  I  m  295. 

Homélies  sur  la  Parole  de  Dieu,  PC  i  3^^  partie;  —  sur  les 
Evangiles,  PC  i  l""*^  partie. 

Homme  (La  Beauté  et  la  Grandeur  de  1'),  C  iv  249;  — 
(La  Croix,  révélation  de  la  misère  et  de  la  grandi^iir 
de  T),  R  II  121  ;  —  (Concours  de  V\  dans  la  mission  pro- 
phétique, I  II  59;  —  (La  Nature  de  1'),  C  iv  189;  — 
(L)  selon  les  principes  chrétiens.  —  i  Le  chrétien  et  la 
vérité,  C  I  .'J  ;  —  ii  Le  chrétien  "l  le  devoir,  C  i  45  ;  —  (La 
Vie  divine  dans  1'),  C  iv  311. 

Hommes  (Jésus  au  tribunal  des),  R  iv  145. 

Horreur  du  péché  (Souv. «raine),  PC  i  143. 

Humaine  (Amen  de  l'histoire),  G  xix  227. 

Humaines  (L'Édi^o  ^-t  les  Sociétés),  G  xi  239. 

Humanité  dans  Adam  (L'),  C  vi  57;  —  (F -a  chute  dans  P), 
G  VI  167. 

Hypostatique  /L'Union),  C  vu  20.^>. 
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Idole  contemporaine  (L'),  C  ii  231. 

Idoles  (Les),  R  i  2^  partie;  —  (La  Croix  et  les),  R  i  289. 

Il  faut  chercher  Jésus-Christ,  R  m  181. 

Illusions  et  chimères  (La  vie  future),  G  xvii  123. 

Immaculée-Conception.  Evang.  Mîssus  est  Angélus,  A  ii 

135. 
Immutabilité  des  lois  du  gouvernement  divin  et  la  prière 

(L'),  G  V  105 
Importance  des  Œuvres  catholiques,  R  vu  187. 
Incarnation  (Le  Paradis  de  V),  G  vi  289;  —  (Le  Plan  de  1'), 

G  VI  3;  —  (La  Possibilité  de  1'),  G  vu  155.' 
Incendie  du  Bazar  de  la  Charité  (Les  Victimes  de  i'), 

DP  IV  349. 
Indifférence  et  Négations  (La  Vie  future),  G  xvii  163;  — 

In  exitu  Israël...  Allocution  pour  la  communion  pas- 
cale, R  I  171. 
Infaillibilité  (L'),  la  sainteté  du  gouvernement  divin  et  le 

mal,  G  V  153. 
Infidèles  (Les  Vignerons),  R  v  117. 
Infirmités  de  Jésus-Christ  (Les),  G  viii  195. 
Influence  et  l'attitude  de  Jésus-Christ  (Nécessité  historique 

des  miracles  pour  expliquer  l'),  I  m  253. 
Ingratitude  du  Prodigue  i  L'),  R  iv  3. 
Instructions  sur  l'Amour  de  Dieu,  PG  ii  1^^  partie;  — 

du  prochain,  PG  ii  2^  partie. 
In  te,  Domine,  speravi...  Allocution  pour  la  communion 

pascale,  R  ix  279. 
Intelligence  de  Jésus-Christ  (L'),  G  viii  3;  —  divine  (L'), 

G  III  47  ;  —  {Amen  dé  1'),  G  xix  3. 
Intentions  du  Rosaire,  Ro  309-381. 
Intuitions  et  déductions  de  la  Raison  (La  vie  future), 

G  XVII  81. 
Invisible  (Le  Monde),  G  iv  131. 
Irlande  (Pour  1'),  DP  ii  3. 
Italiens  (Œuvre  des),  DP  ii  179. 
Ivraie  (Le  bon  Grain  et  1'),  R  v  3. 
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Jean-Baptiste  (Panégyrique  de  saint),  DP  i  237. 

Jean-Baptiste  de  la  Salle  (Panégyrique  du  Bienheureux), 
DP  II  31.^. 

Jean  Berchmans  (Panégyrique  du  Bienheureux),  DP  i  319. 

Jeanne  d'Are  (Gloire  de),  DP  m  349;  —  Modèle  et  Pa- 
tronne du  vrai  patriotisme,  DP  iv  269;  —  (Panégyrique 
de),  DP  II  355. 

Jésus  (Ardent  désir  de  la  perfection  de  ses  justes),  PC 
i  181;  —  au  tribunal  des  hommes,  R  iv  145;  —  aux 
pieds  de  ses  disciples,  R  ix  145. 

JÉSUS-CHRIST,  C  VI  à  xii.  —  Préparation  à  l'Incarna- 
tion, C  VI.  —  Existence  et  personne  de  Jésus-Christ, 
G  vu;  —  Perfection  de...,  G  vm;  —  Vie  de...,  G  ix; 
Œuvre  de...,  G  x;  —  Gouvernement  de...,  G  xi;  — 
Grâce  de...,  G.xii. 

Jésus-Christ  (L'Affirmation  de),  G  vu  105;  —  (Agonie  de), 
R  m  143;  —  (Le  Cçeur  de),  G  viii  99;  — (Grucifiement 
et  mort  de)  :  le  Psaltérion  divin,  R  iv  253;  —  dans  sa 
Passion  (Méditations  sur  les  sentiments  de  la  sainte 
Ame  de),  PGi  2*^  partie; —  (Les  Infirmités  de),  G  vm  195; 

—  (L'Intelligence  de),  G  vm  3;  —  (Jugement  de), 
R  IV  2«  partie;  —  (Nécessité  historique  des  miracles 
pour  expliquer  l'influence  et  l'attitude  de),  I  m  253;  — 
(Prière  de),  R  ii  279;  —  (Recherche  de),  R  ni  2^  partie; 

—  (Il  faut  chercher),  R  m  181  ;  —  (Gomment  chercher), 
R  m  241  ;  —  (Où  chercher),  R  m  213;  — (Pourquoi  cher- 
cheH,  R  m  265;  —  (Rencontre  des  prophéties  messia- 
niques et  des  faits  évangéliques  dans  l'origine  de), 
I  II  157;  —  (...  dans  la  vie,  la  mort  et  le  règne  de) 
I  II  189;  —  (Le  Sacerdoce  de),  G  vm  251  ;  —  (La  Sain- 
teté de),  VIII  145;  —  (La  Volonté  de),  C  vm  53. 

Jésus  dans  le  Rosaire,  Ro  3-81;  —  (Les  Ennemis  de), 
PG  I  73;  —  pour  ses  ennemis  (Tendre  miséricorde  de), 
PG  I  169;  —  Victime  du  Péché,  R  vu  109. 

Jeunesse  (La).  Discours  de  Distribution  des  Prix,  DP  i 
125. 

Jour  (Le).  Temps  de  la  prière,  P  i  295. 
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Jour  de  la  Prière  (Le),  R  ii  251. 

Jubilé  (Union  du  Concile  et  du).  Prières  demandées  par 
l'Église,  A  ï  83;  —  Trésors  offerts  par  l'Église,  A  i  119; 

Judex  crederis  esse  venturus.  Allocution  pour  la  commu- 
nion pascale,  R  iv  281. 

Juge  (Le  divin),  R  iv  171. 

Jugement  (Le  dernier),  R  iv  199. 

Jugement  de  Jésus-Christ,  R  iv  2^  partie;  —  miséricor- 
dieux (Le),  R  IV  225. 

Juifs  (Nécessité  historique  des  miracles  pour  expliquer 
l'existence  du  peuple),  I  m  213. 

Justes  (Ardent  désir  en  Jésus  de  la  perfection  de  ses), 
PC  i  181. 

Justice  et  de  charité  (Lb  pain  que  nous  demandons  à  notre 
Père  du  ciel  est  un  pain  de),  P  ii  197;  —  et  la  charité 
nous  obligent  à  demander  pardon  aussi  pour  les  autres 
(Que  la),  P  II  367  ;  —  des  saints,  DP  m  269. 

Justification  des  pécheurs,  R  i  101;  —  de  la  Parole  de 
Dieu  (La  Suprême),  PC  i  317. 


Lacordaire  (XIX«  Anniversaire  de  la  mort  du  R.  P.), 
DP  II  441. 

Laudamus...  venerandum  tuum...  Filium.  Allocution  pour 
la  communion  pascale,  R  iv  133. 

Leçons  de  la  mort  (Les),  R  viii  2^  partie. 

Législation  du  mariage  (La),  C  xvi  131. 

Legs  du  Sauveur  (Le),  R  ix  223. 

Liberté  (La),  R  i  181;  —  (La  Souveraineté  du  gouverne- 
ment divin  et  la),  C  V  53;  —  chrétienne  (La),  R  vi  31. 

Libres  (Les  écoles),  DP  v  37. 

Lien  conjugal  (Le),  C  xvi  47  ;  —  de  la  Perfection  (La  Cha- 
rité), DP  VI  45. 

Livres  (Les  bons),  DP  v  135. 

Lois  du  gouvernement  divin  et  la  prière  (L'Immutabilité 
des),  G  V  105. 

Louanges  et  critiques,  Pr  431-442. 

Lumières  de  la  foi  (La  vie  future),  G  xvii  201. 
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M 

Maison  de  Dieu  et  du  Peuple  (L'Église),  DP  v  191. 

Majesté  et  Autorité  du  Concile  (Attitude  de  l'Église 
devant  le  monde),  A  i  159. 

Mal  (L'Infaillibilité,  la  Sainiuté  du  gouvernemenl  divin 
et  le),  C  V  153. 

Malades  (La  charité  aux  pauvres),  DP  vi  135. 

Malheur  du  Prodigue  (Le),  R  iv  31. 

MARIAGE   (Le),  C  xvi. 

Mariage  (L'Amour  chrétien  dans  le),  R  vin  l""®  partie;  — 
(La  Législation  du),  G  xvi  131;  —  (Les  Profanations 
du),  C  XVI  173;  —  (La  Sainteté  du),  G  xvi  3. 

Mariages  chrétiens.  Trois  allocutions  :  1.  Cor  unum  et 
anima  una,  DP  v  243;  —  2.  Sainteté  du  mariage, 
DP  V  251  ;  —  3.  L'Amour  chrétien,  DP  v  262. 

Marie  (Le  Gulte  universel  de),  DP  m  85;  —  dans  le  Ro- 
saire, Ro  85-156;  —  Madeleine  (Panégyrique  de  sainte), 
DP  I  285. 

Martyr  (Le),  G  ix  217. 

Martyre,  Témoignage  du  Sang  et  de  la  Mort  (  Llj,  1  i v  223. 

MatériaUsme  au  xviii'^^  et  au  xix^  siècle (Allirmations  com- 
parées du),  G  II  294. 

Maternel  (L'Amour  paternel  tt),  R  viii  51  ;  —  de  l'Eglise 
(Gonvocation  du  Concile.  Appel),  A  i  41. 

Maternité  de  l'Eglise,  R  v  159. 

Mauvais  riche  iLi),  U  v  80. 

Méditations  pour  la  récitation  du  saint  Rosaire.  1.  aux 
mots  Rosaire,  Mystères  du  Rosaire  ;  -  sur  les  sentiments 
de  la  sainte  Ame  de  Jésus-Christ  dans  la  Passion, 
PC  i  2e  partie. 

Mentale  (Prière),  P  i  125. 

Messe  (Première),  DP  iv  185. 

Messianiques  (Rencontre  des  prophéties]  et  des  iaits 
évangéliques  :  dans  l'origine  dt»  Jisus-Ghrist,  In  157;  — 
dans  la  vie,  la  mort  et  le  régne  de  Jésus-Christ,  I  ii  189. 

Michel  (Œuvre  de  Saint-),  DP  ii  37. 

Militaires  (Ln  chaiilé  aux  lilessés),  DP  vi  161. 

Miracle  (Le)  de  la  Parole  de  Dieu,  PC  i  263  ;  —  spirituel. 
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démonstration  mystique  de  la  vérité  de  la  foi,  I  m  333 

—  de  la  charité  (Le),  DP  vi  3. 

Miracles  (Constatation  des):  contre  les  affirmations  et  le 
règles  du  Rationalisme,  I  m  37;  —  contre  les  explica 
tions  des  systèmes  mythique  et  naturaliste,  I  m  73;  — 
(Discernement  des).  Prestiges  diaboliques,  I  m  109;  — 
Le  Spiritisme,  I  m  143;  —  eucharistiques  ( Les),  Cxiii  57 

—  (Force  démonstrative  des),  I  m  177;  —  (Nature  e 
Possibilité  des),  I  m  3;  —  (Nécessité  historique  des 
pour  expliquer  :  l'existence  du  peuple  juif,  I  m  213;  — 
l'influence  et  l'attitude  de  Jésus-Christ,  I  m  253;  — 
l'œuvre  des  Apôtres,  I  m  295. 

Misère  et  de  la  Grandeur  de  l'homme  (La  Croix,  révélatioi 

de  la),  R  ii  121.  —  du  pécheur,  R  i  6. 
Miserere  (Commentaire  du  psaume),  R  i  \^^  partie;  — 

de  la  France,  C  i  267;  R  i  127. 
Miséricorde  de  Dieu,  R  i  41  ;  —  (Tendre)  de  Jésus  pour  sei 

ennemis,  PC  i  169. 
Miséricordieux  (Le  Jugement),  R  iv  225. 
Mission  prophétique  (Action  de  Dieu  dans  la),  I  ii  31  ;  — 

(Concours  de  l'homme  dans  la),  I  ii  59. 
Modèle  et  Patronne  du  vrai  patriotisme  (Jeanne  d'Arcj 

DP  IV  269. 
Modèles  de  l'Eloquence  sacrée.  Ecriture  sainte,  Pr.  65-102 

—  Saints  Pères  et  prédicateurs,  Pr  103-143. 
Moderne  (La  France)  au  baptistère  de  Reims,  DP  m  223 
Monastère  (La  Cloch-3  du),  DP  iv  73. 

Monde  (Le),  R  m  41  ;  —  (Attitude  de  l'Eglise  devant  le) 
Majesté  et  autorité  du  Concile,  A 1 1 59  ;  —  (La  Genèse  du) 
C  IV  1  ;  —  (L'Harmonie  du),  C  iv  79;  —  invisible  (Le) 
C IV 131  ;— (Les  avertissements  de  l'autre),  Rix  1^^  par 
tie;  —  (L'Autre).  Le  Ciel,  C  xviii  137  ;  —  L'Enfer.  Éter 
nité  des  peines,  C  xviii  47  ;  —  L'Enfer.  Nature  des  peines 
C  xviii  95;  —  Le  Nombre  des  Élus,  C  xviii  237  ;  —  Lt 
Purgatoire,  C  xviii  3;  —  La  Résurrection,  C  xviii  183 

Monsabré  (Noces  d'or  du  P.),  DP  v  275. 

Montmartre  (Pèlerinage  de  N.-D.  de  Paris  à).  Allocu 
tion,  DP  m  35. 

Morale  (Amen  de  la  vie),  C  xix  133. 

Mort  (La),  G  xvii  3;  —  chrétienne  (La),  R  viii  213;  — 
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du  P.  Lacordaire  {XIX^  Anniversaire  de  la),  DP  ii  4*1; 

—  et  le  Péché  iLa),  R  viii  139;  —  (Les  Levons  de  la), 
R  VIII  2«  partie;  —  (Du  Martyre,  Témoignage  du  Sang 
et  de  la),  I  iv  223;  —  (La  Séparation  et  les  Surprises 
de  la),  R  viii  165;  —  (Le  Vainqueur  de  la),  R  viii  237; 

—  de  Jésus-Christ  (Crucifiement  et'.  Le  Psaltérion 
divin,  R  iv  253;  —  et  le  règne  de  Jésus-Christ  (Ron- 
contT'^  des  prophéties  messianiques  et  des  faits  évangé- 
liques  dans  la  vie,  la),  I  ii  189. 

Morts  (Le  Souvenir  des),  R  ix  3. 

Muets  (La  Charité  aux  Sourds-),  DP  vi  109. 

Multiplication  des  Pains  (La),  PC  i  55. 

Mystère  eucharistique  (Le),  G  xyi  3. 

Mystères  de  la  foi  (Erreurs  du  Rationalisme  touchant  les), 
I  I  95;  —  du  Rosaire  :  joyeux  (Jésus  dans  le  Rosaire), 
Ro  3-28;  —  (Marie  dans  le  Rosaire),  Ro  85-108;  — 
(Fruits  du  Rosair?),  Ro  159-182;  —  (Paroles  du  Ro- 
saire), Ro  233-256;  —  (Intentions  du  Rosaire),  Ro  309- 
330;  —  (Le  Rosaire  et  l'Eucharistie),  Ro  385-'il0;  — 
(Actes  d'amour),  Ro  465-480  ;  —  douloureux  (Jésus  dans 
le  Rosaire),  Ro  29-54;  —  (Marie  dans  le  Rosaire), 
Ro  109-134;  —  (Fruits  du  Rosaire),  Ro  183-205;  ~ 
(Paroles  du  Rosaire),  Ro  257-280;  —  (Intentions  du 
Rosaire),  Ro  331-356;  —  (Le  Rosaire  et  l'Eucharistie), 
Ro  411-436;  —  (Actes  d'amour),  Ro  481-496;  —  glo- 
rieux (Jésus  dans  le  Rosaire),  Ro  55-81  ;  —  (Marie  dans 
le  Rosaire),  Ro  135-156;  —  (Fruits  du  Rosaire),  Ro 
206-230;  —  (Paroles  du  Rosaire),  Ro  281-305;  —  (In- 
tentions du  Rosaire),  Ro  357-381;  —  (Le  Rosaire  et 
l'Eucharistie),  Ro  437-462;  —  (Actes  d'amour),  Ro 
407-512. 

Mysticisme  et  sentimentalisme  mj^stique,  1  i  233. 

Mystique  de  la  vérité  de  la  foi  (Du  miracle  spirituel, 
démonstration),  I  m  333;  —  (Mysticisme  et  sentimen- 
talisme), 1 1233. 

Mythique  et  naturaUste(  Constatation  des  miracles,  contre 
les  explications  des  systèmes),  I  m  73. 
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N 

National  (Œuvre  du  Vœu),  DP  ni  3. 

Naturaliste  (Constatation  des  miracles  contre  les  expli- 

•     cations  des  systèmes  mythique  et),  I  m  73. 

Nature  de  l'homme  (La),  C  iv  189 ;  —  des  Sacrements  (La), 
G  XII  3  ;  —  des  peines  (L'Autre  monde.  L'Enfer),  C  xviii 
95;  —  et  possibilité  des  Miracles,  I  m  3;  —  de  la  Pro- 
phétie, I  II  3. 

Naufragés  de  la  "  Bourgogne  «  (Les),  DP  iv  365. 

Nécessité  de  la  confession,  C  xiv  53. 

Nécessité  historique  de»  miracles  pour  expliquer  :  l'exis- 
tence du  peuple  juif,  I  m  213;  —  l'influence  et  l'atti- 
tude de  Jésus-Christ,  I  m  253;  —  l'œuvre  des  Apôtres, 
I   III   295. 

Négations  (La  vie  future.   Indifférence  et),  C  xvii  163. 

Nequando  dicant  gentcs...  Allocution  pour  la  communion 
pascale,  R  i  321. 

Noces  d'or  des  Conférences  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
DP  II 105  ;  —  du  P.  Monsabré,  DP  v  275  ;  —  sanglantes 
(Les),  R  VIII  101. 

Noël  Évangile  In  principio,  A  ii  177. 

Nom  (Le  Rosaire.  Son),  DP  vi  275. 

Nom  de  Dieu  (La  Sanctification  du),  P  ii  55. 

Nombre  des  Elus  (L'Autre  monde.  Le),  G  xviii  237. 

Notion  de  la  Foi  (Erreurs  du  Rationalisme  touchant  la), 
I  i  65. 

Notre  attitude  devant  l'Eglise  enseignante.  Confiance  et 
Soumission  dues  au  Concile,  A  1 199. 

Notre-Dame  des  Arts,  DP  vi  327.  —  des  Flots  (Œuvres  des 
Orphelins  de),  DP  ii  203. 

Nouvelle  France  (Une),  Discours  pour  l'Œuvre  des  Orphe- 
lins arabes,  DP  i  87. 

Nuire  (Témoignage  de  l'amour  du  prochain  :  Supporter 
et  ne  pas),  PC  ii  163. 
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0 

Objet  (L).  Conditions  de  la  prière,  P  i  261.  —  de  la  Prière, 
R  II  221;  —  et  développement  des  Prophéties,  1  ii  127. 

Obtenir  la  vie  éternelle,  R  ii  95. 

ŒUVRE  DE  DIEU,  G  iv. 

ŒUVRE  DE  JESUS-CHRIST,  C  x. 

Œuvre  des  Apôtres  (Nécessité  historique  des  miracles 
pour  expliquer  1'),  I  m  295;  —  des  Catéchismes, 
DP  V  111;  —  des  Etudiants  anglais  (Discours  sur  1'), 
DP  I  45;  —  des  Italiens,  DP  ii  179;  —  des  Orphelins 
arabes  (Discours  sur  1"),  DP  i  87  :  —  de  N.-D.  des  Flots, 
DP  II  203  ;  —  de  la  Propagation  de  la  Foi,  DP  n  261  ;  — 
de  Saint-Michel,  DP  ii  37  ;  —  du  Vœu  national,  DP  m  3. 

Œuvres  catholiques  (Les),  R  vu  2*^  partie;  —  (But  des), 
Il  VII  215;  —  (La  Croix,  Etendard  des),  R  vu  267;  — 
(Importance  des),  R  vu  187;  — (Origine  des),  R  vu  153; 
—  (Ressort  des),  R  vu  237;  —  de  charité  de  Constan- 
tinople,  DP  ii  153;  —  eucharistiques  (Congrès  des), 
DP  II  241. 

Offenses  (De  la  condition  rigoureuse  qu'a  requise  le  Père 
céleste  avant  de  nous  pardonner  nos),  P  ii  347. 

Omce(Prièred'),Pi97. 

Ollivier  (Discours  du  P.)  aux  Noces  d'or  du  P.  Monsabré, 

-DP   V   287. 
Onction  (L'Extrême-),  G  xiv  267. 
Opinion  (L'I,  R  i  207. 
Opposition  à  la  Parole  de  Dieu,  PC  i  270. 
Or  iNoces  d'j  des  Conférences  de  Saint-Vincent  de  Paul, 

DP  II  105;  —  du  P.  Monsabré,  DP  v  275. 
Orante  divin  (L'),  P  i  397. 

Oratoires  (Passions  et  convenances),  Pr  231-262. 
ORDRE  (L'),  G  XV. 
Ordre  de  la  Foi  (Erreurs  du  Kationalisme  touchant  i  j, 

I  I  127. 
Orgue  (L'),  DPn  79;  — synthèse  et  symbole  (L'),  DPiv87. 
Origine  de  Jésus-Christ  (Remontre  des  prophéties  messia- 

niquts  et  des  faits  évangéliques  dans  1').  I  ii  157;  — 

des  Œuvres  catholiques,  R  vu  153;  —  (Constatation  d'), 
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nécessaire  à  la  force  démonstrative  des  Prophéties, 

I  II  291. 

Ornements  (Les),  DP  iv  171;  —  du  discours  (Composi- 
tion et),  Pr  199-230. 

Orphelins  arabes  (Discours  pour  l'Œuvre  des),  DP  i  87  ;  — 
de  la  guerre  (  La  Charité  aux),  DP  vi  181;  —  deN.-D.  des 
Flots  (Œuvre  des),  DP  ii  203;  —  de  Saint-Vincent-Fer- 
rier,  DP  ii  231. 

Où  chercher  Jésus-Christ,  R  m  213 

Ouvrier  (L'),  C  ix  65;  —  chrétien  (L'),  DP  v  15r>. 

Ouvriers  (Discours  de  clôture  de  l'assemblée  générale  des 
Cercles  catholiques  d'),  DP  i  177;  DP  i  195;  DP  i  213. 


Pain  de  justice  et  de  charité  (Le  pain  que  nous  demandons 
à  notre  Père  du  ciel  est  un),  P  ii  197;  —  quotidien 
(Comment  il  faut  demander  au  Roi  divin  le),  P  ii  183; 
—  de  r  Ame  chrétienne  est  la  Chair  sacrée  du  Roi  divin 
(Que  le),  P  II  267  ;  — ^  de  la  sainte  Eucharistie  (Comment 
l'âme  chrétienne  doit  recevoir  le),  P  ii  299;  —  pour  le 
jour  présent  (Demandons  à  Dieu  le),  P  ii  211  ;  —  super- 
substantiel (Qu'il  faut  demander  dans  la  divine  Prière 
le),  P  II  225  ;  —  (Comment  l'âme  chrétienne  doit  digérer 
sainement  le),  P  ii  253;  —  de  notre  Ame  :  comment 
nous  devons  le  recevoir  (que  Dieu  nous  donne  sa  Parole 
comme  le),  P  ii  239;  —  de  l'Eucharistie  est  un  pain  de 
nécessité  (Que  le),  P  ii  283. 

Pains  (MultipUcation  des),  PC  i  55. 

Panégyrique  des  Bienheureuses  Diane,  Cécile,  Aimée,  DP 
IV  2'i9;  —  du  Bienheureux  Jean-Baptiste  delà  Salle, 
DP  II  313;  —  du  Bienheureux  Jean  Berchmans,  DP  i 
319;  —  de  Jeanne  d'Arc,  DP  ii  355;  —  de  saint  Domi- 
nique, DP  IV  231;  —  de  saint  Jean-Baptiste,  DP  i 
237;  —  de  sainte  Marie-Madeleine,  DP  i  285;—  de 
saint  Thomas  d'Aquin,  DP  m  303. 

Pâques.  Effets  de  l'Amour  de  Dieu.  Exaltation  et  ravisse- 
ment de  l'Ame,  PC  ii  105  ;  —  Fruits  de  l'amour  du  Pro- 
chain, PC  II  243;  —  La  Résurrection,  PC  i  111;  — 
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Suprême  Justification  de  la  Parole  de  Dieu,  PC  ii  317. 

Paraboles  du  Salut  (Les),  R  v  l^e  partie. 

Paraphrase  du  psaume  3  :  Domine,  quid  multipUcati  sunt. 
Cantique  de  l'Eglise  persécutée,  R  v  263. 

Paradis  de  l'Incarnation  (Le),  C  vi  289. 

Pardon  aussi  pour  les  autres  (Que  la  justice  et  la  charité 
nous  obligent  à  demander),  P  ii  367. 

Pardon  du  prodigue  (Le),  R  iv  79. 

Pardonner  nos  offenses  (Do  la  condition  rigoureuse  qu'a 
requise  le  Père  céleste  avant  de  nous),  P  ii  347. 

Paris  (Discours  à  l'Université  catholique  de),  fête  de  saint 
Pierre,  DP  i  157. 

Parole  (Le  don  de  la),  Pr.  173-197;  —  comme  le  Pain 
supersubstantiel  de  notre  Ame  :  comment  nous  devons 
la  recevoir  (Que  Dieu  nous  donne  sa),  Pu  239;  —  de  Dieu 
(Homélies  sur  la),  PC  i  "à^  partie;  —  (Écouter  la), 
PC  i  231;  —  (Goûter  et  conserver  la),  PC  i  247;  — 
(Le  Miracle  de  la),  PC  i  263;  —  (Opposition  à  la), 
PC  I  279;  —  (Pénétration  intime  do  la),  PC  i  299;  — 
(Suprême  Justification  de  la),  PC  i  317;  —  Vie  de  l'âme 
(La),  PC  I  217. 

Paroles  du  Rosaire  (Les),  Ro  233-305. 

Pascale  (La  Communion),  PC  i  91. 

Passion  (Méditation  sur  les  sentiments  de  la  sainte  Ame 
de  Jésus-Christ  dans  sa),  PC  i  2^  partie;  —  (Dimanche 
delà)  :1898.  Les  Ennemis  de. Jésus,  PC  i  73;  — 1900,  Op- 
position à  la  Parole  de  Dieu,  PC  i  279  ;  —  1 90 1 ,  Témoi- 
gnage do  l'Amour  de  Dieu  :  Soumission  do  la  volonté, 
PC  II  69  ;  —  1902,  Témoignage  de  l'amour  du  prochain  : 
Bienfaisance  spirituelle,  PC  ii  203. 

Passions  (Los),  R  m  79;  —  et  convenances  oratoires, 
Pr  231-262. 

('  PATER  ''  (Le),  Pu;  —  Pater  noster,  P  ii  9;  —  Qui  es  in 
cœlis,  P  II  33;  —  Sanctifir.elur  nonicn  tiium,  P  il  55;  — 
Adveniat  regnuni  tuinn,  P  il  83;  —  Fiat  voluntas  tua 
sicut  in  cœlo  et  in  terra,  Pu  119;  —  Panem  nostrunt 
quotidinnum  da  nobis  hodie,  P  H  183;  —  El  dimittc 
nobis  débita  nostra  sicut  et  nos  dimiftimus  debitoribus 
nostris,  P  ii  315. 

Paternel  et  maternel  (L'amouij,  le  vm  :>\. 
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Paternité  chrétienne  (La),  R  vi  87  ;  —  de  Dieu,  P  ii  9. 

Patient  et  dévoué  (L'amour),  R  viii  27. 

Patriotisme  (Jeanne  d'Arc,  Modèle  et  Patronne  du  vrai), 

DP  IV  269. 
Patronne  du  vrai  patriotisme  (Jeanne  d'Arc,  modèle  et), 

DP  IV  269. 
Pauvres  (La  charité  aux  malades),  DP  vi  135. 
Péché  (Aveu  du),  R  vu  57  ;  —  (Châtiment  du),  R  vu  83  ;  — 

(Considération  du),  R  vu  3;  —  (Haine  du),  R  vu  33;  — 

(Jésus,  Victime  du),  R  vu  109;  —  (La  Mort  et  le), 

R  VIII  139;  —  (Souveraine  horreur  du),  PC  i  143. 
Pécheresse  (Le  Démon  et  l'Ame),  PC  i  37. 
Pécheur  (Confession  du),  R  i  77;  —  (Justification  du), 

R  I  101  ;  —  (Misère  du),  R  i  6. 
Peines    (L'autre    monde    —   l'Enfer   —    Éternité    des), 

C  xviii  47;  —  (Nature  des),  C  xviii  95. 
Pèlerins  de  N.-D.  de  Paris  à  Montmartre  (Allocution  aux), 

DP  III  35. 
Pendant  la  prédication,  Pr  299-401. 
Pénétration  intime  de  la  Parole  de  Dieu,  PC  i  299. 
PENITENCE  (La),  C  xiv. 
Pénitence  (Pratique  de  la),  R  vu  1-^  partie. 
Pénitents  (Les),  C  xiv  223. 
Perdition  (Le  chemin  de  la),  R  ix  27. 
Père  Chocarne  (Au  R.),  DP  iv  339. 
Père  Félix  (Le  R.),  DP  iv  3.21. 
Père  Lacordaire   (XIX^   anniversaire   de   la   mort   du), 

DP  II  441. 
Pères  et  Prédicateurs  (Saints).  Modèles  de  l'Éloquence 

sacrée,  Pr  103-143. 
PERFECTION  DE  JESUS-CHRIST,  C  viii. 
Perfection  (La  Charité,  lien  de  la),  DP  vi  45;  —  de  ses 

justes  (Ardent  désir  en  Jésus  de  la),  PC  i  181. 
Persécutée  (Cantique  de  l'Eglise).  Paraphrase  du  ps.  3  : 

Domine,  quid  multiplicali  sunl,  R  v  267. 
Per  singulos  dies  henedicimus  te.  Allocution  pour  la  com- 
munion pascale,  R  vi  299. 
PETITES  MÉDITATIONS  POUR  LA  RÉCITATION  DU 

SAINT  ROSAIRE,  Ro.  —  V.  aux  mots  Rosaire,  Mystères 
*du  Rosaire. 
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Personnalité  de  Dieu  (La),  C  ii  189. 

Peuple  (L'Église,  Maison  de  Dieu  et  du),  DP  v  191. 

Peuple  juif  (Nécessité  historique  du  Miracle  pour  expliquer 

rexistence  du),  I  m  213. 
Philosophiques  (Coup  d'œil  sur  les  principales  erreurs), 

I  I  3:33. 
Physionomie  et  le  geste  (La),  Pr  355-372. 
Pierre  (Une  première),  DP  iv  39.  —  (Discours  à  T Univer- 
sité catholique  de   Paris  pour  la  fête  de  saint),  DP  i 

157. 
Piété,  DP  VI  275  sq. 
Plaisir  (Lo),  R  i  259. 
Plan  de  l'Incarnation  (Le)>  C  vi  3. 
Plénitude  des  temps  (La[,  G  vi  231 . 
Pontbriand  (La  Comtesse  de),  DP  iv  309. 
Pontlevoy  (KIoge    funè])re   de   ra])bé   Bourcreois.    ancien 

Directeur  de),  DP  11  405. 
Possibilité  de  l'Incarnation  (La^  C  vn   !'>:);     -  des  Mi- 
racles (Xature  el),  I  m  3;  — de  la  Prophétie  (\;i!ui.' 

et),  1  II  3. 
Pour  l'Irlande,  DP  11  3. 
Poiu-quoi  chercher  Jésus-Christ,  R  m  265. 
Pouvoir  (Le),  Application  des  principes  chrétiens  h  la 

Société,  Ci  179. 
Pratique  de  la  Pénitence  (La),  Il  vu  l'"<^  partie. 
Prédicateiurs  (Saints  Pères  et)  :  Modèles  de  l'Éloquence 

sacrée,  Pr  103-1 'i 3. 
PRÉDICATION  (Avant,  Pendant,  Après  la),  Pr;  —  (Avant 

la),  Pr  3-295;  —  (Pendan!.  la),  Pr  299-401;  —  (Après 

la),  Pr  'i05-'i60. 
Prédication  (La  vie  on),  Pr  385-401. 
Prédestination  et  la  Grâce  (La),  C  v  207. 
Premier  élément  du  Témoignage  dans  l'Evangile   :  La 

connaissance  certaine,  1  iv  75;    -  mot  [Ia'j  du  .symlx»!»- 

catholique  :  CRKDO,  I  i  3. 
Première  Communion.    Renouvellement    des    Vœux   du 

baptéru.'.  DP  iv  207;  DP  v  225;  —  Messe,  I>P  iv  185; 

—  Pierre  (Une),  DP  iv  39. 
Préparatifs  de  la  Résiurection  (Les),  R  ix  83. 
PREPARATION  DE  L'INCARNATION,  C  vi. 
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Préparation  (La)  Condition  de  la  Prière,  P  i  189;  —  (Pre- 
mière), Pr  3-14;  —  (Dernière),  Pr  285-295. 
Préparation  à  la  Prière,  R  ii  163. 
PREPARATION  RATIONNELLE  DE  L'ACTE  DE  FOI, 

I,  Il  à  IV.  —  Examen  des  prophéties,  ii;  —  Examen 

des  miracles,  m;  —  Examen  des  témoignages,  iv. 
Présent  (Demander  à  Dieu  le  pain  quotidien  pour  le  jour), 

Pii211. 
Prestiges  diaboliques.  Discernement  des  miracles,  I  m  109. 
Prêtre  (Les  Devoirs  du),  G  xv  89;  —  (La  Dignité  du), 

G  XV  47; —  (Les  Droits  du),  G  XV  131. 
Preuves  (fausses)  de  l'existence  de  Dieu,  G  ii  287. 
PRIERE  (La).  Philosophie  et  théologie  de  la  prière,  P  i. 
Prière  (La),  R  ii  2^  partie;  —  (Vigilance  et),  R  m  107; 

—  de  Jésus-Christ  (La),  R  ii  279;  —  de  demande, 
P  I  37;  —  d'office,  P  i  97;  —  mentale,  P  i  125;  — 
publique,  P  i  72;  — vocale,  P  1 159;  —  (L'Immutabilité 
des  lois  du  gouvernement  divin  et  la),  G  xv  105;  — 
(Conditions  de  la),  P  i  189;  —  (Devoir  de  la),  P  i  9;  — 
(Efficacité  de  la),  P  i  353;  —  (Excellence  de  la  divine), 
P  II  45;  —  (Formes  de  la),  P  i  125;  —  (Le  jour  de  la), 
R  II  251  ;  —  (Objet  de  la),  R  ii  221  ;  —  (Temps  de  la), 
P  I  295;  —  (Préparation  à  la),  R  ii  163;  —(Qualités  de 
la),  R  II 193  ;  —  Sacerdotale  du  Sauveiir  (La),  R  ix  247  ; 

—  le  Pain  supersubstantiel  (Qu'il  faut  demander  dans 
la  divine),  P  ii  225. 

PRIERE  DIVINE  (La),  LE  «  PATER  »,  P  ii 

Prières  demandées  par  l'Eglise.  (Union  du  Goncile  et  du 
Jubilé),  A  I  83. 

Principe  et  fin  (Dieu),  G  m  271. 

Principes  chrétiens  (Application  des)  à  la  famille  :  l.  Gons- 
Utution  de  la  famille  chrétienne,  G  i  93  ;  —  2.  Education 
chrétienne,  G  i  137;  —  (Application  des)  à  la  Société  : 
1.  L9  Pouvoir,  G  i  179;  —  2.  Les  Rapports  sociaux, 
G  I  223;  —  (L'homme  selon  les).  Le  chrétien  et  la 
vérité,  G  I  3;  —  et  le  devoir,  G  i  45. 

Prix  à  Arcueil(  Discours  pour  la  distribution  des),  DPi  125. 

Processions  divines  (Les),  G  m  153;  —  (La  Raison  et  les), 
G  m  213. 

Prochain  (Instructions  sur  l'amour  du),  PG  ii  2^  partie;  — 
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(Le  Commandement  de  l'amour  du),  PC  ii  125;  — 
(Comment  aimer  le),  PC  ii  143;  —  (Fruits  de  l'amour 
du),  PC  II  243  ;  —  (Témoignages  de  l'amour  du)  :  1.  Sup- 
porter et  ne  pas  nuire,  PC  ii  163;  —  2.  Bienfaisance 
corporelle,  PC  ir  183;  —  3.  Bienfaisance  spirituelle, 
PC  II  203. 

Prodigue  (L'Enfant),  R  iv  l^e  partie;  —  (L  Ingratitude 
du),  R  IV  3;  — (Le  Malheur  du),  R  iv  31;  — (Le  Pardon 
du),  R  IV  79;  —  (Le  Repentir  du),  R  iv  53. 

Profanations  du  Mariage  (Les),  C  xvi  173. 

Professions  religieuses  (Vêtures  et),  DP  vi  355. 

Promesses  (Avertissements  et),  R  ix  195. 

Prononciation  (La  Voix  et  la),  Pr  319-336. 

Propagation  de  la  Foi  (Œuvre  de  la),  DP  ii  261. 

Prophète  (Le  Thaumaturge  et  le),  C  ix  163. 

Prophètes  (Figure  historique  deé),  I  ii  87  ;  —  (Des)  Notices. 
Eclaircissements.  Classification,  I  ii  323. 

Prophétie  (Nature  et  Possibilité  de  la),  I  ii  3. 

Prophéties  (Condition  d'authenticité  nécessaire  à  la  force 
démonstrative  des),  I  ii  261;  —  (Constatation  d'ori- 
gine nécessaire...),  I  ii  291;  —  (Force  démonstrative 
des),  I  II  235;  —  (Objet  et  DéveloppeintMit  des),  I  ii  127; 
—  messianiques  (Rencontres  des)  et  des  faits  évangé- 
liques  dans  l'origine  de  Jésus-Christ,  1  n  157;  —  dans 
la  vie,  la  mort  et  le  règne  de  Jésus-Christ,  I  ii  189. 

Prophétique  (Action  de  Dieu  dans  la  mission),  I  ii  31;  — 
(Concours  de  l'homme  dans  la  mission),  I  ii  59. 

Psaltérion  divin  (Le),  Crucifiement  et  mort  de  Jésus- 
Christ,  U  IV  253. 

Psaume  3  :  Doynine.  quid  mulliplicali  sunt  (Paraphrase 
du).  Cantique  de  l'Église  persécutée,  R  v  263;  — 
Miserere  (Commentaire  du),   R   i   l*"*"  partie. 

Publique  (Prière),  P  i  72. 

Puissance  (Le  Rosaire.  Sa),  DP  vi  305;  —  individuelle  et 
pratique  de  la  Raison  (  Erreur  du  Rationalisme  touchant 
la).    I   I   169. 

Pur  et  fidèle  (L'Amour),  R  viii  3. 

Purgatoire  (Le),  C  xviii  3. 

Purification  du  cœur  (Effets  de  l'amour  de  Dieu  :  Ras- 
sasiement et),  PC  II  87. 
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Q 

Qualités  (Les),  Conditions  de  la  prière.  P  i  223. 
Qualités  de  la  prière,  R  n  193. 
Quotidien.   Voir  Pain. 


R 

Rachetés  (La  société  des),  C  x  93. 

RADICALISME  CONTRE  RADICALISME,  C  i. 

Raison  (Accord  de  la  Foi  avec  la),  I  i  27;  —  (Erreur  dir 
Rationalisme  touchant  l'Autorité  publique  et  doctri- 
nale de  la),  I  I  201;  —  (Erreur...  la  puissance  indivi- 
duelle et  pratique  de  la),  I  i  169;  —  et  les  processions 
divines  (La),  C  m  213;  —  (La  vie  future.  Intuitions  et 
déductions  de  la),  C  xvii  81. 

Rameaux  (Dimanche  des)  :  1898.  La  Communion  pascale, 
PC  I  91  ;  —  1900.  Pénétration  intime  de  la  parole  de 
Dieu,  PC  I  299;  —  1901.  Effets  de  l'amour  de  Dieu  : 
rassasiement  et  purification  du  cœur,  PC  ii  87;  — 
1902.  L'amour  des  ennemis,  PC  ii  223. 

RAPPORTS  DE  LA  FOI  ET  DE  LA  RAISON,  ï  i. 

Rapports  sociaux  (Les).  Application  des  principes  chré- 
tiens à  la  Société,  C  i  223. 

Rassasiement  et  purification  du  cœur  (Effets  de  l'amour 
de  Dieu),  PC  ii  87. 

Rationalisme  (Constatation  des  Miracles  contre  les  affir- 
mations et  les  jègles  du),  I  m  37;  —  (Erreur  du)  tou- 
chant l'autorité  publique  et  doctrinale  de  la  Raison, 
I  I  201;  —  touchant  la  puissance  individuelle  et  pra- 
tique de  la  Raison,  1 1  169;  —  (Erreurs  du)  touchant  les 
mystères  de  la  Foi,  I  i  95;  —  touchant  la  notion  d^  la 
Foi,  l'i  65;  —  touchant  l'ordre  de  la  Foi,  I  i  127;  — 
(Vains  efforts  du)  pour  détruire  le  Témoignage  évangé- 
lique,  I  IV  149. 

Ravissement  de  l'Ame  (Effet  de  l'amour  de  Dieu.  Exal- 
tation et),  PC  II  105. 

Rayon  d'espoir  (La  Charité),  DP  vi  193. 
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Recherche  de  Jésus-Christ  (La).  R  m  2"  partie:  —  enne- 
mie (La),   R  III  295. 

Rédemption  (La),  C  x  3;  —  (Le  cbel-d'œuvre  de  la), 
C  X  47. 

Regard  vers  Dieu  (Le),  Pr  405-41 7  ;  —  sur  soi-même  (Le), 
Pr  419-229. 

Règles  du  Rationalisme  (Constatation  do  mii;».  l^s  contre 
les  Affirmations  et  les),  1  m  37. 

Règne  de  Dieu  et  comment  il  arrive  pom*  Dieu  perpétuel- 

.  lement  et  universellement  (Comment  se  manifeste  le/, 
P  II  95;  —  divin  (L'avènement  du),  P  ii  83;  —  (Com- 
ment nons  devons  demander  et  comment  doit  arriver 
]>our  nous  le),  P  ii  107. 

Régne  de  JésUs-Christ  (Rencontre  des  prophéties  messia- 
niques et  des  faits  évangéliqu'îs  dans  la  vie,  la  mort  et 
je),  I  II  189. 

Reims  (La  France  moderne  au  baptistère  de),  DP  m  223. 

Religieuse  (Défense  de  la  foi.  Controverse),  1  iv  335. 

Religieuses  (Apologie  des  Congrégations),  DP  iv  377;  — 
(Vêtures  et  professions),  DP  vi  355. 

Religieux  {Amen  du  sens),  C  xix  45. 

Rencontre  des  prophéties  messianiques  et  des  faits  évan- 
géliques  :  dans  l'origine  de  Jésus-Christ,  I  ii  157:  — 
dans  la  vie,  la  mort  et  k*  régne  de  Jésus-Christ,  I  ii 
189. 

Renouvellement  des  Vœux  du  baptême,  DP  iv  207;  DP 
V   225. 

Réparateurs  (La  Confession.  Ses  caractères  et  ses  elTe's), 
C  XIV  115. 

Repentir  (Le),  C  xiv  3;  —  du  prodigue  (Le),  R  iv  53. 

Réponse  de  notre  cœur  à  l'appel  de  Dieu,  PC  m  21. 

Répression  dans  l'Eglise  (La),  C  xi  171. 

Respect  Profond)  et  humble  soumission  à  la  volonté  de 
Dieu,   l'C  r   I.3.T. 

Ressort  des  Œuvres  cathohques  (Le),  R  vu  237 

Résmrection  (La),  C  xviii  183;  —  Pâques,  PC  i  111  :  — 
(L(\<  Pn'paralifs  de  la),    R  l\  83. 

Révélation  de  la  misère  et  de  la  grandeur  de  Thomme  •  La 
Croix),  R  II  121. 

Révélations  ^ Les  Dernières),  \i  w  h.^.«. 
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Revision  du  discours  et  contrôle  de  l'expérience,  Pr  443 

455. 

Biche  (Le  mauvais),  R  v  89. 

Roi  d'amour  (Le  Sacré-Cœur),  DP  m  45;  —  divin  (L'Ac- 
complissement de  la  Volonté  du),  P  ii  119;  —  (Que  le 
pain  quotidien  de  l'âme  chrétienne  est  la  Chair  sacrée 
du),  P  II  267;  —  à  servir  :  le  conseil  et  l'épreuve  (Des 
autres  formes  sous  lesquelles  se  manifeste  la  volonté 
du),  P  II  155;  —  le  pain  quotidien  (Comment  il  faut 
demander  au),  P  ii  183. 

Rosaire  (Jésus  dans  le),  Ro  3-81;  —  (Mystères  joyeux,  3; 
douloureux,  29;  glorieux,  55);  —  (Marie  dans  le),  Ro 
85-156;  —  [Mystères  joyeux,  85;  douloureux,  109; 
glorieux,  135);  —  (Fruits  du),  Ro  159-230;  —  (Mystères 
joyeux,  159;  douloureux,  183;  glorieux,  206);  —  (Paroles 
du),  Ro  233-305;  —  (Mystères  joyeux,  233;  douloureux, 
257;  glorieux,  281);  —  (Intentions  du),  Ro  309-381;  — 
[Mystères  joyeux,  309;  douloureux,  331;  glorieux,  Z57); 
—  et  l'Eucharistie  (Le),  Ro  385-462;  —  (Mystères 
joyeux,  385;  douloureux,  411;  glorieux,  437);  —  (Actes 
d'amour)  Ro  465-512;  —  (Mystères  joyeux,  465;  dou- 
loureux, 481;  glorieux.  497);  —  (Le).  Son  nom,  DP  vi 
275;  —  Sa  puissance,  DP  vi  305. 

Royal  de  l'Eglise  (Convocation  du  Concile,  Appel),  A  il. 


Sacerdoce  de  Jésus-Christ  (Le),  C  vm  251  ;  —  (Les  ennemis 
du),  C  XV  217  ;  —  (Le  Générateur  du),  C  xv  173. 

Sacerdotale  (La  Consécration),  C  xv  3;  — du  Sauveur  (La 
Prière),  R  ix  247. 

Sacramentels  (Les  caractères),  C  xii  107. 

Sacré-Cœur  de  Montmartre  (Allocution  aux  pèlerins  de 
N.-D.  de  Paris  au),  DP  m  35;  —  Œuvre  du  Vœu  natio- 
nal, DP  III  3  ;  —  (Le)  Roi  d'Amour,  DP  m  45. 

SÂCREB/EENTS  (Les),  C  xii  à  xvi. 

Sacrements  (L'harmonie  des),  C  xii  59;  —  (La  Nature 
des),   C  XII   3. 

Sacrifice  (Le),  C  xni  153. 
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Saint  Amour  (Le),  R  viii  77. 

Saint  Dominique  (Panégyrique  de),  DP  iv  251;  —  Jean- 
Baptiste,  DP  I  237  ;  —  Michel  (Œuvre  de),  DP  ii  37  ;  — 
Pierre  (Discours  à  rUniv'M'sit(''  catholique  de  Paris  en  la 
fête  de),  DP  1 157:  — Sacrement  (Visite  au),  R  vi  153; 
—  Thomas  d'Aquin  (Panégyrique  de),  DP  m  303;  — 
Vincent  de  Paul,  le  grand  charitable,  DP  vi  24G;  — 
(Œuvre  des  Conférences  de),  DP  ii  105  ;  —  Vincent  Fer- 
rier  (Los  Orphelins  de),  DP  ii  231. 

Sainte  Marie-Madeleine  (Panégyrique  de),  DP  i  285. 

Sainteté  de  TEglise  (La),  G  x  185;  —  de  Jésus-Christ  (La), 
C  viii  145;  —  du  Mariage,  C  xvi  3;  —  (Allocution  de 
mariage),  DP  v  251  ;  —  (L'Infaillibilité,  la)  du  gouver- 
nement divin  et  le  mal,  A  v  153. 

Saints  (La  Communion  des),  C  xi  293;  —  (La  justice  des), 
DP  III  269. 

Salle  (Panégyrique  du  Bienheureux  Jean-Baptiste  de  la), 
DP  II  313. 

Salut  (Les  Paraboles  du),  R  v  V^  partie. 

Salvum  fac  populum  tuum.  Domine.  AllocuUon  pour  la 
communion  pascale,   R  vu  297. 

Sanctification  du  nom  de  Dieu  (La),  P  ii  55. 

Sanctuin  quoquc  Parnclitum  Spiritum.  Allocution  pour  la 
communion  pascale,  R  vi  143. 

Sang  et  de  la  Mort  (  Du  Martyre,  Témoignage  du),  I  i  v  223. 

Sanglantes  (Les  Noces),  R  viii  101. 

Satisfaction  (La).  C  xiv  167. 

Sauveur  (Les  Adieux  du),  R  ix  2^  partie;  —  (Le  legs  du), 
M  IX  223;  —  (Prière  sacerdotale  du),  R  ix  247. 

Science  sacrée  (La),  Ses  sources,  Pr  15-40;  —  Ses  ser- 
\  ani.s,  Pi-.  41-63  ;  —  théologique.  Evolution  scientifique 
de  la  Foi,  I  iv  299. 

Second  Elément  du  Témoignage  dans  l'Evangile  :  l'Affir- 
mation sincère,  I  IV  113. 

Secours  divins  (Dispositions  de  l'âme  et),  Pr  263-283. 

Sens  esthétique  [Amen  du),  G  xix  91;  —  rehgieux  {Amen 
du),    C  XIX   45. 

Sentimentalisme  mystique  (Mysticisme  et),  I  i  233. 

Sentiments  de  la  sainte  Ame  de  Jésus-Christ  dans  sa  Pas- 
sion (.Méditation  sur  les),  PC  ix  H»-'  i)arti»!. 
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Séparations  et  les  surprises  de  la  mort  (Les),  R  vm  165. 

Servantes  (La  Science  sacrée.  Ses),  Pr  41-63. 

Servir  Dieu,  R  ii  67. 

Serviteurs  vigilants  (Les),  R  v  61. 

Siècle  (La  Croisade  au  xix^),  DP  m  177. 

Sincère  (Du  second  élément  du  Témoignage  dans  l'Évan- 
gile :  L'Affirmation),  I  iv  113. 

Sociale  [Amen  de  la  vie),  G  xix  181. 

Sociaux  (Les  Rapports).  Application  des  principes  chré- 
tiens à  la  société,  G  i  223. 

Société  (Application  des  principes  chrétiens  à  la).  Le  Pou- 
voir, G  i  179;  —  générale  d'Education  et  d'Enseigne- 
ment, DP  V  3;  —  des  Rachetés  (La), G  x  93. 

Sociétés  humaines  (L'Église  et  les),  G  xi  239. 

Somme  de  nos  Devoirs,  R  ii  l^^  partie. 

Souffrance  chrétienne  (La),  R  vi  113. 

Soumettre  à  la  volonté  de  Dieu  sur  la  terre  comme  au  ciel 
(Que  nous  devons  nous),  P  ii  169. 

Soumission  de  la  Volonté  (Témoignage  de  l'amour  de  Dieu, 
PC  II  69;  ^-  dues  au  Concile  (Notre  attitude  devant 
l'Église  enseignante.  Gonfiance  et),  A  i  199;  —  à  la 
Volonté  de  Dieu  (Profond  respect  et  humble^,  PG  i 
133. 

Sources  (La  Science  sacrée.  Ses),  Pr  15-40. 

Sourds-Muets  (La  Gharité  aux),  DP  vi  109. 

Souvenir  des  Morts  (Le),  R  ix  3. 

Souveraineté  du  gouvernement  divin  et  la  liberté  (La), 
G  V  53. 

Spiritisme  (Le).  Discernement  des  miracles,  I  m  143. 

Spirituel  (Du  Miracle),  démonstration  mystique  de  la 
vérité  de  la  Foi,  I  m  333. 

Spirituelle  (Bienfaisance).  Témoignage  de  l'amour  du  pro- 
chain, PG  II  203. 

Supersubstantiel.  Voir  Pain. 

Supporter  et  ne  pas  nuire  (Témoignage  de  l'amour  du  pro- 
chain), PG  II  163. 

Surprises  de  la  mort  (Séparation  et),  R  viii  165.. 

Symbole  (L'Orgue,  synthèse  et),  DP  iv  87;  —  catho- 
lique (Premier  mot  du),  î  i  3. 

Synthèse  et  symbole  (L'Orgue),  DP  iv  87. 


TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES    TITRES  639 

Systèmes    mythique    et    naturaliste    (Constatation    des 
miracles  contre  les  explications  des),  I  m  73. 


Te  ergo  giursumus...  Allocution  pour  la  communion  pas- 
cale, R  III  171;  R  V  147. 

Témoignage  biblique  (Le),  I  iv  37;  —  dans  l'Evangile  : 
la  connaissance  certaine  (Du  premior  t'iémcnt  du), 
I  IV  75;  —  dans  l'Evangile  :  l'Affirmation  sincère  (Du 
second  élément  du),  I  iv  113. 

Témoignage  de  TEglise,  I  iv  187  ;  —  de  l'Amour  de  Dieu  : 
Soumission  de  la  Volonté,  PC  ii  69;  —  de  T Amour  du 
prochain  :  Supporter  et  ne  pas  nuire,  PC  ii  l  >■).!;  — 
bienfaisance  corporelle^  PC  n  183;  —  bienfaisance  spi- 
rituelle, PC  II  203;  —  des  faits  (Le),  G  vu  3;  —  doctri- 
nal (Confirmation  du  Témoi^i-uage  historique  par  le), 
I IV  261  ;  —  du  sang  et  de  la  mort  (Le  martyre),  I  iv  223  ; 
—  en  général,  I  iv  3;  —  évangélique  (Vains  efforts  du 
Rationalisme  pour  détruire  le).  I  iv  l'iO;  —  historique 
(Confirmation  du)  par  le  Témoignage  doctrinal,  1  iv 
261. 

Temple  (L-;,  DP  iv  3. 

Temps  (La  plénitude  des),  c  vi  231;  —  de  la  prière, 

P  I  295. 
Tentation  (La),  R  m  l^e  partie;  PC  i  3. 
Te  pcr  orbem  ierrarum...  Allocution  pour  I  i  •••mmunion 

pascale,  R  v  289. 
Terre  comme  au  ciel  (Que  nous  devons  nous  soumettre  à 

la  volonté  de  Dieu  sur  la),  P  ii  169. 
Thaumatiurge  et  le  Prophète  (Le),  C  ix  163. 
Théologique  (Science),  Évolution  scientifique  do  la  Foi, 

1   IV  2'.i'J. 
Thomas  d'Aquin  (Panégyrique  de  saint),  DP  m  303. 
Ton  de  la  chaire  (La  diction  et  le),  Pr.  337-354. 
Traditionalisme,  I  i  261  ;  —  (Conséquences  du),  I  i  305. 
Traditions  et  croyances  (La  vie  future),  C  xvn  41. 
Transfiguration  (La),  PC  i  21. 
Travailleurs  (Les),  R  v  33. 
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Trésors  offerts  par  l'Eglise  (Union  du  Concile  et  du  Jubilé), 

A  I  119. 
Tribunal  des  hommes  (Jésus  au),  R  iv  145. 
Triomphateur  (Le),  C  ix  271. 
Tu  ad  liberandum  suscepturus  hominem...  Allocution  pour 

la  communion  pascale,  R  m  327. 
Tu  devicto  mortis  aculeo...  Allocution  pour  ïa  communion 

pascale,  R  viii  265. 
Tu  Rex  gloriœ,  Christc.  Allocution  pour  la  communion 

pascale,  R  ii  308. 


U 


Une  nouvelle  France  (Discours  pour  l'Œuvre  des  Orphe- 
lins arabes),  DP  i  87. 

Une  première  pierre,  DP  iv  39. 

Une  ville  héroïque  (Discours  pour  l'Anniversaire  de  la 
défense  de  Châteaudun),  DP  i  357. 

Union  du  Concile  et  du  Jubilé.  Prières  demandées  par 
l'Eglise,  A  i  83  ;  —  Trésors  offerts  par  l'Eglise,  A  1 119  ; 
—  hypostatique  (L'),  C  vil  205. 

Unité  de  TEglise  (L'),  G  x  141. 

Universel  (Le  Culte)  de  Marie,  DP  m  85. 

Université  catholique  de  Paris  (Discoiu^s  à  1'),  fête  de  saint 
Pierre,  DP  i  157. 


Vainqueur  de  la  mort  (Le),  R  viii  237. 

Vains  efforts  du  Rationalisme  pour  détruire  le  Témoi- 
gnage évangéhque,  I  iv  149. 

Vendredi  de  la  i^^  semaine  de  Carême.  Profond  respect 
et  humble  soumission  à  la  volonté  de  Dieu,  PC  i  133  ;  — 
de  la  2^...,  Souveraine  horreur  du  péché,  PC  i  143;  — 
de  la  3^...,  Immense  amour  des  Ames,  PC  i  155;  — 
de  la  4e... ,  Tendre  miséricorde  de  Jésus  pour  ses  enne- 
mis, PC  i  169;  —  de  la  5«...,  Ardent  désir  de  la  perîec- 


TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES    TITRES  641 

tion  de  ses  justes,  PC  i  181;  —  Saint.  Dernière  Explo- 
sion, PC  I  197. 

Vérité  (Le  chrétien  et  la).  L'homme  selon  les  principes 
chrétiens,  C  i  3;  — ■  de  la  foi  (Du  miracle -spirituel, 
démonstration  mystique  de  la),  I  m  333. 

Vêtures  et  professions  religieuses,  DP  vi  355. 

Victime  du  péché  (Jésus),  K  vu  109. 

Victimes  de  l'Incendie  du  Bazar  de  la  Charité  (Les), 
DP  IV  349. 

VIE  DE  JESUS-CHRIST,  G  ix. 

Vie  chrétienne  (La),  R  vi  59.  —  de  l'âme  (La  Parole  de 
Dieu),  PC  i  217;  —  divine  dans  l'homme  (La),  C  iv  311  ; 

—  en  prédication  (La),  Pr  385-401  ;  —  éternelle  (Obte- 
nir la),  R  II  95;  —  future  (La).  Illusions  et  chimères, 
G  xvii  123;  —  Indifférence  et  négations,  G  xvii  163;  — 
Intuitions  et  déductions  de  la  Raison,  G  xvii  81  ;  — 
Lumières  de  la  Foi,  G  xvii  201  ;  —  Traditions  et  croyan- 
ces, G  XVI  i  41;  —  la  mort  et  le  règne  de  Jésus-Christ 
(Rencontre  des  promesses  messianiques  et  des  faits 
évangéliques  dans  la),  In  189;  — morale  (^me/i  de  la), 
G  XIX  133:  —  sociale  (. 4 me.i  de  la^,  G  xix  181. 

VIE  FUTURE  (La),  G  xvii. 

Vigilance  et  prière,  R  m  107. 

Vigilants  (Les  serviteurs),  R  v  61. 

Vignerons  infidèles  (  Les) ,  R  v  1 1 7 . 

Ville  héroïque  (Une),  Discours  pour  l'anniversaire  de  la 

défense  de  Ghâteaudun,  DP  i  357. 
Viucent  de  Paul  (Le  grand  charitable,  saint),  DP  vi  246; 

—  (Noces  d'or  des  Gonférences  de  Saint-),  DP  ii  105; 
-Ferrier  (Les  Orphelins  de  Saint),  DP  ii  231. 

Virginité  (Le  Gf'lihat  et  la),  G  xvi  213. 

Visite  au  Saint-Sacrement  (La),  R  vi  153. 

Vocale  (Prière),  P  i  159. 

Vœu  national  (Œuvre  du),  DP  m  3.  ' 

Vœux  du  baptême  (Renouvellement  des),  DP  iv  207;  — 

DP  v  225. 
Voix  et  la  prononciation  (La),  Pr.  :î  19-336. 
Volonté  (Aimer  l'Église  de  toute  sa),  R  v  209;  —  (Témoi- 

giiçige  de  l'amour  de  Dieu  :  Soumission  de  la),  PC  ii  69; 

—  de  Dieu  (Profond  respect  et  humble  soumission  à  la), 
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PC  I  133;  —  de  Dieu  sur  là  terre  comme  au  ciel  (Que 
nous  devons  nous  soumettre  à  la),  P  ii  169;  —  de  Jé- 
SUS-Christ  (La),  G  viii  53;  —  du  Roi  divin  (L'accomplis- 
sement de  la),  P  II 119  ;  ^-  du  Roi  divin  à  servir  :  le  con- 
seil et  l'épreuve  (Des  autres  formes  sous  lesquelles  se 
manifeste  la),  Pu  155; — divine  (La),  G  m  95. 

Vrai  patriotisme  (Jeanne  d'Arc,  Modèle  et  Patronne  du), 
DP   IV   269. 

Vue  générale  du  Dogme  catholique,  G  ii  3. 
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